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A  la  €kmrg0  /buntir  «k  Comité  da  Im  Cmumn,  ^rh 
PimpfWiêion  H  OPOiti  da  meure  1^ ouvrage  en  vente  t  estent 
flaire  pour  le  dit  Comité,  un  exemplaire  pour  le  Dépanemenl 
dm  Ministre  de  tinstruction  pttàlifne,  deiut  oxeatfiMreê  pomr 
ia  BthUotkique  Impériale  puèU^uo,  «f  u»  oxemplairt  pmtr  Pjiçm^ 

dén%ie  Impériale  des  Sciences.  , 
St»  ^étertbourgf  le  ^*  Janvier  lÔiÔ. 
•      -  ■ 

TlMCOirSKOT^ 

Censeur  eù  CoaseUler  d£iac 
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ÉPHÉMÉRIDES  RUSSES 

POLITIQUES, 

LITTÉRAIRES  ET  HISTORIQUES. 

TABLEAU  D'OCTÔBRi:. 

Victoire  remportée^  sur  les  briçan4$  dei 

rives  4^  Volj^a. 

Soiia  le  Tsar  Ivan  Vaasiliévitch,  dit  le  terri" 
Uef  les  environa  du  Volga  et  la  mer  Cas^ 
pieime  ëraient  infestés  da  volears  et  de  brfc» 
gands»  Om  les  avait  déjà  chaasés  ou  punis  avec 
la  fïemière  sé^éritéi  mais  on  les  voyait  sans 
cesse  reparaître  en  grand  nombre  et  désolét 
les  oontrées  los  plus  riehes  et  les  plus  ferti»» 
lês^  Le  Tsar  Ivan  y  indigné  de  Taudace  de  ces 
biigaiidsy  ènvoya  le  Stohiick  et  Voévode 
iw^MurascUdn  avec  une  armée  pour  anéan* 
tir  essaim  de  v^eui^^  Muvaschkin  les  sur* 
l^t  en  masseï  leur  livra  bataille»  en  tailla 

T.  !¥•  k 


a  •        Efhbmb&idb6  russbs. 

en  pièces  une  .  bonne  partie  >  et  ceux  qui  par» 
Tinrent  à  se  sauver  allèrent  se  cacher  sur  les 
bords  de  la  Kamai  et  plus  loin  encore  dans 
Fintérieur  de  la  Sibérie  ^  où  roji  neiuendit 
plus  palier  d  eux» 

u  OcTOBBB  iGsg. 
Départ  à' Ivan  Mazeppa  de  Moscou»  - 

Cet  homme  méchant  était  venu  faire  sa  cour 
aux  Tsars  Ivan  et  Pierre*  U  récita  k  Moscou 
depuis  le  sso.  Juillet  jusqu*au  premier  jour  du 
mois  d'Octobre.  lyan  Mazeppa,  autrefois 
Aide  de  Camp  du  Hettmafi  Samoïlovirch ,  de- 
vint Hettman  lui-même ,  lorsque  son  chef  fut 
arrêté  et  déposé  après  le  conseil  de  guerrâ 
tenu  à  Kolomaka,  le  20«  Juin  1687,  pour  - 
avoir  laissé  périr  par  son  impéritie  une  bonne 
partie  de  cette  superbe  armée, de  soixante 
mille  Cosaques  qui  étaient  sous  son  comman» . 
dément.  Âusbitôt  après  son  élection,  Mazeppa 
envoya  un  corps  de  Cosaques  contre  Grégoire 
Samoiiovitch,  £ls  du  Hettman  déposé,  qui 
par  ordre  de  son  père  était  allé  à  la  poursuite 
desTartares  de  l'autre  cdté  duDnieper«  âa« 
moïlovitch  fut  arrêté ,  et  eut  la  téte  tranchée 
dans  la  ville  de  Sevsk.  Le  £er  Mazeppa  se 
contenta  d'exiler  Jacques ,  second  £Is  de  Sa- 
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moïtovitcli*  Lorsque  ce  jeune  iufoituné  fat 
conduit  devant  Mazeppa ,  il  fut  traité  avec  la 
dernière  ignominie*  Ce  traitement  indigne 
rappelle  ce  que  Pliiloctete  dit  à  Pirrhus,  lors* 
qu'il  le  supplie  ,d*avoir  pitié  de  lui  ^  et  de  ae 
souvenir  des  vicissitudes  liuuàaiiies. 

CoQfidère  le  ion  des  fragiles  homaini. 
Et  (jui  peut  an  moniem  compter  ies  destins; 
Tel  re|ioasse  aojoord'hui  la  mièvre  importoae; 
Qvù  tombera  demain  dans  la  même  infortune. 
Il  eti  beau  de  prévoir  ces  retours  dangereux» 
Et  d'être  bienfiusant  alors  qu'on  est  heureux. 

Mazeppa  monrat  à  Bender  couvert  d'infamie. 

I.    OCTOBAB    I  703« 

Nouveau  Traité  d^amitié  et  d^alliance 
conclu  entre  Sa  Majesté  Tsarienne^ 
et  Sa  Majesté  le  Roi  de  Pologne^ 
comme  Electeur  de  Saxe^  pour  la 

confirmation  des  traités  précédens. 

Les  deux  Souverains  obligés  djs  repousser 
Tigonreusement  les  attaques  et  les  outrages 
que  leur  faisait  Charles  XII ,  se  lièrent  plus 
que  jamais  d*amitié  et.di'iatérél^;  ils  convia* 
rent  entr'eux  de  ne  point  traiter  séparément 
avec  le  Roi.ile  Suède,  et  k  Tinsçu  Fim  de  rau-* 
tre»  Le  Tsar  Pierre  premier  et  Auguste  !!• 
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étaient  trop  euspérés  contre  le  Motiarque 
SciindîneTe  p6ar  entrer  dans  aticum  négooia^ 
tîon  qui  pùt  nuire  ou  trahir  ies  intérêts  Tua 
4e  Tautre.  Ils  savaient  trop  Men  queChaiw 
les  Xil,  n'en  voulait  qu*à  la  personne  de  cet 
Souverains  et  non  k  leurs  Etats»  Le  Journal 
de  Pierre  J^'^ m  dit  en  parlant  de  ce  nouveau 
traité:  «on  promit  dans  celui-ci  d'envoyer 
«laooo  bonunea  d*infaaterie  qui  se  join* 
«  draient  aux  troupes  Saxonnes ,  et  de  dontier 
«  300000  Aoubles  de  sub^des.  £n  consé- 
«  quence  de  ce  traité ,  on  fit  partir  les  trou» 
a  pes  et  les  subsidea,  soiss  les  ordres  du Prioca 
«Démétrius  Gallitaiin,  en  qualité  de  Conums-^ 
9  aiûre  généreL  »  (Voy*p«87.) 

I,    OCTOBRB  1768* 

^rrêsMiioH  mi  emprisonnsmenè  êm  Jli^» 

Oireskof^  Envoyé  sa^tra&rdiimire  à 
Çonêimntinoj^le. 

Le  nouveau  Grand  Vizit,  \k  peine  installé, 
£t  appeler  k  la  Porte  M'.  Obreskof»  £nvoyé 
extraordinaire  de  S.  M.  rinipëratrice  Cathe* 
nom  Ut  9  et  £t  lire  en  sa  présence  nne  dédAim** 
tion  remplie  de  fausses  accusations  contre  la 
Cour  de  Buèsîa*  Ce  Grand  YUix  somma  Tfin^ 
vojé  Hasse  de  signer  de  suite  des  conditions 
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incompatibles  avec  la  dignité  de  sd  Souveraine 
ainsi  que  du  Roi  de  Pologne ,  et  rar  son  tefos 
la  Porte  devait  déclarer  la  guerre  aux  deux 
Empires*  Le  Vixir  qni  aarait  fort  bien 
M'*  Obreskof  n  en  ferait  rien  ^  puisque  ce  qu'il 
exigeait  excédait  abtoiameni  1m  pouroirs  éb 
tout  Minifitre,  s'obstina  encore  davantagei 
afin  d*en  venir  à  une  rupture  avec  les  Cours  dto 
Russie  et  de  Pologne.  M*.  Obreskof  refusa 
fonmllement  de  signer  cet  écrit  (  et  le  Divan 
'  aeloii  sa  coutume  despotique  fit  arrêter  le  Mi- 
nistre de  Russie  avec  toute  sa  légation ,  qui 
Tavait  accompagné  à  Taudienoe  du  V^ùr  ^  et 
les  fit  enf énner  au  ch Atean  des  Sept  Totirs» 

a,  OcTOBXB  ^7<9» 

Mort  du  Contre  •Amiral  Paddon ,  auser- 
vice  de  RuMsie^  né  en  Angleierrê  et 
mort  à  Péterskourg  subitement. 

"Le  Contre  *  Amiral  Paddon  avait  rendu  à  la 
Russie  des  «ervioes  essentiels  ;  aussi  Pierre- 
ie-Grand  le  regretta  extrêmement.  Il  Ait  en* 
terré  avec  la  plus  grande  pompe.  L'Empereur 
assista  à  ses  funérailles  avec  tous  les  Ministres, 
les  Résidens  étrangers  et  totts  les  principaux 
Officiers  de  terre  et  de  mer.  «  Un  peut  juger, 
(t  dit  un  auteur  étranger  (c*est  le  Ministre  de  la 
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te  Gourde  Vienne,  qui  était  alors  à  Petersbourgi 
«  qui  raconte  le  fait)  de  lestime  que  Sa  Ma« 
«  jesté  faisait  de  ce  Geatiihomme  par  cette  cir- 
«  constance t  qui  est,  qu'elle  suivit  àpie;d  lo 
ce  convoi  depuis  la  maiboa  où  le  corps  était  ex* 
«  posé  fusqu'à  la  nouvelle  église  »  qui  en  est 
tt  éloignée  d'une  bonne  lieue  de  l'autre  côté  de 
«la  rivière  Neva.»  II  est  à  remarquer  ici^ 
que  la  veuve  du  Contre* Âmiral  Paddon,  re« 
çut  une  gratification  de  cent  Roubles  pour 
payer  les  frais  des  lunérailles  ;  et  TEmpereur 
lui  accorda  sa  vie  durant  pour  sa  subsistanci^. 
la  moitié  des  appointemens  de  son  mari. 

9.    OCTOBAB  I8lî« 

Combat  enire  /es  Russes  et  les  Turcs  sur 

.  la  rive  droite  du  Danube* 

Le  Lieutenant  Général  Markoff ,  à  la.  téte 
d*nn  corps  de  sept  mille  hommes,  attaqua  far* 
mée  du  Grand  Vizir ,  le  déiit  complètement, 
lui  prit  tout  son  camp ,  toute  son  artiUerie, 
une  grande  quantité  de  munitions,  vingt-deux 
drapeaux ,  se  rendit  maître  de  tous  ses  bâti* 
mens  de  transports ,  lui  coupa  la  communica- 
tion avec  Tarmée  qui  était  sur  la  rive  gauche 
du  Danube,  et  pour^juivlt  celle  qui  avait  été 

battue  bien  loin  au  delà  du  champ  de  bataille. 
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les  Russes  avaient  Tair  de  s'exercer  dans  cette 
guerre  »  pour  se  préparer  ^  celle  qii*ils  de* 
TStent  Faire  on  an  plus  tard  contre  Fennemi 
du  repos  public*  fiuonaparte  en  fomentant^  en 
entretenant  la  mésinteHigence  entre  les  Turcs 
et  le»  Russes  y  formait  ces  derniers  dans  le  mé* 
tier  des  armes.  Il  ne  se  doutait  pa^  alors  que 
les  vainqueurs  du l>anùbe,  seraient  aussi  ceux 
de  ses  légions  sur  la  Vistnie,  TOder,  IXlbe, 
le  Rhin  y  la  Marne,  l'Aube  et  la  Seine* 

3.    OCTOBRB  1078* 

Bataille  près  de  Kieff  ^  gagnée  par  t^$i^ 
9oiod  Yaroslavitch  ^  contre  Oleg  et 
Boris  ses  neveux* 

Vsévolod  qui  avait  rendu  tant  de  mauvais 

services  à  .son  frère  Isiaslaf ,  malheureux  à  sqa 
tour,  et  ne  sachant  li  qui  s'adresser  dans  ses 
infortunes  »  eut  enfin  recours  au  généreux  isi« 
asiaf.'  Celui-ci  le  reçut  dans  sa  Cour  avec 
toute  la  cordialité  possible ,  et  lui  promit  que 
bientôt  il  se  mettrait  lut-mAme  ^  la  téte  d*une 
armée  y  pour  venger  sa  querelle  et  punir  les 
crimes  d'OL^g  et  de  Boris,  tous  deux  fils  de  leur 
frère  Sviatoslaf.  £n  eifet  cette  armée  ne  tarda 
pas  à  être  bientôt  sur  pied.  Il  donna  le  cora* 
mandement  d'uijie  partie  k  Vsévoiodj^  qui  avait 
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ious.ses  Ordres  Vladimir  «on  fils.  Use  mit 
la  téte  de  Tautre ,  ayant  avec  lui  aon  fils  Ya«« 
?opolk*  Cette  armée  formidable  marcha  daua 
le  plus  grand  ordre  droitàTchernigoff^  Aprè^ 
quelques  jours  de  siège,  la  ville  fut  empor*- 
tée  ;  mais  la  citadelle  tenait  toujours  ferme. 

Sur  ces  entrefaites ,  Oleg  et  Boris  arrivà-^ 
rent  avec  une  très*forte  armée.  A  l'aspect  de 
Tarmée  de  ses  oncles ,  Oleg  voulut  quoa 
cherchât  h  négocier  la  paix;  Boria  plus  coi»» 
rageux  mit  à  l'instant  opposition ^  et  prétendit 
qu'on  devait  aller  snr  l'heure  contre  rennemi. 
Us  livrèrent  donc  bataille  à  leurs  oncles  près 
de  RielFi  et  la  perdirent.  Boris  fut  tué  dès  le 
commencement  de  l'action ,  et  Oleg  s'enfuit 
laissant  le  champ  de  bataille  jonché  de  leurs 
morts.  JUiasIaffy  ce  Prince  digue  d'un  meil- 
leur sort  9  fut  tué  d'un  coup  de  javelot.  M^  Le* 
véque  fait  un  éloge  pompeux  et  mérité  de  ce 
Souverain.  «Isiaslaf,  dit^il,  plus  célèbre  par 
«ses  malheufs  que  par  les  actions  de  son  rà«> 
«gnOi  fut  doux  y  courageux,  magnanime,  ton» 
n  jours  clément  quoique  grièvement*  offensé. 
«La  bonté  avec  laquelle  il  traita  son  peuple, 
«après  en  avoir  été  deux  fois  trahît  les  f^e^ 
i  cours  qu'il  donna  à  son  frère  qui  avait  aidé 
«à  le  renverser  du  trône ,  sont  plus  glorieux; 

que  des  conquêtes-  Ses  sujeta  Taveirat;  LU 
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«  chemem  traiû  ou  abandonné  ptndant  an  tia} 
«il»  loi  daimèrent  des  larmes  après  sa  mort, 
«A  sa  pompe  funèbre  »  Imm  aangiofi  intef) 
«rompaientletchaïus  du  Clergé.  Tel  est  par- 
«tout  le  peuple^  ou. plutôt  teia «ont let  Jio«hp 
«mes:  ikhaÏMenty  ils  persécuteut  ceux  quild 
«deTraient  aimer  et  qu*ila  regretteront!. «a 
cjonr.»  (Httt.  de Ruasie  I*  V.  p.  1^6.)  D 

Prise  de  Brème,  far  le  Générai  Tettenborn. 

Le  Vainqueur  de  Han^b^^urg  «t  de  Uvi^^çk^ 
devait  finir  paii  aerend^e^maltrennaai  derArér 
me ,  la  troiai^me.  des  plua,  anciennes  et  def 
plus  cëlèbrea  . villes Haiiaéati4|Ues.  L'Elbe» 
.  Trave  et  le  Weser  furent  témoins  des  explpî^ 
de  ce  gtierner  intrépide ,  ana^it^t  qu'il  fîtt  à  le 
t^te  d*i|a  co.rpaM  ^i^née.  La  garpiaon  4^  fir^me 
^ppoaa  la  pltti  vigourenae  réaiatanoe  aux  eCr 
forts  redoublé ./i^ijU^â^gi^a.  Le  Colonel 
Thuillér  françaia.  Commandant  de  la  ville^ 
était  disposé  à  se  défendre  avec  opiniâtreté. 
Où  ae  battit  ie  premier  d'Octobre  v.  at.  avec 
acharnement  f  on  recommença  Tattaque  le 
lendemain  avec  le  méme  fareur*.  Un  lM>ulet 
de  canon  emporta  le  Colonel  ThuilIer  au  mi- 
lieu diA  6otab«t.et  téfMUM&kcMfiiaion  pcùtmî 

T.  IV.  * 
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les  troupeA.  La  crainte  d'un  soiilèTement  gé^ 
ifénil  détermina  ta»liabitftiu  fa  ennw  en  négo'<» 
ciatioiift  avec  les  a^tsiégeans.  L'as«>eiraiice  c|U6 
k*<$éiiértl  Tettenl>om  étuit  à  4a  réte  des  trou* 
pan  ^^ilianres  accéléra  la  reddition.  La  ca-» 
|sSlu)attoh  fut  «nssif  dt  di'^ssée  entré  le  Lieute» 
Amit'  Goionf^l  Pfuel-  di  inetu  autorisé  par  te 
Général  Telti^i^orn^  et  le  Gommandant  ftan* 
çais  Major  JL)eyM[laiid*  .Les  Chasseurs  Prus« 
aiens  orcupèrp^t,  peu  après  TOsterthor  ;  les  Go- 
sa([ues  entrèrent  daus  la  ville,  poi4r  piaiute- 
îlir  Tordre*  Le  Général  Tèttehborn  permit 
aux  troupes  ennemies  de  se  retirer  soUs  la 
tf^i^^Mition  de  iie'  p&9-«enrir  pendant  un-  aiU 
On  livra  le  jour  mcme  aux  vainqueurs  to42te$ 
lés^teonitions  ^  gtierre  ,  TiWes  ;  baissée  et 
chevaux.  Ou  y  trouva  i  a  canons ,  a  mortiers, 
Ctd;  Cette  expéditiotf'COiidiiite*'iiivèc  nne  iti^ 
telligeuce  et  une  bravoure  admkKbJes  mérité^ 
teht  au  Général  Tettenbbrn  les  ^ptua  î»sres 
éloges  de  la  part  de  son  Souverain  et  de  sea 

PrésmtMion  41b  irois  députés  de  la  Coun 
Il  de^Suèdei  à^  S»^iA^  /«  h  Grund^Oué 

Cm  Dépotéi  étaient  i^nw^pour lui  â«noii« 
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eer^  que  les  Etats,  assemblés  k  Stockholnl. 
pour  la  tenue  de  U  Diète  »  Tevaieiit  éluiwo^ 
cesseur  au  royaume  4e  Suède.  Le  Grand-Duc 
(4erre  répandit  eu  Ckunte  de  Bonde  »  et  aux 
Barons  de  Hamiltou  et  de  Schaeffer ,  chefs  dû 
la  liëfmtatioa  ^  qit*U  remerciait  le*  -Brate 
royaume  de  Suède  pour  W  préfii^reace  qu'ils^ 
avaient  bien  •  irouln  lui  donner  anr  lea  autre* 
Priaces  de  la  Maison  de  Hoistein,  mais  qu*il 
aimait  attendre  en  paix  lè  aort  if  ne  Je  eîel  lui 
avait  dévolu  de  successeur  k  TEmpire  de  Rus* 
ne ,  et  vivre  auprès  de  adn  :AagMaif  tante 
rimpératrice  £lisabetl^ 

4  ÛcToeaa  t783« 

Mort  de  Gerhard  Frédéric  MiiUer  ^  Conr 
$eiller  JTEtat  actuel.  Membre  du  dé* 

r 

parlement  des  archives  de  t Empire  à 
Moscou  et  )Historio graphe  de  Russie^ 
chevalier  de  C  Ordre  de  i^.Volodimir 
de  la  5"^  classe ,  Correspondant  de  t  At 
cadémie  Royale  des  Sciences  de  Stock* 
holm ,  de  la  Société  Royale  des  Sciences 
de  Londres  i  de  la  Société  Economique^ 
de  iS*.  Pétersbourg ,  et  de  plusieurs  au*" 
très  Sociétés  Savantes  et  IdttéraireSm 

M*.  Miittsr  éfakaé  iiJHM;fonl  du»  U  Cototà' 


Digitized  by  Google 


de  Ràvensberg  en  Westphalie  ,  le  i8.  Octobiv 
1705.  U  vint  à  Pétersbourg  le  5*  Novembre; 
1725  >  dix  mois  environ  après  le  décès  de- 
Pierre  le*  Grand*  Il  avait  été  appelé  comme 
Adjoint  de  FAcadémie  Impériale ,  alors  encore', 
à  son  aurore ,  et  assista  à  »on  inauguration  qui 
eut  lien  le  67.  Décembre  de  la  même  année* 
Ce  Savant  débuta  par  enseigner  aux  Elèves  da 
FAcadémie  histoire  et  la  Géographie  :  il  lui» 
ensuite  attac^ié  à  la  bibliothèque  Impériale  ea 
qtmlitë'de  Sous-Bibliothécaire  ;  et  il  eut  sbiii^ 
de  Timpression  des  deux  premiers  tomes  des* 
Commentaires,  ainsi  qoede laiiiédaction des- 
Gazettes  de  St  Bétersbourg ,  jusqu'en  Juillet 
1730  ,  époque  k  laquelle  M',  de  Mûller  fut 
reçii^cadémiçien  ordiafdre  et  Professeur  ea 
Histoire.  Peu  de  temps  après ,  ayant  eu  envié 
4e  parcourir  les  principauj^  pays  de  TËuropev 
rÀcadémie  lui  donna  la  permission  de  s'ab* 
sentes  pour  un  certain  temps  ^  et  Ici  chargea  de 
différentes  çon^^issiol^  analogues  à  sa  posi« 

De  retour  à  Pétersbourg  le  s.  Août  1731, 
M'.  JViuiler  donfia  jusqu'en  1733  dçs  cours 
publics  d^isfbire  et  de  Géographie.  Cest  vers 
ce  temps  qu'i^  fut  engagé  dans  la  fameuse  ex- 
pédition du  Kamtschatka  y  expédition  qui  fit 
tantd*lionneur  au  Gonverneury  puisque  c*âait 
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pour  des  décauvertes  utiles  et  înipoitantei 
qa'oa  avait  engagé  planeurs  Savans  ec  hom» 
mes  de  Lettres  k  se  rendre  dans  ces  contrées 
aaoore  aauTages  ;  mais  malgré  tms  ses  efibrts» 

il  ne  parvint  que  jusqu'à  Yakoutsk,  don  il. 

V 

mini  avec  M*.  Gmelin  k  Fécersboarg  »  après: 

une  absence  de  dix  ans.  En  17479  il  fnt  iiomméi 
Historiogniplie  de  Russie  et  Recteur  de  i*Uiii- 
Tersité  de  St.  Péter^ibourg ,  qui  se  trouvait 
alors  attachée  à  TAcadémiei.  Ses  services  loi: 
ittiurent  eu  1754  ^  charge  de  Secrétaire  des 
Conférences  Académiques  y  et  neuf  ans  aprAa-. 
celle  d'Inspecteur  ée  la  maison  des  £nfans« 
trouvés  h  Moscou  »      il  s'établit  et  où  il  fin - 
enfin  chargé  des  archives  de  r£mpire.  De* 
pais  sa  tfanslation  à  Mosoon ,  il  resta  attaché 
au  département  des  affaires  étrangères  y  et  il 
avança  dans  cette  carrière  însqu'an  grade  de 
Conseiller  d'Etat  actuel 9  conservant  toujours 
comme  une  pension  ses  appoimemens  d'Aca« 
démicien  ordinaire.  L'Impératrice  Catherine  ' 
l'honora  île  sa  bienveillance  et  le  décora  aprèa 
riuaugui  ation  de  TOrdre  de  Saint-Volodiaiir, 
du  C^don  de  la  5'"''  classe.  U  n'en  jouit  que  - 
peu  de  temps  ^  et  mourut  le  4*  Octobre  1783  It. 
75  ans  f  universettement  regretté. 

Le  corps  respectable  de  l'Académie  avait, 
senti  de  bonaie  heure  de  quelle  utilité  serait 
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que  MVdeMulIer,  qal  o«tre. 
•0»  vastes  lumières,  possédait  des  taieiis  réel^ 
et  paraissait  étrft  né  historien  ^  conme  on  nall 
peintre ,  poëlc  et  musicien*  M\  dç  MuUei:» 
disent  les  mémoires  de  FAc^démie,  est  le  pre» 
mier  qui  ait  indiqué  les  vraies  et  bonnes  sour? 
ces  de  Fhistoire  de  Russie.  Ses  coHectiom 
publiées' en  Allemand,  fSwnmlung  Russie 
sch^r  Gesehichfe)  tm  9  Volomét  in  8°,  et  ses 
EflieifiCflWJaa  CoHHHiiaiiia,  (ouvrage  pério« 
dique  sur  différéns  objets  d'histoire) ,  lui  ont 
concilié  la  reconnaissance  de  tous  les  histo- 
riens  tant  étrangers  que  du  pays.  Les  mêmes 
mémoires  ajoutent:  u  qu'il  s'était  proposé  d'é^ 
ce  c  rire  une  histoire  complète  .  de  la  Sibérie 
«(dont  il  a  paru  effectivement  un.  premier  vo>* 
•alume^  mais  d'autres  occupations  Tont  dé^ 
«tourné  de  la  cominuar.  Compilateur  iolatip» 
«gable,  il  ramassait  sâns  cesse  des matériauit, 
«cet  ne  se  donnait  pas  le  temps     les  rédiger  « 
fc  diaprés  un  sjrstème  suivi.  De  lii  vient  quon 
^n'a  de  lui,  outre  les  écrits  mentionnés  ci- 
ce  dessus ,  que  des  pièces  détachées  éparses  en 
«divers  ouvrages  périodiques,  parmi  lesquel-^ 
"ccles  ses  Recherches  sur  les  anciens  habitans 
'«  de  la  Russie ,  insérées  dans  le  Magasin  histo* 
fcrique  de  M\  Bùsching,    et  imprimées  en 
niUisse  ea  ^7731  passent  pour  étire  son  clief» 
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m^cmyne.  H  a  bien  traité  '  fifdore  pluêieom 

fc autres  suiets  <fhi&toirey  maii  qui  aont  pat 
kété  deatitiés  pour  le  ptibliCi  Ao  reste  H  A 

«enrichi  ie  Dictionnaire  Géographique  de 

«la  Russie  f  impfrimé  fa  Moscou  ee  1775  »  d'nia 

fx grand  nombre  d'articles  iatëressaii.H  et  il  se 
«troure  encore  pdrmi  ses  papiers  plusieurs 

«cadditions  et  corrections  qui  avaient  été  des» 
«tittées  pour  une  seconde  édition.»'  M'.Lo 
Clerc  en  payant  très -rapidement  en  revue 
tons  les  bisioriens  ReAses'»  settibte  s^arréief 
un  moment  pour  considérer  Tétat  de  cette 
Science  en  Russie  »  et  s^appltoyêr  sur  le  sort 
de  M\  deMliller.  ccUn  Savant  illustre,  dit-il^ 
mkfai  a  éproevé  beancoiip  de  désegrétneiis  eÂ 
<£  Russie  y  lors  même  qn*il  était  le  flambeau 
a  de  rAcadémie  Impériale  destScienoes  t 
aMiîllerj  Comeilier  du  ooUége  des  affaires 
fc  étrangères  t  a  fait  imprimer  le  liinnedea4e* 
«gréS|  en  a  Volumes  in  4^  ea  1777*» 

Tr/iiié  4i0  pém?  entre  Sa  Majestfi  fMmjfe^ 

^  ,  reur  Alexandre  P^, ,  et  Sa  MaJ^U4  h 
^,    Roi  d'BspiÊgne  Ch^h$  JK 

Ce  traité  fait  a  Paris  fut  signé  par  le  Comtë 
Arcadi  Marooff|  Minislre  pléaif  oij^ntiaire  de 


biyiiizeo  by  Google 


\ 


JLijissie  près  le, premier  Consul  de  la  J^épublir  * 
Française  /  et^-  le  Sieur  J^ao  liricolas  Cha?  * 
iv^ier  de  Azar^  i  Ambassadeur, d!&pagne«ea  '  > 
France.  Ce  traité  ne  conienalir  que  troi^  aé? 
Aîcles.  Le  premier  parlait,  du  ré^blissamiot 
4e  la  bonae  intelligence  exitreleiéeux Course  ' 
le  second  roulak  sur  la  nomiaatipa  des  Mît 
aistres  plénipotentiaires ,  pour  les  faire  i^ésiv 
fier ,  suivant  Tusage ,  dans  les  Cours  respectif  ' 
fres  des  deux.  Puissances  contractantes»  Lé 
Iroisième  en  dernier  traitaitdu  renouvellement 
des  relations  commerciales  entre  les  m^^det 
46;ux  nations.  .  Ces  deux. vastes  Empires  de 
Russie  et  d'Espagne  étant,  si  éloignes  Tna  de 
l'autre  par  leur  positon  géographique  ^  le 
point  de  contact  entr*eux  est  si  insensible 'et 
autant  dire  nul , .  qu'un,  traité  de  paix  entra 

pox  devais  :  être  fait  et  cotfclu  dès  la  jprëmUam 

QAp(<ke4€e«  .  -  :* 

4*  - 

4*  OCTOBRB  1^6  t  S 

Bataille   de  Moeckern»^ 

L'armée  de  Siiésie  cominença  Tattaque  ^ , 

nne  heure  après-midi.  Le  Comte  Langeroa 
délogea  Tennemi  de  Radefeld  et  se  porta  vere 

|(reitenfeld  sur  Grosswetteritz.  Le  Général 

*  Xç^fik^^tofiQtpk  1^  tiUage  de  Ljndenthal  tfk 
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pOittM  reiiiiemi  vers  Leipsîck.  Les  grands  ef^ 
forti  des  ennemis  eurent  lien  entre  Eutrilsek 

et  Moeckern,  L'ennemi  occupait  cet  endroit 
«fec  nue  grande  partie  de  son  infanterie  ;  c*eil 

dans  Ifoeckem  que  lacharnement  fut  vrai- 
ment terrible*  Une  batterie  de  quarante  pi^ 
ces  de  canon  ,  sur  un  seul  poiot ,  servait  a 
fenuemi  pour  appuyer  son  infanterie.  Toot 
le  corps  du  Général  Yorck  commença  lefen 
de  moosquetetie  pendant  que  celui  du  ConM 
Langerou ,  sur  Taile  gauclie  ^  prit  ei  reprit  les 
^ages  de  Gross--  et  Kieîn-WetteriUk  l^e 
corps  du  Général  Sackea  qui  commandait  la 
léservet  ayant  reçn  Tordre  du  Général  ea 
xkei  Bliicher  d'avancer ,  arriva  au  moment 
que  l'affaire  était  déjà  décidée^  L^Mnemi  fol 
taillé  en  pièces  près  de  Moeckern ,  la  carale* 
rie  perça  son  in£interie ,  et  à  rapproche  de  la 
nuit  le  combat  finit  près  £utritsch  et  Gohlis 
défaut  Leipsiçk.  Ce  combat  glorieux  fit  totm» 
ber  entre  les  mains  des  vainqueurs  un  ai^ie, 
deux  drapeaux,  quarante -trois  canons  ,  et 
plus  de  deux  mille  prisonniers.  L'armée  de 
Silésie  »  qui  eut  seule  tcMite  la  gloire  de  cette 
action ,  lui  donna  le  nom  de  bauille  de  Moe- 
ckern :  en  effet  elle  ressemblait  plus  à  une 
bataille  cju  à  ua  combat.  Le  Maréchal  Mar- 

mont  y  qui  commandait  Tarmée  dans  cette 
T*  rr.  S 
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journée ,  n  avait  avec  liii  que  le  ùi^'  et  le 
çorps*  . 

-  Le  lendeittaîn  (le  ^) ,  les  AIlî<?8  remportèrent 
encore  une  autre  Victoire ,  qui  fut  celle  de 
Wachau  ;  et  le  sur  lendemain  (le  \{)^  ils  anéan- 
tirent à  Leîp^sick  toutes  les  forces  de  Buona» 
parte,  l'exécrable  fléau  du  genre  humain,  le 
Robespierre  à  cheval  »  la  meurtrier  de  .quatre 
millions  d*hommea.  Le  1 8"*^  bulletin  du  Prince 
fi.oyal  deâuède,  qui  rend  aus6i  compte  de 
cette  bataille  »  finit  par  cette  phrase  bien  remar- 
.quable  ;  «ron  i^e  conçoit  pas  qu'un  homme 
«cqui  a  commandé  danS'3o  batailles  rangées, 
«et  qui  se5t  élevé  par  la  gloire  miliraire  ea 
^««'appropriant  celle  de  tous  les  anciens  Géné- 
ra raux  Français  >  ait  pu  concentrer  son  armée  ' 
«dans  une  «poaitîon  aussi  défavorable  que 
.ce  celle  oà  il  Tavait  placée*  L'Elster  et  la 
«Pleiasesurses  derrières;  un  terrein niaréci^ 
«geux  ^  parcourir»  et  n*ayant  qu*un  seul  pont| 
«pour  (aire  passer  100,000  hommes  et  3mo 
«voitures  de  bagages*  L'on  se  demande  si 
«c'est  là  le  grand  Capitaine  qui  jusqu'ici  e 
«fait  trembler  r£urope*  » 
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5.  OcTOBas  17S4* 

Mort  du  Colùnel  Ivan  GuUave  Gerber 
né  dans  le  Brandebourg. 

Gerber  entra  au  service  de  Rassie  en  1710, 
•n  qualiré  de  lientenant  d'artillerie.  En  1 7 1 5 
il  fut  fait  Capitaiae  I  ex  six  ans  après  Pierre* 
k-Grand  le  noamia  Major  d'une  coinpagnte 
d'artiUeura.  Dans  ces  temps- ià  on  a  avançait 
luiUepart  dans  le  aervice  comme  on  fait  fc 
présem;  il  fallait  servir  réellement,  se  battrei 
affronter  renoemit  faire  dix  campagnes  keo» 
reuses  arant  de  parvenir  aux  grades  supérieurs, 
liaimenant  dana  loua  les  pajrt  learécompensèi 
volent  avant  les^  services  1  ou  pour  mieux  direp 
foQ  ne  ^compte  pina  les  aervicet  qaeparlea 
récompenses. 

A  la  paix  condue  avec  la  Suède  le  30i>  kuA^ 

1721,  TEmpereur  Pierre  I. ,  pour  déterminer 
if  une  manière  claire  et .  précise ,  et  fixer  aor 
les  confins  de  la  l^er^e  les  frontières  de  son 
empire.,  qui  depuis  long-temps  étaient  confonr 
dues  avec  les  Terres  des  Perses,  chargea  Ger* 
de  cette  importantio  commission ,  avec 
ordre  de  prendre  à  Moscou  et  k  Astrakhan 
autant  de  pièces  d  artillerie  qu*il  en  aurait  be* 
soin ,  et  de  les  faire  traa<ïporter  par  eau  afin 
de^o^faire  ob«ir.  Vers  la  iia  de  1 7an ,  le  Mai* 


jor  Gerberi  ayant  terminé  tous  ses  préparatifs, 
se  mit  en  route  et  arriva  k  sa  desUnation  o&  il 
trouva  un  corps  d  armée.  Pierre- le-Grand,  par 
mesure  de  précaution,  avait  laissé  du  côté  de 
Derbent  un  corpà  de  troupes  as^ez  considéra- 
ble pour  garantir  ses  possesoions  et  ses  00» 
quêtes  des  incursions  des  Perses.  M  .  le  Major 
6eri>er  demeura  daoa  cet  ewiroics  cinq  an^ 

en  qualité  de  Commissaire  plénipotentiaire 
•ur  les  frontières  de  la  Aerse  »  pour  miller  ans 
intérêts  de  son  Maître  y  et  pour  entretenir  la 
boime  inieUigence  entre  les  deux  £mpiim 
Pendant  ce  temps  M'.  Gerber  jeta  le  plan 
d'une  iMute  générale  et  d*on  cmyrage  qm  por« 

tent  pour  titre;  Description  du  pays  qui  en- 

yirwnelamerÇastpienne^  ouTrage  qui  fut 

imprimé  dans  les  Mémoires  de  rAcadûmîe  en 
lytio ,  en  a  tomes.  A  son  retour  à  Moscon^en 
17-29  y  il  fut  fait  Colonel  d'Artillerie  en  récom- 
pense de  ses  bons  services  et  de  sa  £déliti^ 
et  en  même  temps  on  lui  déféra  la  place  de 
Président  du  CoUége  de  TartUlerie  de&t.Pé^ 
tersbonrg,  dont  il  remplit  toutes  les  fonctions 
jusqu'en.  1731.  C'i0st  à  cette  époque  qu'il  com« 
^sa  ses  Remarques  sur  la  Géographie  Russe; 
ifai  lo'^  siècle. 

An  mois  de  Mai  de  cette  même  année  1 73  r , 
lu  Cour  jugea  à  propos  d'entr^rendre  une  es* 
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pédition  secrète  contre  le  pays  de  Khiva  et  Ul 
Bnduiiie  ,  pour  former  m  £uiblis«efnem  et 
àdB  relations  conunerciaies.  Le  comniaiide* 
ment  en  chef  de  cette  expédition  fut  confié  am 
Colonel  Gerber ,  avec  l'ordre  de  s'adresser  di* 
rectenent  eux  marchands  de  ces  contrées 
afin  d  obtenir  d'eux  toutes  les  facilités  possi* 
Uts  ponr  la  sûreté  dn  transport  des  marcha» 
dises  I  et  9  au  cas  cjuH  parvint  k  s*eutendre  avec 
ies  principan  nëgooians  du  pays ,  de  prendre 
le  titre  de  Ministre  plénipotentiaire  de  sa  Coua» 
Le  Si.  Ifet,  il  se  mit  en  route  evec  tcmie  m 
auite.  Quelques  fours  après  son  arrivée  2i  As- 
trakhan ,  il  dirigea  sa  conne  irera  les  frontiè* 
res  de  la  Bucharie  et  s'unit  à  la  caravane 
marchande  destinée  pour  cette  contrée.  Le 
Gouvernement,  qui  avait  mis  toute  sa  confiance 
dans  rhabileté  et  la  sagesse  de  son  Envoyé ,  se 
flattait  d'en  retirer  les  plus  grands  avantages^ 
s'il  parvenait  à  pénétrer  dans  le  pays  et  à  y 
prendre  des  arrangemens  convenables  à  ses 
intérêts.  Malheureusement  tous  ces  beaux 
projets  échouèrent  par  un  événement  qui  fit 
manquer  le  phw  utile  et  la  plus  importante  dés 
expéditions.  Près  de  la  rivière  Emba^  la  ca* 
ravane  de  ces  bords  composée  d'un  peuple  de 
brigands  tomba  sur  Gerber  et  sur  sa  suite,  les 
jS^f  enrnmssâora  une  grande  partie»  et  par 


un  miracle  extraordinaire  Gerber  échappai 
•eul  h  la  rage  de  ces  barbares  avides  de  sang 
et  de  pillage.  A  son  retour  à  Si,  Pétersbourgp 
rimpératrire  Anne  lui  ordonna  de  se  préparer 
pour  aller  faire  la  guerre  aux  Turcs,  et  ce  fut 
encore  à  lui  à  qui  Ton  confia  la  direction  d^ 
Tartillerie  pour  le  .siège  d'Azoph ,  laquelle  par 
•es  ordres  avait  été  transportée  2i  Novospask^ 
situé  sur  le  Don.  C'est  la  que  M',  le  Colonel 
Gerber  tomba  dangereusement  malade  4t 
Biourut  le  5- Octobre  1754,  regretté  de  tous 

jes  amis  et  de  tous  les  Officiers  de.  son  corps* 
5.  OcTOtfaa  t7gS«  - 

Traité  é^aUianCB  entre  Sa  Mafeêié  Tlnim 

pétai rice  ile  toutes  les  Russies  et:  Sa 
Majesté  le  Roi  et  la  Sérénissime  Ré*^ 
publique  de  Pologne  ,  conclu  h  Grod* 
no  y  wlle  de  Lithuanien  dans  la  Pa- 
latinaC  de  Trahi* 

Ce  traite,  ainsi  que  celui  dont  nous  avons 
déjà  parlé  dans  cet  ouvrage ,  était  signé  par  le 
Sieur  Jacques  de  Sievers ,  Conseiller  privé  ac- 
tuel 9  Chevalier  des  Ordres  de  Sr.  André,  ^e 
St.  AleiLatidr^ ,  de  Ste.  Anne ,  Ambassadeur  ex* 
traordinaire  et  plénipotentiaire  deS.M.Lpràs 
la  Cour  de  Pologne  9  ainsi  que  d'un  fçand 
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aoinbM  de  Seigneurs  Polonais  I  entr'aotras  des 

Sieurs  Ignace  Ma^salky,  Prince -£vei|iie  de 
Wilna;  de  Michel  Radaivil,  Prince  Palaiia 
de  Wilna  ;  de  Pierre  Alcanrara  Ojar  ovûky, 
Castellan  de  Wojmcs  ;  de  Frédéric  Mosajms* 
ky,  Graiicl  Maréchal  du  Grand-Duché  de  Li* 
dinanie  ;  du  Sienr  Antoine  Prince  Sulkovslqrf 
Orand  Chancelier  de  la  Couroane;  de  Casi- 
mir GonstanlinPlatter^  Chancelier  du  Grand* 
Duché  de  Lithuanie;  Joseph  Zabiello  ,  Hett* 
muk  dn  Grand -Duché  de  Lithuanie;  Michel 
Oginsky,  Grand  Trésorier  du  Grand- Duché 
de  Lidiuaniii  i  de  Théophile  Zaluakj,  Comie 
du  St.  Empire  Romain ,  Trésorier  de  la  Cou« 
ronne  ;  et  de  beancoop  d^autres  moins  connue 
par  leur  naissance  ,  leur  rang  et  leur  dignité. 

Ce  traité  »  basé  absolument  sur  celui  qui 
avait  aussi  été  conclu  à  Grodno  le  ii.  Juillet 
de  cette  même  année  i  était  en  dix -huit  ar« 
ticle^,  et  traitait  à  peu  de  chose  près  de  tout 
ce  qui  avait  été  fait  et  signé  déjà;  seulement 
ce  dernier  était  plus  détaillé  ,  plus  étendu.  Il 
y  était  question ,  non  -  seulement  de  la  confir* 
mation  des  anciens  traités  conclus  de  part  et 
■d'autre  depuis  Tannée  i6g6,  maïs  encore  do 
la  garantie  réciproque  des  Etats  respectifs,  du 
eCommerce  des  deux  nations  »  des  secours  à  se 
prêter  en  cas . d'attaque  »  ou  d'invasion  $  dn 
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nombre  de  troupes  ,  du  cérémonial  des  Mir 
ni^tres,  et  de  Tintérét  que  les  Ministres  Rus- 
ses devaient  prendre  dans  les  Cours  étrangères 
pour  les  affaires  de  la  Pologne  ;  de  la  garantie 
de  la  npuvelle  constitution,  des  priviiégea 
dont  devaient  }omr  les  Gentilhommes  et  marw 
chauds  Ausses  dans  les  £tats  du  Roi  et  de  la 
République  de  Pologne,  et  réciproquement 
les  Gentilhommes  et  marchands  Polonais  dana 
h»s  Etata  de  f Empire  de  Russie.  On  était  col^ 
irenu  que  les  ratifications  seraient  échangéee 
^ans  Tespace  de  six  semaines»  Le  ciel  dana  sa. 
sagesse  étemelle  en  disposa  tout  autrement 
^Uus  la  suite» 

9 

5*    OCTOBAB  l8l3* 

■ 

Mataille  de  tVachau^  gagnée  par  les  arr- 
mées  alliées  contre  les  Français. 

Les  chefii  des  armées  alliées  avaient  pris  âé 
-si  justes  mesures  y  que  les  efforts  de  Fennemip 
eAt-ll  mis  plus  de  forces  en  )eu  qu'il  n'en 
avait  dans  cette  action  |  seraient  restés  inuti- 
les; la  fortune  n'était  plus  de  son  e6lé.  Yoioi 
comment  le  rapport  officiel  de  S.  M.  L  s*es* 
prime  à  ce  snjet.  «  Ce  pian  avait  pour  but  d'at- 
«  tirer  Tattentioa  de  i'eanemi  pendant  tout  le 
«jour,  de  procurer  le  moyen  an  Général  BM- 
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•chir     Mutmn  tout  m  qui  lui  êmiÊtùpfo^ 

«ié)  et  de  donner  le  tem|>â  au  Priace  Royal 
•dt  6mééB  ^  mi  Oéaéral  Hwininyn  é'mttinm 
tle  lendemain  matin.  Taut  a  eu  le  «uccès  dé** 
f  iiré.  Lea  images  de  Wacluiii  «t  db  LiebeiN 
«  Wolkowitz  ont  été  pris  et  re{iriâ»  La  cavaleria 
i0*ett  éiftiagaée  sur  plusiéim  poiiils  t  MtW 
«artillerie  a  causé  une  perte  énorme  h  l'einn^ 
«ai.  Le  GéiMMi ^Sohewitach  •  été  fBépAffift 
«boulet  dan6  une  charge  de  cavalerie.  Les 

%CaÊÊtfBm  étk  csrpi  êom  le  «myttiaiidemeBl 

«du  Comte  Denissoff-UrioUy  faisant  partie  de 
•fescorte  de  S.  M.  yBwperaer»  ont  donaé  dei 

«preuves  d'un  courage  distingué  ;  mais  il  eâl 
«impossible  de  décrire  Tintrépidité  de  notre 

«infanterie  ,  qui  ^  quoiqu'entourée  pIuMeurs 

«Ibis  pmr  la  eaveterie  ennemie ,  n'a  pas  im  seul 

tiastaat  perdu  contenance.  La  bataille  a  duré 

dante  le  joMiée»  Le  résnltet  est  que  les  oo» 

viennes  d' infante  rie  de  notre  Aile  gancfaei 

«lenforoées  par  ime  pertie  de  notre  Oaiide« 

«se  sont  emparées  de  8  pièces  de  canon  et 
td'aae  positiea  âirantagease  sur  la  droite  de 
«f^dnenû.  La  nnit  mit  fin  aux  exploits  de  nos 
«troupes»  fiur  ces  mtrefaites  »  le  Général  Biiî* 
teher  s^étant  approché  de  Halle  parSclikei« 
(ditai  culbutaie  Maréchal  Marmont,  le  chassa 
saa4elàdelailviài«Paithe^etprit5o  canènaj» 
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Le  gain  de  cette  bataille  serait  ab.^olmxient 
demeuré  incomplac  MasltLynaoiredehmpuiA 
qui  bt  isa  pour  lâmais  le  sceptre  infâme  de  Buo- 
Da  parte.  Ce  bourreau  du  genre  humain  espé* 
fait  encore  gagner  la  partie ,  mais  il  la  perdit, 
•t  la  perdit  avec  ignominie*  On  assure  qu^aa 
moment  qu^on  se  battait ,  il  rtait  monté  sur 
une  potence  d*où  il  voyait  tons  les  mouTemena 
de  Tarmée  àe^  Alliés:  Pourquoi  un  bras  cou« 
n^peux  ne  Vy  laissa-l'^il  pas  «ttaché  pour  ton^ 
jours  pu  expiation  de  tousses  épouvantables 
«rimes?  ^ 

5«OcTOBmBt8*S« 

Affaite  brillante  au  passage  de  la  Parthe. 

Les  troupes  alliées  Russes,  Prussiennes» 

Autricbieunes  et  Suédoities  avaient  reporté 
une  victoire  éclatante  Si  Wachau  ;  et  Ton  ae 
préparait  2i  en  ren^porter  une  autre;  mais  de 
part  et  d*autre i  quoique  les  deux  armées  ftte* 
sent  rangées  en  ordre  de  bataille,  il  ne  fut  ce* 
pendant  pas  tiré  un  seul  coup  de  canon  dea 
deux  côtes.  Le  Général  Baron  de  Benoingsen 
qu'on  attendait  le  matin  du  5  nWiva  que  le 
soir,  à  cauAO  des  mauvais  chemins.  Ce  fut» 
dan.<ï  cet  intervalle  que  larmée  de Siiésie  sons 
les  ordres  du  Gt^nérai  Bliiclier  se  prépara  à 
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passer  dans  ce  même  jour  la  Partfae*  Sa  cava* 
larie  aoiis  Ua^iidre»  du  Général  Wainilchikoff 
eut  ime  affaire  briUaate  dans  laquelle  ce 
guerrier  d'iue  Talear  extraordinaire  colbaia 
fmnemî  et  ^  empara  de  quatre  canom*  Tout 
eompkrmt  k  £ûre  proispérer  les  entreprises  des 
Alliés.  La  bataille  de  Moeckeru  du  4  avait 
éié  gkMrieiise  ;  celle  de  Wachaa  édalaate  ; 
l'aifaire  du  5  au  passage  de  la  Parthe  fut  bril« 
lantet  la  bataille  du  6,  sous  Leipsick  OQ 
daiifi  Leipsick ,  à  jamais  mémorable. 

S.  OçxoBBS  i8v5« 

Mon  de  Af*  André  Samborskjr  ^  Archi* 

prélre  et  Grand-Croix  de  t Ordre  de 
&te.  Anne^  décédé  à  f  dge  de  8a  am. 

Cet  EcdésiastiqM  d'un  mérilè  reconnai 

d*une  grande  instruction,  d'une  polite^e  de 
miMie  toat-k-lait  agréable  »  d'oae  piété  édi- 
fiante,  servit  &oa  pays  pendant  plus  de  qua* 
taote  ans  dans  les  diverses  Missions  étran- 
gères, comme  Aumônier,  et  sut  joindre  aux 
devoirs  que  lui  imposait  son  saint  Miuiitère^ 
la  culture  des  Lettres,  et  le  goût  des  arts  uti- 
les à  l'humanité*  Pieux  sans  fanatisme  9  éclai- 
xé,  c<Hnpatissant 9  charitable,  il  termina  sa 
Gaoière  an  s«in  d'une  lamiUe  nombreuse  et 
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re.speottble  qui.chérift&ait  &es  vertus  »  êtaeciH 

Le  Conserpateur  Imparlia/  {W.S^y  du  iS» 
Octoitre  tgi&^  %*exfnïamdà  1«  mHnièra  m* 

Toote  à  âon  égard.    «  M\  Sambor&ky  a  élâ 

<ilemeiit  par  lesfo&ctioos  ecclésiastiques  quU 
«  •  resipliea  ^  mmM  encore  {Mr  sea  cmummMk* 

•ces  étendues  dans  les  différentes  branches  de 
eV£coiiQiBîe  et  4e$  mamibcturcs.  Il  fut  à'M^ 
«bord  attaché,, en  qualité  de  Chapelain  ,  k 
«la  Mission  de  Loadrea^  dana  ce  poste 
«qu'il  a  rendu  a  ses  compatriotes  qui  y  ont  été 
«envojéa  par  le  Gouvernement ,  ou  gui  y  ont 
«voyagé  comme  amateurs  ,  toute  espèce  de 
«services,  en  le^  aidant  de  ses  conseils  et  de 
«ses  directions.  Il  avait  toujours  pour  premier 
«  ob)et  de  leur  £aire  cooMélre  fétat  de  l'agri- 
•  culture  et  des  manufactures  Anglaiaea.  Séi 
«  diverses  comoissances  et  son  patriotisme  lot 
«méritèrew» i*hetinem  d'accompagner,  en  ijSfp 
«rhéritier  du  trAne  et  son  auguste  épomt 
«dans  Uxm  voyages*  A  am  reêotnr  il  jR^  dé» 
«fcoré  par  £aiie  l'Impératrice  Catherine  IL 
«d'une  croix  en  brillans  elteGbée  2t  un  rabatt 
«bleu.  Bientôt  après,  en  lyg&t  placé  auprès 
«  de  Uj.  AA»  n.  les  Grands-Oeca  Alexandre  et 
«Constantin,  en  qualité  d'Instituteur  penrle 
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«Religion  m  de  CouSêmÊm^    «'acquitta  suo^ 

n  cessivement  de  ces  mêmes  devoir6  auprès  d€ 
.nLL.  AA«  IL  le»  Grandea-£>ucheMes»  Ea  1788^ 
«il  fut  nommé  par  ordre  aupréme  preuiier 
«  Aiicliipréire  4e  la  Cathédrale  de  la  ville  de 
tSopIiie.  £11  17971  élu  Membre  de  TExpédi- 
«lion  pour  r£conomte  de  Tfaipire  »  la  tutelle 
«des  étrangeis  et  TEcoiiomie  rurale,  ou  con« 
«  fia  k  aes  «oias  IHnspectUm  principale  svr  FB* 

«cole  d'Agriculture  établie  prè&  de  Tsarsko)^ 
pS^f  dHTge  qo*il  remplk'  faaqii'en  t?9gi. 
•'C'est  dans  cette  même  année  i|u'il  reçut  la 
«Grnné^CiOix  de  Ste«  Anae^  et  qn*anadié 
«comme  Confesseur  à  la  personne  de  S.  A.  I* 
«ia  Grande  «i>nciie68e  illexandriney  il  teaiâ 
«avec  cette  Auguste  Princesse,  k  Vienne  et 

«en  Hongrie,  |iii»qn*à  sa  mort  en  igoi»» 

■  M'.  Samborsky  avant  de  revenir  dans  sa  pa- 
trie parconrat  la  Grèce  et  Tltatie  1  se  retira 
ensuite  dans  sa  terre  de  Slobodsko-Oukraina» 
hj  f  rerint  quelifues  années  après  h  St.  Pétera» 
bourg,  où  il  passa  le  reste  de  sesjonr!»  dans 
le  calme  et  la  paix,  entouré  d*une  famille 
toute  Touée  à  lui  Irire  gottter  le  vrai  bonkeur* 
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HYailé  emre  S.  M.  Frédéric  Guillaume  /•  ^ 

Roi  de  Prusse  d'une  part^  et  lesliauts 
alliés  du  Nord  contre  *  le  royaume 
de  Suède  f  Pierre  L  Empereur  de  Bus» 
sie  et  Frédéric  A'Jgusie  Roi  de  Po* 
logne  et  Électeur  de  Saoce,  de  l'aulré» 

.  '  Les  alliés  du  Mord  »  en  vertu  de  ce  traité, 
Mettatent  en  séquestre  entre  les  mains  du  Boi 
ide  Prusse  la  ville  de  Stettin  Poméra^iie  par 
eux  assiégée  et-bombar'dée',  avec  une  cer» 
laine  portion  de:  la  Poméranie  Suédoise  ,  et 
élles  promettaient  de  fiiii*e  la-m^me  cho^e  avee 
les  »villes  de  Stralsund  et  Wismar*  Le  Roi  de 
Crusse  s'obligeait  de  son  cAté  d*empécher 
que  les  troupes  Suédoises  restantes  dans  laPo'* 
«néranie  appartenante  à  la  Suède  ne  puissent 
commettre  aucune  hostilité  contre  quelqu'un 
^es  alliés  du  Kord  »  comme  aussi  de  paver 
des  frais  de  siège  réglés,  à  quatre  cent  mille 
^us  d'Allemagne  ^  la  moitié  au  Général  dm 
Tsar,  le  Prince  de  Mernshikoff.  Ce  traité  fait 
et  signé  à  Sohwedt  contenais  neiif  erticlei 
avec  deux  autres  articles  séparés* 


Digitized  by  Google 


&    OCTOBES  I8IB« 

Bataille  gagnée  par  f  armée  Russe  ^  com^ 
mandée  par  le  Générai  de  Cavalerie 
Baron  de  Benningsen ,  devant  le  t^il^ 
lage  de  Dmiirovskoyi. 

Le  Général ,  en  faisant  son  rapport  &  S.  A* 
M'*  le  Prince  Golenitschef  «^Kontoasaf^Sma-» 
lenskj  »  Maréchal  général  des  armées  de  S.  UU 
ïhuBfmmat^  lui  dire  «cee  la  petite  partie  à» 
ce  troupes  qui  étaient  a  mes  ordrei  f  partagea 
ftf lioiuiettr  et  le  gloire  d*eToir  coniraint  Tefei» 
«aemi  à  une  retraite  subite  et  totale*  £ii  cette 
eoccasioii  t  il  ost  tombé  entre  lei  maias  ém 
K  vainqueurs  rétend  a  rd  d'honneur  du  régiment 
«des  Guiraisiersy  38  pièces  de  canons  9*  me 
«grande  quantité  de  caissons  d*artillene ^  la 
eplns  grande  partie  des  équipages  de  Mnn^ 
«et  tous  les  bagages  de  larmée »  et  en  un  mot 
eun  très  -  ricbe  butin»  Le  nombre  des  prison* 

^  aniers  tant  dans  l'action  que  dans  la  poursuite 

Mer  la  distancé  de  15  werstes/  s^  monte  délk* 

uà  ortze  cents  hommes ,  parmi  lesquels  un 
a  Général  et  douse  Officiers  Majors  $  deon 
(cmille  mortâ  sont  restés  sur  le  champ  de  ba« 
«taille;  et  lesmarques  d'bonneur  qu'on  a  ras** 
«semblées  prouvent  qu*il  7  a  eu  beaucoup  de 
«§sos  de  dittinorion  de  tués*  On  a  trompé 
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«parmi  les  nioit>  un  Capirain6|  et  le  Général 
<c  de»  Garder  Déri,  Son  corps  a  été  rendu  niix 
aennemis  qui  Tont;  fait  redemander.  » 

6.  (i8.)  O.CTafi&B  i8i3« 
Bataille  mémorable  devant  Leipsick^ 

.  Ce  grand  événement  9  militaire  et  politique 
ep  ménne  temps»  aclie^e  la  mine  de  cet 
l^ftnmne^  %¥6^1e  aei  dans .  m.  ooléyre  wTuya 
fpx  nations  ^  pour,  donner  un  eiieniplo  teniblo 
de  .ce  qii'U  peu|;  quaiul  il  veut,  élever  ou  abais» 

punir  0Uf  glorifier  ceux ^ueaa  divine 
gesse  choisit  pour  servir  dUnsn^ment  àsos  dé«» 
fisetf  impénéfrablea.  V6ioi  le^fuéoit  de  la  Mi* 
llMjlpn  de  cc^le  fameuse  baraiile.  . 

<c  Pouvoir  différer  toute  atta^e  ck  notre 
«  côté  p^daut;  24  heures  »  a  été  un.  btenfaîL  de 
efla  -prevideiice  divine  ;  car  par  ce  moyen  ttMb* 
«  les  nos  forces  se  trouvaienit  heureusement 
m.  rétinies  le  6»  L^mnemi  formait  un  demi-cerde 
devant  Le^isiçk  en  appuyant  ses  ilaucssur 
arsisier.  On  n!a  jamais  vu  tant  de  trospea 
«  rassetnbiées  sur  le  même  point.  On  peut  dire 
ccaans  eaagévation  qu*il  s'est  trouvé  k  cette 
«journée  environ  55o  mille  combattans^  et 
«plus  de  edoo  bouches  à  feu*  Nous  avioea 
«ravaatege  da  nombre»  A  la  poînte  du  jour^ 
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atdtttes  nos  mnméeê  «Ifaqaérenl  simnltaiië^ 

ccm>^at.  L'eiuiemi  culbuté  sur  touê  les  points 
«et  pressé  dans  JLeîpaick  ne  put  se  mainteiiir 
«daiLs  aucuue  de  ses  positions;  il  perdait  de 
«1  artillerie  k  chaque  pas.  Tontes  nos  armées 
«  se  dirigèrent  ver»  un  seul  centre ,  sur  Leipzick 
«st  à  chaque  pas  leurs  forces  aogmentèrentt 
ci  mesure  que  le  cercle  se  rebserrait.  Les  ré- 
«serres  des  Grenadier^»  et  des  Gardes  n*ont 
«pas  été  au  feu.  £n  un  mot,  jamais  il  iif 
«eut  pareille  bataille;  pas  un  bataillon  n*a 
«reculé  d'un  seul  pas.  Les  seuls  villages  de 
«Probstheida  et  Steckaitz^  dont  nous  nous 
«approchâmes  an  soir,  nous  ont  un  peu  ar« 
«rétés  par  leurs  haies  k  labri  desquelles  les  ti« 
«railleurs  ennemis  firent  un  feu  très -vif  sur 
«iiouft.  Toutes  nos  armées  ont  rivalisé  de 
«gloire  entr^elles;  il  était  bean  de  voir  des 
«rangs  entiers  de  braves  se  précipiter  pour 
«eneillir  «finmiortels  lauriers.  Dieu  même  a 
«dirigé  no&  bras  ;  tout  a  concouru  au  succès 
«le  plus  éclatant.  Des  brigades  entiérei  de* 
«trottpes  Wurtembergeoises  »  Saxonnes  f  Ba* 
«cdoises  et  Westphaliennes  atec  leurs  Géné-. 
«(rauX|  Officiers  et  artillerie  sont  passées  de 
«notre  cAté  pendant  la  bataille.  LesSakona 
«ont  aussitôt  combattu  pour  nous  avec  une 
«vaieor  étOAflAJttte*  Tel  a  été  le  résultat  de 
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«cerre  journée  à  îfiinais  mémorable.  La  nuit 
«  seule  a  mU  fin  m  combat*  » 
.  Cette  fameuse  bataille  I  livrée  par  plus  d'un 
éf^mi  millioa  de  gui»rriers  m  pmence  des 
Souverains  alliée ,  délivra  TAUemagne  du  )ong 
bonteun  où  la  tefieit  cet  indigne  oppre^f^eur 
du  genre  humain  »  et  rallia  tous  le»  vrai:»  ûer« 
mains  sooA  les  drapeaux  de  rhonnenry  pour 
oombattre  el  détruire  la  puissance  monstrueuse 
c|è  ce  lâche  usurpateur  du  sceptre  des  illustrée 
Bourbons.  Tout  Tuniv ers  s'empressa  de  tëmoi* 
gner  w%  vainqueinm  la  plus  vive  jaie  en 
cannoLs^ance  d*un  s\  grand  service.  L'Âlle* 
magne,,  foulée  aux  pieds  pnr  cet  exécrable  des«« 
pote ,  vint  se  ranger  au^^iiùt  &ouâ  la  bannière 
des  Alliés,  et  dèe  lors  elle  espère  de  ledeveotf 
ce  (|^i*eUe  avait  été  autrefois.  Comme  notre 
deiisein  n'eet  pas  d'entrer  ici  dans  teos  les  dé« 
taib  militaires  de  ce  grand  événement,  il  noua 
avfit  d*aMir  donné  un  eppèeço  de  cette  ae« 
tioU|  qui  méritait  d'entrer  dans  cet  ouvrage, 
«llendu  que  lea  braves  troupes  de  &  M.  L  ons 
puissamment  coiilribué  au  succès  de  celte  mé-» 
morable.  ionmée^ 

M\  Gir^ud  dans  jia  Campagne  de  Paris^ 
eppèseveir. déploré  avec  lani  de  raison  leset^* 
des  derniers  alliés  deBuonaparte  ,  ajoute  cette 

piarasebieisremarqiiabie;  «àWecàeiii  à4^ipK. 
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«ftîck,  dîi*il,  la  vicroire  nous  devemifinfip 
vdèie*  Ce  n'était  plus  une  retraite  i  c*étaît  une 
i fuite  ^ui  sauvait  les  débris  de  six  cent  mille 
<Jioiiiiiie.8*  Lee  Gardes  de  Napoléon  lui  a» 
«vrireiit  à  coups  de  sabre  un  passage  a  travers 
vies  Français  entassés  aur  le  pent  de  la  Pleîas| 
«etbientufc  lafoudrei  allumée  par  ses  ordre^i 
«en  détruisant  ce  pont ,  allait  cmtsërrer  en» 
icore,  en  sacrifiânt  un  tiers  de  Farmée,  cet 
a  hoonne  qui  »  de  tant  de  iteufr âges  ,  depuis  lé 
«départ  de  l'iîgjrpte  )asi|u*a  celui  de  Foaiaitte* 
sl^leatt  I  ]i*e  jettieia  au  «anter  qee  Mu  m  (Ve/* 
p. 

7*  Oc^roBAB  150 5* 

Mort  du  Grand-Prince  Ivan  f^assiliéviiçh 
tIL  j  dgé  de  66  aru  ei  6  mois  ,  ajyrèê 

■ 

un  règne  de  4^  ^ns, 

Ivan  t'éteitnuirté  deux  foia^  et  il  avait  en  de 
8ft  première  épouse  Marie,  Princesse  de Tvef 

fille  da  PiiAee  fioris^  un  iila  nommé  Ivan| 
€t  de  sa  seconde^  noiiîniée  Sophie  ^  ftïlc  de 
ïiioflAes  Paléologuei  et  peiite-liile  de  Manuel 
Pàléologoe  Empereur  de  Bjrsance,  un  fila 
tiiisi  nommé  Vas&ili» 

M'.Levéqne,  en  parlant  de  ce  Prince,  en 
itit  un  bel éla§a|  et  oejpendaat  il  eat  rare  de 


pouvoir  louer  un  Prince  de  ce  temps-là  ;  toute 
llEurope  était  encore  barbare  »  ou  commençait 
à  sortir  de  sa  barbarie.  «H  y  avait  long-temps, 
«dit«il^  que  les  Grandft-Princefi  n  avaient  )oui 
«  d'une  puissance  aussi  étendue.  Presque  tous 
Klea  apanages^  successivement  détachés  de 
«leur  domination ,  y  étaient  enfin  réunis*  Plu* 
asieurs  familles  des  Princes  apanages  étaient 
a  éteintes  :  d^autres  avaient  été  dépouillées^ 
.  «sans  qu*^n  eût  à  peine  cherché  des  prétextes 
«pour  leur  enlever  leur  héritage;  d'autres  en* 
a£n,  en  avaient  été  privées  ex^  punition  de 
«leur  infidélité.  Un  ordre  suivi  de  sacoession 
«se  trouvait  établi,  et  le  fils  ne  doutait  plus 
as*il  devait  hériter  sou  père«  Si,  dansées 
f  circonstances  9  il  montât  sur  le  trône  u$i 
t  Prince  d'un  grand  caraçtère ,  il  devait  pe  plus 
«souffrir  dons  r£tat  d'aufres  Souveraios  que 
«lui-même,  et  se  faire  respiecter  des  nations 
s  qui  avaient  long-temps  imposé  le  joug  à  ses 
«prédécesseurs*  C'est  ce  que  fit  Iven  Vassilié» 
^  vitch,  Â  peine  âgé  4e  vingt- trois  ans  lorsqu'il 
M  prit  possession  du  tr6ne ,  U  porta  ses  re  rda 
fcautour  de  lui,  et  pressentit  sa  grandeur  future* 
a  Considérant.  les  portions  de  La  Russie  qui  n# 
«lui  appartenaient  pas  encore,  comme  des 
«contrées  qui  devaient  bientôt  agrandir  son 
s  domaine ,  il  ne  vit  dans  les  di^érentes  hordê^ 


Digitized  by  Google 


liTatares,  qui  semblaient  1p  menacer ,  que  lo 
cbut  de  ses  armM  et  Tobjet  de  ses  triomphe^ 

(Voy.  le  î^.  Vol.  page  517  etjisj. 

7*  OcTOBAm  1709. 

A,rrivée  à  Thorn  du  Baron  de  Jiantzowg 
Eni^oyé  extraordinaire  de  Frédéric  IV^ 
Roi  de  Danemarckf  chargé  de  com^ 
plimenter  F  Empereur  de  Russie  sur  Im 
gtùn  de  la  fameuse  bataille  de  Poil  av  a. 

-  Pi6rre4e-Graad  était  alofs&Tlioro;  le  Roi 

Auguste  II.  y  était  aussi.  LeBarou  de  Raivlzov? 
était  en  même  temps  chargé  de  négocier  aveo 

le  Monarque  Russe  une  alliance  oEFen.'>ive  et 

défensive  eoilirelaâttède.  Précisémeat  à.cette 

même  époque  Pierre-le- Grand  venait  de  .signer 
m  nouveau  traité  d^aliianoe  offensive  et  dé* 

V 

fensive  avec  le  Roi  de  Pologne  ,  Electeur  de 
Saxe*  Le  Prinee  lilentcbikoli^  Maréchal  gé* 
néral,  et  le  Comte  de  Flemmiiig ,  Maréchal 
général  Saxon  1  étaient  les  deux  principaux 
chefs  ^  mobiles  ou  faiseurs  de  toutes  lesnér 
gooiationa»  traités,  conférences,  transactions 
et  opérations  tant  politiques  que  inilitaires ,  et 
sans  eux  nul  n'eût  osé  entamer  une  affaire 
C^uelcoaque. 


8«  Octobre  ^70^ 

Premières  conférences  des  Ministres  Husses 
à  Thorn  avec  le  Baron  de  RanizoW^ 

Envoyé  extraordinaire    et  Ministre 

plénipolentiaére  de  la  Cour  de  Copen^ 
kague^ 

Le  Danemarck  était  si  preasé  de  conclnro 
un  nouveau  traité  d  alliance  offensive  et  dé* 
fensive,  qu*il  promit  tout  ce  qu  on  voulut  de 
lui,  8auf  ensuite  à  tenir  parole  dans  les  cir« 
conataiiees  épineuses,  oà  sMvenl  lés  Gouver» 
nemeuts  en  général  ne  se  font  pas  scrupule  de 
transiger,  sous  le  prétexte  de  la  raison  d'Btet» 
qui,  dit  «on,  va  avant  toute  cho.se*  Dés  les 
premières  conférences  avec  ÏEmmji  Denotsi 
tous  les  obstacles  furent  aplanis*  Le  Prince 
Mentchikoff  lui  dit  en  outre  quel*£mperditf 
son  Maître  avait  envoyé  à  Copenhague  le 
Prince  Basile  Dolgerouky  ^  ei»  qualité  à^AmM 
bassadeur  chargé  de  conclure  un  traité  d*al« 
Bance  avec  son  Roi  £n  effet  quelque  lenips 
après,  on  reçut  la  nouvelle  de  la  conclusion 
de  ce  traité,  qui  Ait  ratifié  par  letf  partie» cm* 
.  tractantes  avant  la  fin  du  terme  prescrit* 
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Déclaration  de  la  Cour  de  Russie  sur  la 
5"**  et  4**  article  du  traité  de  commerce 
conclu  avec  Sa  Majesté  Danoise^ 

■SaM.  L  ayant  été  réquisi»  de  la  partdeS.  IL 
le  Roi  de  jUaoeuiarck  par  une  note  qii«  M% 
de  Scbimiairlier ,  ton  EnTOiyé  extni<irdiiuiir« 
it  Ministre  piéiupotentiaire  a  remise  le  a8« 
Septenbre  ,  qirafin  de  prévenir  tout  éqiii« 
lofue,  la  Cour  de  ûaiieaiarck  désirerait 
me  dédararioo  mplicatoire*a«r  le  Trai  sens 
^  Art*llL  et  IV.  da  traité  de  comMerce  ooiir^ 
«kl  entre  les  deux  Cour»»  FImpératrioe  ^  par 
«ne  suite  de  la  franchise  et  boooe  £oî  qui  ooi 
fut  ooHstMiiiieiit  la  baae  de  aa  coadMie ,  et 
pour  doimer  euiaéme  temps  à  la  Cour  dei>a^ 
asmarck  une  nonvelte  pveuve  de  ta  aincèr» 
amitié»  a  aatorisé  ses  Pléoipoâettliairesaodifc 
Iraké  à  déetoreriMmeHemeM  de  sa  part  :  » 
i\  ttQiie  quant  aux  avaQtage^  géaéraiix 


êipriMés  dana  F  Art.  LU.  du  dit  traité  qui  peu» 
^eut  ou  poorvom  a  TaTenir  intéresser  la  prM» 
péritéetles  progrès  dnconiinerce  réciproque 
^tre  les.  deux  Etats  »  rimpéiratf  ice  ae  fait  un 
Jifadsie  àm  réitérer  «ci  Tasaiiraiice  de  son  désir. 
&iacére  de  contribuer  aux  progrès  de  la  iiavî« 
yftsg  et  du  cgtmMfQe  dteanyatsJDMWHa  dainr. 


4^  BiPBiMXâlDBr 

6oa  Empire  9  en  les  favorisant  dans  tomes  les 
occasions  justes  et  raisonnables ,  comme  ap« 
partenaus  à  un  Souverain  ami  et  allié  de  sa 
Couronne ,  ainsi  qu'elle  s'attend  de  son  c6té 
que  les  sujets  de  son  £mpire  jouiront  cons* 
tamment  en  Danemarck  d'une  parfaite  téci* 
pro(  iré  d'à  v  a  nf  âges  et  de  protection* 

a***  Les  dits  Plénipotenriaires  de  S.  M.  I.  dé» 
clareiit  encore ,  par  son  ordre  exprés  i  qu'où* 
tre  les  possessions  Danoises  (désignées  dans 
rÂrt«  IV.)  où  le  commerce  est  interdit  aux 
étrangers  y  Tlmpératrice  consent  d'après  lair 
raisons  alléguées  du  Ministre  de  Danemarck^ 
de  spécifier  encore  comme  telles  par  la  pré^ 
sente  les  iles  dli>land  et  de  Farce  ,  ainsi  que 
le  Finmarcken  et  Groenland  »  interdisant  aux. 
sujets  de  son  Empire  tout  traâc,  commerce  ott; 
échange  dans  ces  lieux  ;  cette  »claaion  né 
sauroit  cependant  empêcher  qu'il  ne  soit  ac* 
cordé  tout  le  secours  et  assistances  possibler 
aux  navires  Russes  et  h  leurs  équipages ,  qui 
auroient  le  malheur  de  faire  naufrage,  ou  d'é« 
chouer  sur  les  côtes  susmentionnées ,  attendu 
que  la  proximité  de  Finmarcken  ayec  le  terri-^ 
toire  Russe  pourroit  mettre  les  sujets  de  c^ 
Empire t  qui  exercent  la  pèche,  dans  lecasf 
d'être  forcés  par  la  tempête  ou  autrement ,  de  : 

diercher  im4isile  dans  les  ports^lesdites  pas*  * 


Digitized  by  Google 


Tadi^bau  d'Octobrs. 


41 


iessions  Danoises I  auquel  .cas  on  8*attendici 
qu'ils  seront  reçns  et  assistés  conformément 
k  ÏArU  XII.  du  dit  uaité  |  et  qu'on  leur  four- 
nira h  un  prix  équitable  les  Ti?res  et  les  proW* 
sions  nécessaires  en  leur  permettant  en  outre 
de  radonber  leurs  bàtimens.  rétablir  leurs  00* 
tUs  I  sécher  ou  saler  leurs  poissons ,  sous  la 
résenre  expresse  qu*ils  n'y  Tendront  rien  auic 
habitans^  et  qu'ils  remporteront  avec  eux  tout 
ce  qui  àurâ  constitué  le  chargement  de  leur 
Ad  vire* 

Fait  à  St.  Pétersboor^  le  8.  (  '  9  )  Oct.  178SL 

Comte  Jean  d*Ostermann* 
Comte  Alexandre  IVoronzoff. 
Alexandre  de  Be&borodko. 
Pierre  de  Jiacotmin* 

'8*    OCTOBKX  179^* 

Traité  d*amitié  et  dunion  fait  entre  Sa 
Majesté  l'Impératrice  Catherine  11% 
et  Sa  Majesté  le  Roi  de  Suède  Gus* 
ta^^e  IlL 

Ce  traité  fut  conclu  et  signé  au  Château  de 

Drottaingliohn  I  k  deux  lieues  de  Stockholm. 
Les  deux  Hautes  Parties  contractantes  ani^ 
mées  également  d*un  véritable  esprit  de  con- 
corde et  d'amitié  avaient  chargé  leurs  Pléni^ 
1^  IT«  '6 


I 
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potentiaires  de  s'accorder  le  plus  prompte^ 
œeat  possible,  sur  tout  ce  qui  pouvait  con- 
tribuer au  bien-éire ,  aux  avantages ,  à  la  pros- 
périté du  commerce  et  de  la  bonne  intelli- 
gence entre  leurs  sujets  respectifs.  Pour  cet 
effet  I  Sa  Majesté  Tlmpératrice  de  toutes  les 
Russies  avait  nommé  le  Comte  Othon  Magnus 
de  Stackelberg,  son  Conseiller  privé ,  Cham- 
bellan actuel,  CheYalier  de  TOrdre  de  Stm 
Alexandre -Nevsky,  Grand -Croix  de  la  pre- 
mière classe  de  TOrdre  de  Su  Vladimir ,  Che» 
valier  des  Ordres  de  Pologne;  et  Sa  Majesté 
Suédoise,  voulant  concourir  de  tout  son  pou- 
voir à  cet  heureux  dessein,  avait  nommé  de 
son  côté ,  le  Comte  Charles  Axel  de  Wacht* 
meister,  Drou  de  Suède,  Président  de  tou- 
tes les  Cours  suprêmes  de  justice ,  Chevalier 
Commandeur  de  ses  Ordres;  le  Sieur  Evert 
Bâroft  de  Taube ,  Lieutenant  général  de  ses 
armées;   le  Sieur  Gustave  Maurice  Baroa 
d'Armfeldt,  Général -Major  de  ses  années; 
le  Sieur  Ulric  Franc,  son  Secrétaire  d*£tat; 
et  le  Sieur  André  Uœkanson ,  Chef  du  Dépar* 
tement  des  affaires  du  commerce  et  des  ii- 
nances. 

Ce  traité  contenait  vingt  et  un  articles*  In* 
dépendamment  de  ce  qu  il  servait  d  appui  au 
traité  de  paix  de  Warèle,  signé  le  trois  Août 

» 

» 
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mil  sept  cent  quafre-ringt-dixi  û  dëbtitair  par 

une  alliance  perpétuelle  entre  lefr  deux  ma» 
narchîes;  par  une  garantie  réciproque  de  la 
jnaaière  la  plus  soleiiuelie  et  la  plus  obliga- 
toire de  part  et  d*autre  ;  se  promettant  de  faire 
tout  au  inonde  pour  entretenir  une  correapoa* 
dance  franche,  active  »  solliciteuse  et  la  plus 
amicale  que  faire  $e  pût;  s  engageant  à  se  dé* 
fendre  en  cas  d*attaque ,  et  en  se  donnant  les 
secours  les  plus  prompts  et  les  pius  eliicaces 
pour  le  bien  et  le  salut  mutuel  de  leurs  Etats 
respectifs.  Les  secours  étaient  stipulés  selon 
les  facultés  de  chacun ,  et  en  proportion  de 
l'étendue  ,  de  la  force  et  ressources  de  leurs 
dominations*  Voici  ce  traité  en  entier* 

j4u  nom  de  la  Ti  i  S-Sainte  et  Indivisible 

■ 

t  Trinité» 

L'amitié  et  la  bonne  intelligence  entre  la 

Suède  et  la  Russie  aynnt  été  heureusement 
rétablies  par  la  paix  de  Warèle,  Sa  Majesté 
le  Roi  de  Suède  et  Sa  Majesté  Impériale  de 
toutes  les  Russies  ont  été  mutuellement  ani<- 
tnées  du  désir  sincère  dajouter  à  ces  liens 
ceux  d*ttn  système  d'union  intime  et  d'alliance 
<?trojte,  comme  le  garant  le  plus  sûr  de  la 
ranquillité  de  leurs^  Etats  et  du  bonheur  de 
leurs  sujets.  Pour  procéder  a  un  ouvrage  aussi. 


r 
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salutairei  elles  ont  choisi  etnommé  pour  leurs 
Plénipotentiaires ,  savoir  :  Sa  Ma  j  esté  le  Roi 
de  Suède,  le  Comte  Charles  Axel  de  Wacht- 
meisteri  Comte  de  Johannishus ,  Seigneurde 
TroUeberg  et  de  St,  Peders  Closter,  Drotz  de 
Suède ,  Président  de  toutes  les  Cours  suprêmes 
de  justice,  Chevalier  Commaudeur  de  ses  Or-^ 
dres.  Chancelier  de  l'Université  de  Lund;  le 
Sieur  Evert  Barou  de  Taube  ,  un  de  ses  six 
premiers  Gentilshommes  de  la  Chambre,  Lieu* 
tenant  général  de  ses  armées,  Chef  des  Che-< 
vaux  légers  des  Gardes  de  sa  maison ,  Cheva-^ 
lier  Conimandeur  de  ses  Ordres;  le  Sieur  Gos-* 
tave  Baron  d'ArmfeIt ,  Baron  de  Vorentaka, 
Seigneur  d'Aeminne  et  Fulkila,  un  de  ses  six 
premiers  Gentilshommes  de  la  Chambre,  Ghe« 

Valier  Commandeur  de  ses  Ordres ,  Chevalier 
de  1  Ordre  de  St.  André,  de  1  Ordre  de  TElé-* 
pliant  et  de  celui  d'Alexandre-Nevsky ,  Gêné* 
rnl- Major  de  ses  armées,  son  Aide  de  Camp 
général ,  Meniii  de  son  Altesse  Ro)  aie  le  Princô 
Royal  f  Chancelier  de  TUniversité  d*Abo ,  Co<- 
lonel  du  régiment  de  Nerlcie  et  Wermelande 
infanterie.  Surintendant  des  spectacles  et  sea 
menus  plaisirs ,  I^m  des  dix-huit  de  rAcadémie 
Suédoise ,  Chevalier  Grand-Croix  de  son  Or-»* 
dre  de  PEpée  ;  le  Sieur  Ulric  Gustave  .de 
f  ranc ,  son  Secrétaire  d'état.  Directeur  géné* 
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ral  des  postes  de  Suède  et  Commandeur  de 
son  Ordre  de  rEtoile  Polaire  ;  le  Sieur  André 
Ho^kaiiHon  y  Sénéchal,  Chef  du  Département 
des  affaires  de  coimneree  et  de  finances;  et 
Sa  Majesté  Impériale  de  toutes  les  Russiesi  le 
Comte  Otton  Magnas  de  Slackelberg,  son 
Conseiller  privé ,  Chambellan  actuel»  Chevar 
lier  de  l'Ordre^  de  St.  Alexandre  -  Neirsky, 
Grand-Croix  de  la  première  classe  de  celui  de 
St  Vladimir  et  Cheraliér  des  Ordres  de  Po- 
logne de  TAigle  Blanc  et  de  St.  Stanislas,  les- 
quels ayant  échangé  leurs  pleins -pouYoIrSy 
trouvés  en  bonne  et  due  forme  ^  ont  conclu  et 
arrêté  les  articles  suiTans  : 

Article  /. 

La  paix  et  la  bonne  intelligence  entre  Sa 

Majesté  le  Roi  et  la  Couronne  de  Suède  d'une 
part,  et  Sa  Majesté  Impériale  de  tontes  les 
Russies  et  TEm^jire  de  Russie  de  l'autre ,  ayant 
été  rétablies  par  le  traité  de  paix  signé  à  Wa- 
rèle  entre  le.s  deux  Hautes  Parties  contractant 
tes  le  ^  d'Août  1 790  ;  et  ce  traité  étant  le  seul 
acte  public  i^ui  subsiste  maintenant  entre  les 
deux  Etats ,  Leiirs  Majestés  le  Roi  de  Suéde  et 
l'Impératrice  de  toutes  les  Russies,  également 
animées  du  désir  d'alfemiir  cette  union  sur 
une  base  solide,  durable  et  perpétuelle,  sont 

Gonvenues  d'un  commun  accord  d^  donner 
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une  noiirelle  sanction  par  ce  présent  traité 
d'aUianca  »  et  elles  rechergheront  tous  les 
moyens  propres  à  iiBFemiir  le  bon  voisinage, 
la  parfaite  harmonie  et  sincère  amitié  »  dont 
les  liens  ont  été  renouës  par  la  dite  paix« 

A  r lie  le  II. 
'  Le  but  principal I  que  Sa  Majesté  le  Roi  de 
3uëde  et  Sa  Majesté  l'Impératrice  de  toutes  les 
Rttssies  se  proposent  en  formant  cette  alliance^ 
étant  de  s^assurer  réciproquement  une  posses- 
sion tranquille  et  imperturbable  de  leurs  Etats 
respectiis ,  Leurs  dites  Majestés  se  garantissent, 
de  la  manière  la  plus  solennelle  et  la  plus 
obligatoire  que  faire  se  puisse ,  tous  leurs  PayS| 
Etats  et  Provinces  en  Europe ,  tels  que  Sa  Ma- 
jesté le  Koi  de  Suède  les  possède  dans  ce  mo« 
ment,  et  que  Sa  Majesté  Impériale  de  toutes 
les  Russies  les^possédera  après  la  signature  de 
la  paix  avee  tes  Tiàrcs. 

Article  III. 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Suéde  et  Sa  Majesté 

Impériale  de  toutes  ]es  Russies  ,  pour  donner 
UM  plus  grand  développement  ' à  la  confiance 
qu'elles  désirent  voir  régner  entr'elles ,  entre- 
tiendront ensemble  la  correspondance  la  plus  ' 
intiiue,  aiin  d*étre  à  même  de  s  assister  en  tout 
temps  de  conseil  et  d^effet^  de  s*avertir 
promptement  et  £dèlemept  des  domniagesy 
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préjudices;  dangers  oo  troubles  extérieurs 

dont  les  Eiats  de  Tune  OU  de  Tautre  des  deux 
Hautes  Parties  contraclantes  pourraient  être 
menacés  ,  et  d'employer  à  teyips  les  mesures 
les  plus  efficaces  pour  en  prëTentr»  empêcher 
ou  réparer  les  buiies.  A  cette  fin  elles  donne* 
font  incessamment  à  leurs  Ministres  dans  lee 
diflFérente^i  Cours  de  TEurope  des  ordres  posi- 
tifs de  vivre  entr'eux  dans  une  parfaite  intell!« 
gence,et  de  s entre-communiquer  sans  détour 
et  réserve  tout  ce  qui  regardera  l'intérêt  com<* 
mun  au  particulier  de  Tune  ou  de  l'autre  Puis- 
eaoce  contractante  y  relativement  an  bot  qa'el* 
les  se  proposent  par  cette  alliance. 

Article  ly* 
Si  contre  toute  attente ,  et  malgré  les  inten- 
tions paciiiques  des  Hautes  Parties  contrée* 
tame.s ,  il  arrivait  que  Tune  d*elles ,  pour  quel- 
que cause  que  ce  soit ,  fut  attaquée  dans  sei 
Royaumes ,  Etats  et  Provinces  en  Europe^ 
lautre  «  aussitôt  qu  elle  en  aura  été  rçquise^ 
emploiera  ses  bons  offices  pour  faire  cesser  les 
hostilités  et  pour  procurer  une  juste  satisfac« 
tion  à  son  allié.  Au  cas  que  ces  représenta- 
tions fùssent  infructueuses ,  elle  fournira  sans 
aucun  retard  et  difficulté  an  requérant  ^  et  à 
lendroit  où  ce  dernier  le  désire ,  le  nombre 

de  troupes  et  de  vaisseaux  stipulé  plus  bas. 


* 

4-8         Epbémbrtbss  AirssBS» 

£t  pour  prévenir  tout  mésentendu  sur  le  terme 
auquel  ces  secours  doivent  être  fournis  »  Leurs 
Majestés  d*un  commun  accord  entendent  que 
le  dit  secours  soit  enTOjré  et  rendu  k  sa  destina^» 
tion  en  deuxi  trois  ou  tout  au  plus  en  quatre 
mois  après  la  réquisition  faite  t  en  réglant  de 
bonne  foi  et  scrupuleusement  le  temps ,  ^^^^ 
sera  nécessaire  d^employer,  d*aprèsla  distance 
des  lieux  et  la  saison  plus  ou  moins  favorable^ 
au  transport  des  troupes  et  vaisseaux  auxi^^ 
liaires* 

Article  y. 
•  Les  secours  stipules  dans  Tarticle  précédent 
consisteront  de  la  part  deSaMajesté  le  floi  de 
Suéde  y  le  casm  foederis  échéant ,  en  huit 
mille  fantassins  et  deux  mille  cavaliers  ou  Dra- 
gons 9  selon  la  convenance  de  la  partie  requiseï 
ainsi  qu'en  six  vaisseaux  deiigne  de  soixante 
i  soixante -dix  pièces  de  canon ,  et  deux  fré« 
gattes  9  chacune  de  trente  pièces  de  canon; 
et  de  la  part  de  Sa  Majesté  Impériale  de  toutes 
les  iiussiesy  en  douze  mille  fantassins  et  qua** 
tre  mille  cavaliers  ou  Dragons ,  selon  la  con« 
venance  de  la  partie  requise ,  ainsi  qu*en  neuf 
vaisseaux  de  ligne  de  soixante  à  soixante* dix 
pièces  de  canon  et  trois  frégates  ^  chacune 
de  trente  pièces  de  canon* 
Les  troupes  auxiliaires  seront  pourvues  des 
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aiumtioiiâ  et  de  rariiUem  de  campagne  nér 
ceMBires*  Le»  nUneeox  de  ligne  et  frëgete» 
seront  équipés  p  armes  >  montés  et  aTîtaillés 
eemme  il  est  d*iisage  en  guerre^  et  dans  le 
même  état,  où  la  partie  requise  les  aurait  mis 
poor  comiNittiie  Temiemi  qui  retira  etteqnée. 

Article  f^Im 
Les  troupes  auxiliaires  seront  soldées  paria 
partie  requise  elle-même;  mais  le  requérant 

leerfeorniralesretieiisordBnaîfeSt  lesfomi» 

ges  et  les  quartiers  nécessaires ,  sur  le  même 
pitd  comaoe  elles  sont  traitées  et  entretemaee 

ta  campagne  par  leur  propre  maître. 

Les  vais&eaux  de  guerre  que  Tune  des  Hau^ 
tts  Partiee  coetractantes  eirrerm  an  secouie 

de  l'autre ,  seront  montés  équipés  et  avitaiU<^ 

psur  quatre  mois  y  lepqeels  qeatre  mois  seront 

comptés  du  moment  de  la  sortie  des  vaisseauic 
st  frégatM  anxiliaires-des  piwts  et  rades  de  la 
domination  respective  des  deux  Puissances 
contractantes.  £i  le  sneoàs  des  opérations 
commencées  ou  d'autres  circonstances  exi- 
gent qaa  ^le  requérai\t  les  retienne  plus  longi» 
temps,  il  loi  sera  libre  d'en  disposer;  mais  il 
isra  dè»  iars^ -chargé  de  ia^  entretenir  à  ses 
fcris  et  de  iMiniir  à  leurs  équipages  la  même 
^fuuitité  dey mrisions  que  leur  propre  ^oure^ 
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Terain  lenr  fait  fournir  en  campagoey  tt.l« 
|ittrtie  r&qÔÊe  ne-  aeim  engagée-  qa'L  peter 4« 

solde  des  Ofiiciers  et  de  lequipage  des  yaiar 
•eaïuu 

jirticle  VIII*  ♦  • 

Qaoiqm  chaque  Officier  gardera  W  eemj* 

mandement  des  troupes  auxiliaires  sous  ses 
iKrdres  »  le  «ommaniienietit  .géttémd  en-  câm« 

pagne  et  pendant  les  opérations  combinées 
eppartient,  sens  ancane  comeslatian  à  celiUp 
'  à  <£ui  le  requérant  l'aura  confié  sur  terre  et  sur  ' 
feer«  Toutefois  an  n'entrepreodre  etumne  eKf 
pédition  importante  et  l'on  n'exécutera  aucun 
plan  de  conséquence ,  qui  n'ait  été  préalable- 
ment iliseiité  et  errété  -  dans  im  commun  con- 
eeil  de  guerre  en  présence  du  4rénérai  et  des  , 
Officiers  ooBinuuMlana  dea  troupes  auxiliaires. 
Mais  si.  le  Sourerain  requérant  s*y  tronve  ea 
personne  >  nlora  le  déoisieii  appartieBe  k  lui 
eeul  et  il  n'est  niiJteeient  tenu  èsuirre  lavis  de 
le  {liiralihé. 

Article  IJC. 
'  Pomr  prévenir  tonte  eivenr  et  MMtsimeHi> 
.  gence  au  sn)^t  du  rang  des  Officiers  ayant  If 
coonmindeinent  respectif»  Je  Soaveraiii  re» 
.  quérant»  s'il  ne  prend  lui«méme  iecommaa» 
«leaMiit  général  »  indiquera  de-4Kiinie  hemè 
celui  à  qui  il  le  jcemettca»  aâa  que  la  partie* 
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tèfd$e  puisse  régler  en  consé^uêvcelemngi 
àà'CÊkà  qui  ««pé  chargé  ém  rammMriflpgiil 

à»  troupes  ou    i^iseaux  auxiliairei»  ' 

\Atliole       '  '  " 
'  Les  troupes  auxiliaires  auront  lours  proprot* 

<^te«  £Ues  seront  jugées  par  leurs  propres 

ktaires  qui  sont  en  vigueur  ches  eUes.  Mais 
Moment  quatgue  rtiffétend  cMwift  OfiU' 

cierset  soidatâ  du  requérant  et  ceux  des  trou* 

fm  anxilMiires ,     naipinofa  de  port  di*«iitfi^ 

on  nombre  égal  de  Commissaires  pour  exami-»* 
Éir«ifag6rra£Eiixerttt  ceux  qM  la^plnndîlé 

(le  voix  aura  décernés  coupables,  seront  po^" 

ois  selon  les  ariiolas  de  gneire  do  lanr  propM( 

maître.  Si  les  voix  sont  égales,  celles  qui  se* 
loiil  déclacésa  pow  ia-  paiao  la^ptu»  mitigé» 
prévaudront  sur  les  autres  et  seront  décisives* 
On  ne  mettra  aucun  obstacla  k  la  correspon* 
lance  qse  le  Génial  «t  les  Officiers  des 
tioupes  «ttxiliairea  tondront  entretenir  chas 
itx,  ou  pàrlavojaMdiaairaoopârdiiM^ 

près» 

AriM^  XL 
L'intentiim  da«  deux  Hautes  Pariiet  con^ 
triotamaa  est,  qu»  lea  troupes  anidUairaê 
obéissant  an  tout  aux  oidres  du  Générai  com* 


miandant  en, chef ,  qui  s'en  tiendra,  qtmmt 
aux  0jiémiioaaQosibiiié«6  ^  k  l»teMur  i'ar* 
tkle  VIII.  ci- dessus ,  ^  moins  que  le  SauTerain 
requérani  ne  conunande  a»  personne  f  dans 
lequel  cas  la  direction  absolue  des  opérations 
ailitairea  appartient  «aLclusivooiaat  ainisntiL  - 
Mais  lea  dites  troupes ,  escadres  al  Misseanx 
de  guerre  auxiliaires  ne  pourront  être  avan- 
tarés  dani  les  maidhes ,  déieelmndiis ,  ccrm-t 
bats^  ^actierSiOt  aiUears  ,  .  ea  les  éioiggant 
trop  les  «Mitea  aiiim.   On  tâchera  aïs  ooih 
tiairo>  autant  qu'il  sera  possible  ^  de  les.rénwr^ 
vére-vn  centre. do  Corée  anfisanta.  Efcpow 
•  éviter  dans  tous  lea  x^as».  que.  les  troupes  ^tft 
iuussmox  auxiliaires  ne  soient  pins  fatiguée  91 
IkLus  axpo^  que  ceux  du  requérant ,  le  Com^ 
auindant  .en  chef  sera  ^ligé  de  £airo,  dnM 
«putes  les  occasions  une  répartition  juatO; 
équitable  dM^aroea  réunies» 

.  IiaP«iaB«iico  requise  dèimerft  les  Offdfiaiflfe 

plus  stricts  au  Commandant  des  troupes  auxi^ 
UainM^  4o.  nMÛntanir  parmi  çUw  le.bo«  ordr» 

et  une  discipline  sévère  et  de  réprimer  sur* 
tout  sans  retard  el  eônaiireiiiGe  les  pillages, 
wl8 ,  violences  et  vexations^  commiâes  envers 
les  sujets  du  requérant  t  en  se  conformant  4 

cet  é|^ard  à  ce  qui  ebt  arrêté  dam  Tartiole  X. 
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au  sujet  des  diffcrenib  survenoi  Mtr«  litttrou- 
feê  nMpectÎTeB  des  dM&iiMU0tPâitiM  çom 

traclaaies* 

■ 

I4ni{ii0l«»tff0ap6«anîliarm,  parfunt  la 

durée  de  la  campagae  auront  souffert  une  di« 
MmatMNt  aoidbk ,  ou  de  mîUe  Wames  pour 

fe  moins ,  non  compris  les  malades  et  les  bl( , 
lési  la  pànîe  reqoiae  awa  ioià  àm  1m  Gon:* 
pleter  par  une  recrue  faite  à  ses  frais ,  la«- 
qsrile  aera^linée  diiiift  te  poii  te  pli»  proote 
du  théâtre  de  la  guerre  dans  l'espace  de  deux 
mois  y  k  compter  da  jour  aqquel  la  partie  re- 
quise aura  été  duement avertie  de  ladite  dimi* 
notion*  Si  la  mer  n*est  pas  libre»  tes  deux 
Hautes  Parties  contractant ei.  conviendront  de 
Teadroit  où  les  recrues  devront  être  rendoat. 
Un  vaisseau  de  ligne  auiUliaire  perdu  sera 
remplacé  par  la  partie  requise  par  un  autre  de 
la  même  force  dans  six  semaines  9  a  compter 
du  jour  susdit,  si  la  jonction  avec  la  flotta  da 
vequérant  peut  se  faire ,  sans  que  le  dityait- 
•eau  soit,  exposé  à  un  danger  évident.  Bien 
amendu  que  ces  recrues  et  ce  remplacement 
de  vaisseaux  n'auront  pas  lieu  »  si  les  troupee 
«t  les  vaisséaux  îia  peaveot  )«mdre  leurs  corpe 
rejpacii&  avant  la  £n  da  te  cam|pagina# 
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54        BvAiKBawBs  iiV¥isé^ 

Pour  une  nouvelle  campagM  les  recrues» 
ba  TOiiseMix  et  fMgeites  •esoiit.li¥cëeGOmpIe«f , 
6ans  égard  au  moiUaat  de  la  diaiinution  âOu£* 
ferle.  On  est  encore  conveiitt  que  »  si  dan»  lee 
marches I  ou  quaud  le^  troupes  auxiliaires  se* 
font  reof^yées  des  pays  dn  raqirirentf  ipid* 
ques-  uns  de  leurs  Officiers ,  soldats  ou  mate- 
lots» ponr  des  PMdadies  o»  dm  btessures  »  ssm 
raient  obligés  d  y  rester ,  alors  l6  requérant 
e'engage  de  les  faire  aosgair  et  db.les  transe  ' 

porter  à  ses  frais  quand  ils  seront  rétablis  juSr 

qo*ë  la  âaBiâèff#:dias  pays  de  la  partie  lev 

quise* 

Article  XIV.  '  • 

Si  les  secours  stipulés  à  Tarticle  V.  ne  së . 

trouvent  point  suffisans  pour  la  défense  de 

Tune  des  deux  Hautes  Parties'  contracuntes 

qui  serait  attaquée ,  Tautre,  après  un  concei  t 
'préalable ,  où  les  Hautes  Parties  jugeront  leur 
situation  réciproque,  Fassistera  avec  un  plus 
grand  nombre  de  troupes  et  de  Takseaus.  si 
sa  propre  situation  le  lui  permet.  Le  surplus 
de  troupes  et  de  vaisseaux ,  dont  elles  renfor- 
ceront le  nombre  convenu  ,  sera  fourni  aux 
mêmes  conditions  ci-dessus  énoncées* 

Il  sera  lîjfire'à  chaque pariie^  pendant  gme  ,  / 
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i'ime  est  en  guerre^  de  tirer  des  Etats  de  Tau^ 
M  tons  les  iB«i<rian  et  artidles  nécottaireê 
pour  la  guerre  au  prix  couraui  du  readroit 
«h  rachat  an  amra  liaa» 

Dans  les  cas  j^iia  la  partie  requise  fût  atta« 
fuéaspéciAlameot  pour  causa  deaecoQra  prêté 
à  iou  allié ,  et  que  les  deux  Hautes  Parties 
aaairactantas  ttisaiu  ainsi  angagées  dans  one 
guerre  cojamiaae>  elles  n'entreront  poiut  sé- 
parément en  négociation  pour  la  paix  on  pour 
Une  trêve ,  encore  moins  ne  concluront  ni 
l*oae  ni  Taotre^  sans  le  consantement  at  la 
plaiue  participatiou  de  toutes  les  deux,  et 
arani  que  la  partie  léséan*ait  obtenu  des  répa« 
râlions  proportionnées  aux  donunages  qu'elle 

aura  soufferts. 

Anicle  XVIL 

'  Les  deux  Hautes  Parties  contractantes  afin 
^ue  leur  amitié  devienne  le  gage  de  la  pros- 
pmté  publique ,  en  réunissant  leurs  sujets  par 
un  lien  social  durable ,  sont  convenues  de 
conférer  incessamment  .après  la  ratiiication 
dn  présent  traité  d'alliance ,  sur  les  avantages 
que,  vu  la  proxiuiité  de  leurs  Etats,  un  coai« 
merc^  bien  établi  offre  aux  deux  nations»  et 
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d'accord  sur  les  principes ,  elles  àont  iaten» 
tionnées  d'en  faire  la  base  dW  traité  partico^ 
lier ,  stable  et  permanent ,  auquel  traité  oi| 
travaillera  immédiatement  et  avec  le  ploi 
grand  concert;  et  comme  ce  traité  pourra  être 
achevé  dans  le  courant  de  Tannée  prochainet 
les  deux  Hautes  Parties  contractantes  con« 
viennent  en  attendant,  et{tisqtt'aa  i^'*.  Janvier 
1793»  de  laisser  jouir  lears  sujets  respectifs 
dans  leurs  Etats  des  mêmes  avantagea  domk  ib 
y  ont  joui  jusc^u'à  ia  dernière  rupture. 

■ 

Article  XVm. 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Snéde  et  Sa  Majesté 

Impériale  de  toutes  les  Russies  s'étant  enga* 
gées  par  l'article  V*  da  traité  de  Warëie  d# 
régler  le  salut  des  vaisseaux  de  guerre  Suédois 
et  Russes  qui  se  rencontreront  en  mer^  èliea 
se  proposent  de  déterminer  sans  faute  incQS* 
samment  après  la  ratification  du  présent  traité 
d'alliance ,  la  règle  que  les  Commandans  dQ 
leurs  vaissatû  de  guerre  auront  à  observer  à 
cet  égard;  et  pour  qu'elle  soit  en  tout  temps 
fidèlement  suivie»  elles  en  feront  le  sujet 
d*une  convention  partie ulière.  En  atteudaut 
on  s*en  tiendra  à  ce  qui  a  été  convenu  à  cet 
égard  dê  paît  et  d'autre  dans  le  susdit  traité 
deWarèle. 
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Tablsau  d'Octobeb*  S7 

« 

Artioie  XIX. 

Comme  les  Ilauies  Parties  contractantes  se 
«ont  également  apperçues  de  la  nécessité  de 
procéder  à  quelques  règleii^eiis  de  leurs  fron- 
tières en  Finlande ,  pour  assurer  d'autant 
raieUxla  tranquillité  d'un  bon  voist<iage,  elles 
s'eagagent  d'envoyer,  dès  Touverture  du  prin- 

temps,  des  Commissaires  sur  les  lieux,  pour 
arranger  à  Tamiable  là  la  satisfaction  des  Hau* 
tes  Parties  contractantes,  et  pour  le  plus  grand 
ayaatagç  de  leurs  sujets  respectifs  »  une  dé- 
marcation plus  analogue  à  leurs  intentions 
communes  et  à  leur  convenance  réciproque»  • 

Article  XJ^. 

Cette  alliance  durera  pendant  Tespace  de 
liait  ans  »  et  les  Hautes  Parties  contractantes 
86  réservent  de  «^expliquer  et  de  s^entendre 
sur  la  prolongation  )  six  mois  au  plus  tard  avant 
respiration  de  ce  terme* 

Article  XXI.  • 

•  Les  ratifications  de  ce  traité  d'alliance  se^ 
ront  échangées  ici  k  Stockholm  dans  Véê^ 
pace  de  six  semaines  f  ou.  pIutOt  si  Xairie  se 
peut. 

£n  foi  de  quoi  nous  les  soussignés  Plénipo*^ 
tentiaires ,      vetta  de  nos  pletns-pouvoiiisi 

T.  iV,  ,8 


I 

avons  signé  ce  présent  traité  en  7  apposant  le 
cachet  de  nos  armes.        •  ' 

Fait  à  Droltningholm  le  Octobre 
mil  sept  cent  quatre-vingt-onze. 

fl-^SO      Le  Cornu        (L.S-^  Le  Comte 
''    de  fVachtmeister^  '       Otton  Ma^nus 
Drotz  de  Suède.         de  Stackelberg. 

ÇLJS.)  Le  Baron  Evert 
de  Tuube* 

(L.S.)  Gustave  MàuHeé 
Baron  d'Aimfeldm 

(L.S.)       G*  d^  Fran^ 


"    '  *  8f  O  C  T  O  B  R  B  I  60 1.  (n.  st) 

Traitai  de  paix  fait  entre  Sa  Majesté 
t Empereur  Alexandre  L  et  la  Bépu^ 
bïique  Française  y  sous  le  Gouverne^ 
ment  Consulaire* 

Ce  traité  (ut  conclu  k  Paris  le  8*  Octobre 
i8oi  I  ouïe  16.  Vendémiaire  an  10.  de  laRé- 
pfiblique.  Il  fut  signé  par  le  Sieur  Arcadi 
Comte  de  Marcoff ,  Conseiller  privé  actuel  et 
Chevalier  des  Ordres  de  Sa  Majesté  Impériale, 
et  par  le  Citoyen  Charles  Maurice  Talleyrand, 
Ministre  des  t^^tiom  extérieures.  Ce 
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de  paix  contenait  en  tout  sept  articles» 
L'article  le  piua  remarquable  de  ce  traité  était 
le  tioiâièmeî  le  voici: 

Article  IIL 
ce  Les  deux  parties  coatractantes  voulant,  • 
«autant  qu*il  est  en  leur  pouvoir»  contribuer 
€cà  la  tranquillité  des  Gouvernemens  respec* 
tttifs»  se  promettent  mutuellement  de  ne  pas 
asoulTrir  ,  qu'aucun  de  leurs  sujets  se  per- 
«c  mette  d'entretenir  une  correspondance  quel* 

ce  conque,  soit  directe  ,  soit  iadirecte  ,  avec 

«ks  ennemis  intérieurs  du  Gouternement  ae» 

«tueldes  deuxLtatâ,  dy  propager  des  prin- 

«cipes  contraires  à  leurs  constitutions  res* 

«pectivea,  on  d'y  fomenter  des  troubles;  et 
«par  une  suite  de  ce  concert,  tout  sujet  de 

«Tune  des  Puissances ,  qui ,  eu  séjournant 
«dans les £tats de  1  autre,  atlaciteraît  à  sa  s4- 
«reté  sera  de  suite  éloigné  du  dit  pays  et 
«transporté  liors  des  frontières,  sans  pouvoir 
«  en  aucun  cas ,  réclamer  la  protection  de  son 
«  Gouvernement.  i> 

L'on  se  rappelle  que  plusieurs  membres  du 
ïribunat  de  f  rance  furent  choqués  de  la  déno- 
Jtaination  de  sujet:  comme  si  Ton  n'était  pas 
lujet  d*une  République ,  comme  d'une  Monar- 
cliie*  Le  premier'  Consul  donna  des  eitplica-  i 

tiom  an  Tribunal  a  cet  égard*  Cet  homme  vi-  1 

■ 

r 

I 

I 
i 

* 

« 
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«ait, déjà  à  la  grandeur  ôu|>réme|  et  ne  tarda 
pas  &  l'uiiirpert  ... 

3.  Octobre  180  i. 

uirticles  addUionneh  il  la  convention  du 
iy«  Juin  précédent  entre  Leurs  Majestés 
r Empereur  Alexandre  /.  et  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  QeorgeJIL 

Ces  deux  StNirerains,  voulftiit  éviter  toute 
e&pèce  de  discussion  ultérieure  sur  ce  qui  re- 
gardait la  conTention  conclue  le  xy*  Juin  pré^ 
cèdent  par  rapport  à  la  paix  maritime ,  firent 
ajouter  à  cette  coiivention  par  leurs  Ministres 
le  Vice-Chanceli^  Prince  Alexandre  deKoo- 
rakJn ,  le  Cemte  Viotor  de  Kotsckoubey  Vice^ 
Chancelier,  et  le  Lord  Baron  St.  Heiens  Am* 
bassadeuF  extraordinaire ,  quatre  articles  qui 
furent  arrêtés  a  Moscou  le  Octobre,  Voici 
ces  articles  ; 

Article  /. 

En  cas  dé  détention  mal  fondée  on  antre 

contravention  aux  règles  convenues  1  il  sera 
accordé  aux  propriétaires  du  navire  ainsi  dé-» 
tenu  et  de  sa  cargaison ,  pour  chaque  jour  de 
retard  des  dédominagemens  proportionnés  à 
la  perte  qu'ils  auraient  soufi^ertCi  en  raison  du 
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iret  du  dit  uavke  et  de  la  nature  de  m  car** 
gàisoii. 

Article  II. 
Si  les  Ministras  de  Tune  des  Hautes  Paities 
contractantes,  Qu  autres  personnes  accrédi^ 
tëes  de  sa  part  portaient  des  plaintes  contre 
les  jugemens  qui  auraient  été  rendus  sur  les 
dites  prises  par  les  Cours  des  amirautés  res- 
pectives, Taffaire  sera  évoquée,  en  Russie  au 
Sénat  dirigeant  y  et  dans  la  Grande-Bretagne 
au  Conseil  du  Roi* 

Article  III. 

Des  deux  cûtés,  on  examinera  soigneuse» 
ment ,  si:  les  règles  et  préeaiitims  stipulées 
dans  la  présente  convention  ont  été  obser» 
fées ,  ce  qui  devra  être  fait  avec  toute  la  eé* 
lérité  possible.  Les  deux  Hautes  Parties  coj»* 
tractantes  s^engagent  de  plus  &  adopter  lee 
mçjens  les  plus  efficaces  y  pour  que  les  juge- 
mens de  leurs  différens  tribunaux  sur  les  prises 
saisies  en  mer  ne  soient  sujets  k  aucun  délai 
inutile^ 

Article  IV. 
Les  effets  en  litige  ne  pourront  être  fendus 
ni  déchargés  avant  le  jugement  déiimtif ,  sans 
une  nécessité  réelle  et  pressante  y  qui  aura  été 
constatée  devant  la  Cour  de  Tamirauté,  ec 
moyennant  une  commission  autorisée  li  cet 
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effet;  et  il  ne  sera  point  permis  aux  capteurs 
de  rien  retirer  ni  enlever ,  de  leur  propre  au* 
toritéi  d  ua  vaiâ&eau  ainsi  détenu. 

8*    OCTOBRB  t8<X* 

*  • 

Combat  au,  delà  du  Danube  entre  les 

Husses  et  les  Turcs» 

*  Le  Général-Major  Comte  Woronzoff ,  ayant 
pasaé  ce  Aeuve  à  la  téte  de  trois  mille  hommeSi  ^ 
attaqua  les  Turcs  et  les  défit  complètement* 
La  perte  de  Tealiemi  fut  très  *  considérable* 
Obligé  à  prendre  la  fuite  ^  il  se  sauva  dans  les 
KtrancheineBS  de  Widdin  »  où  il  fut  étroitoi» 
ment  assiégé  par  le  vainqueur.  Les  Turcs  ^  mal 
isonseillés  par  les  Officiers  étrangers  ^qu'ils 
avaient  au  milieu  d*euX|  étaient  battus  dans 
toutes  les  rencMtres.  ^ 

8*    OcTOB&B  tStB. 

Mort  de  Jljf.  Basile  Viscovato^. 

Vassili  Ivanovitcli  Viscovatoff  était  Lieu- 
letiant  Colondl  an  Corps  des  Ingénieurs  des 
voies  de  communication  ^  Professeur  de  Ma* 
thématiques  à  l'Institut  des  élèves  de  ce  Corps 
et  Membre  de  TAcadémie  Impériale  des 
Sciences  de  St.  Pétersbourg.  Cci  Savant  avak 
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lait  dam  6a  jeiwaiee  de  fort  bonnei  études^ 
et  ce  qui  le  prouTe  »  ce  Mm  ses  écrits  oA  Ton 
voit  que  oe  qu'il  avait  appris  »  il  le  savait  bien* 
0  stwtât  toufowe  eu  on  grand  penchant  pour 
les  Mathématiques  ;  il  i!y  adooiia  eutièrementy 
et  ses  succès  ne  trompècseat  point  son  espé- 
rance.  M'.  Viâçovatoff  avait  servi  dans  Tartil* 
lerie  Impériale ,  qu'il  quitta  ensuite  pour 
livrer  exclusivemeat  à  Tétud^  des  Mathéma- 
tiques* On  a  de  Itd  plusieurs  mémoires ,  im- 
primés dans  la  collection  de  TAcadémie  des 
Scienees.  Il  avait  aussi  donné  an  public  une»* 
bonne  traduoticm  en  Russe  de  la  jdéchaniqu# 
de  Bossnt ,  ouvrage  extrêmement  connu  et 
très-utile ,  qui  valut  dans  le  temps  k  l'auteur 
las  éloges  les  plus  justes.  M'.  Visèovatoff  était 
un  homme  dune  vaste  érudition  dans  tout  oe 
/  qui  regardé  les  Mathématiques ,  et  connoissair 
parfaitement  tout  ce  qui  avait  été  dit  et  fait 
wr  cette  science  ches  presque  tous  les  peu* 
jim.  Il  mourut  à  Tâge  de  34  anSf  laissant 
après  hU  un  Als  en  bas  Age. 

8.     OCTOBHB  iS'a. 

Prise  de  Sloninu 

Cette  place  fut  prise  par  l'armée  aux  ordres 
deMonsienrrAminddeTschîtsehagof;  iljrfit 
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prisonnier  le  Général  Konopka  avec  tout  son. 
diétadtement  cimipoaé  du  S"""  régîmeiU  dm 
Houlaas  aux  Garflûts  de  France.  La  caisse  mi« 
btaire  et  les  ba|;ages  de  TeirneBii  tombéfenls. 
s^u  pouvoir  du  Tain£[ueur«  [ 

dt  OcTOBHS    igia.  *  ' 

Prise  de  Pololzk ,  par  le  Général  de  Ca^ 

ojalerie^  Comte  de  PT^itgenstein* 

. .  Ce  Héros  i  auquel  ce  nom  convient  daMf 
tckute  Tétendue  du  Marie  par  aa  braroure  et  aa 
aagesse»  commeuce  sou  rapport ,  au  sujet  de, 
eette  prise |.  de  oetie  manière:  icapria  une 
<irésiâtance  de  deux  jours  la  plus  opiniâtre  et. 
«lia  plus  désespérée  de  la  pait*  de  TennenJ». 
ce  le  Maréchal  Gouvion  Saint  *  Cjr  est  enfin, 
icgrâcea  m  Toiit-  Pui^aant ,  de  Tautre  ci^té  de . 
a  la  Dvina  ,  et  moi  ,  avec  le  corps  confié  à 
fc  met  ordre»  »  dana  la  ville  dePolotak*»  M', 
le  Comte  de  Witgenstein ,  aussi  brave  et  aussi 
modeste  que  le  fameux  Gatinat,  ne  parle  ja*. 

mais  de  lui,  et  ne  sait  assez  rendre  justice  aux 
autres.  La  yérita)>le  valeur  ea(  totijouia  mo- 
deste et  généreuse. 
Il  finit  ainsi  son  rapport:  «Je  ne  peux  rien 

«cdire  de  plus  des  troupes  de  V.  M.  I.,  excepté 

m,  qu'elles  ont  combattu  avec  1&  courage  ex- 
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«traordinaire  qui  leur  est  propre,  et  Tarme» 

cernent,  de  Saint-Pétersbourg  ayant  été  di^ui- 
«  bué  à  son  arrivée  chez  moi  dana  les  régi- 
«  mens ,  par  une  Di  ougina  dans  chaqun  i  s*est 
«batta  k  la  satioCacticHi  de  tons  avec  un  tel 
«acharnement  et  courage,  qu*il  n'a  cédé  en 
arien  à  aes  camarades  les  ancieM  soldats  »  et 
tt  s*e$t  surtout  surpassé  en  colonnes  à  la  baïon* 

«nette  sous  la  direction  de  son  brave -chef  la 
Sénateur  Bibiko£  » 

* 

lO»  OCTOBRB   4*71 6. 

,  Mémoire  présemé  à  S.  M.  FEmpereur 
Pierre  I^M  Capenikague ,  par  MF*  Jia» 
hert  Goës  y  Envoyé  de  Hollande  à  la 
,  Cour  de.JJanemarckm 

Ce  mémoire  roule  sur  le  commerce  des 

Hollandais  daiis  les  ports  de  Riga  et  de  ReveL 
Nous  ignorons  la  réponse  faite  par  le  Mo^ 
narque  au  Ministre  des  sept  Provinces- unies. 
Nous  nous  contentons  de  donner  ici  cette 

pièce  sans  ajouter  aucune  reuiarque. 

TrèS'Haut  et  Très^PiUssant  Czan  . 

« 

.  ..  Le.souBsigné  Envoyé  extraordinaire  de  r& 

tat  des  Pj^OTÎilce^-Uiues  de^Pa^  s-Ba^^a  de  noa« 

T.  IV,  '  "  -  9 


r 


^  Ephbméridbs  BITSSSS» 

Têati  reçu  pat  la  dernière  poste  de  Hollande 
des  ordres  des  Seigneurs  ses  Maitres,  d'aï»* 
-  ployer  auprès  de  Votre  Majesté  Czarienne  les 
plus  efficaces  instances  afiii  que  les  sujets  de 
Leurs  Hautes  Puissances  puissent  décharger 
en  liberté  leurs  marchandises  à  Riga  et  à  Re» 
t^l,  cette  année  courante.  Leurs  Hautes  Puis- 
sances ont  écrit  stifle  même  sujet*  Votre  Ma* 
jesté  Czarieune  le  aa.  Mai ,  et  le  3*.  d  Août 
passés;  et  Ion  a  donné  espérance  au  eoussîgné 
Envoyé  extraordinaire ,  que  S.  M.  Cz.  ferait 
une  îavorable  réflexion  sur  Ces  lettres-li# 

Cependant,  Leurs  Hautes  Puissances  ont 
été  averties,  qu*i  Riga  l'on  n'avait  accordé  la 
libre  décharge  à  leurs  sujets  que  pour  deux 
mois ,  et  à  Revel  point  du  tout,  est' impossi- 
ble que  de  cette  manière  on  puisse  avec 
quelque  avaiitage  trafiquer  une  si  grosse 
quantité  de  sel,  vin,  tabac,  et  autres  e£e^, 
que  les  sujets  de  Leurs  Hautes  Puissances 
ont  cette  année  transportés  en  ces  deux  pla- 

C'est  pourquoi  le  dit  Envoyé  extraordinairt 
supplie  avec,  toute  la  soumission  Votre  Ma- 
jesté Czarîenne  qu*il  lui  plaise  de  prolonger 
eette  liberté  de  décharge  des  effets  HoUan- 
ihia  à  Riga  tt  à  Rével,  pour  lo  bénéfice  cM 
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il 

d'autre. 

Très-Haut  et  Tréa-Puîssant  Cwir, 
De  Votre  Majesté  Ciurieaiie, 
he  trèft-humble  et  très-obéiasant  ser^ 

yitetMT 

fiobert  Goèf» 
A  Copenhague  le  xo«  Oct  tfi6. 


X 


lo.  Octobre  18^^ 

Prise  de  Moscou  ^  par  les  troupes  aux  or* 
dres  du  Général  ^idede  Ciunp  Baron 

de  f^in:^ingero^e. 

Le  Général-Major  Ylov^jsky  4^"%  en  faisant 
le  rapport  à  S.  M.  h  de  cet  heureux  ëvëne- 
meat|  deplqre  amèrement  Taccident  funeste 
arrivé  A  çe  mém»  Général  Vinaingerode. 
Aprèfi  f^vQÂr  rapporté  comment  on  parvint  à 
cootraindre  l'ennemi  à  éracuer  la  iuperhe 
Moscou,  U.dit;  «Mais  cette  intrépide  audace 
«eut  une  auUe  trè«  £âclieuae  pour  ce  brave  et 
«respectable  Général  ;  car  le  détachement 
icenuemi  l'ayant  laissé  «i'engiiger  trop  loin^ 
usuiirî  seulement  du  Capitaine  Narischkin  du 
«régiment  de  Hussards  dlwm ,  les  enveloppa 
«toifâ  deux  et  les  lit  prisoiuûers  1  malgré  !e 
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ccsighal  blanc  qu'à»  donnaient  comme  P^r/^- 
ù,  mentaires.  Le  Général-Major  Ylovaysky  4% 
ce  en  suiTant  entièreroent;  les  dispositions  faites 
<c  par  le  Général  Aide  de  Camp  Baron  de  Vin- 
ce  zitigerode ,  s'empara  dn  Kremlin  ^  et  déga« 
ccgea  d'ennemis  toute  la  ville;  ils  laissèrent 
«leurs  hôpitaux  et  une  grande  quantité  de 
ce  munitions.  »  Cette  perfidie  de  la  part  des 
ennemis  est  un  trait  de  plus  contre  eux.  Us 
îusti£ent  bien  ce  qu'on  a  toujours  dit  de  leur 
manière  de  faire  la  guerre  :  qu'ils  la  faisaient 
en  brigands  et  non  pas  en  gens  d'iionn^un 

10.    OcTOBUfi  1313. 

Prise  de  Gotha ,  par  le  Colonel  ChrapO'^ 

mlzky* 

Ce  brave  militaire  se  rendit  mattre  de  cettè 

ville  sans  combat.  Le  Ministre  de  France^ 
Baron  de  Saint- Aignan,  73  Officiers  et  ^00 
soldats  qui  s  y  trouvaient  encore ,  tombèrent 
en  son  pouvoir.  Il  fit  sauter  trente  caissons; 
Le  Colonel  Chrapovitzky ,  après  avoir  assuré 
sa  conquête ,  se  réunit  à  Mokhsleben  au  Gé* 
néral  Ylovttjskjr  la',  détaché  de  la  grande 
armée  pour  devancer  Tennemi.  Les  exploits 
de  ces  deux  intrépides  guerriers  sont  connus 
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de  tout  le  monde.  Geue  guerre  a  fait  connol- 
tre  aux  peuples  da  Midi  del'Eiirope  les  Trait 

Héros  du  ^ord» 

IX.  OcTOB&S 

Mort  de  M'',  le  Prince  Alexandre  Mikhai-^ 
lot^itch  Ga/Hizin^  Feld- Maréchal* gi^ 
néral^  Chevalier  de  H Ordre  de  ^aint" 
André  ^  etc.  etc. 

Ce  Prince  avait  servi  depuis  sa  plus  tendra 
jeunesse  dans  les  différens  corps  d'année  ^  et 
avait  fait  la  guerre  contre  les  Turcs,  les  Sué- 
dois ^  les  Polonais  y  sous  les  Maréchanx  Mck 
nich  et  Lascy,  et  autres  Généraux  distingués» 
n  commanda  ensuite  nn  corps  de  troopef 
•  cootre  les  Prussiens  pendant  la  guerre  de  &ep( 
ans.  On  sait  fort  bien  que  diirant  le  cours  de 
cette  fameuse  guerre  si  féconde  en  combatS| 
les  Russes,  en  se  conrrant  de  gloire  par  leurs 
beaux  faits  d'armes ,  n*en  retirèrent  aucun  avan* 
tage  réel.  Enfin ,  lorsque  la  guerre  éclata  entre 
la  Russie  et  la  Porte  Ottomane ,  à  la  iin  de 
Tannée  1768,  le  Prince  Alexandre  GalKtzîn, 
reçut  Tordre  d'aller  prendre  le  commande^ 
mèm  de  l'armée  cahtoimèe'  en  deçà  du  Dnies- 
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ter.  II  se  rendit  aus^tràt  à  son  poste,  et^  fiana 
perdre  un  temps  précieux  ne  se  retrouye 
plus  à  la  gu^fre,  il  passa  ce  fleure  à  la  té|:e  de 
son  armée  I  s'avança  du  côté  4e  Rhoczimi 
campa  à  la  yqe  d'un  essaim  Janissaires  et 
de  Spahis  y  le^  attaqua,  les  repoussa ,  malgré 
les  eâorts  les  plu$  opiniâtres  de  |^forteresse| 
qui  faisait  un  feu  terrible  sur  les  assiégeans. 

Cette  première  victoire  parut  d'un  bon  au* 
gure  ;  et  Ton  ne  douta  plus  au  camp  duPr|nce 
que,  quelque,  résistance  ^ue  fissent  les  ^siè- 
ges pour  conserver  ce  boulevard  de  la  Tur« 
quie  Européenne  à  leur  maître  y  ils  seraient; 
dans  peu  obligés  de  se  rendre ,  pour  ne  pat 
être  pris.d'assfiuti  et  courir  le  risque  d'être 
tués  jusqu^au  dernier*  Voipi  comment  M'.  Le* 
véque  s'exprii^e  au  sujet  de  la  prise  de  cette 
place,  et  «tu  rappel  du  Prince  -^qui  suivit  de 
prés,    a  Toutes  les  tentatives  que  ii^^ent  les 
«Turcs  potor  passer  le  Diitester)  leurs  efforts 
ce  de  courage^  ou  plutàt  |eur  furie ,  ne  servi* 
«t  rent  qu*ii  ruiner  plus  promptement  leur  ar* 
«cmée,  qui  se  trouva  presque  détruite  apré» 
«cune  campagne  de  dix  nioia»  La  forteresse  de 
ttJSwhoosim,  abandonnée  jde  sa  garnison^  fut 
ce  emportée  par  deux  cents  Grenadiers  Russes^ 
«qui  n eurent  pas  même,  en  cette  occasiqn^ 
«cbesoin  de  TaJeur.  Le  Prince  Gallitûa  f9r 
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Ci  tourna  h  la  Couri  et  remit  le  commandeineaC 
fcaa  Maréchal  Comte  Rommantzoff*  »  (*) 

A  son  retour  à  la  Cour ,  M',  le  Prince  Gal^ 
litKin  fut  reça  avec  toutes  aortes  d  égards; 
8.  M.  rimpératrice  Catherine  II. ,  qui  Tavaii 
décoré  depuis  peu  du  Cordon  bien,  l'élera  aa 
grade  de  Feld  -  Maréchal ,  et  lui  promît  de 
Femployer  actiimneot  aossitôt  que  les  aitr 
coastances  le  lui  permettraieut*  Le  Prince 
Gallitsin,  quoique  fort  bon  militaire,  plein 
de  courage  et  d'honneur ,  manquait  cepen* 
dant  d'une  sorte  d'énergie  qui  décide  de  in 
victoire  dans  un  jour  de  bataille*  Aussi  lim^ 
pératrice  Catheiine  qui  savait  à  merveille  mé» 
nager  l  amour-propre  de  ses  plus  lidèies  servi^^ 
leurs  y  tout  en  covuMant  ce  Prince  de  récom^ 

penses  qui  lui  étaient  dues  à  la  vérité,  tout  en 
kû  faisant  Taccneil  le  plue  aimabfe  etle  (dus 
bienveillant ,  Tappeia  à  la  cour  ,  le  garda  au^ 
prèsd*elle,  lui  fit  espérer  dal'employer  quand 
l'occasion  se  présenterait,  et  confia  le  coa^ 
mandement  de  son  armée  an  fameù  Coin(n 
Iioumant2o£E. 

Ce  n*est  pas  k  nous  à  décider  si  lePrincn 
GalUtzini  en  gardant  le  commandameoti  eût 
*  ■      I  I. .  L  I  ■        I   É  .  ■  ■  I  ■  1^ 

4  ' 

O  Vof .  Histoire  4e  Rossie  ,  M*«  L^vèqae, 
Volame  5.  p^-a^Q;; 


yls         Efbxkbribbs  aussBs* 

avancé  les  opérations  de  la  guerre  pendant 
cette  campagne  plus  ou  .moinâ  que  son  suc** 
cesseur,  ni  si  les  mesurer  qu'il  eut  pu  prendre 
pour  parvenir  à  ^n  but  eûssent  eu  le  même 
succès  que  celles  qui  furent  prises  par  le  Ma- 
réchal Roumanïxoff,  etqui  lecouTrirent  d'une 
gloire  iminoi telle:  cette  question  serait  di£« 
cile  à  discuter,  et  encore  plus  à  résoudre ,  par 
ce  qu'à  la  guerre  tout  dépend  du  moment 
où  l'on  est  aux  prises  avec  Tennemi,  et  que 
très-souvent  le  mouveuient  d'un  corps  de  trou- 
pes qui  décide  de  la  TictoirOy  peiit  aussi  la 
faire  manquer*  Ce  qrfil  y  a  de  sur ,  c*est 
qii^au  commencement  d'Octobre  1769 , .  le 

Prince  Gallitzin  avait  été  obligé  de  repasser  le 

Dniester,  et  d'abandonner  le  siège  de  Kiiotîa 

0uKhoc2dm. 

.  C'est  h  cette  époque-là  que  l'Impératrice 

Catherine  mandait  ce  qui  suit  à  M',  de  Vol» 
taire ,  qu'elle  tenait  fort  au  fait  des  affaires  de 
cette  guerre  contre  Moustapha  lil.  :  uMon* 
ttsieur,  je  suis  bien  fâchée  de  Toir  par. votre 
«obligeante  lettre  du  17,  d'Octobre  que  mille 
«fausses  nourelles .  sur  notre  compte  vous 

«aient  alEigë,  Cependant,  il  est  très-vrai  que 

«nôus  avons  fait  la  plus  beureuse  campagne 

«dont  il  y  ait  d'exemple.  La  levée  du  blocus 

«de  iiLbocam  par  le  manque  de  fourragea 
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«était  le  seul  désavantage  qu*on  pouvait  nous 

ce  donner.  Mais  quelle  suite  a-t-elle  eue?  La 
«défaite  entière  de  la  multitude  queMousta-» 
ccpha  avait  envoyée  contre  nous.»  (*) 

Cet  échec  ne  pouvait  pas  nuire  i  la  répu* 
talion  de  M'.  le  Prince  Gallitzin:  aussi  il  ne 
loi  a  pas  nui  ;  mais  peut-être  il  servit  de  motif 
secret  ùi  son  rapjjel,  (quoique  la  place  soit  tom- 
bée sous  ses^oups  quelque  temps  après.  Au 
reste ,  si  ce  Prince  ne  commanda  plus  Parmée, 
il  n'en  conserva  pas  moins  pour  cela  Testîme 
de  sa  souveraine  et  celle  dese.s  cûuteinj>orains. 
L'auteur  de  la  vie  de  M',  le  Prince  Potemkin, 
dit  à  1  égard  du  brave  guerrier,  de  la  vie  his- 
torique duquel  nous  ne  donnons  ici  qu*un 
simple  précis,  que  quoiqu'on  ait  pu  dire  de 
lai  pour  ou  contre  f  âa  réputation  d'excellent 
Capitaine  et  d'homme  d'honneur  n'en  reste 
pas  moins  toujours  intacte.  «Le  Maréchal 
u  Gallitzin,  ajoute-t-il,  était  non  -  seulement 
«un  excellent  Général,  mais  un  homme  d*une 
«probité  reconnue,  et  d'une  loyauté  qui  ne 


(*)  Voyea  lettre  XXIX ,  dst^e  d?  St.  Pëtcrshourg 

du  29,  Octobre  ^9.  ^ovenibre)  1769,  page  54*  dans 

la  correspondance  de  S»  M.  l'Impératrice  Catherine  II. 

et  de  M',  de  Voltaire. 
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celui  permit  jamais  de  se  mêler  dans  les  intri* 
ugues  de  cour.  3>  (*) 

ta.  OcxoBKfi  i7iv^. 

Xfaissance  de  V Emp^feur  Pierre  JI, ,  JiU 
du  Tsarei^itch  Alexis  Petrovitch  ,  et 
iCune  Princesse  de  Brunswick  -  f^ol' 
fenbutte/  y  sœur  de  F  Impératrice  iAtt" 
lemagne  l'épouse  de  Charles  VI. 

Ce  Prince  naquit  trois  ans  avant  tous  les 

malheurs  du  Prince  son  père ,  et  Ton  ne  com- 
prend pas  jusqu'aujourd'hui  pourquoi  les 
étrangers  ont  fait  avec  tant  d'absurJité,  de  la 
Princesse  sa  mère,  une  Héroïne  de  roman. 
On  sait  à  ne  pas  en  douter  qu'elle  mourut  â 
St.  Pétersbourg  le  27.  Octobre  t7i8>  Mans- 
tein,  en  parlant  de  ce  Prince  dans  ses  Mé-^ 
moires  f  dit  qu'il  n'avait  que  onze  ans  et  demi 
lorsqu'il  monta  sur  le  trône.  <c  C'est  pourquoi| 
ccajoute-t-il,  Catherine  avait  ordonné  par  le 
ttsecond  article  de  son  testament  qu'il  fut  sous 
«la  tutelle  d*une  Régence  composée  des  Prin- 
«c  esses  ses  filles  Anne  et  Elisabeth;  du  Duc 
«cdeHolstein,  époux  de  la  Princesse  Anne  ;  dtt 


(*)  Vo^  .  la  vie  du  Feltl-MarécLttl  PnucePotemkin, 


Digitized  by  Google 


TamImEav  d'Octobas» 


«Prince  de  Holstein,  Evéqiie  de  Lubeck^ 
«fiancé  avec  la  Princesse  Elisabeth ,  et  de» 
«Membres  du  Haut  Coii.seil,  iu.sc|u*d  ce  qu*il 
«eût  accompli  Tàge  de  seize  ans.  Le  Haut 
«Conseil  était  alors  composé  des  six  persoa* 
«nés  suivantes:  le  Prince  Mentchikoff,  le 
«Grand  Amiral  Apraxia,  le  Grand  Chance- 
«lier  Comte  Golofkhin ,  le  Vice  -  Chancelier 
«Comte  Osternmiii  I  les  Conseillers  privés 
«actuels  PriuceaWmitri  Mikhailovitch  Galli« 
«tzin^  et  Va^sîii  Loukitcli  Doigoroukj.  Celte 
«Régence  ne  s*est  assemblée  en  corps  qu'une 
«seule  foi^i  le  jour  que  Tlmpératrice  Cathe** 
«rine  mourut.  On  n'jr  fit  autre  chose  que  de 
«ratiiier  le  teitament,  qui, fut  enfreint  deux 
«heures  après.)»  (Voy.  le  l'.  Vol.  p.  9.) 

12.    OCTOBAË  l8l^ 

^Jjfaire  de  Boroysk. 

M*,  le  Prince  Koudascheff ,  Colonel  de  Ca- 
ralerte  distingué  par  diverses  actions  d'éclat^ 
fut  attaqué  par  Tennemi  avec  des  forces  infini- 
ment supérieures  aux  siennes  ;  il  le  contraignit 
cependant  à  la  retraite»  après  lui  avoir  tuéafiO 
hommes  et  lui  avoir  fait  400  prisonniers. 
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12.    OCTOBRS  iSl^ 

Combat  de  Maloy  -  Yaroslas^et». 

M\  le  Général  d'infanterie  Dochtoroff ,  s'é* 
tant  approché  avec  son  corps  de  cet  endroit, 
y  trouva  une  partie  des  forces  ennemies,  et 
Taction  s'engagea  dès  5  heures  du  matin.  Une 
grande  partie  de  l'armée  Russe  s'était  rappro-« 
chée  du  champ  de  bataille.  ombat  dura  jus* 
qu'à  onze  heures  du  soir.  Mal^-Yaroslavetz  fut 
pris  et  repris  huit  fois  ;  enhn  il  resta  a,ux  trou* 
pes  victorieuses  de  S.  M.  I.  Cependant  comme 
cette  malheureuse  petite  ville  était  toute  en 
flammes  par  l'effet  de  l'artillerie,  M',  le  Maré* 
chai  Général  Prince  de  Koutousoif  jugea  à 
propos 'de  retirer  ses  troupes  de  la  ville  et  de 
les  placer  à  deux  werstes  et  demie  de  là  sur  les 
hauteurs  |  et  d'attendre  l'ennemi  en  ordre  de 
bataille*  - 

l5.    OcT09BB  1795» 

Cow^ention  conclue  enire  S.  M.  IJmpéra^ 

trice  de  toutes  les  Russies  et  Sa  Ma^ 
jesté  le  Roi  de  Prusse ,  pour  le  dernier 
partage  de  la  Pologne. 

Cette  convention  était  en  huit  articles ,  am* 

plement  explicjnës  sur  tous  les  points  j  et  était 
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signëe  par  le  Comte  Jean  d'Ost(»nnann  Vice- 
Cbancelier ,  CheTalier  de  TOrdre  de  Saint 
André;  le  Coiiue  Alexandre  de  Bezbarodko 
Conseiller  pmé  actuel»  Directeur  général 
des  postes  de  l'En^pire  et  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Saint  André  ;  le  Comte  Arcadi  de  Markoff 
Conseiller  privé  et  Chevalier  de  plusieurs  Or- 
dres ;  et  par  le  Sieur  Frédéric  Bogislas  Ema* 
nuel  Comte  de  Tauenzien,  Envoyé  de  S.  M» 
Prussienne  en  Russie.  Cette  convention  ne 
diÛérait  en  riea  pour  la  forme  de  celle  qui 
avait  été  conclue  avec  la  Cour  de  Vienne  le 
23.  Décembre  de  Taiioée  précédente  (1794)* 
Tout  était  dans  le  même  sens  ;  honnis  cepen* 
dant  la  difiérence  qui  devait  natiu'ellement 
exister  pour  les  pays  et  domainei  cédés  à  la 
monarcliie  Prussienne. 

Il  y  était  dit  en  outre ,  que  pour  régler  d*nne 
manière  convenable  a  la  sûreté  d'une  fron- 
tière nette ,  commode  et  ii  Tabrî  de  toute  in^ 
vasion»  ou  prendrait  des  mesures  aiin  qu'elle 
fôt  déterminée  et  fixée  amiablement  par  des 
Conunissaires  démarcateurs ,  qui  seraient  en- 
voyés sur  les  lieux  de  part  et  d*autre ,  et  anit« 
quels  Sa  Majesté  l'Impératrice  de  toutes  les 
Russies  en  ferait  adteitidre  un  de  sa  part ,  pour 
servir  de  conciliateur  et  d'Arbitre  1  en  cas  de 
différence  d'avis  des  Commissaires  des  parties 
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intéressées.  Les  Hautes  Parties  co-partageaa* 
tes  se  garantissaient  dans  cette  canventionf 
auiiii  bien  que  dans  celle  qui  lut  conclue  avec 
la  Cour  de  Vienne  le  srS.  Décemb^re  i794f 
leurs  liouvelies»  possessions  l'une  envers Tau- 
tre  et  toutes  trois  ensemble  ^  de  la  même  ma« 
mère  i  sous  la  même  forme  et  conditions, 
tant  pour  elles  que  pour  leurs  successeurSi 
le  plu^  formellement  et  le  plus  bolenneUemeot 
possible* 

\ 

l5.     OCTOBRB  l8td* 

ji^aire  de  Louja. 

Le  Général  de  Cavalerie ,  M\  le  Comte  Pla« 
toff,  ayant  traversé  la  rivière  de  Louya,  à 
cinq  werstes  plus  haut  que  Maloy-Yaroslavet3| 
et  sachant  que  Fennenû  avait  la  un  parc  d*ar* 
tillerie  composé  de  40  pièces  de  canons,  en 
enlera  onze  pièces*  Elles  furent  sur  le  point 
d^étre  reprises  par  un  détachement  de  cava* 
lerîe  ennemie  qui  survînt  sur  ces  entrefaites  ; 
mais  le  Colonel  Kajssarof ,  dont  le  courage 
ne  craignait  pas  le  nombre ,  attaqua  le  déta* 
chôment,  et  tandis  qu'il  le  combattait,  les 
oijze  pièces  passèrent  la  Louya,  malgré  tout 
les  efforts  de  Tennemi  pour  Tempécher* 
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Affaire  de  Kremenetu 

Les  braves  Ylovajsky  sont  dans  nos  années 
comme  les  F.'fbins  chez  les  Romains.  Ils  sem- 
blent avoir  fait  dès  leur  entrée  au  service  aa 
pacte  avec  la  victoire.  Le  Coloiiei  Ylovav  sk^ 
^  dé£t  Tennemi  près  du  village  de  Kreme« 
netz.  Il  lui  prit  cinq  pièces  de  caiious  qui  fu- 
rent sur-le-champ  tournées  contre  les  troupes 
battues.  Le  chef  du  dciachemeut  euaemi^ 
M'.  deXischkevitschy  Général  Polonais  »  resta 
prisonnier,  avec  un  Colonel,  un  Clin urgien- 
Major ,  un  bas  Officier  et  quelques  soldats.  Il 
est  dit  dans  le  rapport  du  Colonel  Ylovaysky 
qu'un  Général  Français  nommé  Lefevre  a  été 
trouvé  au  nombre  des  tués.  Cinq  cents. soldats 
et  quelques  Officiers  eurent  le  même  sort» 

.i3t   Octobre  iSx5. 

Combat  dEichrode. 

Le  Général  Tschernischeiï,  à  la  téte  d'une 
des  avant -gardes  deTarmée  combinée  du 
Kord  de  l'Allemagne,  attaqua,  près  d£ich* 
rode  aux  environs  d'Eiéenach,  un  détache- 
ment de  cavalerie  de  800  hommes ,  sous  les 
ordres  du  Général  de  division  Fonrnier ,  d€ 
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le  chassa  dana  an  défilé  »  où  la  plus  grande  - 

partie  de  cette  troupe  fut  sabrée;  5oo  hommes 
furent  faits  prisonniers.  Les  Cosaques  qui 
combattirent  avec  taat  de  valeur  dans  cette 
affaire  i  n  étaient  qu'au  nombre  de  deux  à  trois 
cents  hommes* 

Convention  conclue  entre  les  Ministres  plé^ 
nipoLeiitiaires  du  Tsar  Phéodor  Iva^ 
novitch^  le  dernier  Monarqite  Russe 
de  la  grande  Dynastie  de  Hurik ,  et 
de  Sigismund  III* ,  Roi  de  Suède ,  fils 
de  Jean  IJL^  pour  les  limites  des  ter* 
re$  entre  ff^ibourg  et  Kexholm^  et  en*- 
tre  JVibourg  et  Notebourg  ^  uujour- 
d*hui  Schliissel bourg. 

M*.Levéque,  dît  en  parlant  de  cette  guerre, 
qui  se  termina  par  le  traité  de  Teusin ,  et  par 
plusieurs  conventions  conchies  postérieure- 
ment relativ^ement  aux  limites  des  deux  Puis- 
sances: «Les  Russes  avaient  recommencé  la 
ccguerre  en  1690  avec  cette  Puissance ^  et  lui 
«avaient  repris  Ivangorod,  Jambourg  et  Ko- 
«cporié*  Ils  se  firent  confirmer  par  le  traité  la 
«possession  de  la  Karëlie  et  de  l'Ingrie.  Les 
<c  Suédois  9  humiliés  partout ,  furent  obligés 
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ccde  vemok  k  loi.»  CMkèoirm  de  iUissie, 

■ 

i4*  O  CTO  Bas  1758. 

Mon  du  Feld  Maréchal  JK^Uh^  à  ta  ha* 
taille  de  Hochkircken. 

Le  Feld -Maréchal  Jacques  Keiik  était 
&k  cadet  de  George  JK^itk,  CoHiie  Mtvéckel 
tfEcosse  ,  et  de  Marie  Druiumond  ^  liiie  du 
Lord  Peitb  Grei^  ritimcebeg  d'JScoeae,  sou* 
le  règne  de  Jacques  H.  Le  Héros ,  de  la  vie 
^quei  alleu»  tracer  ici  fveltpiea  iraiM^ 
naquit  à  Freteressa ,  dana  le  Sherifcdon  de 
Kincardin  >  es  1698^  Alt^liÀ  êm  pirli  de 
Jacques  lU. ,  il  enJbrassa  la  caube  de  ce  Princi^ 
nvec  eik  «fele  digne  d'imi&eîllBMi  toccée»  Mal* 
heureux  dans  «e^  entrepri&es ,  il  passa  avec 
loû  frère  au  service  d*£spagne  »  oà  il  «ervit 
pendaat  dix  ans  daiis  Lei>  Gardes  Irlandaises 
saas  a^aAcer  ea  giede.  Dégoûté  de  le  gvavité 
Espagnole,  il  (jui^a  ce  pavii ,  et  vint  prendre 

du  s^viœ  en  lUtesie,  4>è  il  passa  une  grande 

partie  de  sa  vie  ;  ei  c'est  k  ce  titre  que  uous 
pejriow  dana  cet  ouvrage. 

L'Impératrice  Ajiiue  IvaaoYna  éleva  Keith 
ta  gcede  de  BiâgadMr  Général ,  et  bientôt 

après  à  celui  de  Li^utenaut  Général.  Le  Ma- 
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rëchal  Coint€  de  Munich  commandait  et  dis- 
posait à  cette  époque  des  armées  Russes. 
Keith  signala  sa  bravoure  dans  tous  les  com- 
bats qui  furent  livrés  pendant  trois  campagne» 
de  suite  entre  les  Russes  et  les  Tares  sous  le 
règne  de  cette  Princesse.  A  la  prise  d'Otcha- 
koff ,  il  fut  le  premier  qui  monta  i  la  brèche  et 
il  fut  blessé  au  talon.  L'historien  du  Maréchal 
Munich»  M'*  de  Halem,  rapporte  ^age  g?}» 
au  sujet  de  la  prise  de  cette  forteresse,  que  le 
Maréchal  I  quelque  temps  auparavant  la  reddi- 
tion de  cette  place ,  avait  tenu  des  propos  in- 
jurieux contre  le  Lieutenant  Général  Keith* 
Il  avait  dit:  que  c'était  à  Textréme  vivacité  du 
Général  Kitith  qu'il  fallait  s'en  prendre  »  si 
l'assaut  avait  été  entrepris  sans  pouvoir  se  flat- 
ter d'une  bonne  réussite  ;  mais  »  ajouta-t-il  » 
puisque  riaceadie  continue  ^  tout  peut  encore 
«e  réparer. 

Un  autre  propos  encore  plus  injurieux  avait 
été  tenuïeu'présence  du  Prince  de  Brunswick| 
et  de  plusieurs  Généraux  qui  n'aimaient  point 
le  Général  ILeith^  parce  que  le  Maréchal  ne 
Taimait  pas.  L'influence  de  la  Cour  se  fait 
sentir  partout.  Keith  en  fut  extrêmement  ûv 
rite,  ull  est  très-étrange ,  disait-il ,  avec  amer- 
tt  tume  9  qu'on  veuille  me  rendre  responsable 
ccd  ua  ëvcuement  auquel  je  n  ai  concouru  que 
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ttcontre  ma  volonté I  et  .que  ie  Maréchal  Ma- 
«cnîch  o«e  m^impronver  IorM|oe  je  ii*ai  fait 
tf qu'obéir  à  ses  ordres.  £bbiea^  ajouta-t-il, 
«je  suis  tout  prêt  à  demamier  un  Ckiaaeil  ilo 
ccguerre,  où  je  dévoilerai  les  fautes  qui  ont 
fcëté  commises  dans  ce  siège.»  LeMarécIial 
sentit  du  moins  celle  qu'il  avait  U  se  reprocher 
à  1  égard  du  Général  Keith  i  et  il  s'empressa  da 
laréparer.  Dès  le  lendemain  delà  prise  d'Ot- 
chakoff ,  il  all#  rendre  visite  à  ce  Général,, 
et  lui  dit  entr'autces  choses:  ce C est  à  vous, 
«Monsieur ,  que  nous  devons  en  partie  Vhaii»: 
tcreuse  isâue  de  cette  grande  entreprise. s»- 
&eith  accueillit  l'éloge  conune  il  avait  seçu  la 
reproche.  «P^donnez-moi  >  lui  dit-il  »  je  n'ai- 
«aucune  part  à  la  gloire  de  cette  journée,. 

puisque  je  n*ai  fait  qu obéir  à  vos  ordres.'». 
M'«  de  Munich  crut  s'è^  acquitté  par  cett6. 
démarche  du  cri  de  sa  conscience  en  tout 
temps  peu  difficile,  et  ses  panégyristes. 7  trou« 
Yèrent  la  matière  d*un  nouvel  t^iogQ.  il  y  a^  là 
de  part  et  d'antre  une  politesse  de  manières  et 
de  langage  qu  ou  ne  connoit  plus.  Munich  et 
Keith ,  en  hommes  de  beaucoup  d'esprit ,  s'enr , 
tretiurent  long-teq[ips  avec  un  air  4e  cordialité 
affectée  qui  étonna  les  assistans ,  toujours  prètt 
i  juger  sur  1  apparmce. 
Après  la  paix  avec  la  Turquie ,  Keith  revint 
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à  St.  Péierfibourg ,  et  bientôt  «prés  il  alla  pren* 
dre  le  «eoaMiiikâiMlMiiteiit  d*u«i  corps  de  tr<yiipe« 
Finiaado»  valeur  ^cida  du  gaia  deia 
balailto  de  WilwhuiBtrattd  ;  il  s^pam  «nsuîte 
des  ile«  d'Aland  ^  dans  le  ^olfe  de  fiotlmie. 
▲  la  {^Aiak  Mncki*  avé*&  k  Stkèéé  ^  en  ^743, 
il  fut  mwofé  par  limpératrice  Elisabeth  Am« 
bttHadtur  («JKtmotdifidtl^  li  Gotir  de  Stock* 
kolm  I  où  41  se  distingua  par  ses  mamëres  no^' 
bles  et  ^ Af^èft ,  par  te  éi«lè  <}d  «eè  é«[ui|^gës 
et  la  tenue  magnifi4|ue  de  son  HôteL  A  son 
rotettr  m  <Rm#iè  »  ee4i  «É^<)e  »  aoit  mecon- 
tefiteoienC)  ou  €ommed*autrea  eftfia  i*ofit  as- 
sftiré^  pareê'qH'fltti^eViiit  f^^  àattè*^  feei  ap»-"^ 
pointememsi  il  Quitta  le  service  dà  Russie,  et 
se  nêtidit  â  lu  Gëur  dë  Ft-èdentî  IL  Roi  de 
Prusse»  M\  dô  j^eith  né  larda  pHs  à  èmrer  au 
aèNice  dé  Ce  graiid  Motiàrtiue,  '  • 

La  guerre  Tenait  d'éclater  entré  les  Goura 
d'Autriche^d^  Rasèîe  et  de  France  et  celle 
de  Berlin.  Frédéric- le -Graiid  afin  de  s'atta-- 
cher  le  Ôénët^  KeSth  le  créa  Feld  •  Maréchal. 
Aaseitôt  après  il  prit  le  commandement  d*un 
céVpa  d*arttiée)  tfiais  cet  honneur  ne  fut  pas 
de  loDgne  durée.  Il  fut  tué  à  la  bataille  d*Hoch- 
lûrchente  «4.  Octobre  1758. 

Le  Maréchal  Comte  de  Daun^  Antrichien,- 
ettt  toute  kl  gloire  de  cette  journée.  Voici 
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comment  s'en  exprime  Fr ëdëtic^le^Grand  lui* 

iftéme  dans  son  histoire  de  In  i^u*'f  re  de  aept 
uns  :  «  D'an  Mtre  côté»  dit  il^  le  Maréchal  Keith 
«et  le  Prince  Maurice  d'Aiihalt  voQltirent  re- 
«|>rèiidre  la  batterie  qai  était  perdue  ;  ils  se 
«mirent  à  la  téte  de  (juelques  bataillons ,  pour 
«traverser  le  Wliage  de  Hochkirchen  ;  le  ùfaé* 
«min  qui  pa&se  le  village  e^t  étroit;  -jl  peine 
«sept  hommes  de  front  pouvaient  -  ils  y  tenir, 
tet  ils  trourèrent  en  voulant  déboucher  de  là, 
«qtié  les  Autrichiens  ies  débordaiif  nt  si  corni^ 
«dérabiement,  qu*iis  ne  purent  jamais  se  for* 
«mer  ponrmëner  leurs  troupes  li  la  charge; 
«ils  furent  aassitût  ct^ntraints  de  se  replier, 
«Le  Maréchal  ILeith  y  fut  tué,  M';  de  Geist 
«mortellement  blessé  et  le  Prince  Maurice 
«dangereusement.    Quoiqu^à  différentes  re- 
«prises  on  tentât  de  passer  le  village ,  il  n'y 
«eut  pas  moyen  de  réussir;  Tlncendie  était 
«trop  considérable,  et  la  bataille  iut  perdue.» 
CFoy.  le  P.  Vol.  page  5a  S.^ 

Frédéric^le-Grand  se  contente  de  rapporter 
tout  ^plement  U  perte  de  la  bataille ,  et  de 
aommer  ceuiL  qui  y  périrent  sans  jeter  quel- 
ques fteun  sur  le  tombeau  de  ces  illustres 
guerriers.  M',  de  Ketzow ,  dans  ses  nouveaux 
Mémoires  Historiques  sur  la  guerre  de  sept 
àni  y  en  fait  le  plus  grand  éloge.  «  L'armée 
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aPrussienne,,  dît-il,  ne  comptait,  le  jour  de 
«la  bataille,  que  vingt-huit  mille  hommes,  Im 
icRoi  s'érant  vu  dans  la  nécessite  de  détacher 
«le  Général  Wedel,  à  la  téte  de  cinq  mille 
«hommes,  vers  le  Comté  de  Ruppin  ,  pour 
tt$'opp05er  aux  Suédois,  qui  y  faisaient  de 
ccgrauds  progrès.  L*armée  Autrichienne  était 
«de  cinquante  mille  hommes.  La  perte  en 
tthommes  fut  à-peu-près  égaie  des  deux  cùté&i 
«mais  le  Roi  perdit,  outre  cela,  centcanons» 
«  vingt  -  huit  drapeaux  i  presque  toutes  les 
«  tentes  et  les  effets  du  camp ,  avec  une  grande 
«partie  du  bagage  ;  quelque  sensible  que  fût 
«  ce  dommage ,  la  mort  4u  Feld  -  Maréchal 
«Keith ,  et  celle  du  Prince  François  de  Bruns- 
9Wick  ,  qui  moururent  Fun  et  Tautre.  au  life 
«d'honneur,  fut. une  perte  bien  autrement  ir- 
«  réparable  ;  car  ces  deux  hommes  étaient  Tor- 
«nement  de  Tarmée  et  de  Thumanité,  par  leur 
«bravoure,  par  leurs  talens  et  leurs  vertus*^. 
(/^  f^o/.  page  448). 

Le  Maréchal  Keith  avait  servi  TEspagne ,  la 
Russie  et  la  Prusse.  Il  avait  une  grande  pré- 
sence d'esprit,  des  connoissances  profondes» 
des  talens  militaires  généralenvent  avoués  par 
les  gens  de  Tart ,  de  Tardenr ,  du  Eèle  et  sur- 
tout de  Thonneurt  On  sait  que  Mylord  Mars* 
hai,  aussi  i(a  service  àe  Prusse  1  écrivait  à 
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Ifadâme  Oéofrim  «Mon  frère  m'a  laissé  oa 

âbei héritage!  Il  venait  de  mettre  à  contribu- 
ttion  toute  la  Bohème  »  ii  la  tète  d'une  grande 
«armée;  et  je  lui  ai  trouvé  soixante- dix  du- 
«cats.  •  Lea  mémoires  dn  temps  disent  que  sdt 
excellentes  qualités  lui  avaient  concilié  la  fa- 
veur dn  Aoi  et  l'estime  du  public  En  effet ,  il 
fut  1  ami  de  Frédéric |  qui  laimait  beaucoup 
parce  qu'il  se  plaisait  extrêmement  dans  sa  so- 
ciété. Après  la  paix  de  Hubert^bourg,  le  Roi 
hi  lit  ériger  un  monument  sur  la  place  Guil- 
laume à  Berlin»  à  côté  de  VViqterfeidt ,  de 
Schwerin,  de  Seydlits  et  autAS. 

Monsieur  de  Manstein ,  qui  avait  beaucoup 
connu  ce  grand  homme  de  guerre  en  Russie^ 
et  ensuite  en  Prusse ,  rapporte  une  anecdote 
fort  curieuse  à  son  sujet.  Elle  sert  it  prouver 
la  noble  iierté  de  son  caractère.  «  Comme 
t  Messieurs  les  Autrichiens  ,  dit -il  »  ne  man- 
«quent  jamais  de  témoigner  de  la  hauteur» 
t  aussi  souvent  que  l'occasion  s*en  présente» 
«j'en  placerai  ici  un  trait  qui  fut  très -bien 
«rendu  par  Monsieur  de  Keith.  Lorsque  la 
«revue  des  troupes  Russes  en  Silésie  fut  ache* 
«vée»  et  que  Monsieur  de  Hasiinger  (Lieute- 
«nant  Général)  eut  revu  celles  qui  étaient  avec 
«Monsieur  dé  Ketth  »  il  fit  assembler  les  OfG* 
«cierS|  et  leur  £t  une  harangue  pour  lesre-* 
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ic mercier;  mais  eu  les  haranguant,  U  ne 
<r  donna  h  l'Impératrice  que  le  titre  deTsarine^ 
«cMoa&ieur  deKeitb  pour  se  venger  répondu 
u  par  un  autre  diacaurs ,  d^m  lequel  il  ne  $t 
(cpas  du  tout  mention  de  rËnipereur,  m«Mé 
«seulement  de  FArchiduc  d'Autriche  ,  assii» 
«rant  que  l'Impératrice  sa  sou veii  aine  se  ferail 
ft  toujours  un  grand  plaisir  d*assi8ter  la  Maison 
«Archiducale ,  aussi  souvent  que  roccasioa 
«8*en  présenterait*'  Monsieur  de  Haslinger  en 
«fut. extrêmement  çou£uS|i  et  pour  ne  plus  être 
n  exposé  à  de  pareilB  incon^éniens,  il  expédia 
«un  couder  k  Vienne,  d  où  il  reç^t  eniin  Tor- 
«  dre  de  donner  toujours  le  titre  d'Impératrice 
«à  la  Souveraine  des  Eusses.»  (Voy.  le  X\  Vol* 
des  Mémoires  fur  la  Russie ,  par  Mamlain^ 
page  140). 

L*Impératrice  Elisabeth  avait  décoré  M',  de 
lieitb  de  l'Ordre  de  St.  André ,  le  a4«  Juillet 
1747.  Les  mémoires  du  temps  prétendent  que 
ce  brave  guerrier  quitta  le  service  de  liussie^ 
parce  que  l'Impératrice  refusa  de  le  créer 
feld-MarécbaL  LaRi^sie  avait  à  çette  épo-* 
que,  outre  plusieurs  fameux  Généraux  du  pays, 
quatre  étrangers  du  premiier  mérite  ;  Miiiiicb» 
Lascyi  Keith  et  Lœwendal^ 
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Combat  dOuschiUsch. 

Le  Oëa^ral  de  cavalerie  ,  Comte  de  Wit- 
geastem  »  qui  se  coumt  d*one  gloire  immoi^ 
telle  dans  la  guerre  «pie  la  France  assisttîe 
de  toute  r£urape  £t  à  laHussie  ea  s8k9,  ei» 
midant  compte  à  8.  M.  TEmpereur  de  la  suite 
desessuGcèft,  dit  à  la  £a  de  ëon  rapport  :  «il 
«parait  que  le  corps  connnandé  par  le  Maré- 
«  ciial  Saint-Gjr  est  si  défait ,  qti*il  ne  sera  déjà 
«plus  en  ëtat  de  se  battre  contre  moi  sans  de 
((très -grands  reuiorts*»  Ce  célèbre  guerrier 
trait  pris  &  Temietni  dans  cette  aflFaire  boo 
prisonniers»  70  caissons  d'artillerie^  etqnel^ 
^oes  a£Fcit8|  dotft  les  canons  auront  apparem* 
meut  été  ensevelis  ou  encombrés  dans  lea 
iBiarait* 


i5*  OcTOfias  1700. 

Mort  d' Adrien  y  dernier  Patriarche  de 
t Empire  de  Russie. 

Adrien  avait  été  créé  Patriarche  en  1690. 
II  était  à  cette  époque  Métropolitain  de  JLa* 
Mn.  Pierre-Ie-Grand ,  voulant  supprimer  de- 
puis long-temps  la  première  dignité  £cclésias« 
tiqtie  de  sés  Etats  ^  attendait  avec  patience  la 
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mort  d'Adrien  pour  Tabolir.  Elle  arriva  le 
quinze  Octobre  1700*  Le  respect  du  peuple 

pour  le  Cliei  suprême  de  TEglise  lui  donnait 

un  ascendmt  dont  le  Souveraio  lui-même  pou- 
vait être  jaloux  et  avec  raison  ;  car  on  avait 
TU  «utreibi»  le  pouvoir  .du  Patriarche  baluifi' 
cer,  et  souvent  l'emporter  sur  celui  du  Mo- 
»arque«  Saaa  donner  k  connoltre  quelle  étaii 

son  opinion  k  l'égard  du  Patriarcat  ,  Pierre- 

le*ivrand  chargea  le  MétropoUtatii  de  Resan 

des  fonctions  pontificales ,  se  réservant  de 
BOBUoer  un  Patriarche  après  tous  les  embarraa 
de  la  guerre.  Plusieurs  Ecclésiastiques  éclai- 
féft  partagèreot  les  occupations  du  Métropoli- 
tain ,  afin  qae  TEglise  lut  desservie  av.ec  la 
même  promptitude  que  par  le. passé;  mais 

r£mpereur  plus  polititj^ue  et  plus  clairvoyant 
que  tous  ceux  de  son  pays  »  jetait  insensible* 
ment  les  fondemens  du  Synode  qu'il  avait  le 
projet  de  former  ^  et  qu'il  forma  en  effet 
quiiize  ou  vingt  ans  après,  et  qui  consomma 
pour  jamais  Tabolition  de  la  dignité  Patriar«^ 
cale.  Pierre-le-Grand  profita  de  la  mort  d'A- 
drien pour  restreindre  Tautorilé  du  nouveau 
Collège  par  intérim  qu'il  Tenait  de  former,  et 
,]ui  défendit  de  se  mêler  des  affisires  tempo-* 
relies  sous  les  peines  les  plus  sévères.  Quel- 
ques Csnatiques  répandirent  des  libelles  pour 
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diffamer  le  Monarque  qui  ne  aa  «onoiait  phia 
de  donner  un  soooesseur  k  Adrien.  La  puni* 
lion  de  1  imprimeur  et  des  principaux  libel* 
lUtes  mit  un  terme  bien  prnmpt  aux  indé- 
centes ?ocii;eration6  du  fanatisme. 

Tool  ce  que  nous  éravons  du  Patriarche 
Adrien,  c'est  qu'il  était, un  Pcntife  sage» 
éclairé  et  fttft  instruit.  Il  rendit  des  services 
i  l'Eglise  Grecque  de  Aussie  et  k  son  Clergé^ 
et  moins  superstitieux  quequelques-uiàs  de  ses 
prédécesseurs  t  il  ne  lit  servir  son  orédil  et 
son  pouvoir  que  pour  faire  le  bien. 

i5«  Octobre  i788* 

Mort  de  Samuel  Greig  y  Amiral  au  ser- 
vice de  Russie^  Chevali»  de  f  Ordre 
St»  André. 

Samuel  Greig  était  né  dans  nne  petite  viUe 
du  Ceinté  de  Fifo  en  Ecosse.  Son  père, 
honune  respectable ,  dit  M'.  Swinton  de  qui 
nous  allons  tirer  tons  les  détails  de  cet  artièle^ 
possédait  beaucoup  de  navires»  et  reçut  Té» 
ducation  convenable  b  un  marin.  Sa  itière 
était  fille  de  N*...  Gharteris  de  fiurntislaiid 
Eonyer.  Le  jeune  Oreig ,  né  avec  du  génie, 
sentit  en  entrant  cbns  le  monde ,  que  le  com* 
maudwment  d'un  on  de  plimmns  vaisseaux 
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marchands  serait  trop  peu  pour  lui,  qu*il  lui 
fallait  un  champ  plus  vaste  ponr  exercer  ce 
qu'il  avait  euvie  d'entreprendre.  Greig ,  Lieu- 
tenant de  marine  dans  son  pays ,  se  trouva 
bientôt  porté  par  des  circonstances  propices 
h  ses  vueSy  et  en  trè^-peu  de  temps  »  au  rang  d'A* 
mirai  au  service  de  Tlmpératrice  Catherine  II. 

Arrivé  i  Gronstadt  vers  Tan  1 770 ,  Greig  fut 
jipmmé  Commandant  d^un  des  vaisseaux  de 
l'escadre  d«  Cmnte- Alexis  Orlof.  H  contribua 
extrêmement  au  succès  de  la  bataille  do 
Tschesmé.  Tont  le  monde  sait ,  que  lorsque 
la  Hotte  Turque  se  retira  dans  le  port  de 
Tschesmé ,  le  Comte  Alexis  Orlof  tint  un 
Conseil  de  guerre  poiir  délibérer  sur  Içs 
moyeiis  de  brûler  Fescadre  ennemie  dans  le 
port  même.  Les  diâérens  Commandants  de  la 
flotte  Russe  opinèrent  contre  Tavis  du  Chef» 
mais  quand  ce  fut  au  tour  du  Capitaine  Greig 
d*opiner ,  il  se  déclara  ouvertement  en  faveur 
du  projet.  <c  Vous  chargez-vous  de  commander 
ce  les  frégates  et  les  brûlots  nécessaires ,  et  lé* 
fc  pondez -vous  du  succès,  lui  dit  le  Comte 

Orlof  7  Je  ferai ,  répondit  le  Capitaine ,  tous 
cernes  e£[arts  pour  exécuter  les  ordres  de  voti^ 
«Excelleiim.9>  En  ofiet,  le  Capitaine  Gréig 
s'avança  vers  minuit  à  l'embouchure  du  port 
de  Tsdiesméi  avec  cinq  frégates  et  autant  de 
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brûlots,  et  rédaiiît  U  flotte  Ottomane  êa cen- 
dres. Non  coatent  de  brûler  la  flotte,  il  fit 
bombarder  les  forts  qui  garaati«iiaieiu  le  port 
et  décruÎMt  la  iriUe  de  Taehemié.  Oreig  fitt 
légèrement  blessé  d'ua  coup  de  mou^uet  tiré 
de  l'im  des  Ibrte,  et  qui  £t  éclater  ane  dee 
pointes  de  la  Croix  de  St.  George  dont  il 
était  déooféé  La  victoire  de  la  flotte  Russe 
consterna  tellement  le  Divan  ^  qu  ou  crut  un 
moment  qu'elle  viendrait  se  placer  deTant  le 
sérâii  du  GrandSeigneur  y  et  lui  dicter  les  con- 
ditions les  plus  impérieuses.  Le  Comte  Orlof 
dépécha,  le  )Our  même  de  cette  célèbre  vio« 
foire  I  un  oonrier  à  Sl  Pétersbonrg ,  et  nooMna 
le  Capitaine  Greig ,  en  veirtu  de  &e&  pouvoirs, 
ibniral  des  escadres  Russes.  Au  retour  dn 
Goariert  le  Comte  reçut  Tapprobation  du  rang 
distingué  accordé  k  Greig  ,  aussitôt  après  la 
destruction  de  la  marine  Ottomane» 

L*Amiral  Greig ,  après  la  paix  avec  la  Porte, 
bu  chargé  particulièrement  de  la  direction  de 
la  marine,  et  Ton  peut  dire  à  sa  louange ,  qu'il 
la  porta  au  plus  haut  degré  de  splendeur.  Le 
gouvernement  de  Gronstadft ,  le  Portsmouth 
de  la  Aussie  »  dit  notre  auteur,  lui  fut  accordé^ 
et  l'Impératrice  qui  savait  Fart  de  récompenser 
le  zèle,  le  mérite,  la  bravoure,  lui  conféra 
plusieurs  Ordres  de  Chevalerie»  L'Amiral, 
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aussi  grand  au  milieu  des  combats  qu  actif  et 
laborieux  pendant  la  paix  ,  êVippliqua-  pen* 
daqt  plusieurs  années  à  diriger  le&  plans ,  et 
Il  surveiller  réédition  des  nôumUeâ  fe¥tificA- 
tions  de  cette  même  place  :  il  fit  creuser  des 
i>as8im  pour  construire  et  radouber  leêvaia* 
seaux  de  ligue;  il  bâtit  rAinirauté  et  divers 
édifices,  et  rendit  Gronstadt-un'ptiit  inexpu« 
gnable;  il  établit  également  de;»  fonderies  de 
canon  et  des  maniifactttires  de  tontes  sortes 
d'armes. 

UAiniral  Oreig  se  montra  vraiment  digne  de 
la  confiance  que  sa  Souveraine  avait  en  lui, 
pendant  la  guerre  contre  Gustave  III*  en  1 788  ; 
il  fit  appareiller  une  Aotte  redoutable,  au 
moment  même  que  le  Duc  de  Sudermante, 
depuis  Régent  du  Royaume  et  aujourd'hui  Roi 
de  Suède,  menaçait  de  s'emparer  des  postes 
les  plus  importans  de  la  Russie  sur  les  côtes  de 
la  Finlande*  Loin  de  cnilndm  les  forces  Scan- 
dinaves, fort  supérieures  aux  siennes ,  il  livra 
baraille  ii  Tennemi  et  confondit  son  arrogance* 
Le  Vice  -  Amiral  de  Wachmeistâr  se  rendit  à 
r Amiral  des  escadres  Russes;  celui-ci  le  traita 
avec  une  générosité  admirable ,  également 
honorable  à  sa  Souveraine,  qui  voulait  qu'on 
eût  toujours  égard  au  courage ,  et  è  lui  même,  - 
qui  ne  savait  se  prévaloir  des  faveurs  de  la  for- 


MM  cpie  pour  pUundre  et  honaoer  kt  taltm 

d  ua  chef  liiioi  tuaé. 

Les  it^dgam  d'une  gaene  longoe  et  adiré 

altérèrent  bientôt  la  santé  de  rAiniral  Oreigî 
au  point  qu'il  se  vit  forcé  de  raamier  se  dmt 
mu  particulière  à  Revel,  et  d'envoyer  les  au* 
ties  à  Cronstedt.  Les  tjnnptÔMS  de  sa  mala^ 
die  demisent  eu  peu  de  jour&  si  alarmansi  que 
)tnqiB*on  YOcéot  prévenir  les  progrès  Ainesiei 
par  des  remèdes  et  des  soins  e£Gicaces ,  il  n  é* 
tôt  plne  iempsi  et  hîentàt  après  il  rendit  le 
difoier  i^iaupir  à  bocd  de  son  vaisseau  le  i5!^ 
Octohie 

M\  Swinton  prétend  que  Flmpérad^ice  s 
cria»  larsqe'eUe  apprit  la  mort  de  ce  brave 
Amiral:  tcoù  trouverai* je  un  autre  Greîg!>» 
La  poslaérifté  répétera  lenf c^nrs  avee  un  pUdsic 
extrême  les  lauaogQS  que  mérite  cette  Grande 
Mncesee.  Aneo^ quelle  gréce  ne  savait- elle 
pas  récompenser  le  vrai  mérite  1  avec  quelle 
déboatMie ,  quel  tact ,  quel  esprit  ne  savaiik> 
elle  paa  louer  les  services  qu'on  lui  rendait^ 
et  reproeker  les  âietes  qu'on  faisait  par  îgno» 
raaœ  ou  par  vanité ,  et  les  revers  inattendusi 
dont  Annibal  ^  Pompée  et  Turenne  n*ont  pas 
été  exempts!  Cette  Souveraine  immortelle 
écrivit  h  rAminal  Oreig  une  lettre ,  tonte  en* 
tière  de  sa  propre  faainy  après  la  victoire  rem* 
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portée  sur  la  flotte  Suédoise*  Nous  arons  rap- 
porté cette  lettre  sous  la  date  do  aS*  Juillet 
1788*  I^Ue  fait  Téloge  de  la  Souveraine  et  du 
très  ^  digne  et  très brave  sujet  auquel  ellie 
était  adressée* 

Pour  rendre  cet  article  vraiment  intérêt» 
eant,  nous  allons  encore  copier  notre  voya- 
geur Anglais ,  qui  ne  saurait  asse»  rendre  liotii? 
mage  aux  talens  de  son  illustre  compatriote^ 
et  ne  saurait  assez  regretter  sa  mort  prraïaD»» 
rée.  Voici  conunent  il  décrit  les  honneurs  fu* 
nëbres  quVn  lui  rendit  à  RereL  L'Auteur  ^tait 
présent  k  ce  triste  spectacle.  «Peu  de  joura 
Ci  après  mon  Arrivée,  (à  Revel)  les  restes  de  ce 
«grand  liomme  furent  déposés  à  1116tel  de 
«FAmiranté ,  où  le  public  fot  admis  à  leur 
«rendre  les  derniers  devoirs»  Jj  courus  de 
«bonne  heure,  et  f entrai ,  fort  ému,  dans  une 
«salle  tendue  de  noir.  Le  corps  était  couché 
«sur  un  lit  de  parade  ;  on  Favait  revêtu  de  Tu* 
«niforme  de  Grand  Amiral  ^  et  luie  couronne 
tt  de  laurier  était  posée  sur  la  téte.  Le  bâton 
«de  commandement  et  les  six  Ordres  de  Che- 
«  Valérie,  dont  Sa  Majesté  Impériale  avait  ho- 
«noré  Samuel  Greig  ^  étaierit  placés  sur  des 
€c  tabourets  couverts  de  satin  blatic,  et  garnis 
«de  crépines  d'or.  Le  pavillon  Amiral  était 
«déployé  entête  du  lit  de  parade  I  au-dessua 
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cttl'un  écusson  portant  les  tirrf^s  du  dëfnnf. 
«Le cercueil,  «uperbement décoré ,  était ex« 

ichausâé  âur  une  borte  d'estrade  en  argent  |  à 

«côté  do  lit:  au-deranti  on  voyait  nne  urne, 

ccaus&i  d'argent,  qui  contenait  les  entrailles 

«de  ce  Héros*.  Cette  simple  inscription  la  cou* 

ccvrait  :    S.  G.  Nat.  D.  3o.  iVbr.  1735  oùiit 

ttA  i^Ociob.  1788-  Des  flambeaux  y  portés 

upar  des  candélabres  d'argent  massif,  éclai- 

«raient  cette  lugubre  magitlâcence.  Des  Offi- 

«ciers  de  marine  ,  Piu^âes  et  Anglais ,  gar- 

«daient  la  salle  de  parade  9  et  des  Grenadiers 

«occupaient  l'Hôtel  et  toutes  les  avenues.  A 

«rbeure  fixée  pour  le  convoi,  le  Général 

« Wrangel ,  suivi  de  tous  les  Officiers  des  ar- 

«mées  de  terro  et  de  mer ,  ainsi  que  de  la 

uKoblesae  de  la  province  et  des  principaux 

«habitanSy  se  rendit  à  TAmirauté.  LeLieute» 

unant- Colonel  I  Baron  dePahleni  prononça 

«devant  cette  auguste  assemblée  TOraison 

«funèbre,  dans  laquelle  il  cita  le  trait  sui- 

«vaut  :  l'Amiral  Greig  »  dit  l'Orateur ,  évita 

«toujours  de  prendre  le  ton  d'un  vainqueur* 

a  Après  une  action  importante ,  un  prisonnier 

«démarque  (le  Vice- Amiral  de  Wachtmeister 

«Suédois)  lui  fîit  présenté  |   et  l'Amiral  lui 

«(adressa  ces  paroles  :  Reprenez  votre  épée^ 

«i»is  brave  homme  ne  doit  jamaU  en  éêre 
T.  iv«  13 


^priv4j  ^uémd  il  s  en  sert  pour  la  défemm 
son  pays.  Au  signal  convenu,  les  vais* 
^spuas  9a  rado  tirèrent  des  canons  de  minute  ; 
y  ce  qu'ils  continuèrent  jusqu'après  )a  céré- 
«(moaie*  troupes  formaient  uaa  haie  qui 
u  commençait  à  rAmirauté,  et  finissait  à  la 
«Cathédrale*  Un  escadron  de  cavalerie  ou^ 
^vrait  la  marche.  Un  corps  de  Dragons ,  avec 
cicles  étçodafdfi  abaissés  t  et  précédé  d'une  ma* 
Ksique  solennelle,  coupée  par intefvalles  dm 
«plusieurs  roulemens  de  taaabouxs  recouverts 
tfd'un  crêpe  noir,  ajoutait  encore  à  cette 
(c  pompe  guarrièye*  Les  Grenadiers  Impériaiui 
V suivaient,  les  armes  renversées.  Les  jeune* 
«cgeiis  des  écoles  publiques  i  vétiis  de  deuil, 
«maicliaient  deux  2»  deux ,  chmtant  des  hym* 
«nesi  La  Clergé  paraissait  ap«ëa  les  Collèges^ 
a  Le  Géaéral  d'Artillerie  Lehman  marchait 
5c  précédé  d'un  Hérault ,  et  ai[^çompagaé  de  aei 
^  deu3^  Maréchaux  ;  les  Officiers  de  terre  et  de 
«cmer  qui  avaient  servi  sous  TAmijral  Greig^ 
portaient  le  bâton  de  commandement;  lea 
t^Ordres  et  le^  étendards  devançaient  Vume 
^fanëraire.  La  bière,  renfermant  le  corps, 
pétait  placée  dans  un  corbillard,  trainé  pae 
^six  chevaux  caparaçonnés  en  noir ,  etfbur* 
unis  par  le  Gouverneur:  ita  éâaiaal  conduite 
ccpar  $ix  jg^mb^rdi^r^  ctt  lâ&  domestiques  du 


Digitized  by  Google 


«défunt  Donae  Capitaines  de  vaisseau,  des 
m  Olfieiers  Anssea  ét  Angbiê,  et  parmi  les  dèf^ 
ccniers  les  Capitaines £lpiûailon  et  Trevenexi, 
«le  Miqor*  Obérai  Wrangel  Goateriletir  éè 
«AeTel,  lea  Oiiiciers  de  TJËtat  Major  déU± 
«i  deux  ^  différenaOfficiér»  do  OmfertiiméM 
«ifielen  leur  raog,  la  I^obies&e  et  les  pniici*> 
iifuuxtitojenSf  dent  Ifarëchafiit  wëc  léuft 
tf  bàtona  de  Gomaiaiideaient  et  en  téte  d'unê 
«compagnie  dlinfEaitArie ,  âmes  et  drtfpeani 
«abaissée  y  femiaieat  toute  la  marche.  1^  Ca^ 
«thédrale  dtak  éclairée  d'iiife  infinMé  de  Aeiii- 
«beaux.  La  carakrie ,  rangée  ta  ordre  de  ba- 
«taille ,  godait  la  porte.  Après  tin  disGOurs 
«funèbre  prononcé  par  r£Téqiie  Allemandi 
«le  corps  fut  déposé  dans  le  tofllbeau  ,  ec  à 
uriastaxll  même  ,  au  moyen  d'un  signal ,  les 
«▼aisseaux  de  guerre ,  le  canon  des  remparts 
uet  toutes  les  troupes  lirent  une  triple  dé^ 
«charge  I  c^ui  fat  suiTie  d'un  morne  aiienccll»* 

iSé    OC^OBÀB  IJQt. 

Mort  du  Prince  Grégoire  Alexandrovitch  . 
Potemkinj  Feld-Maréchal^  Chevalier 
des  Ordres  de  S.  M.  I.  et  de  tous  les 
Ordres  du  Nord. 

Le  Princé  PolemUn  était  né  an  moia  de 
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Septembre  lySS,  dans  la  terre  de  son  père 
Alexandre  Potemkin ,  fort  bon  Gentilhoiiim«| 
dans  le  voisinage  de  Smolensk*  Son  Bio- 
graphe ,  sans  déguiser  les  défauts  de  son  Hé- 
ros, retrace  ses  actions  brillantes  avec  une 
éloquence  mâle  et  énergique.  La  leclore  de 
la  vie  de  ce  Prince  est  aus^i  intéressante  qu'u- 
tile à  connoltre^  par  la  multitude  des  faits  qui 
se  jUent  nécessairement  k  Tépoque  où  ce  grand 
homme  dirigeait  une  partie  de  Tadministra* 
tion  intérieure  et  extérieure  de  TEmpire. 
'  Voici  conmient  ce  Biographe  raconte  les  der* 
niers  instans  de  la  vie  du  Prince  Potemkin. 

tt£n£n  sa  situation,  empirant  de  Jour  en 
ujour,  lui  devient  insupportable;  le  séjour 
«  de  Yassi  lui  parait ,  sous  tous  les  rapports 
(cfuneste  à  sa  saute  ;  il  se  décide  à  quitter  cette 
«ville  et  à  se  faire  transporter  à  Otchakof,^ 
u  choix  dont  on  ne  devine  pas  bien  la  raison, 
«cil  part  le  quinze  Octob*  1791  »  ^  trois  heures 
a  du  matin*  A  peine  a-t-il  fait  quelques  wers- 
«tesy  qu^il  se  trouve  excédé  du  mouvement  de 
ccsa  voiture.  11  veut  descendre  ;  onétendi  an 
«pied  d*un  arbre ,  un  tapis  sur  lequel  on  le 
«couche.  Il  na  plus  la  force  de  proférer  une 
«parole;  il  n'a  plus  que  celle  de  serrer  la 
«main  de  la  Comtesse  Brauit^l^a,  sa  nièce  fa- 
«voritei  qui  était  auprès  de  lui,  et  meurt 
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«entre  ses  braâ*  Ainsi  périt  en  un  clin  d' œil, 
«aor  un  grand  chemin,  rhomme  qui ,  de  son 
<(  temps  t  avait  le  plus  rempli  TEurope  de  son 
«nom;  Thomme  le  plus  magnifique  de  son 
tcsiëcle  y  plus  puissant  que  bien  des  Rois ,  foii- 
«edaieur  d*une  quantité  de  Tilles  et  de  palais, 
«qui  avait  augmenté  d  un  tiers  en  valeur  réelle 
«le  territoik'e  de  l*Empire  où  il  était  né ,  et 
«qui  ea  avait  accru  Téclat  au  point  d'en 
«éblouir  les  antres  nationt.  H  était  Agé  de 
«  cinquante  -  cinq  ans.  »  CV du  Prince  Fo^ 
temkin^  Peld^Maréchal ^  page  2^oJ. 

x5.  Octobre  i8o8. 

Mort  de  Af.  le  Prince  Michel  Petrovitch 
Dolgorouky  ,  Lieutenant  Général  des 
armées  de  S.  M,  t Empereur  ^  son  Aide 
de  Camp  Général^  Chevalier  Grand* 
Croix  de  l'Ordre  de  Sùe*  Anne^  etc* 

Ce  Prince  avait  servi  pradant  la  guerre  de 
l'année  i8o5 ,  de  manière  à  se  faire  distinguer* 
Sou  zèle  pour  le  service  lui  procura  un  avan- 
cement rapide.  II  passa  ensuite  à  l'armée  de 
Moldavie ,  où  il  sut  se  concilier  Testime  de 
ses  supérieurs  et  Tamitié  de  ses  braves  compa- 
gnons d'armes  \  S.  M*  l  éieva  au  grade  de  Gé- 
néral-Major  en  récompmse  de  ses  services. 


Ce  fut  pendant  Tété  de  cette  même  année 
(1808) ,  qu'il  reçut  l'ordre  de  6e  rendre  en  Fin* 
lande  ,  théatfé  k  cette  époijue  de  la  guerre 
avec  la  Suède.  Quelques  mois  après  il  fut 
avancé  au  rang  de  Lieutenant  Général^  et  eut 
un  GOtp«  de  troupes  tfoua  ses  ordres^  L« 
Parque  cruelle  tranclia  bientôt  après  le  iil 
dVne  si  brillanle  carrière.  Un  boulet  de  cep 
non  remporta  au  moment  où  Ton  achevait  la 
conquête  de  cette  antique  ooiHrée  du  Nord. 

M',  le  Prince  Michel  Dolgorouky  |  sans 
avoir  le  brillant  du  Prince  son  frère»  ni  cette 
tournure  d'esprit  qui  captive  aisément  tous  les 
suffrages  1  avait  sans  contredit  plus  de  con-> 
noissances  militaires;,  et  il  n'est  pas  douteux 
que  si  la  mort  ne  l'eût  pas  moissonné  k  la  fleur 
de  l'âge,  il  ne  fût  devenu  très  célèbre ,  puis- 
qu'il était  Lieutenant  Général  déjà  avant  d'a- 
voir atteint  sa  trentième  annéô.  Ceux  qui 
étaient  liés  de  la  plus  étroite  amitié  avec  lui, 
assurent  qu'il  avait  des  vuea  droites  et  judi- 
cieiuee,  l'àme  élevée  et  des  vertua  qui  le 
rent  long- temps  regretter  de  sesparens  et  de 
ses  amis* 

.   •   •   •   *   MâffS  AmasM  jetai  sssgUns 
Moisome  If 9  vmos  et  ttk  gckimwm»  méduns* 
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Morù  de  f Impératrice  Anne. 

L  Jiïipcrauice  Aune,  aiia(|u<ie  de  la  i:;outte 
depuis  quelque  temps,  BoaiSratC  les  douleuni 
Us  plud  cuisantes  et  ne  trouyalt  plus  de  repos 
k  son  mal.  Sentant  approchtr  le  terme  de  sa 
carrière ,  elle  lit  venir  dans  sa  chambre  le  Duc 
èt  Courlande,  alors  lout- puissant  à  la  Cour, 
la  Maréchal  Coiuie  de  Muiiicli,  ivre  aussi  à 
cette  époque  de  ses  beaux  faits  d'armes ,  et 
les  Mini&tres  du  cabinet ,  pour  recevoir  ses 
(ismières  Tolontés  au  mf&t  de  la  snccession  à 
rEmpire.    L'impératrice  dicta  avec  le  plus 
|itnd  oahne  Tacte  qui  constituait  pour  succès» 
leur  au  tn>ne  son  petit  neveu ,  le  Prince  Ivaii^ 
fils  du  Prince  Antoine  Ulrick  de  Brunswick* 
Bewerii,  et  de  la  Princesse  Anne  sa  nièce^ 
fiUe  de  Charles  Léopold  Duc  de  Mecklen* 
kourg-*  Schwerin  et  de  sa  sœur  Catherine  Iva- 
Bovna  ;  elle  signa  Facte ,  et  le  fit  signer  par 
taus  ceux  qui  se  trouvèrent  pr^^ens.  V  oici  le 
précis  de  ce  fameux  acte  de  succession  h  VEb^ 
pire,  qiû  semblait  devoir  exclure  pour  tou- 
foars  les  siiccesseurs  de  Pierre  -  le  -  Grand  d« 
Irène  de  la  Russie ,  poupj  établir  les  descen- 
ikns  du  sang  dflvan  Alexeiievjiteh ,  son  frère» 
kaa  difii^mîuaom  avaient  été  bien  concertées; 
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mais  la  providence  dans  sa  sagesse  éternelle 
régla  les  choses  tout  autrement  pour  le  bon* 
heuri  la  gloire  et  la  prospérité  du  plus  vaste 
Empire  de  rUniveni. 

u Depuis  mon  avènement  au  trùue  Impérial 
a  de  Rûssie ,  est  •  il  dit  dans  cet  acte ,  j*ai  em» 
ce  ployé  tous  mes  soins  et  fait  tous  mes  eûortSi 
ce  pour  contribuer  au  bien  et  à  la  prospérité 
ce  de  r£mpire  et  de  mes  £déies  sujets*  J'ai  noa-  » 
a  seulement  aflPermi  et  étendu  la  Religion  or* 
ccthodoxe  Grecque  y  mais  )*ai  encore  main* 
ce  tenu  la  justice  en  faveur  des  opprimés.  Tai 
(cmis  les  forces  de  l'£mpire  sur  un  pied  soiidoi 
ce  et  en  état  de  s'opposer  h  toutes  les  entrepri* 
ce  ses  des  ennemis.  J'ai  établi  des  écoles  pour 
<c  élever  la  jeunesse  dans  la  crainte  de  IMeq, 
'  ce  et  érigé  des  Académies  pour  y  cultiver  les 
«arts  et  les  sciences.  Pai  fait  fleurir  le  com*» 
amerce;  en£n  )*ai  fait  publier  des  ordon» 
«nances  et  des  règlemens  qui  ont  tous  pour 
a  objet  le  bien  de  TEmpire ,  le  bonheur  da 
«mes  fidèles  sujets  et  la  gloire  de  ma  chère 
«patrie*» 

ce  Je  rends  grâce,  du  plus  profond  démon 
a  cœur ,  au  Tout  -  Puissant  de  ce  qu'il  a  biea 
«c voulu  répandre  ses  grâces  et  bénédictions 
«sur  tous  mes  projets  et  travaux,  et  me  pro^ 
a  téger  si  visiblement  dans  toutes  les  guenrai 
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«qaofaîtiiMàiaiitftmr»  ei  dont  ki  })tiir$iix 

<c  succès  ont  affermi  la  sûreté  de  r£mpîre| 
tt  augEneufe*  $m  forcM  et  MMi  m  répuiatton 
ccpar  tout  le  monde,  do  sorte  que  mes  fidèlei 
«cwiets  )0tiM9at  k  présent  ea  trafiquUUté  du 
scfruit  de  tous  ces  avant^geâ.» 

«Dent  cet  beorenses  wçùnMm^t  ec  afin 

ce  de  faire  continuer  le  bonheur  de  xae«  «ujetç 

«pasqa'aw  tempe  k  Tenir  »  |e  jpge  4  propei^ 

«en  vertu  du  pouvoir  sQUveriiio  qui  m'a  été 
^  donné  de  Dieu ,  de  ponnroir  temps  k  U  sqç- 

«cession  du  trùne  Impérial.  £|i  çon&éque^ç^ 

SI  après  nne  mdre  délibéretien  %  ie  «Mckve  ponr 

umon  successeur  légitime  au  tràne  Impéri^ 
aet  i  mon  Enfire  le  Ptiaoe Irent  ^on  petit-* 

«neveu,  ills  de  la  Princesse  Anna ,  ma  nit^c^ 

a  et  de  trèe-iUusiFePnAce  Antoine  Ulrich  de 

«Brunswick- Bewera;  et  je  donne  dès-à-prè- 
ftsant  euPrtnoe  iven  le  litre  do  Grand* ïiuc 

«  de  Russie.  Au  ca&  que  ce  Prince  vienne  à 
«mourir  sans  laisser  de  postérité  légitime ,  je 
«e  nomme  et  déçlare  pour  son  successeur  le 
«firère  de  ce  Prince  à  naître  du  mariage  de  la 
«Princesse  avec  le  Prince  Antoine  Ulricli, 
«Duc  de  Brunswick -Bewem:  au  cas  que  ce 
«Prince  vienne  aussi  à  mourir  ^ ,  )e  nomme  les 

«annieaPrinoesàaaltmdbconiaimfe»  leiofi 

«la  primogéniUire.  » 

T.  IV,  14 
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«  Comme  éh  vertu  de  la  constitotionde  V^n^ 

ccnée  1722  soleauellement  jurée  par  tous  les 
icErats  de  TEmptrei  il  est  permis  à  celui  qui 
Cl  possède  le  trône  Impérial  de  nommer  son 
ccsuccessear,  {e  déclare  que  telle  est  maY<K 
ttlonté,  et  ordonne  à  tous  mes  fidèles  sujetSi 
«  tant  Ecclésiastiques  que  séculiers ,  militaires 
«et  autres  ,  de  jurer  dans  les  formes  dues 
«la  présente  colustitution  ^  et  d'adresser  leurs 
«yœux  au  ciel,  pour  qu*il  plaise  au  Tout^ 
«Puissant  de  prolonger  la  wié  de  leur  Impéra^ 
cctrice  ,  conserver  sa  santé  et  répandre  sa  bé- 
«nédictiott  sur  les  mesures  qu'elle  vient  de 
éprendre  pour  la  prospérité  de  son  Empire  et 

*  «  celle  de  ses  sujets^  Fait  et  signé  le  seize  Oo- 
atobre  mil  sept  cent  quarante.  » 

L'Impératrice  '  Anne  décéda  douze  jours 
après  I  le  28.  à  Tage  de  quarante -six  ansy 
après  un  végm  brillant  et  glorieux  de  dix  aits# 

i6.0cT0Bafi  176  7* 

MoH  du  Comte  Burchard  Christophe  ds 
Munich  |  Maréchai  Général^  au  ser-^ 
wce  de  Russie* 

Le  Comre  de  Munich  était  né  le  9.  Mai  ifigS 
&  Neuenjiuntarf  y  village  situé  à  trois  lieues  de 

la  ville  et  Comté  d'Oldenbourg  î  il  était  le  se- 
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cond  (Us  d'Antoine  Gumhçr  dç  MoAÎchet  de 
Catherine  d*Oetken ,  Seignear  de  Himtorf  et 
de  Gruneck^  Le  jeune  JJdaçiçh  fit  $ea  pre- 
mières armes  dans  la  campagne  de  lyca» 
lorsque  le  fen  de  la  guerre  â  alluma  entre  la 
France  et  l'Empire  d*AJlemag^e  poar  la  suc* 
cession  au  trône  d*Espagne.  £11 1701  U  se  ren- 
dit à  la  Cour  de  Hesse^Dannstadt  pour  de- 
mander du  service.  Le  Landgrave  le  fit  Capi- 
taine commandant  une  compa^^^e.  Muoich 
se  trouva  au  siège  de  Landau ,  &  la  fatale  jour^ 
née  de  GastigUone ,  à  la  bataille  d'Oudenarda 
gagnée  par  le  Prince  Eugène  et  le  Duc  de 
Jdalborougfa ,  il  la  prise  enfin  des  principales 
Tilles  de  la  Flandre  ,  et  au  sanglant  combat  de 
Ifalplaquety  où  il  mérita  le  grade  de  Lieute* 
naiit  Colonel  des  troupes Hessoises.  Renversé 
d'an  coup  qui  lui  fut  porté  dans  le  bas  «ventre 
à  la  l^ataiiie  de  Denain  ^  il  fut  trouvé  paniii  les 
morts  et  les  blessés.  Déjà,  dit  son  hiBtorien 
M',  de  Halem  ^  on  le  comptait  parmi  ceux  c|ui 
avaient  péri  à  cette  tenible  journée»  lofsqu*iI 
donna  «quelques  sigues  de  vie*  On  pansa  sa 
falessuret  et  dès  que  son  état  le  permit»  il  fut 
transporté  a  Paris  conuive  prisonnier  de  guerre. 
Bientôt  après  il  retourna  à  son  corps ,  qui 
avait  passé  des  Pays-Bas  en  Âllemagne,  et  il 
obtint  le  prix  que  méritaient  ses  services*  On 


log        EipitiliiâtDfts  niTftsss^ 

•  le  £t  Coloael  du  régiment  d'infanteri&  de 
Kettler. 

Aj^rès  le  traité  de  1715  conclu  à  Rasudt, 
Munich  quitte  le  senriee  de  Hesse  et  prit  lé 
.  chemin  de  Uuntorf  et  de  Gruneck.  Une  femme 
aimable  qu'il  erait  époudéè  dans  le  pâjs  de 
Dannstadt  en  1706 ,  Tattendait  avec  la  plus 
tîye  impatience  ,  depuis  qu*elle  atâit  appria 
que  la  paix  était  faite  entre  les  Puissances  bel^ 
Ugérantes.  Ce  ne  fut  qu'en  1716  qu*il  pasta  aù 
service  d'Auguste  U»  en  qualité  de  ColoneL 
Le  2èle  qu*il  aTait  témoigné  poui*  les  iniérAte 
de  ce  Monarque  dans  Taffaire  du  reoroi  des 

troupes  Saxotmea  du  teftiioire  Pôtotiais  »  eft^ 
lui  Munich ,  et  le  Prince  Dolgorouki  étaient 
intenrenus  cethme  médiateert  entre  Auguste 
et  la  République  ^  lui  mérita  le  grade  de  Gé- 
néral-Major ded  deux  armées  de  Saxe  et  de 
Pologne  ,  et  en  même  temps  la  place  d'Ins^ 
pecteur  généra]  de  céiie  -  ci ,  atec  un  traite* 
ment  annuel  de  quatorze  mille  rixdalersé 
Tant  d'avantages  et  de  récompenses  éreillè^* 
rent  Tenvie  de  plusieurs  personnes  qui  ne  ïdi^ 
maient  pas  et  qui  voyaient  avec  peine  un 
étranger  Oldenbourgeois  obtenir  dans  si  peu 
de  tmups  Une  faveùr  si  extraordinaire.  •  Le 
Comte  de  flemming»  Ministre  et  favori  dAu* 
guste,  ne  s^en  tachait  pas.  Il  décriait  Munich 
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fonr  lê  pendre  ;  il  fie  ai  bien  »  par  aês  intrî^uei 

et  par  sa  hauteuri  qu  ii  le  dégoûta  duservice  de 
Saxe  et  de  Pologne  et  qu'il  le  força  de  s'adres- 
ser au  Ministre  de  Russie  |  a  ce  même  Prince 
Dolgorottki)  afin  de  l'engager  à  lai  procurer 
du  service  en  Russie.  Doigorouki  proiîta  de 
Poccaaion  pour  donner  à  ton  maître  un  habile 
Oiiicier  ,  et  se  chargeant  de  la  négociation  en 
bomne  d'expérience ,  il  parrfnt  h  lui  faire 
quitter  fort  honorablement  Tuniforme  Saxon 
eiPolonaie.  Ua  convinrent  ensemble  qull  se* 
rait  fait  Lieutenant  Général  au  service  de  l'Em* 
(lereuf  I  ainsi  qu'Ingénieur  Général;  mais  le 
brevet  de  l'une  et  de  l'autre  place  ne  pût  être 
expédié  qu'un  an  après,  attendu  qne Pierre^ 
quoiqu'il  fut  très-satib£ait  de  compter  Munich 
^armi  les  Généraux  de  aea  artnées ,  ne  Toulait 
pas  faire  du  tort  aux  braves  Généraux-Majora 
qat  avaient  ootttbattu  k  aea  cdléa  depuis  vingt 
ans*  Cependant  quelque  temps  après ,  lEm^ 
pereur  Int  fit  expédier  le  brevet  de  Lieutenant 
Général  soua  la  date  du  âa.  Mai  i7iaa. 

L'Bttipereur  h  son  retour  de  la  Perse  y  tourna 
teutes  aea  pensées  sur  la  manière  d'achever  le 
canal  du  Ladoga.  Il  en  parlait  un  jour  an  fa* 
meus:  Comte  de  Bruce  »  et  il  lui  demanda  s'il 
ne  connoissait  pas  Un  homme  de  talent  qui  fût 
en  état  de  poursuivre  et  terminer  les  travaux 
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commencés  par  le  Général  Pissaref ,  un  des 
protégés  dtt  Prince  Mentchikof.  Bruce  répon- 
dit à  l'Empereur  que  le  Général  Munich  était 
le  seul  homine  capable  d'achever  ce  grand  ou^ 
yrage.  Le  protégé  du  Prince  Mentchikof  se 
plaignit  y  cabala  contre  Munich  »  fit  tout  au 
monde  pour  faire  échouer  l'entreprise ,  mit 
dans  ses  intérêts  les  Généraux  Coulon  et 
Brigny,  le  Directeur  du  Port  de  Cronstadt 
Jaehn  j  l'Architecte  Hanter ,  le  Mathématicien 
Lûtzeiroth  ,  tous  protégés  comme  luidu  Prince 
Mentchikof.  Après  bien  des  désagrémens  »  Mu* 
nich  convainquit  l'Empereur, et  tous  ceux  qui 
étaient  venus  là  sur  les  lieux  pour  examiner 
les  travaux  du  canal ,  que  ce  qu'on  avait  fait 
précédemment  était  absolument  contre  les 
règles  de  l'art ,  et  que  si  ou  voulait  suivre  la 
méthode  qu'il  avait  adoptée,  il  espérait  que 
dans  peu  cet  ouvrage  de  la  plus  grande  impor- 
tance serait  extrêmement  avancé*  Maintenant 
nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  suivre 
M',  de  Munich  lui* même,  qui  rapporte  dans 
'le  plus  grand  détail  tout  ce  qui  s'est  passé  à 
ce  su}et ,  dans  son  petit  ouvrage  intitulés 
jEbMche pour  donner  une  idée  de  laformû 
du  GouvernemeiU  de  f  Empire  de  Russie* 

«Trois  mois  avant  sa  mort,  dit -il,,  Pierre- 
a  le-Grand  fit  encore  le  voyage  d^  Stara^Russa 
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«sar  le  lac  d'Ument  pour  y  lure  un  bosiui 

«aux  sources  de  l'eau  salée  qui  s'y  trouve, 
«pour  conserrer  les  boia  de  chêne  destinés 
«à  la  construction  de  la  flotte ,  jusqu'au  temps 
ccqne  Ton  en  pAt  faire  usage  ii  T Amirauté.  Ea 
(callaut  à  Stara-Russa  et  sur  son  retour,  il 
«passa  au  canal  du  Ladoga ,  dont  il  m'avait 
«confié  la  direction,  et  qui  était  son  ouvrage 
(cftTorî ,  parce  que ,  comme  il  disait ,  «  ce  canal 
«nourrirait  les  villes  de  Pétersbourg  et  de 
«Gronstadt ,  et  fournirait  des  matériaux  pouir 
«les  bâtir  ;  y  ferait  passer  toutes  les  mar- 
«chandises  et  richesses  pour  le  commerce  de 
«la  Russie  avec  le  reste  de  l'Europe ,  et  enfin 
«tous  les  matériaux  requis  pour  bâtir  eten- 
«tretenir  la  flotte.»  Jamais  ce  Monarque  ne 
«marqua  plus  de  satisfaction ,  que  lorsqu'il  vit 
«k  réussite  de  mes  ouvrages  au  canal  ;  il  m*é- 
«crivit  là -dessus  une  lettre  très -gracieuse  et 
«très-flatteuse  de  sa  main  propre,  et  me  la  re- 
«mit  lui-même*  Il  avait  déjk  senti  la  maladie 
«dont  il  mourut,  avant  que  départir  dePé- 
«  tersbourg  pour  Stara  -  Russe ,  et  à  son  retour 
«il  dit  il  rimpératrice;  u Les  travaux  de  mou 
«Munich  m^ont  guéri;  je  compte  de  m*emr 
«barquer  un  jour  avec  lui  iciàSt«Pétersbourg| 
«et  de  mettre  piedgà  terre  au  jardm  de  GolO'< 
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myna  h  Moscou  m  II  me  mena  le  lendemaîa 
ce  au  Sénat  et  dit  aux  Sénateurs:  uPai  trouvé 
tcrhomme  qui  aokevera  bientét  le  oanal  de 
«Ladoga;  je  n'ai  pas  eu  d'étranger  à  mon  ser* 
«vice  qui  sût  projeter  et  exécuter  de  grands 
«ouvrages  comme  lui,  et  vous  ferez  tout  ce 
tt  qu'il  voua  demandera.  »  £n  sortant  da  Sénat 
f(le  Procureur  général  Jagousinsky  me  dit: 
«Monsieur  le  Qéiuéral  »  nous  dépendoos  k 
^présent  de  vos  ordres:  et  TEmpereur  fit  com- 
Éi mander  vin^-cinq  mille  sifldats  de  Vanoée 

«pour  les  travaux  de  ce  canal  ;  ce  qui  marque 

j^Gombiem  tenait  à  co^ur  b  ce  Monarque  tout 

<cce  qui  intéressait  FËtat  et  ses  sujets.  Mais 

«père  de  la  patrie  mourut  peu  de  semaines 

«aprèSj  le  28- de  Janvier  1725»». 

Ce  superbe  canal  du  Ladoga ,  en  gran4e 

partie  Touvrage  de  M',  le  Lieutenant  Général 
Comte  de  Munich ,  fut  achevé  sous  le  règne 
de  rimpéraîrice  Anne  en  1 732.  Ce  fut  en  1765 
que  ce  fameux  guerrier  publia  un  volume  de 
dessins,  ayant  pour  titre  :  Recueil  des  Eclu^ 


(*)  Messrs.  Bdscbing^  Chr«  Fr«  Uempel^  de  Ha* 
lem  et  plusieurs  Historiens  ont  diti  et  de  mettre 
pied  à  terre  au  jardin  de  Goiofkin  à  Moscou.  Nous 
rapportons  tootes  ces  diiGéreotes  TenioDS^  sans  tran- 
cher la  ^estioa.  > 
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seif  e$  4ei  irwaux  du  gri$md  cmmal  de  La-^ 

do^a  de  Tan  1765.  rinipératrice  Catherine  JU 
le  décore  de  TOrdre  de  St.  Alexandre*Neirsk3r| 
au  mariage  de  la  Graade-iJuche^&e  Anna  Pe- 
troToa.  L'ËBi{>ereiir  Pierre  H.  ^  1^  nonnn^  Gé^ 
aérai  en  chef,  le  7.  Mai  17279  ^t  le  aS*  Fé- 
vrier de  rannée  «oivante ,  il  le  orée  Comte  de 
f^pire  de  Auââîe*  Maif  c'e^t  mu$  le  régne 
de  rimpératrice  Anne  ,  que  Mr.  de  Munick 
îa  développer  tonte  1  ctendae  de  son  géuie^ 
tes  grands  taleM  militaires ,  sa  politique  am- 
bitieuse f  ses  artiiices  pour  parvenir  aux  postes 
les  plus  importans ,  qui  doivent  â  la  fin  Ten- 
ttaieer  daM  le  précipice* 
A  l'époque  où  il  fut  fait  Gênerai  en  clief, 

Je  Comte  de  Mnnicb ,  dit  son  Historien  Bits- 

ching,  n'avait  encore  aucune  part  dans  les  af- 

lûres  du  gouvernement ,  mais  il  en  brûlait 

d  eavie ,  et  c'eiat  là  précisément  ce  qui  li^i  attira 

toute  la  iiaîna  du  Comta  Ostarmamit  eloie 

Vice-Chancelier»  La  Comtesse  de  Munich ,  sa 
première  femme  ^  moimit  ver»  ce  temps  •lii 
en  1727;  elle  était  de  la  Maison  de  Wit^Jeben, 
we  des  premières  familles  nobles  do  pays  de 
Darmstadti  alliée  par  les  femmes  au  Comte 
lean  Charles  Palatin  du  Rhin*  Cette  ëpiNiee 
re^ectable  Tavait  rendu  père  de  quatorze  en- 
fimst  duasi'Êspaoe  de  vingt^deiut  ans»  L'epuée 


I 


suirante  ^  «n  1728  9  le  Comte  de  Munich  se  re«> 

maria.  Il  prit  pour  femme  la  Comtesse  Barbe 
Eléonore  de  Soitykof ,  née  Baronne  de  Mai«* 
zan.  A  Tavénement  au  trône  de  l'Impératrice 
Anne  »  le  Comte  de  Munich  jouissait  d'une  es* 
pèce^de  faveur  qui  donnait  de  lombrage  au 
rusé  Ostermann.  £n  lySi ,  cette  Princesse  le 
déclara  Grand  Maître  de  TArrillerie;  rannée 
suivante  Président  du  GoUége  de  la  guerre  M 
Général  Feld-Maréchal.  Lea  brevets  pour  tou- 
tes ces  nonveUes  dignités  portent  la  date:  Im 
premier  y  pour  la  Présiden  ce  du  Collège  de  la 
guerre ,  du  fl4«  Janvier  17  Sa  ;  et  celui  de  Maré«- 
chai  Général  ^  du  24*  Février  de  la  même 
année. 

Cest  ici  véritablement  que  commence  la 
célèbre  carrière  militaire  du  Comte  de  Mo-» 
nich.  M',  de  Biron ,  d'accord  avec  M'.  d'Oster- 
manu,  réloîgnèrentdelaCour.  Us  engagèrent 
l'Impératrice  à  lui  confier  le  commandement 
de  l'armée  de  Pologne ,  et  surtout  du  siège  de 
Dantzig«  Hous  renvoyons,  nos  Lecteurs  aux 
Auteurs  mentionnés  ci-dessus  pour  tout  ce  qui 
regarde  cette  guerre  et  ce  siège*  Dantzig  se 
rendit  le  5o.  Juin  1734 ,  après  cent  trente-cinij 
}oars  de  siège  9  k  compter  du  33«  Février, 
-époque  où  le  Comte  de  Lascy  eut  ordre  de 
Rapprocher  de  la  ville.  Tandis  que  M\  de  Mi». 
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nich  étak  eu  Pologne ,  ses  ennemis  à  St.  Pé- 
teifiboiirg  cherchaient  à  le  perdre  dans  Tesprit 
de  rimpératrice.  La  prise  de  Dantzi^p  soumit 
tout  le  leste  de  la  Pologne  au  Sooyerain  que 
la  Russie  lui  avait  donné*  Auguste  III,  décora 
doisle  Comte  de  Munich  dn  Cordon  de  l'Aigle 
Blanc.  Il  vint  aussitôt  après  dans  la  Capitale 
oùOsiermannetLôwenwolde  le  noircisMient 
U  lut  pourtant  de  tous  les  conseils.  Llmpéra- 
trice  le  renvoya  de  noureau  à  Varsovie  poui? 
icfaever  d'exterminer  le  parti  des  rebelles  et 
rendre  la  paiE  à  un  pays  voisin  »  qui  en  arait 
grandement  besoin*  De  Varsovie ,  il  passa  en 
Ukraine.  H  prit  le  commandement  de  l'armée 
cantonnée  .dans  cette  vaste  région. 

Une  nouvelle  carrière  s'ouvrit  alors  pour 
M',  de  Muaich*  Après  avoir  fait  la  guerre  aux 
Allemands»  aux  Français i,  aux  Polonais,  il 
fallait  qaïl  la  fit  aussi  aux  Tartares  et  aux  Mu- 
sohnana.  Je  n'entrerai  pas  dans  tous  les  détails 
de  cette  guerre,  si  glorieuse  pour  les  armes 
Rosses;  mais  il  sùffira  de  lire  dans  les  Mé* 
noires  de  Manstein  la  suite  des  quatre  cam* 
pagnes ,  depuis  que  le  Maréchal  de  Munich 
86  rendit  au  fort  de  Sainte-Anne ,  h  huit  lieues 
d'Azoph  sur  les  frontières  de  la  Turquie ,  au 
commencement  de  Mars  1736, Jusqu'à  la  fin  du 
mois  d'Octobre  17  $91  époque  à  la  quelle  M% 


ii6       B^Histi&tDfis  aiJS8S8. 

le  Maréchal  de  Munich  eut  ordre  de  quitter 
la  Moldavie  et  de  cesser  tes  hostilités.  Lu 
paix  fut  conclue  entre  la  Ruasie  et  la  Porte  le 
4.  Octobre  ;  et  ne  fut  ratifiée  k  Constantinople 
qu*au  mois  de  Janvier  de  Tannée  suivante. 

Cette  guerre  si  longue  et  si  célèbre  couvrit 
d'une  gloire  immortelle  Munich ,  Lascy ,  Stof- 
fein,  Keith,  Lewaschef ,  Roumantzof,  et  tant 
d'autres  Généraux  qu^ii  serait  trop  long  de  les 
nommer  tous  ici.  Manstein  vient  à  l'appui  de 

cette  assek'tioik  et  nous  dit:  «que  la  Russie 

«avait  dans  Ce  leraps-là  de  si  bons  Généraux, 
«  que  peu  d'autres  iPuissanc^s  de  r£urope  pou» 
«valent  se  vanter  d'en  avoir  de  pareils.  LesMu- 
noich,  les  Lascy,  lesKeith^  les  Lœwenthai 
use  sont  rendus  assez  célèbres,  pour  que  leur 
«mémoire  aille  à  la  postérité  la  plus  rectthée ; 
«sans  nommer  un  grand  nombie  d'OfQciers 
«  qui  commandaient  sous  euk  ,  et  parmi  les^ 
t(  quels  il  y  en  avait  qui  auraient  fait  honneur 
«au  service  quelconque.»  (Voj.  )e  VoL 
p.  36i),  U  faut  entendre  M',  de  Munich  lui- 
même  ,  pour  avoir  une  idée  de  TéléVatich  de 
sentîniens  de  ce  temps-là.  Sans  doutei  M',  le 
Maréchal  se  vanté  ùn  peu  trop  lùi-méme,  ttiâs 
il  faut  excuser  quelque  chose  à  tant  de  splen- 
Heùr  et  Si  tant  de  gloire.  Lés  étrangers ,  qiÀ 
ne  connoissëntni  la  langue  »  ni  Thistoirei  tti 
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les  hauts  ihits  dea  Rvaaea,  parlent  aipiec  mm 

légèreté  étonnante  sur  le  régne  de  l'Impéi  a* 
trtce  Anne.  lia  ignorent  que  le  aeul  M^^lcii 
e&t  capable  d'illustrer  tout  un  règne. 

ce  Je  marchai  nuÛHnéme  ^  dit  le  Maréclud  de 
KManicki  avec  un  corps  d  armée  ven»  la  Cri« 
«mée,  et  TitMi  aak  avec  qael iiearaiix  foccie 
ce  j'ai  réussi  en  cette  expédition ,  de  même  e& 
ftcelles  de  tonte  le  guerre,  dont  le  réeitdei 
^(Circonstances  ne  trouve  pas  place  ici.  La 
«raation  Russe  me  demm  éenit  titttto,  celui  ém 
«cmo^n^  pOCCBCiÛA  H^epiif,  Colonne  de 
Empire  de  Hu^sie^  et  Tanœ  t&Mùxk  M 
^Faucon p.  éjfui  a  tttil  partout.  J'étais  peu* 
"Ccdant  le  campagne  fort  airant  Aans  les  pro^ 
vinces  de  la  Turquie ,  et  tous  les  hivers  à  Sa» 
ttPétersbonrj^.  Celte  geerm  finit  |>ar  fai  be>- 
ouille  et  victoire  surprenante  de  Slavouts>- 
«^chan,  la  prise  deChotzîm  et  IkMuliiission 
«de  la  Moldavie.  £t  comme  je  marchai  vers 
ABetider  pour  teraporter  cette  place,  lesTat^ 
«tares  de  Bielogorod  reçurent  mes  patentée 
^pour  se  soumettre,  mon  armée  grossit  de 
«jour  eh  jour  pàr  dés  troupes  de  la  Moldavie 
<cet  de  Ici  Valachie  ,  et  mes  partis  allèrent 
«jusqu'il  Bnnlà  èoê  le  Danube  et  dans  la  Vak»* 
«cliie.  »  (Voy.  Ebauche  etc.  p.  gS).  Quelques 

pitges  phis  loin ,  H ie  Maréi^al  aj  oute  :  <c  Les 
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it  Turcs  avouèrem  qu'ils  ne.  pouvaient  souie- 
«cnir  les  attaques  et  le  feu  des  troupes Russien- 
uue&p  ni  en  campagne  f  ni  dans  leor^  forte** 
ccresses  ;  que  les  troupes  Antrichiennes  n'é* 
a  taient  bonnes  que  pour  les  hacher  en  pièces, 
cernais  qu'ils  craignaient  et  respectaient  les 
<c Russes  y  et  que  s'ils  m  avaient  pour  che£|,  ils 
<cme  donneraient  la  moitié  de  TEnipire  Otto- 
amaiL»  (Voy.  ibid*  p.  10&)* 

M\  de  Munich  n  avait  pas  seulement  à  ré- 
eister  aux  nombreux  ennemis  qu'il  avait  à  In 
Cour  de  Russie,  il  était  encore  obligé  de  re- 
pousser les  aoouf  ations  de  celle  de  Vienne, 
qu'il  détestait  à  la  vérité  très- cordialement. 
.On  Taccusak  d^avoir  sacrifié  les  intérêts  do 
l'Empereur  d'Allemagne  li  son  ambition ,  à  sa 
J^aine  pour  TAuiriche.  L'Impératrice  pour 
donner  à  son  allié  une  sorte  de  satisfaction^ 

At  tenir  un  Conseil  de  gvtm  par  tous  les  Gé- 
néraux assemblés  eu  Ukraine  ^  où  elle  fit  jugef 
Jes  opérations  de  la  canpagiia  de  ijB8.f  caior 
pagne  qui  précéda  la  paix  et  la  gloire  d^  Mu- 
nich. Les  raisons  de  ce  Général  furent  trou» 
vées  conformes  aux  ordres  de  sa  Cour  »  aux 
^oireonstaAçeai  à  la  position  des  armées.  Son 
crédit  augmentait  à  mesure  qu^on  le  calomniait» 
Après  la  paix  avec  la.  Turquie  t  il  eut  ordra 
.  de  faire  un  vojage  enFiolande  pour  examiner 
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les  fortificatiMS  dm  plaoea  firoiiiièreê.  On  M 
doutait  bien  qu'on  aurait  bientôt  à  dérouler 
a?ec  U  Soéd0|  parce  queœUe-ci  TOttlaitla 
guerre  y  on  ne  sait  pas  pourquoi. 

L'Impératrice  Anne  mourut  dans  cet  inter- 
Talle  de  temps.  Le  Prince  Ivan  AntonoTidi^ 
âgédedeuxmoiaetquatre  joufB,  futreconns 
Empereur  ,  et  M .  de  Biron  ,  Duc  de  Cour*» 
lande  9  Régent  de  r£mpire.  Ce  Colotae  tomlin 
par  les  soins  de  Muiucb.  La  mère  de  TEmpe" 
reur  fmt  recoanoe  Grande  -  Duclietse  et  Bé« 
gente.  M',  le  Maréchal  s  était  flatté  pendant 
la  Kégence  de  M',  le  Duc  de  Courlande  qu'ai 
occuperait  les  premières  dignités  de  l'Empire  ; 
mais  te  Duc,  qui  le  comioissait  trop  bien, 
lai  refosa  nettement  toutes  ses  d^nandes.  H 
est  certain  que  son  ambition  ne  se  bornait  pas 
à  peu  de  chose*  Il  avait  demandé  à  l'Impéro- 
triée  Anne ,  avant  même  de  faire  la  conquête 
de  la  Moldavie ,  de  le  faire  Hospodar  de  cette 
province*  A  la  paix  avec  la  Turquie  ^  il  forma 
une  autre  prétention ,  non  moins  singulière 
qae  celle  que  nous  venons  de  citer ,  et  men- 
dia la  protection  du  Duc  pour  en  assurer  la 
succès.  Il  demandait  que  Flmpéfatrice  le  fit 
Duc  d'Ukraine.  Lorsque  le  Duc  présenta  la 
requête  du  Maréchal  à  l'Impératrice,  elle  ré- 
pondit fort  plaisamment:  Monsieur  doMu^ 
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iiich  est  encare  Lien  modeste  ,  f  aurais  cru 

fu'ii  me  demanderait  la  ii^re  de  QtomA^ 

Duc  de  M'G^co  vie. 

L'ambition  perdit  oe  grw4  lumine 

guerre.  ccDdonsieur  le  Maréchal  de  Munich, 
ledit  encore  Manstein  t  <i*avait  «rréié  le  Duc 
f(de  Couriande^  que  pour  s*élever  sur  les  rui- 
ccnes  des  Birons  au  iait^  4e  lalortune«  T<m- 
«,<  jours  guidé  par  le^»  mêmes  vues  qu'il  avait 
iveuea  lorsqu'il  engagea  le  Disc  de  ae  faire 
«^uominer  Régent ,  il  voulait  s'emparer  de 
«toute  IViiiiarit^^  et  ne  donner  k  la  Grande^ 
tt£>uclies6e  que  le  titre  de  Régente.  Il  s'imagi- 
mnait  que  personne  n*osomt  rien  entreprend» 
Mdre  comre  lui  :  Il  se  trompa.  :>)  C^o^.  3«  VoL 
p.  1 1 1  )•  En  effets  il  demanda  à  la  Qrende-Dn^ 
4;liesse  Aégente,  en  récompense  de  ses  ser^ 
vices  t  le  grade  de  Généralissime.  La  Régenta 
Imî  £t  répondre  que  cette  clwge  ne  pouvait 
ieseuiL  convenir  qu'à  wa  époux ,  en  qualité 
4e  père  de  rJBmpereur.  Il  revint  encore  i  lu 
cliarge  pour  le  titre  et  la  soureraineté  du  Dui-* 
4iù&  de  rUkraine.  Son  fils  ainé  le  supplia  de 
e*ea  désister  de  peur  qu'il  ne  s'attirAt  un  se>* 
cond  r€^ua  plus  humiliant  que  le  premier.  £ai» 
'fin  la  Grande  *  Duchesse  le  nomma  premier 
JMiinistre,  Aussitôt  il  se  brouilla  avec  le  Colite 
O^termaon,  qui  jusqu'alors  avait^^seul  dirigé 
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les  affaires  du  cabinet.  Il  se  fcrouilla  avssi 
awc  le  Prince  Antoine  Ulrich  père  de  TEm* 
pereur»  et  il  osait  le  tmter  &rt  légèrement. 
La  6ran«le-Duchesse  lui  en  lit  le  reproche ,  et 
il  eut  -or^re  de  coalérer  avec  le  Généraliasiiiie 
sur  toutes  les  affaires  ,  et  de  se  servir  en  lui 
écrivant  du  fornmlaire  établi;  usage ,  que 
Forgueîl  du  Maréchal  irouvait  incompatible 
avec  sa  dignité. 

Ce  n'était  pas  assez  i  il  falUit  que  le  Maré- 
dudy  avant  sa  chute  »  essi^àt  encore  d'autres 
mortifications*   Le  Comte  Ostermann  se  Bt 
rendre  le  portefeuille  des  affaires  étrangères; 
Is  Comte  Golofkin  fut  remis  en  possession  de 
^ehû  de  l'intéiîeur.  Le  Comte  de  Munich  ne 
garda  cjue  celui  de  la  guerre,  qui n*était ao- 
lr«£»is  t  ioivqu'il  était  prinapâl  Ministre , 
qu'une  branche  de  son  Ministère.  Cependant 
pour  le  oeosoler  de  tant  dechagrins,  on  loi 
laissa  le  4itre  chiméritjue  de  premier  Ministre. 
Piipié  de  tout  jC9  qu'il  lui  arriarait  jde  disgra* 
cieMx  et  d'humiliant ,  il  demanda  sa  démission 
st  l'obtint  Lia  Grande  «'Duchesse  la  lui  re- 
&sa  au  commencement,  lui  faisant  entendre 
fl'eUe  nef  ouïrait  pas  se  passer  deses  conseils^  * 
nais  le  Maréciial  persista  a  la  vouloir  |  à  moins 
9i*elle  ne  lui  rendit  toutes  ses  charges  y .  lellea 

elles  éuieut  4tis  les  d^i^  premi^s  mois  de 
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la  Régence.  Il  fut  remercié^  lorsqu'il  s  atteu- 
dait  h  devenir  plus  puissant  que  jamais.  Quel- 
ques |ours  après  il  quitta  la  Cour ,  et  alla  se 
loger  dans  son  palais  an  delà  de  la  Néva.  U 
avait  occupé  le  palais  Biron  »  tandis  qu*il  était 

Ministre. 

On  prétend  que  ce  qui  décida  le  plus  U 
Grande  -  Duchesse  h  accorder  au  Maréchal  sa 
démission^  c'est  que  dans  Tinterrogatoire  de 
M  .  de  Biron,  il  y  araît  une  phrase  fort  à  sa 
charge.  Le  Duc  avait  dit  que  c'était  h  la  solli^ 
citation  de  M',  de  Munic^h  qu'il  siérait  chargé 
de  la  Régence  9  qu'il  était  allé  )Uêqu>  vouloir 
se  jeter  h  ses  pieds.  Au  moment  presque  qu'il 
demanda  sa démisbion,  il  lit  signer  2i  la  <jrande* 
Duchesse  le  traité  d'alliance  avec  le  Roi  de 
Prusse.  On  sent  bien  que  le  Marquis  de  Botta 
Ambassadeur  d'Autriche ,  et  le  Comte  de  Ly- 
nar  Ministre  de  Pologne  et  de  iiaxe  s'y  oppo- 
sèrent fortement,  et  représentèrent,  tant  à  la 
Grande* Duchesse  qu'au  premier  Ministre» 
que  ce  traité  avec  la  Prusse  était  très-prêjadi* 
dable  aux  intérêts  de  leurs  Souverains*  M*, 
de  Munich ,  dans  son  Ebauche  du  Goui/et^ 
nemeïïU  de  Russie ,  s'exprime  ainsi  a  ce  sujet: 
cela  Grande  -  Duchesse  subordonnée  par  le 
«  Comte  de  Lynar  et  le  Marquis  de  Botta  ne 
«trouva  point  d'opposiûoa  de  la  part  dëses 
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«Mixiiiitres  que  de  moi  seul  ;  elle  se  fAcba 
«contre  moi  et  me  cOt  avec  emportement  : 
«—  vous  êtes  toujourë  pour  le  Roi  de  Pnme^ 
ce  je  suis  sûre  que  dès  que  nous  ferons  marcher 
«no6  troupe» ,  le  Aoi  de  Pru66e  retirera  lei 
asiennes  de  la  Siiésie.  —  Depuis  ce  jour  là, 
«dit'il  un  peu  plu»  bas,  la Grande-Dochesaa 
«tne  fit  un  mauvais  accueil,  et  comme  je  ne 
«pouvais  pas  empêcher  que  Ton  ne  fit  défiler 
«les  troupes  du  côté  dé  Riga ,  je  demandai  ma 
«démission  qu'elle  m  accorda  d  abord  de 
«mauvaise  grâce,  et  je  me  retirai  h  Gostilitza: 
«elle  revint  cependant  peu  de  jours  après  de 
«sa  mauvaise  humeur  et  m'accorda  une  pen- 
«sion  de  quinze  mille  roubles  par  an»  et  une 
«Garde  du  régiment  de  Préobraj^  nsky  h  ma 
«maison.  ^  (Voj*  p.  i47  et  i48}«  La  terre  de 
Gostilitza  était  au  Maréchal ,  et  après  la  dis- 
grâce du  Duc  de  fiironi  la  Principauté  de 
Waneiiberg  en  Siksie  ,  qui  lui  appartenait, 
avait  été  donnée  aaMaré<  haL  Bu.^chiiig  d  a- 
près  cela  calcule  que  Mr.  de  Munich  pouvait 
avoir  alors  soixante*  et  dix  mille  roubles  de 
revenu. 

A  Favénement  au  trône  de  ^Impératrice  Eli- 
sabeth ,  un  détachement  de  cavalerie  arrêta 
le  Maréchal  dans  son  palais  au  milieu  de  la 
nuit.  Son  fdâ  aiaé  |  le  Comte  de  Munich  » 
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Grand*  Maître  de  la  Grande -Duchesse»  fat 
aussi  arrêté.  On  instruisit  li  Tltistant  métne  1# 
procès  du  Maréchal ,  et  comme  en  treulei^ 
absolument  qu'il  fut  coupable  ,  il  ne  manqua 
pas  de  Tétre.  Il  fal  condamné  a  être  écartelé» 
Cependant  rimpératrice  daigna  lui  faire  grâce 
de  la  YÎe ,  et  Texila  à  Pélim ,  en  Sibérie ,  oà 
il  resta  jusqu'à  lavénement  au  trône  de  Pierre 

"  m.  «iie27.  Janvier  1743  f  dit  fitischingp,3S7^ 
fcMunicb,  avec  plusieurs  autres  prisonniers 

,  ce  d'£tat  »  a  été  conduit  aoili  l'éehafiftud  dressé 
et  dans  la  place  du  Sénat ,  où  le  seul  Comte 
«cOsteimann  ayant  défà  plié  le  eon  sur  le  bi^ 

€clot|  il  reçut  sa  grâce ,  ainsi  que  tous  les  au- 

4ctres.»  U  fût  permis  au  Maréchal  de  prendra 

avec  lui  son  Chapelain, 

C'est  dans  Pélim  que  ce  grand  Kollillié  pâêsa 

vingt  années  de  sa  vie*  Accoutumé  an  travail» 
k  une  grande  activité  de  corps  ét  d'esprit  »  il 
écrivait  sans  cesse  ,  et  dans  son  exil  mèmei 
il  avait  encore  Tair  d'être  à  la  téte  d'un  dépar* 
teiiieiit  de  TEmpire.  C'est  de  cette  affreuse 
captivité  qu'il  adressa  an  Sénat  plusieurs  prO" 
jets  relatifs  a  l'amélioration  des  provinces  dé 
la  monarchie.  Il  s'amusa  à  instruire  dans*  les 
Mathématiques  les  enfans  qu'on  lui  avait  en* 
vpyés  de  différens  cantons  dé  son  exil.  \M 
Gouverneurs  de  la  Sibérie  le  craiguaientî  Ofc 
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tremblaient  qu'il  ne  décauviit  leur  négligeiica 
et  lecm  malTersetione*  Enfin  il  Ait  rappelé  et 
partit  pour  la  capitale  le  19.  f  errier  176a* 
mile  scènes  tonchantet  Fattendaient  anr  la 
toute  depuis  jNi)ni- Novgorod  juj^qu  a  Su  Pé* 
teisbonrg ,  où  il  arriva  le  24*  Mars  suiTant. 

L'^mperenr  Pierre  ayant  appris  son  re» 
teur  y  Im  envoya  un  de  ses  Âides  de  Camp 
pour  Ton  £iiliciter,  et  pour  le  déclarer  aoa 
Feld-MarédhaL  II  rendit  k  ce  vieux  guerrier 
tentes  aea.anoiennes  dignités  »  sans  lui  rendre 
ses  appointemens.  Ce  Prince  était  réservé  à 
d'autres  vicissitudes  plus  grandes  encore  qo# 
les  siennes;  Munich  voulut  du  moins  tacher 
de  préserver  son  bienfaiteur  du  malheur^  qui 
devait  enfin  Tentrainer  tôt  ou  tard,  il  lac» 
compagne  à  Oranienbaufn  f  prévit  se  chate  p 

lui  donna  les  meilleurs  conseils  pos^ihles^ 

mais  le  sort  avait  dé}à  disposé  les  choseï  cott 

autrement.  L'Impératrice  Catherine  II.  ^  tou* 
jours  grande  dans  toutes  les  circonstances  de 
sa  vie  I  loin  de  lui  en  vouloir,  le  combla  de 
ses  bontés  et  le  nomma  Directeur  général  des 
ports  de  la  mer  fialU(£ue  et  des  canaux  de  La- 
doga et  de  CronsriMk»  On  n'a  qu'il  lire  lee 
lettres  qu'il  écrivit  au  savant  Busching ,  pen- 
dant son  séjour  k  Narra,  Reval,  Kronstadt, 
sur  la  satisfaction  de  5.  M.  Tlmpératrice  Ca- 
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tfaerine  au  sujet  des  travaux  qu'il  fit  dans  tous 
ces  diffiérens  endroits.  Il  mourut  le  i6«  Octobre 
1767 ,  à  l'âge  de  84  ^  mois  et  6  jours  ^  après 
une  courte  maladie.  Avant  de  terminer  cet  ar« 
ticle  I  nous  rapporterons  les  portraits  qu  en 
ont  fait  diffffrens  Auteurs  estimables ,  tels  que 
Id^s.  Levéque  y  JManstein»  Busching  et  plusieurs 
autres,  ce  Que  les  ambitieux ,  dit  le  premier 
a  de  ces  Auteurs  y  qui  osent  se  ^er  a  la  for* 
«ctnne  »  contemplent  Munich  f  senâilt  école 
«cdans  la  Sibérie,  et  traçant  à  desenCansdes 

■ 

«figures  de  géométrie  de  cette  même  main 
«qui  avait  vaincu  les  Turcs.  Sa  grande  âme 
ce  ne  fléchit  point  sous  le  malheur:  il  resta 
4c grand  dans  l'infortune,  et  se  montra  capa^ 
<cble  de  parcourir  avec  dignité  tons  les  états 
/Dcde  la  vie.  »  (Voy.  VoL  ô.  p.  269). 

Maftstein  y  qui  avait  servi  sous  lui  pendant 
toute  sa  gloire ,  qui  lavait  vu  de  tràs-près ,  en 
fait  un  portrait  plus  détaillé  dans  ses  Mémoires. 
«Monsieur  le  Comte  de  Munich,  dit -"il,  est 
<f  un  vrai  contraste  de  bonnes  et  de  mauvaises 
u qualités»  Poli,  grossier,  humain,  emporté 
ce  tour  à  tour,  rien  ne  lui  est  plus  facile  que 
«de  gagner  les  cœurs  de  ceux  qui  ont  affaire 
ce  à  lui;  mais  souvent  un  instant  après,  il  les 
.«traite  d'une  manière  si  dure,  qu'ils  sont  for* 
iccéb  pour  ainsi  dire  delehair.  Dmia  de  cer* 
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«ctlines  occasions  on  Ta  vu  d'une  générosité 

extrême  ,  dans  d'autres  d'une  avarice  sor- 
«dide.  C'est  l'homme  du  monde  qui  a  Tâme 
«la  plus  haute  |  et  cependant  011  lui  a  vu  faire 
«des  bassesses.  L'orgueil  est  son  vice  domi* 
tenant.  Dévoré  saiàb  cesse  par  une  ambition 
«démesurée  »  il  a  sacrifié  tout  au  monde  ponr 
cela  satisiaire.  Il  n'a  jauiais  connu  d'auire  aiui 
«que  son  intérêt;  après  tout  oela,  celui  qui 
«savait  entrer  dans  bes  vues,  et  le  flatter^  en 
«était  très -bien  reçu.  Un  des  meilleurs  Ingé« 
cciiieurs  de  TEurope  »  il  a  été  aussi  un  des  plus 
«grands  Capitaines  de  son  siècle.  Souvent  tér* 
icméraire  dans  ses  entreprises ,  il  a  toujours 
«ignoré  ce  que  c'est  que  Timpossible;  car 
«tout  ce  qu'il  a  entrepris  de  plus  difficile  ,  lui 
«a  toujours  réussi*  D'une  stature  haute  et  im- 
«  posante  ,  et  d'un  tempérament  robuste  et 
«vigoureux  y  il  semble  être  né  Général;  je* 
«mais  aucune  fatigue  n'a  pu  le  rebuter.  Peu 
«fait  pour  être  Ministre»  il  n'a  cependant  rien 
ce  négligé  pour  entrer  dans  le  cabinet;  il  7  est 
«parvenu  k  force  d'intrigues,  et  c'est  Ik  lu 
«source  de  son  malheur.  Pour  tirer  de  lui  les 
«choses  les  plus  secrètes  »  il  suffit  de  le  cou- 
<ararier  et  de  le  fâcher.  »  (a.  Vol.  p.  190). 

Busching  en  a  fait  aussi  un  beau  portrait. 
Il  avait  eu  l'honneur  de  le  coxmoitre  particu- 
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lièrement.  Il  cite  dâos  la  vie  de  son  Héros  ua 
grand  nombre  de  fragmens  de  lettres  ,  qu'il 
iui  avait  adressées  après  son  retour  de  Sibérie, 
et  il  dk  en  avoir  reça  cent  trente  en  tout.  Bu** 
ciiing  était  alors  Pasteur  de  TEglise  Lutlié- 
Tienoe  k  8t.  Pélersbourg.  Cet  infatigable  sa- 
vant ,  finit  le  portrait  du  Maréchal  de  Miinicb, 
j&D  disant  :  ce  qve  dans  aon  âge  avancé  son  plus 
ic  grand  amusement  était  de  dicter  chac^ue  jonr 
4cun  p^Mà  noinbre  de  lettres ,  notes  ^et  mé- 
«mokes  en  AUemandi  en  Français  et  en 
«Russe.  Son  style  était  parfait  et  supérieur  à 
«celui  de  beaucoup  de  gens  de  Lettres.  Il 
«  était  remarquitble  par  son  énergie ,  etquel* 
«cquefois  aussi  plus  galant  ^u  on  ne  l'aurait  pa 
«supposer.  Il  était  dans  tentes  ses  affaires 
«d'une  grande  euctitudei  aurtout  dans  sa  ma- 
«nière  d'écrire,  car  il  flTappercevaitde  la  plus 
«légère  laute  etnalasoui£rait  pas»  U  aimait 
<c  extrêmement  Tordre  ^  la  propreté  et  la  pa« 
«rure  sur  sa  personne  9  cbealut,  etdanstMt 
«ce  qui  dépendait  de  lui.  U  était  aussi  fort 
«  porté  pour  la  bâtisse ,  en  il  y  dépensa  presque 
ce  toute  âa  fortune  pour  satisfaire  à  ce  goût 
«cxttiaeuK,  ^t  si  je  ne  i*eùsse  pas  détourné^ 
uen  ma  qualité  de  Chef  de  l'Eglise  de  St.  Pierre 
«  et  de  la  Communauté  ^  il  aurait  bâti  des^édi* 
uUces  lun  A^réa  Taulre^  quoique  le  trésor  de 
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«cette  Eglise  y  par  trop  de  bàtiases^  M  trdmé 

ce  à  cette  heure  grandement  obéré.»  On  ne 
saurak  rien  ajouter  à  tous  oes  portraits }  toui 

ce  qu'il  reste  à  dire,  c'est  que  les  descendants 

de  M\  le  Maréchal  de  Munich  anraiem  biea 

t 

voulu  un  peu  moins  d'ambition  dans  le  chef 
de  leur  famille ,  afin  de  conserver  plus  long- 
temps et  plus  solidement  une  grande  fortune, 
n  glorieusement  acquise* 

17.    OCTOBRV  l65Sb 

Troisième  lettre  du  Tiar  Alexis  Mikhailo* 
vitch  i  au  Duc  Frédéric  de  Holstein- 
GoUorp  j  au  sujet  de  Timoschka  Ar^ 
hudine^  enfermé  depuis  quelques  mois 
dans  les^  prisons  publiques  de  Gottorp. 

Le  Tsar  Alexis  avait  écrit  i  ce  Prince ,  au 
mois  d'Octobre  de  Tannée  précédente  t  pour 
le  prier  de  vouloir  bien  faire  remettre  le  trat« 
trç  Ankudine  entre  les  mains  de  ses  Commis- 
saires ;  mais  le  Duc  de  Holstein  jugea  à  pro- 
pos de  n'en  rien  faire ,  parce  qu'il  calculait 
qu'un  imposteur  9  auquel  on  semblait  attacher 
ime  si  haute  importance ,  devait  lui  rapporter 
tout  ce  qu*il  lui  aurait  plu  de  demander  Si  la 
Cour  de  Moscou.  Le  Tsar  écrivit  une  seconde^ 
fois  au  Duc  Frédéric  dans  les  premiers  joum 

T.  XV.  '7  ' 


a 

de  Janvier  1635,  sollicitant  toujours  l'extra- 
dition  à  ses  Cominisâaires  de  ûregori  iipilki^ 
et  lie  Pierre  Miklaf ,  le  scélérat  Tiirioschka 
Ankudine*  Le  Tsar  Alexis  excédé  à  la  fia  des 
lenteurs  1  des  prétentions  ,  des  raisons  spé- 
cieuses du  Duc,  car  le  grand  point  était  de 
tirer  tout  le  parti  possible  de  l'objet  qu'on 
avait  en  son  pouvoir ,  lui  écrivit  une  troisième 
lettre  sous  la  date  do  ce  jour,  laissant  de  cûté 
tous  les  ménagemens  ;  elle  £t  tout  Teiïet  qu  on 
avait  droit  d  e^pérer  et  d'attendre.  Timoschka 
AnkudinOi  imposteur,  rebelle,  renégat,  fut 
enfin  livré  aux  Commissaires  Russes.  Aussitôt 
qu'il  fut  arrivé  à  Moscou  ,  on  le  mit  à  la  ques- 
tion, et  ce  grand  coupable  ne  tarda  pas  long- 
temps à  subir  le  supplice  de  la  roue  qu'il  avait 
mérité. 

.    .       17.    OcTOjBH£  17^7. 

Mort  du  Prince  Boris  Ivanovitch  Koûrakin^ 
Conlèiller  prwi  actuel  y  Ambassadeur 
de  Fkussie  près  la  Cour  de  Versailles^ 
Chevalier  de  V  Ordre  de  St*  André ,  e/c. 

M',  le  Prince  Kourakin  naquit  au  mois 
d'AoïU  1677*  £n  1684  il  fut  créé  Stolnik  ou 
Chambellan.  Quelque  temps  après  il  fut  en- 
voyé en  Italie,  avec  plusieurs  autres  jeunes 
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gens  de  son  âge  pour  «"linstruire  dans  les  Arts^ 
les  Sciences  et  la  culture  des  Lettres.  De  re« 
tour  dans  son  pays  »  il  ëpausa  en  i6g5  Mad^* 

Xénie  LapoLicliin,  sœur  de  la  Tôariiie  Ea« 
doxie.  Attaché  ensuite  au  service  militaire^ 
il  fit  les  campagnes  d'Azoph  en  1693  et  iG^6, 
et  s'j  fit  remarquer  par  son  courage  et  son  in* 
telligence.  Après  la  paix  faite avecles Turcs, 
M',  ie  Prince  Kourakin  fut  fait  Capitaine , 
ensuite  Major^  et  se  trouva  aux  deux  sièges 
de  Narva  en  1700  et  en  1701.  Sa  valeur,  jointe 
à  un  esprit  vif  et  éclairé ,  lui  aitira  bientôt 
les  plus  grandes  marqùea  de  confiance  de  la 
part  de  son  Souverain ,  qui  le  chargea  de  se 
rendre  à  Borne  en  1705»  afin  d'engager  le 
Pape  Clément  XI.  à  ne  point  reconaoïtre  Sta- 
nislas Lecsinskj  pour  Roi  de  Pologne*. 

A  son  retour  d'Italie  en  1708,  l'Empereur 
toalant  récompenser  le  Prince  Kourakin^  du 
luccès  de  sa  mission,  et  lui  témoigner  toute  sa 
satisfaction ,  le  créa  Lieutenant  -  Colonel  de 
80a  régiment  des  Gardes  Semonovsky,  L*&n« 
née  suivante  I  il  reçut  le  brevet  de  Général- 
Major ,  et  connnan|Ja  un  corps  de  troupes  èla 
faioeuse  bataille  de  Poltava.  Les  Mémoires  du 
temps  rapportent  que  les  talens  militaires  qu*îl 
déploya  pendant  l'action ,  e(  sa  bravoure  per* 
sonnelle  ne  contribuèrent  pas  peu  au  gain  do 


ce^^e  importante  bataille  qui  décida  du  sort 
des  deux  couronnea*  Ce  fut  lui  ^  ajoutent-ils  » 
qui  à  la  pointe  du  jour  soutint  le  premier  choc 
des  Suédois,  qui  sous  le  commandement  des 
Généraux -Majors  Hosen  et  Schlippenbach, 
attaquèrent  les  Russes  avec  cette  intrépidité 
dont  ils  avaient  donné  tant  de  preuves  écla* 
tantes*  Ayant  renversé  la  cavalerie  et  s'étant 
emparé  de  deux  redoutes  »  ils  se  proyaient 
dé)^  maîtres  de  la  Yictoire,  mais  leur  trop 
grande  impétuosité  fut  précisément  la  cause 
de  leur  perte.  Les  Suédois  s'étaient  aventurés 
trop  en  avant  ^  les  Eusses  prirent  si  bien  leurs 
mesures  i  que  ce  corps ,  entièrement  coupé 
de  la  grande  année,  fut  à  la  lia  obligé  de 
mettre  bas  les  armes,  et  de  se  rendre  a  discré* 
tioa  au  Prince  Kouiakin. 

Les  Mémoires  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
et  qui  rapportent  ce  beau  fait  d'armes  du 

  ■  » 

Prince  Boris  Kourakin ,  semblent  ne  pas  s'ac- 
corder avec  le  Journal  de  Pierre -le- Grand, 
qui  attribue  au  Prince  Mentschikoff  et  au  Gé- 
néral Rentzel  tout  l'honneur  de  cette  brillante 
action.  Voici  ce  que  dit  le  jdurnal  à  ce  sujet: 
ce  Ainsi  Tennemi ,  voyant  qu'il  ne  gagnait  rien 
<cà  poursuivre  la  cavalerie ,  se  désista  de  son 
«  entreprise  et  se  remit  en  ordre,  au  delà  de 
«  la  portée  du  canon ,  dans  une  plaine  qui  se 
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tt  trouvait  au  milieu  du  bois.  Dans  le  mémo 
a  temps,  on  enroya  le  Général  de  la  cavalerie 
«Prince  Mentschikoff,  et  le  lieutenant  Gé« 
icnéral  Rentzel  avec  cinq  régimens  de 
«lerie,  et  cinq  bataillons  d'infanterie  »  contre 
«la  cavalerie  et  Finfanterie  ennemies  que  l'on 
«avait  coupées I  et  qui  s'étaient  retirées  dans 
•tun  bois.  Ces  Généraux  chargèrent  Tennemi, 
«et 9  par  la  grâce  de  DieUi  le  défirent  totale* 
ament,  et  firent  prisonnier  le  Général -Major 
«Schlippenbach.  Le  Général -Major  Rosen 
ase  retira  vers  ses  approches,  au  pied  de  ia 
«montagne»  et  se  logea  dans  des  redoutes* 
ce  Le  Lieutenant  Général  Rentzel  IV  suivit  et 
«1*7  entoura  :  il  envoya  un  Tambour  pour  les 
ttsoiïimerj  ils  demandèrent  du  temps,  mais 
«on  ne  leur  accorda  qu'une  demi -heure ,  au 
ubout  de  laquelle  le  Général -Major  Rosen 
«sortit  des  redoutes  avec  tout  son  monde,  mit 
ules  armes  bas  et  se  rendit  à  disciétion.» 
(F^oy.  ce  Journal ,  pi^e  a56). 

Jusqu'ici  nous  avons  vu  M',  le  Prince  Kou* 
rakin  affrontant  les  périls  à  travers  les  com* 

bats,  signaler  son  courage  parles  plus  beaux 
exploits  I  et  contribuer  à  la  victoire  par  la  sa- 
gacité de  ses  mesures.  Nous  allons  maintenant 
le  ^oir  briller  sur  un  autre  théâtre,  nioins 
dangereux  à  la  vérité ,  mais  sur  leij^uel  il  est 
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plus  difficile  de  jouer  un  r6le  avec  éclat,  parce 
qu'un  talent  seul  ne  suffit  pas,  et  quil  en  faut 
plusieurs  réunis  ensemble  pour-  aspirer  au 
poste  ëminent  d'Anjbas.<;adeur  et  de  JSégocia- 
teur.  Pierre  •  le -Grand  le  nomma  d*abord  son 
Ministre  aux  Cours  d'Angleterre ,  d'Hanovre 
et  de  la  Haye.  £n  171 3  il  fut  envoyé  comme 
Plénipotentiaire  de  Russie  au  Congrès  d'U* 
trecht,  d'où  il  se  rendit  auprès  des  alliés  en 
Poméranie  pour  assister  aux  conférences  de 
BrunsMricki  indiquées  par  r£mpereur  d'Alle- 
magne pour  le  mois  d'Octobre  suivant*  L'opi- 
niâtreté de  Charles  XIL  ,  les  ayant  rendues 
inutiles,  il  retourna  en  Hollande.  Peu  de 
temps  après  son  Souverain ,  le  nomma  Am- 
bassadeur à  la  Cour  de  France.  11  se  rendit 
Àussitôt  il  Versailles ,  où  il  eut  plus  d'une  oc- 
casion de  développer  ses  talens  diplomatiques* 
Pierre -le -Grand  à  Tépoque  de  son  second 
voyage  en  1717,  voiil.un  faire  quelque  chose 
qui  pût  être  agréable  k  M',  le  Prince  Koura- 
kin,  le  créa  Chevalier  d,e  TOrdre  de  Saint 
André* 

Lorsque  l'Empereur  se  trouva  forcé  de 
prendre  les  armes  contre  la  Perse ,  il  donna 
au  Prince  Kourakin  la  plus  grande  preuve  de 
confiance  qu'un  Souverain  puisse  jamais  don- 
ner à  un  sujet*  Il  expédia  un  ordre  à  tous  les 


« 


Dig'itized  by  Go 


Tableau   d^Octobre.  jo 

Ambassadeurs  I  Ministres  et  Aésideau  de  Rus* 
&ie  à  toutes  les  Cours  de  l'Europe ,  de  considé- 
rer M'«  le  Prince  Kourakia  comuie  un  autre 
lui-même,  pendant  tout  le  temps  que  devait 
durer  son  absence  hors<  des  irontiéres  de  son 
Empire  ;  de  s'adresser  h  lui  en  droiture  dans 
toutes  les  circonstances  et  événemens  politi- 
ques qui  pourraient  survenir ,  et  de  recevoir 
tes  décisions  comme  des  ordres  supérieurs  et 
sans  appel.  En  lyaS  M^  le  Prince  Kourakin 
demanda  un  congé  de  six  mois  pour  vaquer  à 
ses  affaires  domestiques.  L'Empereur  le  lui 
accorda  avec  une  grâce  particulièi:e  9  et  7 
ajouta  une  nouvelle  preuve  de  sa  haute  faveur, 
en  accordant  à  son  £U ,  le  Prince  Alexandre 
Borissovitch  Kourakin,  qui  se  trouvait  alors 
k  Paris  en  qualité  de  Conseiller  d'ambassade  f 
le  rang  de  Ministre  par  intérim  pour  remplacer 
son  père  dans  ses  fonctions. 

En  1726  l'Impératrice  Catherine  I.  créa  M', 
le  Prince  Kourakin  Conseiller  privé  actuel , 
et  bientôt  après  elle  le  nomma  Ambassadeur 
plénipotentiaire  au  Congrès  de  Saxe.  M\ 
Dmitri  Bantisch  Kamensky  dit  dans  ses  Mé- 
moires sur  les  grands  hommes  de  Kussie  sous 
le  règne  de  Pierre-le- Grand ,  que  ce  fut  l'Em- 
pereur Pierre  II, ,  qui  le  nonuna  Ambassadeur 
plénipotentiaire  au  Congrès      Saxe  en  Juin 
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I737«  n  mourut  fa  Paris  peu  de  temps  après > 
dans  la  5i™«  année  de  son  âge.  Son  corps  fut 
transporté  h  Moscou  et  inhumé  dans  TAbbaye 
de  Tschoudow. 

L'équité  de  l'histoire  exige  que  Ton  rende 
justice  aux  vertus  et  aux  talens  de  M',  le  Prince 
Kourakin*  D'uh  guerrier  plein  de  valeur ,  il 
devint  un  Ministre  habile  et  intelligent.  Il  Sa- 
crifia toute  son  existence  au  service  de  soki 
Souverain,  et  fit  chérir  sa  mémoire  par  ses 
nombreux  bienfaits.  Dans  sa  demiéré  malà* 
die,  il  ordonna  à  son  fib,  qui  reçut  son  der* 
nier  j^oupir,  de  fonder  un  hôpital  à  Moscou 
pour  quinze  militaires  retirés  du  service  c^ui 
auraient  bien  mérité  de  la  patrie ,  et  il  lui  as- 
signa les  fonds  nécessaires.  Cet  établissement, 
'  augmenté  depuis,  existe  jusqu  k  présent  et  fait 
bénir  les  vertus  de  son  fondateur* 

*  , 

17*  Octobre  1740* 
Mort  de  V Impératrice  A.nne  IvanovruÊ. 

Le  Maréchal  de  Munich  ^  qui  a  joué  un  ai 

grand  rôle  sous  le  régne  de  cette  grande  Prin- 
cesse, dit  dans  le  petit  ouvrage  que  nous 
avons  déjà  cii:é,  et  que  nous  aurons  encore 
occasioii  de  citer  dans  plusieurs  autres  w-^ 
ticles  :  ce  que  cette  Souveraine  mourut  d*une 
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«maladie  B«;plirét^ue ,  ou  d'iiM  grosse  piaim 
icqoi  s*étiik  fbfBiëe  dam  lê«  reins ,  et  qu'elle 
«avait  sentie  defuiù  dix  aoftf  sans  quaocua 
«de  seeMédectBs  Feùt  jugée  telle ,  poerFen- 
«guérir.  £Ue  mourin  l'esprit  pcéseaS  mm^ 
«croire  éire  en  danger  de  perdre  ta  vie.  Les 
«dernières  paroles  qu'eiie  prononça^  furenlt 
Ml  Adieu  Peld^  Maréchal,  L'éloge  que  cet 
i^llstre  exilé,  en  Ssît  que^ues  lignes  plus  bas^ 
ttérile  que  notts  le rappc^rtkMMem  entier;  le 
toici;  c«£Ue  avait  rendu  sa  Cour  niagni£que^ 
«Mti  le  Palais  impérial  y  aagmeoté  les  Gardes 
«éu  régimeiit  d^lsmailof  et  des  Qaides  a  chet 
«val,  axgnienté  oeosidérableaMiit l'artillerie^ 
«sotvelenii  les  fnaées  et  la  iiotte  dans  un  état 
«bfWanti  fiomé  le  Cerps  des  Cadets  ^  ki&ié 
«sa  mourant  deux  millions  argent  comptant 
«dans  ses  trétors»»  (Vo/.  p.  107  et  io8)b  ' 

f7«    OCTOBRB  1787* 

LeUre  de  S,  M.  ¥  Impératrice  Catherine  XI^ 
au  Général  Souvaroff^  aprèt$  la  vie» 
loire  de  Ktnùurn. 

La  Jlette  Ottomane  avait  été  anéantie ,  et 
ks  troupes  qu'elle  avait  <lébarquéea  prés  de 
^  cette  plaqe  avaient  été  battues  et  chassées» 
Le  meerâia  auccèa  de  cetle  eaitrapriae  et  les 

T.  IV.  18  > 
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tentatÎTes  infructueuses  faites  du  côté  deGIoa"- 
*  koka  et  de  Chenon,.  firent  bientdt  évanooiv 
les  espérances  du  Divan  qui  s'était  imaginé 
'  qoelaAusaie^  n^étant  pas  prête  au  momenl 
'  qu'on  lui  déclarerait  la  guerre  ,  se  trouverait  . 
'  fort  embarrassée  par  ces  différentes  expédi* 
tions  I  qui  devaient  attaquer  tous  ses  ports  et 
toutes  ses  places  de  la  mer  Noire  en  même 
temps.  Aussitôt  que  cette  nouvelle  se  répandit 
dans^  Gonstantinople  I  la  constenlation  fut  gé^ 
nérale.  On  ne  pouvait  pas  se  figurer  à  la  Porte 
i]ue  les  Russes  I  qu'on  supposait  fort  mal  dam 
'  leurs  affaires ,  fùssent  victorieux  sur  tous  les 
'  points.   L'illustre  Catherine  II«  ne  craignait 
pointles  hordes  bat  bares  des  Spahis ,  des  Janisr 
saires  »  des  Osmanlis  et  des  Topargls.  .£Ue  arait 
à  ses  ordres  deux  cent  miUe  braves  comman* 
dés  par  Roomiantaoff ,  Souforoff ,  Feraen,Pa* 
nin  9  Aepnin ,  Potemikin ,  SoUikoff ,  Koutousoff, 
Kamenskji  Prosoro&ky  ^  cent  autres.  Voici 
la  lettre  que  cette  grande.  Princesse  ^daigna 
adresser  au  vainqueur  de  Tourtoukaï» 
ce  Âu  Générai  Souvaroff. 
ttOn  a  chanté  ici  aujourd'hui  le  Te  Deum 
^  «cen  notre  présence ,  en  actions  de  grâces  de 
a  la  première  victoire  accordée  à  nos  armes 
«c depuis  l'ouverture  de  cette  campagne ,  le 
ctpreimar  de  ce  Bu»is.  On alu ensuite  pid^U* 
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tL(piement  la  relation  des  aciea  de  zëlei  d'ao* 
uûrité  iafatigfthie  et  de  brevoore  exemplain 
«par  lesquels  vous  vous  êtes  dîgnalé,  aioai 
«que  les  troupe»  aoos  ros  ardre» ,  ^  défeoee 
«de  Kiiiburn.  Les  rapports  de  notre  Feld- 
«Meréchal  Prîace  Potemidn-Taiifitscliefdkf 
«sont  pleins  de  témoignages  hpnorabies  à  cet 
«fgard..  Nous  éprouTOOS  un  vrai  plaisir  k  tous 
a  en  marquer  xiotre  reconnoiss^ce  ainsi 
«qu*au&  Officiers  et  militaires  de  tous  les  gK»- 
«des  qui  ont  coopéré  avec  vous  au  succès  de 
«cette  action  glorieuse*  Noua  souffrous  da 
«vos  blessures;  nous  prions  Dieu  de  cica«- 
«Iriser  promptement  ces  blessnres  que  tous- 
«avez  reçues  en  défendant  la  religion  et  les 
«frontières  de  TEmpire ,  et  de  hâter  la  guéii- 
«son  des  malades.  Nous  sommes  avec  uno 
«bieuTeillaiiGe  particulière  TOtre  affectioiuiée 

iB»    OCTOBAB    171  d. 

Amhassade  du  Prince  Khilkoff  à  la  Cour 
de  Suède.  Es^énemem  de  la  vie  de  ce 
Prince  |  sa  mort  et  ses  écrits. 

.  LeTaar  Pierre  L  .méditait  la  pierre  contra 

la  Suède  I  depuis  le  commencement  de  Tan* 

«née  1699.  Noua  poiinriow^  en  rapporter  ici 
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^lus  d'une  preure,  mais  elies  serairat  inutileti 
"vu  que  tout  le  mmide  le»  eali,  et  qu'an  lee 
^trouve  dans  tons  lès  Mémoires  du  temps.  Ce^ 
^f»end«it,  «u  mms  'd*Avril  de  i'antito  1700 ,  il 
réàolut  d'envoyer  un  Ambassadeur  &  la  Cour 
de  StocWhieliik  Ge  Monarque  •&  <^lioix  d'un 
grand  Seigneur  de  son  Empire ,  et  le  char* 
'gea  de  le  représeaîler  atiprèa  du  Rdi  deSnèâe, 
'Cet  Ambasîiadeur  était  le  Prince  KJbilko£  K 
7>eine  ëtait-il  aiMvé  en^Saède  que  la  guerra 
éclata  entre  les  deux  Ptmsajicefi ,  et  alore  il 
fat  pitis  question  poiir4(tf  de 'représenter 
*9on  Souverain.  Charles  XII.  l 'farieux  contfe 
ieerfbiifefdeMdseoUy  fit 'eiÉfenner  TâmImm* 

aadeur  de  Russie ,  ie  plus  étroitement  possible* 
Ce  fat  ainsi  que  le  'Prinee  AtidiPé  JaeëUe^ 
'"vitch  Khilkoff  passa  de  la  plus  haute  digliilé 
-civile,  aux  plus  indignes  -et'deinetmi -«il 
captivité  pendant  presque  tout  le  temps  de  la 
guerre  contre  la  Suède. 

C'est  pendant  le  cours  de  sa  .longue  infor- 
tune que  le  Piuce  Khilkoff  ae  mit  k  écrire 
Thistoire  abrégée  de  son  pays.  Il  dit  à  la  iin 
de  son  ouyraige  I  qu'il  était  aux  arrêts  iStock* 
holm,  et  s'excuse  envers  le  public»  s  il  ne 
^peut  donner  {Aus  ée  détails  sur  toiÉt  ce  qa*il 
'rapporte  attendu  sa  malheureuse  situa^n. 

«avam  ir.^Maller  obs«iiire        ;^imit  pu 
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ti)ooter|  qu*fl  étuit  plutôt  un  Ministre  prisoo- 

aier  qu'nn  Ecrivain,  ne  se  doutant  pas  qn'tm 

-jour,  il  ierait  détenu  presque  ving^  ans,  «it 

^nHl  derietidraie  Aneeur  parcirroii.^ance.  Ce 

Ministre ,  Jluteur  d'une  Histoire  de  Auèsie^  a^ 

«Taprès  la  remarque  de  M'.  Muiler,  9uîyi  <m 

pour  mieux  dire  copié  Pélréius ,  lequel  bit 

spectateur  h  Moscou  de  toutes  ces  affligeantes 

révolutions  qui  eurent  lieu  sons  ieiaux  Dm»» 

tri.  aPétréius ,  dit  M*.  Muller,  est  un  Ecrivain 

•ttvëridique  et  impartial  |  mais  non  pas  adBemfft 

«de  défauts.  Si  le  Prince  Khilkoff  avait  pu' 

«rectifier  les  erreurs  de  Pétréius.  certes  êom 

# 

«onvrnge  serait  précieux  et  servirait  de  ba^e 
ttà  une  bonne  Histoire,  mais  il  a  copié  servi* 
ulement  Fauteur  Suédoil  ,  sans  trop  de  dis- 
«cernement.  J'ai  été  obligé,  (continue  M\ 
«Muller ,  de  relever  un  grand  nombre  de  lau- 
parce  que  |'ai  vu  cet  aavtage  du  Prince 
«Khilkoff  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  » 

Attssit^  que  les  d«ox  Puissances  l»elligé- 
ivintes  furent  convpnues  d'une  suspension 
4*armes,  les  aégociateufs  âo«-doi<i  déclaré* 
^nt  au  nom  ^de  leur  Gouvernement  que  les 
*prisonniers  Russes  -qui  étaient  en  âuède  sa- 
tètent  renvoyés  dans  leur  pays,  et  demandè- 
rent prélîminairement  aux  négociateurs  Hua» 
tas  é*ils  avaient  ordre  d'agir  suivant  ce  qu'ils 


Digitized  by  Google 


Tenaient  d'annoncer.  Sur  leur  réponse  affir» 
Biatiye  »  il  fut  expédié  de  part  et  d'autre  dei 
courriers  pour  donner  des  ordres  en  consé* 
quence.  Le  Prince  Rhiikoff  obtint*  sa  liberté. 
U  ne  tarda  pas  à  quitter  Stockholm.;,  il  se  mit 
en  route  par  terre ,  arriva  jusqu'aux  lies  d'A* 
land  très  ^  bien ,  mais  au  moment  qu  il  aiiaû 
s'embarquer  pour  atteindre  eiifin  le  but  de  son 
Toyage,  après  vingt  années  de  captivité  »  il 
tomba  malade  et  mourut  quelques  jours  après. 
Il  fut  embaumé  et  transporté  àSt«Pétersbourgt 
où  il  fîit  ènterré  avec  tous  les' honneiinsdiia^k 
son  rang.  ^ 

18*  OcTOBtl;B  s  769. 

JLeUre  de  VlmpértUrice  Catherine  II. 
h  AP*.  de  Voltaire. 

Catherine  II.  mandait  à  M',  de  Voltaire  ce 
qui  suit:  Monsieur,  vous  direz  que  je  suis 
te  une  importune  avec  mes  lettres ,  et  vous  au- 
ccrez  raison;  mais  prenez  •vous  en  à  *  voua- 
cicméme;  vous  m'avez  dit  plus  d*une  îoï^  .que 
ccYOus  souhaitiez  d'apprendre  ia  défaite  djs 
inMoustaphaz  £hhien,  ce  victoi  ieuiL  £m» 
ce  pereur  des  Turcs  a  perdu  la  Moldavie  en* 
«  tière.  Yassi  est  pris  ;  le  Visir  s*est  enfui  en 
(c  grande  confusion  an  deUi  du  Danube*  VoiVi 


* 
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«ce  quun  courrier  m*annooce  ce  matin ,  et 
«ce  qui  fera  taire  la  Gaaeite  de  Paris ,  le 
a  Courrier  d'Avignon ,  et  le  jSonce  qui  fait  la 
aGaaette  de  Pologne.»  Quelle  grâce ,  quelle 
flimplicité  de  style ,  quelle  politesse  aimable , 
.  quelle  aménité  dans  toutes  les  expressions! 
et  c'était  la  plus  puissante  Princesse  du  mondes 
qui  daignait  écrire  à  un  homme  de  Lettres  » 
dana  un  coin  de  la  Suisse ,  sur  ce  qu'elle  avait 
de  plus  intéressant  dans  les  grands  érénemens 
de  son  Empire  ! 

l8.   OCTOBAB  ijSg* 

LeUrB  de  S.  M.  flmpéralrice  Catherine  IJm 

à  M^.  le  Général  en  chef  ^  Comte  de 
Souvoroff  ^  Rymnichky  ,  après  la  md« 

morable  action  de  Ry  mniclu 

Ausaitôt  que  cette  illustre  Soureraine  ap- 
prit la  nonVelie  de  cette  victoire ,  elle  envoya 
sur-le-champ  au  Général  SouToroff,  ainsi 
qo*au  Prince  de  Saxe  -  Cobourg ,  qui  Tenait 

.  d'être  promu  au  grade  def  eld-Maréchal  Gé« 
Béral  par  son  Souverain ,  en  récompense  de 

.  ses  services  ^  une  riche  épée  garnie  de  dia- 
mans ,  et  l'étoile  de  l'Ordre  de  Saint  André 
aussi  enrichie  de  diamans,  toutes  deux  d*une 

.  Tal^tv  ti:ès«  considérable.  L'épé^  avait  pour 
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dentise ,  soua  une  branche  de  laurier  ;  Am 
m^ainqueur  du  Grand  Vizir.  L'Impératrice 
Catheiioe  ^  croyant  encore  avoir  peu  fait  pouip 
féconipen^r  le  brave  SouirorofiF,  lui  envoya 
quelquefi  jours  après  le  diplôme  de  Comte  de 
rEmpire  de  Russie  »  et  le  'f^and  Cordon  de 
rOrdre  de  Saint  George.  Voici  la  lettre  ^'eiie 
lui  écrivit  II  cette  occasiom 

A  notre  Général  en  chef  le  Comte 
SoavoroflP-  Rymnickskv. 
«Le  2èie  particulier  dont  vous  avea  £Ail 
«preuve  depuis  longues  années  que  vous  nous 
«servez,  votre  vigilance  et  votre  exactitude 
«ponctuelle  à  remplir  vos  fonctions  de  Géné- 
«rai  en  che£^  lactivité»  la  valeur^  et  le  ta- 
«lent  extraordinaire  que  vous  ave^  fait  voir, 
«  surtout  à  l'attaque  de  la  nombreuse  arméee 
«Turque  commandée  par  le  Grand  Vizir  ,  le 
«II,  (2a.)  Septembre,  sur  la  rivière  de  Aym^ 
«nick  ,  où  vous  avez  remporté  une  victoire 
«complète  sur  les  ennemis,  avec  nos  troupes^ 
uet  avec  le  corps  de  notre  allié  Sa  Majesté 
«r£mpereur  Romain,  sous  les  ordres  du 
«Prince  de  Saxe-Cobourg  ,  vous  donnent  des 
«titres  particulière  à  notre  bienveiliance  Im- 
«périale.  Pour  vous  la  donner  à  connoître, 
«  nous  vous  gratifions  suivant  Tinstitation  de 
«notre  Ordre  militaire  de  Saint  George  ,  et 
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Tableau  d'Octob&b.  i45 

«nous  TOUS  nommons  Chovalter  Grand-Croix 

ce  de  la  première  classe  de  cet  Ordre  i  et  nous 
ce  vous  commandons  d*en  porter  la  décoration 
€cque  nous  vous  envoyons  ci-jointe.» 
SuPétersbourgi  le  i8*  Octobre  1789. 

Catherine* 

19.    OCTOBRB  1709. 

Le  Prince  Mentckikoff  e$t  décaré  de  tOr^ 
,  dre  de  V Aigle  Noir  par  Frédéric  /• 
Roi  de  Prusse» 

Ce  fut  k  Marienwerder  que  le  premier  Roi 

de  Prusse  Frédéric  L  »  ayant  diné  chez  le  Ma- 
réchal Prince  de  Mentchikofl  avec  FEmpe- 
reur  Pierre  -  le  •  Grand  ^  honora  le  Général 
Russe  de  son  grand  Ordre  de  TAigle  Noir , 
institué  en  Janvier  1701  ,  le  jour  de  son  cou* 
ronnement  h  Kœnigsberg.  Observons  en  pas* 
sant .  que  M\  le  Prince  Mentchikolf  a  été  le 
premier  grand  Seigneur  de  son  pays  ,  qui  ait 
été  décoré  de  cet  Ordre»  le  premier  de  la 
monaircfaie  Prussienne* 

19.  Octobre  ^77 8. 
.  Fondali(fn  de  la  Dille  de  Ipierson. 

Le  Général  Hannibal|  commandant  une 
IV.  19 
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division  6ur  la  rive  gauche  du  Dnieper ,  tut 
autorisé  par  son  gouvernement  à  jeter  les  fon* 
démens  d'une  nouvelle  ville,  qui  fut  appelée 
Kherson.  Elle  devait  servir  d'entrepôt  au  com- 
merce du  Levant*  L'Impératrice  Catherine  II, 
voulant  absolument  faire  prospérer  dans  set 
£ratb  toutes  les  branches  de  commerce»  sur* 
tout  avec  le  Levant^  accorda  ii  cette  ville  tou- 
tes sortes  de  iianchLses.  Kheison  devint  port 
franc ,  et  son  territoire ,  cédé  depuis  peu  à  la> 
Kussie  I  prospéra  depuis  lors  extrêmement. 

ig.  OcTOBBB  1789»  n.5t. 

léSUre  de  «S.  M*  1* Empereur  Joseph  II. 

à  M^.  le  Général  en  chef  Comte  de 
Souvoroff^  après  la  brillante  "victoire 

de  Rymnick^ 

• 

La  bataille  qui  porte  ce  nom  fut  gagnée 
Qontre  les  Turcs  le  41  Septembre  précédent^  et 
couvrit  de  gloire  les  armes  Russes  et  leur  in- 
vincible chef.  L*armée  Ottomane  1  commaa- 
dée  par  le  Grand  Vizir  en  personne 9  fut  en* 
tiéremf^nt  détruite.  Les  Russes  donnèrent  à 
cette  bataille  le  nom  deRvmnick,  nom  con- 
sacré dans  les  fastes  militaires  de  cette  grande 
nation,  parce  qu'il  servit  long- temps  d«  sur- 
nom au  fameux  Souvoro£P;  et  les  Autrtchiena 
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lui  donnèrent  celui  de  Marrinesti ,  k  eauie 
d*an  village  de  ce  même  nom  «tué  autrefois 
sur  le  Rymnick  ^  mais  qui  n  existait  plu^  au 
moment  de  cette  glorieuse  action.  Les  Turcs 
perdirent  plus  de  cinq  mille  hommes  tués,  et 
autant  de  prisonniers*  Voici  la  lettre  de  TEm» 
pereur  Joseph)  au  Général  Souvorolï, . 
Monsieur  le  Général  en  chef^ 

ce  Vous  jugerez  aLsement  voua*m^me  de  tout 
«le  plaisir  que  m*a  bit  la  nouvelle  de  la  %ic* 
«ctoire  que  vous  avez  remportée  le  Sept*, 
«sur  le  Grand  Visir.  Je  teconnoia  parfiedte* 
fcment  que  j'en  suis  redevable  à  la  célérité  ^e 
cevotre  joDotîoiii  avec  le  corps  du  Prince  ém 
ttCobourg»  ainsi  qu*k  votre  valeur  person- 
«nelle ,  et  k  Tliéroisme  des  troupes  de  Sa  Ma- 
cc  jesté  qui  sont  sous  vos  ordres.  » 

«Heceves  donc  »  comme  un  eéiuoigiiage  pu-* 
«blic  de  ma  reconnoissance  |  le  diplùiue  de 
tt  Comte  de  rfmpkre  que  je  joins  ici.  Je  sou* 
(chaîte.que  ce  titre  héréditaire  conserve  to4i« 
«{orne  dana  votre  famille  la  mémoire  de  cette 
«journée  glorieuse^  et  je  ne  doute  pas  que 
«Sa  Majesté  Impériale  t  par  une  bienveillance 
«particulière  pour  vous,  Monsieur  le  Général 
«en  chef  t  et  par  amitié  pour  moi  1  ne  Vôns 
«permette  d'accepter  ce  diplôme ,   et  d'en 


• 
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cchauté  estime  a?ec  laquelle  je  suis  vaue 
«affectiènné 

Joseph.  » 

A  Vienne  le  19. 0€tobre  1 789» 


«>«^^^#>M  ^^^^ 


19,    O  C  T  O  B  R  £    I  8  I  2* 

Combat  et  prise  d* Asslandousie  en  Perse. 

Le  lieutenant  Général  Ritsischeff  ,  com* 
mandent  lee  troupes  de  &  M.  L  en  Gé[>rgle  » 
ordouaa  au  Général-Major  Kotliarevsky  de  se 
p  oitsr  vers  la  province  *de  Schekin ,  attendu 
que  les  Persans  semblaient  Yonlonr  tenter  une 
êncsoniion  en  Géorgie.  Kolliefevakjr  alla  wmc 
son  détachement  à  la  rexicontre  des  troupes 
«Persannesy  les  atuqna  avec  4a  filas  graiMb  îni« 
pétuosité,  entra  dans  leur  camp,  les  dé&t» 
leur  pnrit  S5  fauootinaua  etme^pnandexinan* 
tité  de  munitions  d'artilleiie.  Le  lendemain  le 
brave  Kotliatevsky ,  avec  son  petit  décadie- 
ment,  vint  attaquer  les  troupes  du  grand  Roi 
de  Perse  et  les  détruisit.  Ensuite,  il  pnt  d*as- 
saut  la  place  d'Asslandousie  ,  où  il  trouva  1 1 
pièces  de  oanon  »  et  fit  cinq  cents  pmonniefs, 
un  Colonel  et  quelques  autres  prisonniera  de 
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Combat  de  TschaschnikovOm 

'  Le  CoiiM  <le  Witgenstein ,  oUt  hevreiix  fa- 
Yori  de  Belione ,  rapporte  que  le  combat  com* 
mença  k  sept  heure»  da  maliii  et  finit  k  oinq 
heure»  du  soir.  L'enueuii  avait  des  forces  .su* 
périemres  an  aieottts  »  cependant  il  parvint  ii 
le  chasser  de  Tschaschuikovo  ;  il  lui  tua  un 
grand  nombre  de  soldats»  hd  fit  hait  cents 
prisonniers  I  parmi  lesquels  douze  OJO&c^ers 
de  l'Etat  Major.  Ce  bronre  guerrier ,  qui  pré» 
voit  tout  et  à  qui  rian  n  échappe ,  mande  en 
même  tempe  qtt*il  a  envoyé  des  partis  sur  Be* 
rissof  et  Miusk,  pour  découvrir  la  position  de 
Tamide  de  TAmiral  TschitM^hagof ,  et  qu'il  a 
fait  observer  le  corps  du  Maréchal  Macdonaid 
avec  une  vigilance  extrême ,  afin  de  détruire 
toutes  les  ressources  de  l'ennemi  »  partout  où 
il  peut  l'attehidre. 

\  19*    OCTOBAB  181^ 

\  Coml/at  de  Kolotzk. 

Toute  la  gloire  de  ce  combat  est  due  à  M\ 
le  Général  de  'Ovralerie  Platoff,  Ce  militaire 
expérimenté  y  qui  a  doimé  dans  toutes  les 
guemes  oà  ils'estMuré  une  pniove  nonéqui* 
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voque  de  sa  bravoure  et  de  son  courage,  dit 
dans  son  rapport  au  chef  de  Tarmée:  «  àufour^ 
«(d^hui,  au  point  du  jour  ,  fai  attaqué  avec 
«  deux  brigades  l'arrière  -  garde  ennemie  par 
a  son  iianc  gauche.  L*ennemi  troublé  se  leva 
«pour  marcher.  Je  le  poursuis  sur  sas  deux 
«flancs  avec  une  brigade  de  Cosaques  sur  cba« 
«cun  et  de  TartiUerie;  et  moi  «même  en  ar« 
«rière  je  l'écrase  avec  nos  canons  et  nos  Go- 
«saques.  »  Deus  bataillons  ennemis  furent  4é* 
truits;  ou  leur  prit  vingt  pièces  de  canons,  et 
deux  drapeaux.  Ce  Général  finit  son  rapport 
par  dire;  «ii  y  a  eu  un  très -grand  nombre 
«d*ennemis  tués  en  cette  occasion,  parce  que 
«Tusage  de  Cosaques  e$t  de  faire  très -peu  de 
«  prisonniers ,  et  aujourd'hui  même  ils  ne  m*en 
«  ont  amené  que  cent,  n 

20*    OCTOfiRB  l6l6. 

Traité  de  paix  signé  à  Stolboi^a^  entre 
les  Russes  eC  les  Suédois.  . 

Ce  traité  dont  nous  venons  d'indiquer  le 
nom ,  ne  fut  réellement  signé  que  le  27  Fé¥rier 
1617;  mais  ce  fut  le  20  Octobre  de  i'aauee 
précédente  que  les  Ministres  des  deux  Hautes 
Parties  contracuntes  convinrent  des  principa- 
les conditions,  et  signèrent  les  préUminaires 
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qui  servirent  de  base  au  traité  qui  fut  conclu 
quelques  mois  pins  tard.  Le  Tsar  Michel 
Pheodorovitciiy  voulant  k  tout  prix  faire  la 
paix  avec  Gustave  Adolphe  f  pour  n^parer  en<* 
suite  les  malheurs  de  ses  Etats  I  eut  recours  4 
la  médiation  de  la  Gourde  Londres  et  des  Pro* 
tiuces  -  Unies  de  Hollande.  Le  iloi  Jacques  L 
envoja  en  Suide  le  Chevalier  Jean  Merick, 
en  qualité  de  son  Ambassadeur  extraordi* 
naire ,  et  les  £tats-Qénéraux  nommèrent  pour 
leur  Ambassadeur  le  Baron  de  ficederode» 
Lorsque  Ton  fut  convenu  de  Tendroit  où  se 
tiendrait  le  congrès  »  les  Ambassadeurs  d'An<- 
gleterre  et  de  Hollande  s*7  rendirent,  et  en- 
suite ceux  des  Cours  contractantes.  La  Aussie 
nomma  pour  ses  négociateurs ,  le  Prince  Da- 
nilo  Ivanovitch  Metcbertskoi  ^  et  Messieura 
Alexei  Ivanovitch  Sousine ,  et  Nicolas  Niki- 
tisch  NovenoÂ»  La  Suède  y  envoya  Jacques 
de  la  Gardie,  Henri  Homi  et  le  Secrétaire 
Magnus  Martenson  Palm. ,  Le  traité ,  comme 
nous  avons  dit  plus  haut ,  (ùt  signé  le  27  Fé« 
Trier  1617  ;  il  contenait  33  articles.  Ce  traité 
de  paix  9  loin  d'être  avantageux  k  la  Russie , 
la  mit  en  quelque  sorte  pendant  long -temps 
dans  une  pénible  position. 
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3  0.    OcTOfiRB  1764* 

Mort  du  Prince  Michel  Gallitzin  ,  Pré^ 
sident  de  T Amirauté ,  Chevalier  de 
t Ordre  de  St.  André,  etc. 

Ce  Prince  avait  étudié  la  marine  en  HoU 

lande  et  en  Angleterre;  et  après  avoir  sé- 
jonnié  quelque  temps  en  Suède  et  en  Dane;- 
tnarck»  il  revint  dans  sa  patrie,  occupa  dea 
places  importantes  qui  Télevèrent ,  après  plu- 
sieurs années  de  service ,  à  celle  de  Président 
de  l'AmiNiaté.  Ajant  fait  de  fort  bonnes  étu- 
des à  Londres  et  à  Amsterdam ,  sur  tout  ce  qui 
regarde  l'administration  de  la  marine  9  il  en 
parlait  pertinemment ,  et  savait  appliquer  la 
théorie  à  la  pratique*  A  Tavénement  an  trdfie 
de  1  Empereur  Pierre  111»,  il  se  démit  detou* 
tes  ses  charges;  mais  peu  de  temps  après , 
.  rLiipératrice  Catherine  11.  l'engagea  à  les  re- 
prendre ;  il  s'en  démit  une  seconde  fois  uii  an 
après,  on  ne  sait  pas  trop  pourquoi.  Ce  Prince 
termina  sa  laborieuse  carrière  à  l'époque  ci- 
dessus  mentionnée,  dans  une  vieillesse  assez 
avancée ,  avec  la  réputation  d'ttn>  homme  droit 
et  loyal ,  mais  manquant ,  à  ce  qu'on  prétend , 
de  cette  énergie  qui  seule  fait  réussir  les 
grandes  entreprises ,  et  sans  laquelle  on  tente 
eu  vain  d'atteindre  le  but  qu'on  se  propose* 

-       ,  .     ^  •  -  .... 
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Bulletin  de  ce  Jour  du  Maréchal  Prince 

de  Koutouiof. 

Kous  ne  rapportons  ici  ce  fragoient  du  bol* 
htin  de  S«  A.  M\  le  Maréchal  Prince  de  Koo- 
Xamoif  que  pour  moutrer  toute  Téteodue  dea 
talena  militaires  que  m  célèbre  guerrier  a  dé- 
veloppés dans  celle  guerre ,  qui  ne  peut  ae 
comparer  à  aucune  autre  dana  aucun  siècle, 
et  qui  immortalise  à  la  fois  le  règne  d'Alexan- 
dre L  et  les  hauts  faits  du  grand  KootousoE 
S  dit:  u.un  grand  corps  des  ennemis  était  sur 
«le  chemin  deMojajrsk  quimèneàKalonga: 
ails  ont  été  repoussés  à  Malo- Yaroslavetz»  et 
iiarec  la  grande  partie  de  mes  forces  f  ai  passé 
«sur  le  chemin  de  Médiui  où  le  corps  ennemi 
aa  été  retenn  pendant  ce  temps  parnndéta» 
achement  de  Cosaques.  Alprs  rennemi  pré-^ 
a  vefm  sur  tontes  ses  routes  »  commença  sa  re- 
«traite  par  Véréya  sur  le  chemin  de  Mojarsk; 
a  on  conséquence  jèlDe  suis  résolu  !i  faire  le 
«disposition  suivante.  J*ai  dirigé  l'armée  en 
«droite  ligne  Tera  la  irille  de  Viasma  ;  le  corpe 
«aux  ordres  du  Général  Miloradovich  a  été 
«tellement  renforcé  qu'il  ^rme  presque  la 
amoitié  de  Tarmée»  et  suit  parallèlement  ma 
«marche  entre  moi  et  le  chemindeMoiaysk 

T.  Vf.  2Q 
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ce  que  tiennent  les  ennemis;  toutes  les  troupes 
«c  du  Don  ont  ordre  de  préTenir  autant  qu'eiiea 
«peuvent  la  marche  de  l'ennemi,  lui  rompant 
«les  ponts  )  les  passages  et  lui  causant  tous  les 
«dommages  et  embarras  possibles. »  Ces  dis* 
positions  sont  si  précises,  si  claires,  si)udi« 
cieuses  ,  qu'on  les  comprend  parfaitement 
sans  être  mililaire.  C'est  eneore  du  grand 
Fabius» 

dl*    OcTOBHfi  1658. 

Combat  sanglant  près  de  Vilna. 

Les  Polonais  furent  complètement  défaits» 
Cette  victoire  fut  due  aux  talens  du  Prince 
George  Dolgorouky,  Générai  fort  estimé,  dit 
le  Baron  de  May  erberg ,  Ambassadeur  de  TEm* 
pereur  Léopoldl.  k  la  Cour  du  Tsar  Âleus 
Mikliailovitch.  Il  fit  un  grand  nombre  de  prî* 
aonnierst  et  entr'autres  ,  le  Général  en  cbe£ 
de  lanme  ennemie,  et  le  Trésorier  Vincent 
Corvin  Gosievsky*  D'après  Mayerberg,,  lee 
trois  pr<  mim  Généraux  de  son  temps  étaient 
|e  Prince  Troubetakoi ,  le  Prince  Tscherhasky^ 
et  ce  Priace  George  Dolgoroukjr* 
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^J^aire  près  de  la  ville  de  f^iasma. 

L*Aide  de  Camp  Général  M*.  le  Comte  Or- 
loff  -  Deniâsof  se  couTiit  de  gloire  dans  cetle 
effàire.  Il  défit  et  tailla  en  piècea  plittienrs  ré» 
gimeas  ennemis ,  leur  prit  nn  canon  de  batte» 
fie  ^  plot  de  quarante  charktti^ 

22.    OCTOBEB  ly^l. 

Surnoms  de  Grand  et  ^ePinsDELA 
PATRIE  I  déférés  à  SaMajesié  £Um* 
pereur  Pierre  I. 

La  paix  de  Nystadt  avait  ëré  signée  le  trente 
Août  précédent,  après  une  lutte  de  vingt ana 
avec  la  première  et  la  plus  puissante  nation 
du  Nord.  Pierre  I,  pendant  tout  le  temps  de 
cette  longue  guerre ,  avait  déployé  non  -  seu<* 
lement  de  grands  talons  militaires  9 .  mais  il 
avait  prouvé  par  le  fait  a  son  armée  t  ainsi  qu*à 
l'Europe  entière ,  que  pour  bien  commander» 
il  faut  savoir  bien  obéir.  Le  traité  de  Nystadt  ^ 
changea  totalement  Téqnilibre  du  Nord.  Le 
Suède  après  un  siècle  de  victoires  semblait:  des^ 
cendre  du  premierrangdes  Puissances  Hyper* 
boréennes,  pour  y  mettre  à  sa  place  l  Âig^e 

de^RiiSiie  ornée  des  plus  beaux  laurieit 


cueillis  aux  champs  de  Pulrava..  Ce  fat  donc 
i  Toccasion  de  ce  traité  de  paix,  queleSér 
nat,  conjointement  avec  le  Saint  Synode,  pé* 
siétréa  Tun  et  Tautre  de  reconnoifisance  et 
.  .  d*admiration  pour  les  grandes  et  éclâtanteê 
âctions  de  leurSatuerain»  lui  déférèrent  lee 
surnoms  de  Grand  et  de  Père  de  la  patrie^ 
ainsi  que  ^Empér0ùr  de  ioutes  leà  Rmsieê^ 
Pierre  I.  ût  quelques  difficultés ,  mais  il  con« 

«émit  eniiA  eiot  io^tancas  de  tout  «on  peuple. 

sa*  OCTOBBB  17^9* 

Uori  du  Prince  AleoMmdre  Danilovitch 
Mentchiko^\  Général  Feld^Maréchai^ 
mi  Chevalier  de  P  Ordre  de  Saint -An'- 
dré^  né  à  Moscou  le  ij.  Xiov»  1674. 

Ce  grand  homme  d*£tat  et  de  gàerre  na* 
•  quît  dans  robscurité ,  et  s*ëleva  au  faîte  des 
lionneura  par  ses  grandes  qualités*  Une  ambi» 
tion  démesurée  fut  seule  la  véritable  cause  de 
loutea  ses  infartunes.  Tiré  de  la  plue  grande 
.  misère  par  un  Monarque  intrépide  et  géné» 
.  reuxy  il  parvint  au  rang  d'Altesse.  Au  moment 
de  devenir  le  beau -père  de  l'Empereur  son 
maître  »  la  fortune  qui  Tavait  élevé  si  haut^ 
'    le  précipita  tout  à  coup  dans  les  sombres  dé-  . 
seru  de  ia  Libéria  ^  où  il  tenniaa  sa  caméra 
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peu  de  temps  après ,  plu»  graod  peol  ^  être 
^oHl  ne  le  fut  eu  comble  des  honn^ure»  et  lort» 
qu*U~  était  eotouré  de  tant  d'objets  d'orgueil 
et  de  vanité. 

M^  De  la  Harpe  a  mis  ii  la  téte  de  sa  tragé* 
die,  Menzikof^  un  précis  hUtorique  de  la 
irie  du  Prince  Alexandre  Meatchikoff.  11  n'est 
]pas  nécessaire  de  dire  qne  ce  pri^cis  est  fort 
bien  fait  ^  à  quelques  légères  fautes  prés  1  qui 
appartiennent  plul6t  à  <mx  qui  en  fournirent 
les  renseignemens  qu*ii  M'^De  la  Harpe.  Nous 
ne  dterons  ici  qu'un  passage  de  ce  précis  ^ 
.et  nous  le  prendrons  au  moment  où  le  sort 
sccabkit  celui  qui  peu  de  temps  avant  pouvait 
(6  croire  au-  dessus  de  tous  les  revers  de  cd 
monde. 

ttLa  religion,  dit  cet  illustre  auteur,  der- 
«nier  asile  où  se  réfugient  la  grandeur  dé-» 
tttruite  et  la  conscience  alarmée ,  parut  être 
«le  soutien  de  Meniucoff  dans  sa  solitude ,  et 
«sa  principale  occupation.  11  se  construirait 
«lui-même  un  oratoire ,  et  sa  maison  prit  la 
a  forme  d*un  Cloître;  tout  le  monde  assistait 
«chaque  jour  Si  la  prière  commune;  on s*aa- 
«semblait  dans  Toratoire  le  matin,  à  midi,  le 
«soir  et  à  minuit.  H  7  avait  )à  peine  six  mois 
(c qu'il  vivait  dans  son  désert,  quand  sa  Ulle 
«aînée  fut  attaquée  de.  la  petite  vérole^  U  fut 
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«obligé  de  faire  auprès  d'elle  ïo&ce  de  garda 
«cet  de  Médecin  ;  mais  tous  les  remèdes  et  tous 
«les  soins  furent  inutiles.  Il  la  vit  mouriri 
te  comme  il  aratt  vu  mourir  sa  femme ,  et  ré» 
«cita  auprès  d'elle  1^  prières  du  Kite  Grec 
«pour  rOffice  des  morts.  EHe  fut  inhumée 
«dans  son  oratoire ^  et  il  marqua  la  place 
«  où  il  voulait  être  enterré  auprès  d*elie ,  et  • 
«  qu'il  ne  tarda  pas  à  occuper.  La  maladie  qui 
«avait  emporté  sa  fille >  s'était  communiquée 
«à  ses  deux  autres  ex](£aiis.  Il  eut  le  bonheur 
«de  voir  leur  guérison  ,  mais  il  n'en  jouit  pat 
«long -temps.  Les  sollicitudes  paternelles ^ 
f(  plus  pénibles  que  toutes  les  fatigues ,  épuisé*  . 
«rent  ses  forces  »  dont  il  tâchait  en  vain  de 
«  dissimuler  l'affaiblissement.  Une  fièvre  lente 
«le  conduisit  à  sa  hn:  il  la  vit  approcher  en 
ce  implorant  le  Dieu  qui  pardonne  au  repentira 
«heureux,  disait-il ,  à  sa  dernière  heure ,  s'il 
ce  n'avait  eu  à  lui  rendre  compte  que  du  temps 
«  de  son  exil  ;  il  mourut  au  mois  de  Novembre 
«1729,  dans  les  bras  de  ses  enfans,  en  les 
«exhortant  à  se  souvenir  de  ses  fautes ,  et  à 
«ne  pas  les  imiter.  »  (page  6S). 

O  mon  ûU!  mon  cher  fils!  dcoutez-moi.  Le  cielj 
Qui  frappe  sens  pitié  votre  faible  jeanesse,  ' 
Qatm'élem  jadis»  elmaiainiamlia'aliiisse, 
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Peal  du  fond  de  l'abîme  où  vous  semblez  perdO| 
Yovft  reporter  •«  rattg  dool  je  en»  deeoendas 
Souvenes-Toos  alors  qu'en  cette  place  aoguste, 
Celuiqaipoovaiii  toai»  l'eftt  permis  d'être  injutte^ 
A  povr  premier  nipplice ,  k  nneiast  du  malheur» 
Lft-f  oix  des  opprimés  et  celle  de  son  cœur* 

(Meniicoff  Se*  VI  ^  AsLh) 

OCTOBEX  1747** 

Mari  de  Raphaël  Zaboporovêhy  ^  Métro^ 

politain  de  Kieff. 

Ce  Prélat  plein  d'instruction  et  de  vertua 
aTait  été  autrefois  Moine  Supérieur ,  faisant 
les  fonctions  d' Aumônier  sur  une  des  escadres 
Impériales  Russes ,  et  il  fat  ensuite  promu  à 
rEpiâcopat  en  considération  de  ses  longs  ser- 
tices  et  de  son  mérite.  Au  mois  de  Juin  1 73  r , 
rimpératrice  Ânne  Ivanovna  l'éleva  ^  la  dignité 
d'ArcheTéque  de  Pskoff«  £n  1745  l%npératrice 
Elisabeth  le  créa  Métropolitain  de  Kie£.  Za- 
bopbrovsky  s^occupa  du  bien-être  de  son  Dio- 
cèse ;  il  renouvela  à  l'Académie  de  Kie£F  le 
règlement  •  de  Pierre  Moguila ,  règlement  si 
sage  et  qui  produisit  en  tout  temps  des  sujets 
du  pranier  mérite.  L*  Archevêque  Raphaël  Za- 
boporoY&ky,  Métropolitain  de  KiefP,  a  écrit 

phisiMn  ouvfages  de  piélé|  dont  les  maiiai» 


I  * 
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crits  furent  dépofiés  k  T Académie  de  Kie£ 
Nous  avous  encore  de  lui  ua  grand  nombra 
de  Sermons,  dont  deux  seulement  furent  im^ 
primés  à  Moscou  en  i735.  Ses  contemporaina 
louèrent  extrêmement  son  zèle  pour  le  biea 
de  i  £.giise ,  sa  piété  et  toutes  ses  vertus  cliré' 

tîemiea* 

«as.    OCTOBRB  1769. 

Promotion  du  Prince  Galilzin ,  Comman^  ' 
darU  en  chef  de  l'armée  Russe 
Molàm  ie^  au  grade  de  Feld^Maré^^ 
chai  Générah 

Ce  guerrier  distingué  avait  remia^  le  17* 
Septembre  précédent ,  le,  commandement  do 
Tarmée  au  Comte  de  Roumansoff.  £Ue  sa 
trouvait  concentrée  à  Tscherschi ,  et  ce  fut 
U  que  Ips  deux  Chefs  se  communiquèrent  lea 
ordres  respectifs  de  leur  Souveraine,  et  que 
Tancien  Chef  prit  la  route  de  la  CapitalOi  et 
l'autre  gelie  de  la  gloii 

Combat  de  Fïasma» 

M\  le  Général  Miloradovich  connu  par  ses 
talana  et  aa  braroura  dacia  lea  différeutea 
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guerres  que  TEmpire  eut  à  «outenir  contre 
les  ennemis  de  m  grandeur  et  de  m  gloire  t 
défit  en  ce  combat  les  trois  corps  réunis  da 
Vice-Roi  dlialie»  et  des  Maréchaux  DaToust 
et  Ney.  Il  leur  fit  ?.5oo  prisoaniersi  parmi 
lesquels  le  Générai  d'artiUerie  Peltier  areo 
ses  Aides  de  Camp,  et  le  Chef  de  TEtat-Ma- 
)or  général  du  Maréchal  Dayoust,  le  Colonel 
Marat.  Les  ennemis  perdirent  en  outre  en 
tués  et  blessés  six  mille  hommesê 

A3*   OCTOBXS  t'fOOé 

LeUre  du  Aoi  Guillaume  IIÎ.  au  'Psar 
Pierre  /• ,  datée  de  la  Haye ,  la  dou^ 
zième  année  du  règne  de  ce  Prince^ 
comme  Roi  de  la  Grande-Brelagnem 

Guillaume  III.  exprime  an  Tsar  Pierre  I* 

son  chagrin  de  voir  la  paix  du  Nord  troublée , 

et  s'oâre  à  tout  réconcilier  peur  Tamour  de 

Tordre  et  de  la  tranquillité*  Voici  le  passage 

le  plus  remarquable  de  cette  lettre  i  ce  Ces 

cçmoli&i  dit  le  Roi  d'Angleterre  «  nous  por« 

«  tèrent  à  prendre  un  soin  particulier  des  ïa* 

cctéréts  de  V«  M.  Tsarienne  au  traité  de  Carlo« 

«witZy  et  persi&tant  toujours  dans  la  même 

tt  pensée  et  la  même  inclination  de  voir  S*  M. 

ce  Tsarienne  et  ses  £tats  jouir  des£ruits  delà 
T«iT*  as 
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ce  paix,  ainsi  que  firenr  alors  le  resie  de^  Prin- 
ttcesdela  Chrétienté,  à  la  première  siguiii- 
cc cation  de  votre  désir  de  prolonger  votre 
<ciréve  avec  l'Empereur  de  Turquie^  et  que 
Cl  notre  Ambassadeur  extraordinaire  à  la  Porte 
ttt  Ottomane  pût  assister  les  Ministres  de  V.  M. 
«Ts.irienne  par  ses  avis  et  ses  bons  conseils 
«pour  en  venir  à  bout,  nous  j  concourûmes 
«d^abord,  et  donnâmes  immédiatement  les 
«ordres  à  notre  Ambassadeur  k  Constantin 
ccnople  d'agir  suivant  le  déteir  de  V.  M.  Tsa- 
ccrienne,^  laquelle  négociation  étant  iinie  par 
ce  une  longue  trêve,  nous  congratulons  de 
«notre  cœur  V.  M*  Tsarienne  de  cet  heu- 
«reux  succès,  comme  d*tme  chose  qui  pro- 
«  duira  très  -  assurément  toute  sorte  de  pros<* 
ccpérité  à  V.  M.  Tsarienne,  et  h  ses  Etats  et 
c^pays.  £t  ayant  en  dernier  lieu  occasion 
«  d'envoyer  une  escadre  de  nos  vaisseaux  de 
ce  guerre  dans  la  mer  Baltique,  nous  donna- 
«nies  dés  ordres  précis  h  notre  Amiral  et 
«autres  nos  Commaudans  de  distinguer  les 
«navires  de  V.  M.  Tsarienne  qu'ils  rencontre- 
ce  raient,  et  de  les  traiter  avec  toute  sorte  de 
«civilité  et  d'amitié;  et  par  un  dernier  té* 
«  luoignage  de  la  considération  et  de  l'aûectioa 
.  ce  que  nous  avons  pour  Y.  M.  Tsarienne ,  ayant 
«  appris  par  TAmbassadeur  de  V  .  M.  l'sarienne 

V 


Digitized  by  Google 


TaBLBAU  D'OcTOfiRB*  l6$ 

c(  auprès  des  Etats -Généraux  des  Provinces- 
ce  Unies  I  que  V.  M.  Tsarieime  est  fort  mal  sa- 
utibfaite  de  la  Couronne  de  Suède,  k  cause 
«de  quelques  injures  qui  doivent  avoir  été 
u faites  par  quelques-uns  des  sujets  de  celle 
«Couronne  aux  Ambassadenis  etPléntpoten- 
cctiaires  de  V.  M.Tsarienne  a  leur  passa jje  dans 
«la  LîTonie,  et  par  le  délai  de  donner  une 
ce  réponse  aux  plaintes  faites  k  leur  Ambassade 
«à  votre  Cour,  nous  offrons  à  V.  M,  Tsarienne 
ce  notre  médiation,  et  nos  meilleurs  offices  pour 
«  accommoder  amiablement  tous  les  diiférens 
ce  qui  peuvent  être  survenus  entre  V.  M.  Tsa- 
icrienne  et  le  Hoi  de  Suède  ^  pour  lequel  noud 
ce  avons  beaucoup  de  considération,  h  cause 
«des  traités  et  alliances  anciennes  et  présentes 
<c entre  notre  Courorme  et  celle  de  Suède;  et 
«nous  ne  doutons  nullement  point  qu'il  n'ait 
te  pour  nous  Tégard  d'écouter  nos  persuasions 
«et  nos  avis,  et  qui!  ne  veuille  donner  à  V. 
«M.  Tsarienne  toute  k  satisfaction  qui  sera 
«raisonnable*» 

a 3*  OcTOBHs  t745* 
MoH  du  Prince  Louis  Guillaume  deHesse* 
Hambourg^  Général  Feld-Maréchal^ 
Directeur  général  du  Corps  des  Ca« 


I 

deis^  Colonel  du  régimenù  des  Qar^ 
des  IsmaUovsky ,  Che^folier  de  f  Ordre 
de  Si.  André  ^  elc^ 

Mr,  le  Prince  de  Hesse-Hombourg  entra  aa 

«ervice  de  tlus&ie  en  ^7^4f  environ 
avant  le  déoëa  de  Pierre -le* Grand.  Ce  Mo<* 
narque  le  Ht  d  abord  Colaael  d'un  régiment , 
et  cette  faveur  donna  lieu  à  penser  qu'il  avait 
des  projets  &nr  lui;  aussi  Ton  a  prétendu  qu'il 
l'avait  fait  venir  dans  ses  Etats  pour  lui  faire 
épouser, la  Grande -JPucbesse  Elisabeth ,  sa 
£lle«  Nous  ne  liasarderons  pas  d'assurer  ici 
que  cette  intention  ait  été  réellement  celle 
de  ce  fanieux  législateur  et  guerrier  du  Nord; 
nous  nous  bornerons  seulement  à  dire  que 
tous  les  Mémoires  du  temps  en  ont  parlé  bb^ 
sez  généralement  I  et  il  parait  certain  que^  si. 
Pierre  I«  eut  vécu  encore  quelque  tempa»  cette 
union  aurait  eu  un  plein  succès^ 

l^e  portrait  que  Mr»  de  Manstein  fait  du 
Prince  de  Hesse  -  Hombourg  nest  pas  inJfini*- 
ment  flatteur ,  mais  il  n'est  pas  non  plus  char** 
gé;  «On  ne  Sç^uiaiti  dit-il,  dire  absolument 
icdtt  bien  du  Prince  Louis.  Sans  éducation^ 
«csaiis  iuaaières,  sans  jugement,  il  était  tra- 
ie cassieri  lâche  et  capable  de  toutes  les  bas-* 
u^eôâes,  Malgv<^  cela  il  |ie  laib^a  pas  d'être 
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«avancé  dans  les  cluirges  militaires,»  Sous 
le  règne  de  Pierre  IL  il  fat  fait  Lieutenant 

Général I  et  sous  celui  de  l'impérarrice  Anne 
il  fut  nommé  d'abord  Grand  Maître  de  TartiU 

lerie,  pui&  Directeur  du  Corps  des  Cadets | 

Général  en  chef,  Feid-^Maréclial»  Cordon 

bleu  et  Colonel  des  Gardes  Ismaïlovsky,  Sa 
conduite  à  rarmée  de  Crimée  a  été  haute* 
ment  blâmée  par  tous  les  Ordres  de  i'Eiaty  et 
l'a  rendu  juitement  odieux.  Il  souleva  tout 
les  esprits  contre  le  Maréchal  Munich,  et, 
lorsque  Tarméa  se  trouva  à  Backtchi-Saraï ,  il 
ialla  jusqu'à  s'opposer  aux  ordres  de  son  chef, 
voulant  même  l'arrêter  s'il  persistait  dans  ses 
intentions,  et  conférer  le  Gommandeiueiit  au 
Général  le  plus  ancien  en  grade  ^  c*est-à*dire , 
à  lui-même.  Mais  le  Maréchal  Munich  n*était 
pas  homme  k  se  laisser  jouer  par  un  être  aussi 
méprisable  que  le  Prince  de  Hesse  -  iîoni- 
bourg.  Magnus  Biren ,  cousin  du  Grand 

Chambellan,  et  le  plus  petit  esprit  du  mon  vie, 

selon  Mansteiu  p  était  entré  dans  cette  clique 
ignominieuse. 
Mr*  le  Prince  Louis  de  Hesse  «Hombourg 

débuta  dans  sa  lâcheté  par  écrire  au  Grand- 
Chambellaui  Comte  fiiren,  une  lettre  très  peu 
mesurée  au  sujet  du  Maréchal.  Le  Gnaid 
Chambellan  envoya  cette  lettre  au  Maréchal 
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Im-méme,  qui  confondit  ses  ennemis  d'une 
maaière  éclatante.  C'est  à  l'occasion  de  cet 
ëvéneraent,  '  glorieux  sans  doute  pour  la  r^u- 
tation  de  Mr.  de  Munich ,  que  T  illustre  Maré- 
chal Comte  de  Lascj  refusa  la  place  de  Pré^ 
sident  du  Conseil  de  guerre ,  convoqué  pour 
juger  le  Comte  de  Munich  sur  les  fausses  ac* 
cusations  du  Prince  de  Hesse-Hombourg. 

La  mauvaise  conduite  de  ce  Prince  dana 
cette  occasioni  et  dans  plusieurs  autres,  le  iît 
haïr  de  tout  le  monde.  On  ne  pouvait  le  souf* 
frir  à  Tarmée ,  il  était  méprisé  à  la  Cour ,  et 
peu  reçu  dans  les  bonnes  compagnies.  L7m-  \ 
pératrice  Anne  |  depuis  l'année  1737 ,  ne  vou« 
lut  plus  malgré  toutes  ses  intrigues  Tefmployer 
dans  la  guerre  contre  la  Turquie  ;  dans  celle 
contre  la  Suède ,  on  ne  lui  donna  aucune 
parti  parce  qu'on  connoiâsait  depuis  long- 
temps la  médiocrité  de  ses  talens.  L*Impéra- 
trice  Elisabeth  y  à  son  avènement  au  trône  ^ 
le.  créa  Général  Feld-Maréchal  de  ses  armées. 
Cette  Princesse  le  prxt  en  aÂection  dans  les 
premiers  mois  de  son  régne ,  mais  cet  excès 
de  bonheur  tomba  bientôt  après  dans  le  plus 
profond  oubli.  Dès  qu'il  fut  connu  de  la  nou- 
velle Cour,  on  Tévita.  L'Impératrice  voulut 
pourtant  remployer  k  l'armée,  mais  ce  fut 
une  chose  impossible,  à  cause  de  sa,  mau- 
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Taise  réputation.  Ou  ne  l'appelait  à  la  Càur 
que  le  Maréchal  des  comédies.  Il  quitta 
6t.  Péter^bourg,  avec  le  projet  d'aller  visiter 
ses  domaines,  où  il  séjourna  quelque  temps; 
de  là  il  se  rendit  à  Montpellier  ^  et  à  son  re« 
tour  en  Russie  par  Berlin,  il  mourut  dans 
cette  dernière  ville  le  23  Octobre  1745»  Agé 
de  41  *n8»  II  avait  été  créé  Chevalier  de 
re  de  St.  André  le  lo.  Février  1754*  * 

3.4.   OCTOBRB  1761. 

Prise  de  la  ville  de  Treptow  ^  dans  la 
Poméranie  ultérieure^  sur  la  Rega^ 
par  le  Général  Roumanizoff^ 

Le  Général  Knobloch  Prussien  j  tut  fait 
prisonnier  avec  deux  mille  hommes.  Par 
cette  occupation  de  Treptow^  les  Prussiens 
perdirent  leur  communication  entre  Stettin 
et  Colberg,  communication  qui  leur  était  de 
la  dernière  importance,  pour  ravitailler  de 
temips  en  temps  la  ville  de  Colberg, 

« 


* 
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DiclatttHon  de  Sa  Majesté  FEmpeteuf 
Alexandre  I*  Contre  Sa  Majeué  le 
Roi  de  la  Grandé^^BrètagneA 

Voici  cette  déclaration  dans  son  entier. 

«cPIus  l'Emperear  attachait  de  prix  k  Faitii^ 
tié  de  S*  M«  firitamiique ,  plus  il  a  du  voir 
avec  regret  que  ce  Monarque  8*en  élof^ait 
tout-à-faiL  Deux  fois  rEmpereur  a  pris  les 
armea  dans  une  cause  dù  1  intérêt  le  plus  di* 
rect  était  celui  de  l'Angleterre  ;  il  a  sollicité 
en  vain  qu'elle  coopérât  au  gré  de  son  propre 
Iniéréti  il  ûe  lui  demandait  pas  de  joindre  ses 
troupes  aux  siennes ,  il  désirait  qu'elle  fit  une 
diversion;  il  s'étonnait  de  ce  que^  dans  sa 
propre  cause  »  elle  n'agissait  pas  de  son  côtéé 
Mais  froide  spectatrice  du  sanglant  théâtre  de 
la  guerre  qui  s'était  allumée  à  son  gré|  elle 
envoyait  des  troupes  attaquer  Buenos»A]^res« 
Une  partie  de  ses  arméesi  qui  paraissait  desti- 
née il  faire  une  dirersion  en  Italie ,  quitta  fina* 
lement  la  Sicile  »  où  elle  s'était  assembléer 
On  avait  lieu  de  croire  que  c^était  pour  se 
porter  sur  les  côtes  de  iNiaples;  Ton  apprit 
qu'elle  était  occupée  à  essayer  de  s'appro* 
prier  l'Egypte.» 

«Mais  ce  qui  toucha  sensiblement  le  cœûr 
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de  Sa  Ma jestë  hapétinle ,  c'était  de  Voir  que» 

contre  la  foi  et  la  parole  expresse  et  précisé 
dea  traites,  l'Angleterre  tounnentait  stir  mer 
le  commerce  de  ses  sujets  ;  et  à  quelle  épo- 
que? lorsque  le  sang  des  Rossés  se  versait 
dans  des  combats  glorieux,  qui  retenaient  et 
fixaiént  contre  les  années  de  Sa  Majesté  Im- 
périale toutes  les  forces  militaires  de  Sa  Ma- 
jesté l'Empereur  des  Français,  avec  qui  TAn- 
gleterre  était  et  est  encore  en  guerre,  a 

€c  Lorsque  les  deux  Empéreurs  âretit  la  ptàti 

Sa  Majeaté ,  malgré  ses  justes  griefs  contre 

l'Angleterre  ne  renonça  pas  encore  à  lui  ren- 
dre service  ;  elle  stipula  dans  le  traité  même 
qu'elle  se  constituëràit  médiatrice  entre  elle 
et  la  France  ;  ensuite  elle  fit  l'ofifire  de  sa  mé- 
diation au  iioi  de  la  Grande-Bretagne  j  elle  lé 
prévînt  que  c'était  afin  de  lui  obtenir  des  con- 
ditions honorables.  Mais  le  Ministère  Britatv^ 
nique,  apparentment  fidèle  à  ce  plan  qui  de- 
Tait  relâcher  et  rompre  les  liens  de  la  Russie 
et  de  l'Angleterre  ^  refeta  la  médiation.  » 

€<La  paix  de  laUussie  avec  la  France  devait 
préparer  la  paix  générale  i  alors  l'Angleterre 
quitta  subitement  cette  léthargie  apparente  k 
laquelle  elle  s'était  livrée  ;  mais  ce  fut  pdur 
jeter  dans  le  Nord  de  l'Europe  de  nouveaux 
brandons  qui  devaient  rallumer  et  alimenter 
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les  feux  de  la  guerre  qu'elle  ne  désirait  pas 

iroîr  s'éteindre.» 

«Ses  flottes I  ses  troupes  parurent  sur  les 
côle6  du  Danemarck,  pour  y  exécuter  un 
acte  de  violence  doht  Thistoire,  bi  fertile  en 
exemples ,  n'en  oflre  pas  un  seul  de  pareiL 
Une  Puissance  trâni|uille  et  modérée ,  qui  par 
une  longue  et  inaltérable  sagei^se  avait  ob- 
tenu dans  le  cercle  des  Monarchies  une  di* 
gnité  morale,  se  voit  saisie»  traitée  comme 
ai  elle  tramait  sourdement  des  complots, 
comme  si  elle  méditait  la  ruine  de  TAngle- 
terre  j  le  tout  pour  justifier  6a  totale  et  prompte 
spoliation.  » 

icUEmpereur  blessé  en  sa  dignité»  dans 
Tintérét  de  ses  peuples,  dans  ses  engagemens 
avec  les  Cours  du  Nord,  par  cet  acte  de  vio- 
lence commis  dans  la  mer  Baltique  qui  est 
une  nier  fermée,  dont  la  tranquiiliré  av  ait  été 
depuis  long-temps  I  et  du  sçu  du  cabinet  de 
St.  James,  réciproquement  garantie  par  les 
Puissances  riveraines,  ne  dissimula  pas  son 
ressentiment  à  l'Angleterre,  et  la  £t  avertir 
qu  il  n  y  resterait  pas  insensible.  » 

a  Sa  Majesté  ne  prévit  pas  que  lorsque  l'An- 
gleterre ,  ayant  usé  de  ses  forces  avec  succès, 
tonchait  au  momf^nt  d'enlever  sa  proie,  elle 
ferait  un  nouvel  outrage  au  Danemarck.  De 


Digitized  by  Google 


* 

Tabi«bav  d*Octosrb«  171 

» 

Douvelles  propo^'itions  furent  faites ,  les  unes 
plus  insidieuses  que  les  autres,  qui  devaient 
rattacher  à  la  Puis.'yance  Britannique  le  Daue- 
marck  soumis ,  dégradé  el  comme  applaudis- 
sant  à  ce  qui  venait  de  lui  arriver.» 

«L*£mpereur  prévit  encore  moins  qtt*on  lai 
ferait  l'offre  de  garantir  cette  soumission,  et 
de  répondre  que  cette  violence  n'aurait  au* 
cune  suite  fâcheuse  pour  l'Angleterre.  Son 
Ambassadeur  crut  qu'il  était  possible  de  pro- 
poser au  Ministère  de  TEmpereur ,  que  Sa  Ma- 
jesté Impériale  se  chargeât  de  se  faire  l'apo- 
logiste et  le  soutien  de  ce  qu'elle  avait  si  hau- 
tement blâmé.  L'£mpereur  ne  donna  à  cette 
^démarche  du  cabinet  de  Su  James  d*autre 
attention  que  celle  qu'elle  méritaiti  et  jugea 
qu*il  était  temps  de  mettra  dés  bornes  à  sa 
modération.  » 

€cLe  Prince  Royal  de  Danemarck,  doué 
d'un  caractère  plein  d'énergie  et  de  noblesse, 
et  ayant  reçu  de  la  providence  une  dignité 
d'âme  analogue  à  la  dignité  de  son  rang ,  avait 
fait  avertir  i'£mpereur  que ,  fustement  outré 
contre  ce  qui  venau  de  se  passer  à  Copen-^ 
bague  I  il  n'en  avait  pas  ratifié  la  convention 
et  la  regardait  comme  non  avenue».  Mainte-' 
nant  il  vient  de  faire  instruire  Sa  Majesté  Im« 
pénale  des  nouvelles  propositions  (^u'on  lui 


a  faites  et  qui  irritaient  sa  résistance  w  lieu 

de  la  calmer  y  parce  quelles  tendaient  à  im- 
primer sur  ses  actions  le  cachet  de  Tavilisse-* 
meot  dont  np  pqrterçtnt  j^ais  Teni- 
preinte,  » 

u L'Empereur  touché  de  la  conilance  q^ue 
le  Prinqe  Royal  t>laçait  en  lui|  ayant  consi-' 

déré  ses  propres  griefs  cpntre  l'Angleterre, 

,  ^y^nt  mùremexit  exaniiaé  les  engagemens 

qu'il  avait  avec  les  Puissances  du  Nord ,  en- 
g^gemens  pris  par  l'Impératrice  Catherine  et 
V  par  feu  Sa  Majesté  l'Empereur  ^  tous  deux  de 

glorieuse  xaéniQire|  s'e^t  déçidié  ^  les  fen^r 
plir.  » 

«Sa  Majesté  Impériale  rompt  toute,  .corn* 
ipunication  avec  TAngleterre,  elle  rappelle 
toute  I4  Mission  qu'elle  y.  ^ysliI,  e(  ne  v^Ht , 
pas  conserver  près  d'elle  celle  4e  Sa  Majesté 
j^ritanuiquei  11  n'y  ^ura  doréfiayfmt  ùiiîjçe  les 
deux  p^y£|  aucun  rapport*  n 

L'£inpei:eiir  déclare  qu'il  annulle,  et  pQur 
toujours»  tout  acte  conclu  précédemment 
entre  la  Qraa^e  -  J&jretag|ie  et  la  liussiei  ^t 
nommément  la  convention  fiiîte  en  1801  le 
^  du  mois  çIq  ^uin.  U  proçlan^  de  nouveau 
les  principes  de  la  neutralité  année,  ce  mor 
nume^t  de  la  sagesse  de  l'Impératrice  Qathe- 
rine,  et  s'engage  k  ne  jiimais  déroger  à  ce 
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système.  1}  demande  à  TAiigleterre  de  sfitift- 
faire  oomplétemeat  ses  sujets  sur  toutes  leurs 
justes  réclapiatioas  de  vaisseaux  et  de  mar- 
chandises saisies  ou  retenues  contre  la  te* 
aeur  expresse  des  traites  conclus  sous  son 
propre  règne.  L'Empereur  prévient  que  rien 
ne  sera  rétabli  entre  la  Russie  et  TAngleterre 
que  celle-ci  n'idt  satisfait  le  Danemarck.  » 

ccL*£mpereur  s  attend  à  ce  que  ôa  Majesté 
britannique  t  an  lieu  de  permettre  à  ses  Mi- 
nistres ^  coiiime  pUe  vient  de  le  faire ,  de  ré- 
pandre de  nouveaux  germes  de  la  guerre  ^ 
Il  écoutant  que  sa  propre  sensibilité,  se  prê- 
tera k  condure  la  paix  avec  Sa  Majesté  VEm» 
jiereur  des  Français,  ce  qui  étendrait,  pour 
ainsi  dire  à  toute  la  terre ,  les  bienfaits  inap- 

prëciables  de  la  paix.  » 

«Lorsque  l'empereur  sera  satisfait  sur  tous 

les  points  t|ui  pi  éi^èdent,  et  ^lommément  sur 
celui  de  la  paix  entre  I4  France  et  riVngleterrOt 
sans  laquelle  aucune  partie  de  l'Europe  ne 
peut  pas  se  promettre  une  véritable  tranquil- 
lité, Sa  Majesté  Impériale  reprendra  alors  vo- 
loi)tiers  avep  la  .Grande-Bretagne  de^î  relationa 
d'amitié,  que  dans  l'état  de  juste  mécontente- 
ment où  riùnpereur  devait,  étr^  il  a  peut-être 
conservées  trop  long-temps.  Fait  à  St.  Pétera 
bourg  i>n  iHoj  le  Octpbre,» 
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Prfse  de  f^itepskj  par  le  Général-^Major 

Harpé^  sous  les  ordres  du  Général 
de  cai'alerie  Comte  de  ff^iUgefislein. 

s 

Ce  Général ,  dans  son  bulletin  adressé  ii  Si.M«i 
r£mpereur,  dit  ;  a  Le  26  Octobre  à  sept  heu- 
ttrés  du  raattn  ,  le  Général  Harpé  est  entré 
ce  avec  le  secours  de  Dieu  dans  la  ville  de 
fcVîtepsk,  après  une  opiniâtre  =  résistance  et 
.  ce  une  iorte  iubiliiide.  »  Uu  Général  Français 
(Poujé),  Gouverneur  de  Vitppsk,  le  Com* 
mandant  dç  la  ville,  le  Colortei  Schwardé, 
dix  Officiers,  sept  Geiidarmes  et  trois  cents- 
soldats  lurent  f^it^i  prisonnierâ.  Le  rapport 
£nit  par  rendre  compte  des  magasins  de  pro^ 
"visions,  de  fourageî>  et  de  munitions  que  l'on; 
a  trouvés  dans  la  ville. 

t 

Ol^j.  Octobre  1737. 
Siège  d* Oichako^  par  les  Turcs. 

Vingt  mille  hommes  vinrent  camper  à  une 
portée  et  demie  du  canon  du  glacis.  M'.le  Gé* 

lïéral-Major Baron  de  Stofifeln ,  qui  n'avait  t]ue 
quatre  mille  hommes  ,  soutint  avec  un  grand 

courage  toute  rimpéiuositë  des  assauts  livrés 

parles  Turcs  |  et  après  leur  aroir  tué  beaucoup 

» 
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de  monde  ^  il  les  obligea  h  lever  le  siège  et  à 
se  retirer  honteusement*  L^Impératrice  Anne^ 
récompensa  magnîfiqnement  M',  de  âcoiiteln, 
et  tous  ceux  qui  comme  loi  le  distinguèrent 
dans  cette  occasion.  M\  de  Manstein  fait  ici 
mie  réflexion  digne  d*étre  citée,  a  Je  doute  » 
C(dit-il|  qully  ait  au  monde  des  troupes  qui 
«soutinssent  I  ou  plutôt  qui  Toutûssent  son* 
«tenir  patiemment  de  pareilles  fatigues;  et 
«  cela  me  confirme  daïis  le  sentiment  où  )*ai 
«toujours  été,  que  les  Russes  lorsqu'ils  ont 
«de  bons  chefs  sont  capables  de  tout  faire  et 
«de  tout  entreprendre.  » 

ê 

H'J.   OCTOBAB  ^793* 

Proclamai  ion  des  Baillis^  Grand-Croix  ^ 
Commandeurs  et  Chevaliers  de  F  Ordre 
SouK'erain  de  Hainù  Jean  de  Jérusalem^ 
faite  à  St.  Pétersbourg ,  du  consente^ 
ment  unanime  de  tous  les  Membres  de 
cet  illustre  Ordre  de  Chevalerie. 

Les Cheraliers ,  dans  cette  proclamation, 
reconnoissaient  pour  leur  Grand  Maître  S.  M. 
l!Empereor  Pacd  premier.  La  voici  en  entier. 

«Nousi  Baillis  I  Grand -Croix,  Gomman— 
deurs,  Chevaliers  du  Grand  Prietu'é  de  Rus- 
sie ,  et  autres  Membres  de  l'Ordre  de  St.  Jean 


Digitized  by  Google 


I 


de  Jérusalem ,  présèns  en  cette  Résidence  Im-> 
pénale  de  St.  Pétersbdurg;  » 

Considérant  la  situation  désastreuse  de 
tiotre  Ordre ,  le  mànque  total  de  moyens  ^  la 
perte  de  sa  Résidence  et  de  sa  Souveraineté  ^ 
la  dispersion  de  ses  membrés^  erranst  sans 
chef  et  sans  point  de  réunion ,  les  dangers  qui 
se  multiplient  autour  de  lui,  et  enfin  les  pro* 
jets  usurpateurs  tendans  k  renvahissement  de 
ses  propriétés  et  à  sa  ruine  totale.  » 

a  Voulant  et  devant  employer  tous  les  mo-* 
yens  que  Dieu  nous  a  donnés  pour  prévenir 
la  destruction  d'un  Ordre  aussi  ancien  qu'il* 
lustre ,  q:ai  réunit  Télite  de  la  Noblesse  et  a 
rendu  tant  de  services  à  la  Chrétienté;  d*un 
Ordre  dont  les  institutions  ont  été  fondées 
sur  les  bons  principes  qui  sont  le  plus  fermé 
soutien  des  autorités  légitimes }  et  pour  lui 
assurer  sa  conserratioii  et  son  existencel  fu« 
tnre^ 

(c  Âniitiés  par  la  rècontioissancé  que  nous 
devons  aux  sentimens  et  aux  bienfaits  de  Sa 
Majesté  TEmpereiir  de  toutes  les  Russies  en- 
vers notre  Ordre  i  pénétrés  de  vénération  pour 
ses  vertus  et  pleins  de  confianœ  dans  sa  pa- 
role sacrée:  i>Que  non -seulement  il  iious 
maintiendra  dans  nos  institutions,  piivilé- 
lyges  et  honneurs  I  mais  qu'il  emploira  tous 


I, les  soins  qui  sont  en  son  pouvoir  pour  le 
I,  rétablissement;,  de  notre  Ordre  daiiA  l'état 

^re^pcclable  où  il  se  trouvait,  et  contribuait 

lavantage  de  tonte  la  Chrétienté  en  géné* 

,y  ral ,  et  h  celui  de  chaque  Etat  bien  gouverné 
i^en  particulier." 

ccConnoiseant  rimpossibilité  où  la  disper- 
fiion  de  notre  Ordre  nous  a  mis  de  suivre  dans 
les  circonstances  actuelles  les  anciennes  for* 
mes  et  usages  prescrits  par  les  constitutions  et 
statuts  de  notre  Ordre ,  mais  voulant  en  même 
temps  lui  assurer  dans  le  choix  du  successeur 
ded'Ajibusson,  de  l'Isle-Adam»  et  de  la  Va* 
lette  la  dignité  et  le  pouvoir  inhérens  à  la 
sonverainfté  de  notre  Ordre*  M  - 

ttJ^lous,  Baillis I  Grand- Croix ,  Conunan* 
deurs  et  Cheyaliers  du  Grand  Prieuré  de  Rus- 
sid,  et  autres  Mepibres  de  l'Ordre  de  St.  Jean 
de  Jérusalem  rassemblés  à  St,  Pétersbourg» 
Chef-lieu  et  Résidence  de  notre  Ordre,  unt 
en  notre  nom  qu'en  celui  des  autres  langues 
et  Grands  Prieurés  en  général,  et  de  chacun 
de  ses  Membres  en  particulier ,  qui  se  réunie* 
ront  à  nous  par  une  Ternie  adhésion  à  nos  prin- 
cipes ,  proclamons  Sa  Majesté  Impériale  VEm^ 
pereur  et  Autocrateur  de  toutes  les  Russies 
Paul  L,  Grand-Maitre  de  TOrdre  de  St*  Jean 

de  Jérusalem.  i> 

T.  IV.  a3 
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«c£n  vertu  de  la  présente  proclamarion  nous 
promettons,  selon  nos  lois  et  statuts,  par  ua 

engagemeiit  sacré  et  solennel  a  Sa  Maj.  Im- 
périale, Eminentissirtie  Grand-Maitre ,  obéis- 
sance ,  soumis^sioii  et  fidélité.  » 

«Fait  à  Saint  Pétersbourg^  Résidence  de 
notre  Ordre  ^  ce  Mercredi  27.  Octobre  i798»'* 

(L.SO 

L'Ordre  de  St.  Jean  de  Jérusalem  est  le  plus 
célèbre  et  le  plus  ancien  des  Ordres  de  Che* 
Talerie.  Gérard  le  Biënheureux  ^  originaini 
de  Martigues  en  Provence ,  Directeur  de  l'Hô-^ 
pital  établi  II  Jérusalem,  après  la  conquête 
dfrila  ville  sainte  par  Godefroi  de  Bouillon  eu 
1 099 ,  est  regardé  comme  le  premier  Grande 
Maître  des  Chevaliers  Hospitaliers  de  Saint 
Jean  de  Jérusalem.  Cet  illostre  chef  d'un 
Ordre  de  Chevaliers  tout  à  la  fois  religieux  et 
guerriers ,  rendit  aux  Chrétiens  de  toutes  les 
contrées  de  TEurope  les  services  les  plus  si* 
gnalés«  U  ntourul  en  iiao.  M%  le  Chevalier 
de  Méliégan,  dit  en  parlant  de  ce  premier 
Grand-Maltre  de  TOrdre  de  St*  Jean  de  Jéra- 
salem:  «  Gérard  Tenques ,  préférant  les  ver- 
ictus  qui  sont  utiles  k  i'humanité ,  ouvre  à  Jé- 
«crusalem  le  fameux  Hôpital  de  St.  Jean.  Cet 
«homme  vénérable,  que  son  xèle  a  conduit 
ude  ici  Provence  dans  la  Palestine)  touché 
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4cdea  maux  que  souiFreat  les  pèlerins,  ame- 
m  oéfl  par  la  dévotion  dans  daê  pays  ai  éloigaëa 
«cet  &oui>  des  cliinats  si  dire^s,  prend  la  réso-* 
«lution  de  se  dévouer  endèrement  au  aoula- 
«cgemeut  de  ces  iiiiortuaés*  Ce  projet  ^  qu'il 
«c communique  à  quelques  Européens,  tou» 
ce  chant  des  ;hiies  sensibles ^  Gérard  forme  une 
«société  d^hommes  vertueux  qui  se  consa* 
«crent  avec  lui  au  double  objet  de  secourir 
«les  pauvre  et  de  soigu^r  les  malades*  Ainsi  « 
«la  charité  jette  les  fondemens  de  cet  Ordre» 
«que  la  valeur  va  rendre  si  célèbre,  et  qui 
«sous  les  noms  de  Rhodes  et  de  Malte  rem-* 
«pliraTunivers  de  sa  gloire.»  ^ 
Après  la  prise  de  Jérusalem  sur  les  Croisés 
en  11871      Chevaliers  de  cet  Ordre  se  reti* 
rèrent  à  St.  Jean  d'Acre,  qu*ils  défendirent 
avec  une  valeur  ejUraordinaire  jusquen  1 190. 
Jean  de  Lusignan  leur  donna  dans  son  Ro- 
yaume de  Ch^pre^  la  ville  deLiinisson,  oii 
ib  demeurèrent  )n$qu*en  i3io«  Ce  fut  dans 
cette  mènie  année  qu'ils  se  rendirent  maîtres 
de  Rhodes.  £n  15^2  Soliman  IL  la  leur  en*, 
leva;  TEmpereur  Charles- Quint  leur  donna 
nie  de  Malte  en  1 530,  qu'ils  perdirent  eo 


(^)  TaMaao  à»  i'Hisleiiemedanie^  qusuiènie  épe* 
que.  Vol.  1.  p.  dSir 


Juin  17981  et  c'est  au  mois  d'Octobre  de  la 
même  année  que  les  Chevaliers  de  cet  illustre 
Ordre ,  présens  en  Russie  ,  proclamèrent  pour 
leur  Grand  ^  Maître  Sa  Majesté  l'Ëmperenr 
PaulL  ■ 

t 

27.    OCTOBKB    181 2« 

Combat  de  Douchovtschinmm 

S.  A.  M\  le  Maréchal  Prince  de  Koutonsoff^  ; 
en  envojant  le  rapport  en  original  de  ce  com- 
bat I  dont  toute  la  gloire  est  au  vaillant  Platoff, 
ajoute  ces  propres  mots  :  «Les  Cosaques  font 
udes  prodiges;  ils  détruisent  non -seulement 
ce  des  colonn^  d'infanterie  «  nais  Isomlient 
«même  précipitamment  sur  Tartillerie.  On 
«peut  espérer  que  les  faibles  restes  de  ce 
«c  corps  seront  anéantis  racore  en  avant  de 
.  «Dottchovtschina.» 

On  fit  à  ce  combat  trois  mille  prisonniers; 
il  y  eut  mn  nombre  considérable  de  tués;  on 
prit  62  pièces  de  canons  avec  tous  leurs  atte« 
Jages  et  les  caissons  d'artillerie.  Ce  corps  dé* 
truit  par  les  Cosaques  était  commandé  par  le 
Prince  Eugène,  Vice-Hoi d Italie. 
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Mort  de  Dmitri  Toupa/o  f  dû  Saint 
Dmitri ,  Métropolitain  de  Ros/off 
et  de  Yaroslm'^  célèbre  Thauma* 
turge. 

Ce  Prélat  était  né  à  KieflF  en  1671  d'un  Sot- 
aik  ou  Centurion  nommé  Toopalo.  Il  reçut 
en  naissant  le  nom  de  Daniel ,  et  fut  élevé 
chez  Bes  parens  avec  assez  de  soin  ;  placé  en- 
fiuite  dans  une  école  d*un  des  couvens  de 
Kieff ,  il  se  fit,  après  avoir  fait  de  fort  bonnet 
études,  Religieux  à  dix-liuit  ans.  Eu  lo^g  il 
fut  consacré  Moine  Diacre,  et  en  1695  Moine 
Prêtre  avec  l'emploi  de  Prédicateur,  11  fut 
créé  Supérieur  à  cette  même  époque ,  et  peu 

de  temps  après  il  fut  recherché  par  le  fameux 
^Archimandrite  Barlaam,  depuis  Archevêque 
de  Kieff ,  qui  le  chargea  de  rassembler  et  de 
corriger  les  livres  de  la  vie  des  Saints,  ouvrage 
volumineux,  qui  avait  été  commencé  par 
Pierre  Moguila,  Métropolitain  de  cette  même 
trille  I  vers  la  fin  dn  seizième  siècle ,  et  Inno- 
cent HiseL  U  s'en  occupa  pendant  presque 
quatre  ans ,  et  s'acquit  par  Ik  wie  grande  ré- 
putâtion« 

Bientôt  après  Dmitri  fut  présenté  aux  Tsars 
Ivan  et  Pierre ,  et  à  la  Princesse  Sophie  leur 


I 
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6œur»  Un  an  après  il  fut  fait  Archimandrite  du 
couvent  de  Novgorod-Seversky;  ei^  1701  le 
Tsar  Fierre  L  le  créa  Archevêque  de  Tobolsk 
et  de  toute  lâ  Sibérie,  Cet  illpistre  Prélat  s'était 
distingué  dans  tous  ces  différens  emplois;  sa 
piété  y  son  zèle  apostolique ,  ses  vertus  et  ses 
lumières  lui  avaient  attiré  l'estime  et  la  véné- 
ration de  ses  ouailles»  Le  4.  Janvier  1705^1  il 
fur  installé  Métropolitain  de  Fiostoff  et  de  Ya- 
roslav.  £levé  au  plus  haut  rang  de  r£glise 
Grecque,  il  se  mit  à  écrire  pour  rinstruction 
des  Fidèles  I  et  le  premier  livre  qu'il  publia  fut 
celui  de  posbiSKb  (Examen)  ou  paacMompih  - 
Hie  {Considéralions)f  où  il  cherche  à  dé^. 
montrer  les  erreurs  des  Scbismatiques.  Pour 
répandre  la  s^iiie  doctrine  de  T^giise  ortho- 
doxe dans  tout  son  Diocèse ,  il  distribua  un 
grand  nombre  d'exemiplaires  de  son  ouvrage» 
et  crut  par  ce  moyen  prévenir  les  maux  et  la 
contagion  des  hérésies,  ii  s'occupa  ensuite 
de  l'histoire  dé  la  Bible ,  sous  le  titre  d*^is« 
na/es  de  l'Ecriture  Sainte;  mais  sa  santé 
commençait  déf à  à  s'affaiblir  et  à  se  détruire 
par  ia  grande  a6siduité  de  ses  travaust» 

Cet  Ecclésiastique  respectable  ne  tarda  paa 
à  sentir  approcher  le  terme  de  sa  carrière} 
il  se  recueillit  9  ât  le  sacrifice  à  Dieu  de  toua 
les  biens  de  la  terre  »  sanctifia  son  corps, 
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purifia  son  Ame ,  se  résigna ,  pria  long*têinps, 

et  mourut  le  28  Octobre  i  709,  âgé  de  58  ans. 
U  fut  inhumé  le  a5  Novembre  suivant  dans  la 
Cathédrale  de  RostofF.  Son  ami  Etienne  Ya- 
borsky,  bomme  du  plua  grand  mérite ,  qui 
(ut  depuis  Métropolitain  de  Réxan  et  de  Mu- 
romi  prononça  son  oraison  funèbre.  C'est 
un  chef-*  d*œavre  d^éloqnence  |  malheureuâe- 
ment  bien  peu  connu. 

La  Bibliothèque  de  Saint  Dmitri  RostOTsky 
fut  transportée  à  Moscou.  Ses  ouvrages  les 
plus  coimus  sont  t  L  La  ^ie  des  Saints. 
II.  L  Alphabet  Ecclésiastique  distribué  en 
33  chapitres.  III.  La  Toison  miraculeuse j 
ou  Histoire  des  miracles  de  rimage  de  la 
Sainte  f^ierge*  IV.  Dissertation  sur  F exis^ 
tence  de  Dieu*  V.  Anagogie  ou  remèdes 
pour  un  homme  dans  f  affliction.  VI.  He-^ 
cherches  sur  f  homme»  VIL  Anna/es,  VIII. 
Diarius  ou  Mémoires  journaliers*  IX.  Ro' 
cueil  de  lettres.  X.  Recueil  de  sermons  et 
autres  discours^  divisé  en  trois  parties* 

XI.  Chronique   de  l'angine  des  Slaves» 

XII.  Traduction  de  quelçues  psaumes.  La 
plu;s  grande  partie  de  ses  ouvragée  fut  inipri- 

mée  à  Moscou  en  1717»  huit  ans  après .  sa 

mort.  Presque  toutes  ses  productions  eurent 
un  succès  étonnant»  Oa  en  a  fait  plusieurs 
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éditions  dans  les  diverses  villes  de  l'Empire, 
surtout  de  ses  œuvres  spirituelles. 

En  1 75  '  >  le  corps  de  ce.  Métropolitain  de 
Kostoff  fut  ti*ouv^  sans  aucune  marque  de  corr 
lupiion,  et  après  en  avoir  fait  un  examen 
sévère  »  TEgUse  Grecque  de  Russie  le  mit  m 
nombi  e  des  Samts  qu'elle  révère.  Ses  reliques 
sont  enfermées  dans  un  cercueil  d'argent  dans 
la  Cathédrale  des  Rostoff,  sur  lequel  on  a 
gravé  une  épitaphe  composée  par  le  célèbre 
Lomonossoff.  L'Eglise  Grecque  de  Rusbie  so- 
lomiise  la  féte  <le  ce  saint  Archevêque  deRos* 
toS  le  2 1  Septembre  »  jour  de  sa  canonisation^ 
selon  le  style  de  qette  Eglise* 

ag.  Octobre  igpS* 

Mort  àe  Jean  Dominique  Ches^àlier  d^Au-- 
gard ,  Membre  de  la  Bibliothèque 
Impériale  de  St.  Pélersbou  rg  y  Che^ 
palier  de  l'Ordre  de  St*  Louis  etc^ 

M%  le  Chevalier  d'Augard  avait  été  autre- 
fois Consul  général  de  Sa  Majesté  Trés-Chré* 
tienne  dans  les  Echelles  du  Levant ,  mais  ne 
voulant  point  I  lorsqu4î  la  révolution  Fran*» 
caise  éclata,  servir  la  République  1  dont  les 
crimes  lui  avaient  inspiré  la  plus  grande  hor- 
reur |  il  vint  s'établir  en  Russie  vers  la  fin 
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du  régné  de  S.  M.  rimpératrice  Catherine  IL 
D'autres  disent  qae  cette  Augaste  Princesse 
Tavait  engagé  à  venir  passer  le  reste  de  ses 
jours  dahs  ses  £tats;  mais  nous  ne  pouvons 
rien  dire  de  positif  à  cet  égard. 

M',  le  Chevalier  d'Augard  joignait  à  une 
vaste  érudition  one  piété  exemplaire ,  et  il 
savait  accorder  son  goiU  pour  les  lettres  avec 
tons  les  devoirs  que  lui  prescrivait  sa  reli* 
gion.  Nous  ne  connoissons  aucun  de  ses 
écrits ,  parce  qu'ils  ne  furent  jamais  publiés , 
mais  ceux  qui  ont  été  à  portée  de  les  con* 
noitre,  assurant  que  sa  prose  ainsi  que  ses, 
vers  avaient  beaucoup  d'élégance  et  d'inia^ 
gination.  Outre  quelques  discoun  et  quel- 
ques épttreSi  on  cite  de  lui  un  poëme  sur 
l'Art  poétique,  en  plusieurs  chants,  et  daiia 
lequel,  à  ce  qu*on  prétend,  il  a  suppléé  â 
divers  genres  de  poésie  dont  Boileau  avait 
négligé  ou  dédaigné  de  parler.  Quelqu'agréa- 
bles  et  quelque  faciles  que  puissent  en  être 
les  vers ,  il  est  sûr  qu'il  est  bien  difficile  de  se 
distinguer  dans  cette  matière  après  le  code 
d'un  si  grand  législateur*  La  conversation  de 
M',  le.  Chevalier  d'Augard  était  agréable  et 
fleurie;  il  avait  un  excellent  ton,  des  formée 
très-douces  et  très-polies*  Une  chose  cepen-  , 

dant  nuisait  à  son  amabilité^  et  surtout  à  «â 
T.iv.  ,    ^  24 
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piété,  dans  les  derniers  temps  de  sa^e,  qui 

semblait  avoit  dégénéré  en  bigoterie;  il  mê- 
lait dans  ses  propos  un  peu  trop  d*aigreur,  ou 
pour  parler  plus  franchement  un  peu  troj>  de 
fiel ,  défaut  qui  s'accorde  bien  peu  avec  cette 
ferveur  d'âmes  avec  cette  abnégation  de  soi- 
tnémei  et  cette  douceur  que  la  pratique  cons-» 
tante  de  la  religion  semble  inspirer.  M'*  lo 
Chevalier  d'Âugard  termina  sa  carrière  dans 
un  âge  avancé  et  dans  les  sentimens  de  la 
plus  grande  dévotion; 

Sg.  OCTOBAB  t8o6. 

Mort  de  Jlf.  Charles  Lepic  q  ^  Maùre  de 
BiUiets  et  Danseur  foi  t  distingué. 

£lève  de  No  verre  et  de  Hauji  M'.  Lepicq 
exerça  soa  Art  avec  un  talent  extraordinaire 
enFrancei  en  Angleterre^  en  Italie ,  en  Al* 
lemagne  et  en  Russie;  il  se  montra  partout  le 
rival  et  Témule  de  tous  ceux  qui  étaient  sortis 
de  l'école  de  ces  grands  Artistes*  Doué  par  la 
nature  d'une  taille  imposante,  d'une  souplesse 
extrême  et  d*une  intelligence  admirable  »  il 
poussa  tous  les  agrémens  de  son  art  jusc^u'à  la 
perfection.  Frappé  d'un  coup  d  apoplexie,  aa 
sortir  presque  d*une  leçon  de  danse  qu'il  ve- 
9ai(  de  donner  à  LL. , AA.  XL  Mesdames  iea 
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Grand^^s- Duchesses,  il  sanrëcut  trente -six 

heures  à  cet  accident,  et  termina  sa  carrière 
dans  la  6^  année  de  son  âge.  Les  Arts  re- 
grettèrent amèrement  la  perte  de  cet  Arti.ste 
.  habile,  dont  le  talent  avait  senri  de  guide  et 
de  modèle  pendant  près  de  quarante  ans  à 
tous  ceux  qui  professent  cet  art.  Sa  famille 
perdit  en  lui  son  plus  sûr  appui ,  et  ses  élèves 
un  niaitre  éclairé  et  juste.  M  .Lepicq  honora 
les  Arts  par  son  savoir,  et  la  société  par  les 
vertus  domestiques,  qui  contribuent  plus  que 
toute  antre  chose  au  bonheur  réel  de  la  vie* 
Un  de  ses  amis  lui  £t  i*épitaphe  suivante  : 

Ce  simple  moaument  élevé  sur  ta  cendre. 
Est  un  gage  sacré  de  Tarnoor  le  plus  teodra. 
Pttîsse-t»il  devenir,  pour  prix  de  tes  bienfaits^ 
L'interprète  éternel  de  met  justes  regrets. 

3p*  Octobkb  165^ 

Lettre  du  Tsar  Alexis  MikhaHovitch  iw 
Duc  Frédéric  de  Sleswig-Holstein* 

L'objet  de  cette  lettre  du  Monarque  Russe 
était  d^engager  le  Prince  de  Uolstein  à  livrer 
rmipoiteur  Ancudine,  qui  se  faisait  passer 
pour  iils  unique  du  dernier  Tsar  Vassiii  Iva- 
novitch  Chouisky.  Ce  scélérat  avait  commis 
miila  crimes  dans  Vologdai  où  ii  avait  une 
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boutique  de  div^sps  sortes  toile»;  U  s'é- 
tait fait  circoncire  à  Const|intinopIe  ;  il  avait 
embrassé  le  Catholicisme  à  Rome,î  s^tait 
&it  Li|fhériei|  k  ^ocl^olm^  et  ne  se  crojr^t 
pas  assez  en  sûreté  en  Suède ,  il  s'était  réfu- 
gié dans  le  Hpl^tein.  Pierre  JMiklaf ,  qui  avait 
apporté  des  lettres  du  Tsar  au  Duc  de  Hol- 
atein  sur"  ce  i}ui,regar4ait  les  forfaits  ppnni^ 
de  cç  misérable ,  le  fit  arrêter  à  Neustadt  dans 
le  Duché  de  Holstein.  Il  fut  ensuit^  trao^éré 
à  Gottorp ,  et  c'est  là  que  Gregori  Spilki,  re- 
mit au  Duc  f  ré4éi;ic  U  lettre  si^vaate  de  soi( 
Sauverain. 

ttPar  le  Dieu  Tout -Puissant,  et  opérant 
cctont  en  tous  y  et  protégeant  tous  les  peuples 
ce  par  ses  bonnes  consolations,  et  par  celui 
u  qui  a  été  élu  par  la  grâce ,  direction ,  pnis- 
«sance,  vertu,  opération  et  bon  plaisir  de 
fcDieu,  magnifique  en  la  Sainte  Trinité ,  et 
(cglpri^ux  en  toute  éternité ,  et  qui  tient  en  sa 
•cmain  le  sceptre  de  la  vraie  foi  chrétienne, 
scpour  gouverner  et  conserver  avec  l'aide  de 
«Dieu,  en  paix  ^t  en  repos  et  sans  troubles  9 
«c  le  Grand  Empire  des  Russes  avec  toutes  lea 
ce  provinces  qui  j  ont  été  annexées  par  con- 
ce  quête  ou  autreinexit.  Nqus  Grand-Seigneur, 
a  Tsar  j  et  Grapd -Duq,  Aiexéi  Mikhailo- 
«cvitch.  Conservateur  de  tous  les  Ilu^es,  etc 
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ao  Trè&-Puiiisaiit  Frédéric ,  héritier  de  Nor- 
ccvvLge,  Duc  de  Sleswick,  de  Holstein,  de 
€c  âtormarie    de  Diilimarse  »  Comte  d'Oldea- 
ce  bourg  et  de  Delmenhorst,  salat.  L*an  1644, 
«  ou  seiou  le  Calendrier  Mo^i^vite  laa  7 > 52 , 
«cle  nommé  Timofka  Ankudina  et  Kostka 
M^Kolnicho^f  aprè»  avoir  volé  notre  tré&or| 
fcpoDf  éFÎterlamoit  qu'ik  avaient  méritée  se 
tt  retirèrent  d^  P^y^  de  notre  obéiasiance^ 
ce  pour  aller  k  Çomt^intinople ,  où  ils  firent 
ce  profession  du  Mahométisme.  lia  j  firent  en 
ce  peu  de  temps  tant  demain  que  pour  éviter 
cela  mort  iit»  lurent  coutr4Ûnte  de  s  en  fuir  ^  et 
«de  se  retirer  en  Pologne  et  en  Lithuaniei 
ttQÙ  ils  tachèrent  de  semer  la.  division  entre 
u  les  Princes  voisins»  Pour  cet  effet  ils  forent 
((trouver  Théodore  lUimelnita^y ,  Général 
ccdes  Cosaques  Zaporovsky,  auquel  le  Roi 
ttjeau  Cabimir  de  Pologne  notre  frère  com- 
amenda  de  mettre  ces  voleurs  et  traîtres  entre 
uleâ  mains  du  Sieur  Germolitzo^f^  Geutil- 
u homme  ordinaire  de  sa  chambre,  qui  avait 
a  ordre  de  les  envoyer  enMoscovie,  sous  la 
u  conduite  du  Sieur  Peter  Protesioff,  Gentil- 
(( homme  de  notre  suite,  ainhi  que  le  dit 
«cKhmelnitzkjT  l'avait  fait  savoir  k  notre  Ma- 
«jesté  Tsarienne.  Mais  ces  voleurs  et  traîtres 
«cse  sauvèrent  à  RomOi  où  ils  embrassèrent 
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«(la  Religion  Larim.  Après  cela  ils  ont  passé 
ttpar  plusieurs  autres  provinces  de  l'Europe, 
«où  ils  ont  changé  de  nom;  en  sorte  que  Ti** 
ccmofka  a  pris  tantôt  celui  de  Chouishy ^  et 
(c  tantôt  celui  de  Sinensis^  pendant  que  Kost* 
ccka  lui  servait  de  valet;  jusqu'à  ce  que  l'un  et 
«l'autre  ayant  été  reconnus  a  Stockholm  par 
«quelques  uns  de  nos  Marchands  de  Novgo- 
«rodet  d'ailleurs  I  et  ensuite  ayant  été  arré* 
<ctës^  Pun  à  Revel  et  Tautre  &  Narva,  les  Gou- 
«  verneurs  de  ces  deux  places  ont  fait  diffi- 
«cculté  de  nous  les  livrer,  sans  un  ordre  ex* 
«prés  de  la  Grande  Reine  de  Suéde.  Mais 
«après  avoir  prié  la  dite  Grande  Reine  de 
«Suéde ,  de  mettre  ces  traîtres  entre  les  mains 
«du  Gentilhomme,  que  nous  lui  avions  dé-^ 
«péché  exprès  pour  cela,  il  s'est  trouvé  qu à 
«son  arrivée  à  Revel |  avec  les  ordres  de  la 
«dite  Grande  Heine,  le  Gouverneur  avait 
«déjà  fait  évader  Tun;  de  sorte  qu*il  n'a  pu 
«amener  que  le  dit  ivotska.  Nous  avons  su 
«depuis,  que  Fautre  a  été  arrêté  et  mis  eu 
«prison  dans  le  pays  du  Holstein ,  c'est  pour* 
«quoi  nous  avons  trouvé  bon  d'envoyer  à 
«Voire  Altesse  notre  Poslannik  Gregori 
«SpillfLiy  accompagné ' de  quelques-uns  de 
«tnos  sujets,  avec  des  leiires  de  autre  Ma- 
«jesié  Isarienne,  pour  vous  prier  qu'il 
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uvous  plaise  leur  livrer  et  nons  envoyer  ce 
«traître.» 

3o.  OcTOBRB  1740. 

Ordonnance  de  V Empereur  Ivan  Anto^ 

novitchj  conccniant  la  Régence  de 
V Empire  pendant  sa  minorité^  dé^ 
férée    au  Duc    de    Coui  lande  par 
ordre  exprès  de  t Impératrice  Anne 

Aussitôt  que  cette  Princesse  eut  rendu  le 
dernier  soupir ,  le  Duc  de  Courlande  montra 
le  testament  qui  avait  été  fait  et  signé  par 
çlle,  et  par  lequel  il  était  constitué  Régent 
de  l'Empire  pendant  la  minoriié  du  jeune  Em- 
pereur Ivan  Antonovitch.  Muni  de  ce  titre 
qui  lui  donnait  un  pouvoir  absolu  sur  les  âffai- 
tes  tant  intérieure»  qu extérieures!  le  Duc 
de  Courlande  prit  en  main  les  rênes  du  Gou- 
vernement, et  déploya  dés  les  premiers  mo- 
mens  toute  la  latitude  de  son  autorité.  Ce 
testament  laissait  au  Aégent  la  liberté  de  faire 
la  paix  et  la  guerre  suivant  son  bon  plaisir , 
et  le  rendait  maître  de  disposer  des  iinances 
et  des  charges  civiles  et  militaires  de  TEmpire 
à  sa  volonté.  Ce  testament  portait  encore 
qu'au  cas  que  le  jeune  £mperear  Ivan  mourût 
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sàns  postënté,  èt  qn*îl  n'y  eôt  point  d'enfàns 
de  la  Princesse  Anne,  le  Duc  de  Cauriande 
pourrait  conjointenfent  àVec  les  Ministres, 
le  Sénat,  les  Feld  -  Maréchaux  et  les  Gené- 
railx  d'armée^  nommer  un  iiouvèaii  Souve^ 

rain. 

Nous  allons  d'abord  insérer  ici  en  entier 

l'ordonnance  du  trente  Octobre,  en  confor- 
mité de  ce  testament  cle  l'Impératrice  Anné 
Ivanovna,  et  ensuite  nous  nous  permettrons 
de  faire  observer  oe  qu*on  à  dit  dans  lé  temps 
ru  sujet  du  pouvoir  illimité  accordé  au  Dtic 
de  Coùriande.  Malheurèiisetnem  pour  lui» 
son  orgueil  et  la  mcchanceté  de  son  caractère 
lui  firent  trouva  bientôt  après,  au  fatte  mémô 
des  grandeurs,  l'abîrae  dans  lequel  il  lut  pré- 
cipité, punition  qu'il  n'avait  que  trop  méri* 
tée,  si  l'on  considère  bien  toute  Ténormité 
de  ses  crimes. 

«Nous  Ivan  Antonovîtch  IIL  par  la  grâce 
*  ce  de  Dieu ,  Empereur  et  Souverain  de  toutes 
«les  Russies,  etc.  etc.» 

«s  Savoir  faisons  par  la  présente  à  tous  et  un 
et  chacun,  que  parla  volonté  du  Tout-Puis-^ 
usant,  la  très-illustre  et  très  puissante  Dame 
«Anne  IvanoVna,  Impératrice  et  Souveraine 
ce  de  toutes  les  Russies,  notre  très -chère 
«grande  tante  est  décédée  le  vingt-huit  de 


Digitized  by  Google 


Tablbau  o'OcvoBBi; 


«c ce  mois l 'vers  I0S  neuf  heures  du  soir.  La 
«succession  an  trdne  de  Russie  ayant  été 

4cconiirmée  par  Vacceptatioa  et  le  serment 
se  de  tous  les  Etats  de  TEmpire)  et  reconnue 
fcnoub  apparteuir,  comme  successeur  nommé 
«par  Sa  Majesté  Impériale  dans  sa.dédaratioa 
icdu  seize  de  ce  mois,  et  après  nouâ  à  nos 
scfréres  i  naître,  selon  Tordre  de  prîmogéiû* 
a  turc,  il  â  plu  â  âa  Majesté  liupéiialç,  notre 
«très -chère  grande  tante  Anne  Ivapovna» 
u Souveraine  de  toutes  les  Russies,  de  glor 
«rieuse  mémoire  ^  d'établir  le  dix •  sept  de  ce 
«mois  une  constitution  particulière  touchant 
«la  Régence  de  TËmpire,  jusqu*à  çe  que 

ce  nous  ayons  atteint  l  âge  cîe  Jix^-âept  ans,  et 
«de  la  signer  de  sa  propre  main ,  avec  ordre 
ttde  la  communiquer  à  tous  nos  fidèles  sujets, 
«afin  qu'ils  puissent  en  avoir  une  entière  con- 
«noissance,  conformtonent  à  la  copie  impri- 
«mée  qu'on  joint  k  la  présente,  le  touf  selon 
«la  teneur  des  lois,  ordonnances  et  règle- 
ce  mens  émanés  de  la  part  de  r£mpereur 
«Pierre*le-Grand  de  glorieuse  mémoire,  et 
«après  lui  sous  l'heureux  règne  de  6a  Majesté 
«Impériale.  1» 

«Comme  en  vertu  de  la  dite  déclaration  du 
«seiae  Octobre,  et  du  serment  solennel  prêté 

«  ea  conséquence  par  tous  Jles£tats  de  ÏEéSOr 
T.  iT.  a5 


.I1}4  Kp^HBMSRIDBS  RUS6B8» 

^  pïfé  f  hàm  Ivâti  IIU  »  «Empereur  et  SfiUfe- 

ccraîn  de  tontes  les  Bussies^  montons  sur  le 
«trôné  liérédiraire  de  RoMie ,  noûfry aVMs  or* 
«donné  d*en  faire  part  à  tous  et  un  chacua 
«par  la  présente  déclaration^  efin^^ue  Mif 
,cc  nos  HJèleâ  sujets  I  tant  ecclésiasiii^ues  que 
«  militaires  )  civils  et  autres  »  de  quelque  Àat 

te  et  condition  (ju'ik  soient,  puissent  en  étnH 
«informés,  nous  obéir  en  toute  fidélité» 
cet  omme  à  leur  Seigneur  naturel  et  £mpe^ 
«reur,  maintenir  inviolablemeqt|  et  jusqu'à 
«ce  qne  nous  ayons  atteint  Tâge  de  dix-sept 
«ans,  la  constitution  i  le  règlement  et  Tordre 
«établi  par  notre  très-chère  grande  tante,  le 
ce  très -illustre  et  très  p  puissante  Dame  Anne 
elvanovna,  Impératrice  et  'Souveraine  de 
«toutes  les  RussieSy.  par  rapport  aux  affaire* 
ccecctéHiafltiques ,  militaires  ,  politiques  et. 
tt  civiles  p  l'observer  dans  tous  ces  points  et  la 
«confirmer  par  lésinent,  etc.>>  ' 

Le%^ meilleurs  Historiens  du  temps  ont  ob« 
senré  avec  beaucoup  de  justesse  que  ïlmpé^ 
ratrice  Anne^  en  ^appelant  à  la  succession  le  \ 
jtéune  Ivan  Antonovitdi ,  au  préjudice  d^  le 
Princesse  Anne,  sa  nièce,  n'avait  consulté 
ten  cela  que  son  penchant  secret  pour  Ernest 
B.*ren,>Duc  de  Courlande:  elle  avait  désiré 
qu'il  y  eât  une  longue  minorité,  pour  i^e 
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êon  favori  fût  maitre  absolu  dans  l*Enipire. 
uLa^crédit  de  Birep,  dit  M'«  Aicher,  était 
«encore  (rpp  bku  éubii,  pour  qu'on  iuixts- 
uw/tàii  tout  le  monde  cooaentit-ii  le  recoii** 

fcnoltre  pour  Ut  geat  de  FEiiipire.  m  (His/oirf 
moderne*  T«  XVUI«  p.  3tio.)  Lu  Dictature 
du  Duc  de  Courlajidâ  ne  dura .^ue  bien  pep- 
de  tçmpa.  Munich  #  l'au^^ur  4e  aa  peifet 
bit  aMS^i  peu  aprè^>  la  peine  due  à  âou  ambi* 
lion  démesurée*  Toua  les  serviteurs  de  l'iin* 
pératrice  Anne,  de  l'Empereur  Ivaii,  et  de 
la  Grande- Duchesëe  Anne,  mère  de  Tfimpe^ 
reur,  terminèrent  leur  carrière  dans  le  mal- 
Iieur,  la  misère  et  Tobscnrité* 

Acte  d*acceùîon  de  la  Cour  de  Londreê 

au  traité  du  22  Mai  1746  entre  Ia 
Russie  et  l'Autriche. 

Les  Cours  de  Bussie  et  d'Autficlie ,  afaqi 
Uil  un  Uaîté  d'iUliaace  le  22j]4ai  171^6  poi^ 
la  garantie  réoipmqee  des  jÇtafs  et  prP^Finc^i 
d^s  4eu«  £ii>pireâ  ,  eiii::S;engagi^CeiU  da^s  (a 
«iuit#  la  Cour  49)L*ondres  i  accc^d^r  à  çeiriiitét 
eil^  7  «uxéda ,  et  l'acte  se^k  3t.  Péterfi^ibpyrg 
le  trentième  jour  d'Octolure  4e  Taïuiée  mU 
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Melchior  GuydickenSi  £ayojé  extraordiBâire 
de  S.  M.  Britannique  m  Rossie.  Le  Chance* 
lier  Comte  Âlexi&  de  fieatouscheif -  Houmin , 
et  le  Vice  Chancelier  Comte  Michel  de  Wo- 
ronzoff  furent  autorisés  à  j  ajouter  ieursâigna- 
tares,  ainsi  qae  le  Comte  Joseph  Bernes  de 
Rossana,  Ministre  plénipotentiaire  de  S.  M. 
l'Impératrice  •  Reine ,  afin  de  donner  à  cet 
acte  d'accea^ion  toute  la  force  légale  d'uiage» 

* 

SO.    OCTOBES  176^ 

iéeUrû       M^*  de  Voltaire  à  l'Impéra^ 

Liice  Catherine  II. 

M',  de  Voltaire  écrivait  de  Ferney  à  S.  M. 
llmpérairice  Catherine  IL  :  u  Votre  Majesté 
«  me  repd  la  vie ,  en  tuaiit  des  Turcs.  La  lettre 
flc  dont  elle  m'honore ,  du  aat  Septembre ,  me 
refait  sauter  de  mon  Ut  en  criant  ;  AUaJi^  Ca^ 
mtkarinal  J'avais  donc  raison,  j'étais  plus 
te  Prophète  cjue  Mahomet;  Dieu  et  vos  trou-  - 
>cc  pes  victorieuses  m'avaient  donc  exaucé 
^  quand  je  chantais  ;  Te  Catharinam  lau" 
^tadamus^  te  liominam  conjiiemur.  L'Ange 
VL  Gabriel  m'avait  donc  instruit  de  la  déroute 
u  entière  de  l'aimée  Ottomane ,  de  la  prise  de 
ccKhorzim^  et  m'avait  montré  du  doigt  le 
cci^iemia  d' Yassi.  i>  U  y  a  là  une  sorte  de  iiat« 
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te  rie  si  adroite /âi  ingt^nieuse,  ai  magique» 

que  rhomme  le  plus  au8fère  aurait  eu  de  la 
peine  k  s'en  défendre ,  tant  elle  eat  gracieitté* 
ment  et  pompeui>ement  tournée. 

30.  O  c  T  o  B  B  B  I    I  3*  n,  st 

Combat  de  Rolhenbergen. 

'Pendant  que  le  Général  Wrede,  B^varoifti 
amil  combat to  devant  Hanau  le  50  Octobre 
contre  toutes  ieâ  iorce»  ennenUen  d'une  ma» 
iiière  si  brillante  et  à  jamais  mémorable  ^  le 
Lieutenant  Général  Comte  Orloii  -  Deiûssojff 
et  'le  Hettman  Comte  Plaroff  les  inquiétètem 
^iven^ent.  Le  premier  enlonça  deux  fois  la 
oolonnè  emuemief  le-  Colonel  Orloff,  et  le 
Lieutenant  Colonel  Gasser  des  Chevaux  -  le* 
géra  de  HohenMllem,  pénétrèrent  à  4  henrea 
après  midi^  quelques  b*^ures  après  le  départ 
de  Qaonaparte,  dans  le  village  de  Rolkeii* 
bergen,  et  forcèrent  reiiuemi  à  deiiler  sous  le 
feu  le  plus  vif  de  rartillerie  du  Comte  Orloff» 
Denissoâ.  L'ennemi  perdit  un  monde  proiii* 
gieux  et  continua  aa  retraite  avec  la  pbia 

graxide  ^réci^iuûon. 


t 


3<^  O  CTO  Bas  i8i3«  a* 

Bataille  de  Hanau. 

Le  snccès  de  cette  bataille  a  été  dé  09 

grande  partie  a  rinfatigable  activité  du  Gétié* 
ral  Tgcheroischeff*  Le  ai^  buJletin  da  Prince 
Royal  de  Suède,  daté  du  10  Novembre  n.  8t. 
du  Quartier  Général  d'Hanovre,  lui  rend* celte 
justice,  et  voici  coiDinent  il  8 exprime  à  ce 
•ujet  :  te  Le  Général  Tichernisohetft  qui^e 
ce  constamment  dcfait  Tavaat-garde  de  Tanmo 
ce  Française  pendant  tarelrailet  a  beanooup 
ce  contribué  au  succès  de  la  bataille  de  Hao^uw 
«cGe  Général  inquiéta  l'ememi  pendant  Wa^m 
tt  la  journée  du  30  Octobre  ;  et  s*étant 

«le  51 1  quW  cor}it  de  dut  mille  bommei  de 

ce  cavalerie  y  escortant  TEmpereur  NapoiéoOf 
«  déboucbait  sur  Ini  »  il  résolut  de  le$  obarger 
ic  avec  cinq  régimens  de  Cosaques  I  çe  qui  lui 
ttréussitan  delà  même  de  respéranne;  oarÂl 

4c  culbuta  plu&ieurô  fois  Tennemi  qui  fut  forcé 

«de  se  retirer  josques  sous  le  feu  de  ees  bati^ 

tcteries  avec  une  perte  de  tjuatre  cents  prison- 
ce  mers.  Ce  Générai  n'a  pas  œsAé  depujs  £ri- 
ccfurth  jusqu'au  bord  du  Bhin  de  se  trouver 
«een  téte  de  Napoléon;  tantôt  il  attaquait^son 
a  avant  -  garde ,  retardait  sa  marche ,  faisant 
«sauter  les  ponts;  tantôt. il  coupait  les  che- 
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«cmins  et  fal^^ait  des  abarti$.  Ces  opérations 
ce  que  Napoléon  ne  regarde  pas  commd  étiint 
^de  bonne  guerre ,  puisqu'elles  lui  soni  nuir 
«ceîblea,  Tont  forcé  de  litrer  ploaieun  com» 
ce  bats  dans  lesquelsJe  Générai  'i  &clierni5clieff 
9L  lai  m  tait  4000  prisonniers  «  petmi  lesqneli 
ccaCoIoaelsetSoOiliciers.  Ce  Général  a  tou- 
oc  jours  agi  connue  corps  volant  de  l'armée  dm 
ccNord  de  rAllemagne,  de  cette  arméf)  que 
€c  Napoléon  a  trouvée  &  Gross-Beeren,  Denne- 
ttwitz  etLeipzick.»  Ou  ne  peut  rien  ajouter 
il  cet  éloge.  C'est  un  grand  honune  de  guerre 
qui  applaudit  au  mérite  d'un  jeune  Héros. 

S#«    OcTOBRfi  ldl4« 

lé€Ure  de  Sa  Maj,  P Empereur  de  Rus* 
sisf  à  JMf^  le  Lieutenant  Général 
Prince  de  Repnin^  Gouverneur  Gé" 
nérai  de  la  Saxe  RojaUm 

La  Gaeette  de  Dresde  a  pifblië  cette  lettre 
dans  sa  feuille  du  8  l^ovembre ,  et  celle  de 
t/eyde  dans  son  Nutnéro  XGIV  da  25  du 
même  mois.  Voici  cette  lettre. 
jhT.  le  Lieutenant  Xiénérat^ 

ce  J'ai  des  preuves  multipliées  du  zèle  et  des 
efforts  que  vous  avez  déployés  pour  Tadminis- 
trationde  la  Saxe,  depuis  le  jour  où  je  vous 


aoo 


en  ai  chargé,  îusqu'au  monieat  actuel  où 
Toua  la  remettrez  eoire  lea  maina  de  la  Pruaae» 
Le  témoignage  que  vous  rendent  U  cet  égard 
Toa  admiiiisirés, .  eat  à  mes  yeux  le  titre  le  plu« 
glorieux.  Il  vous  assure  mon  estime,  et  je 
profiterai  dea  taleoa  et  de  Texpérience  que 
voua  avez  acquis  dans  ce»  circonatancei 
esLiraordinairea  et  diiiicile&i 
Vieiine  le  30  Octobre  iSi4* 

(Signé:)  Ai^azaiStdas* 

51.    OCTOBAB  1710». 

Célébration  de  mariage  du  Duc  de  Cour* 

lande  f  de  V illustre  maison  de  Kett* 
1er  f  avec  /a  Princesse  Anne  Ivanovna^ 
fille  du  Tsar  J  an  et  de  la  Tsaritse , 
Prascovia  Soltikoff. 

L'Empereur  Pierre  le- Grand  ordonna  que 
la  n64*e  ae  lit  avec  la  pliia  grande  pompe  ima-, 
ginabie.  Aussi  la  Cour  et  les  Grands  de  l'Em- 
pire déployèrent  un  faste  qui  ne  a'était  paa 
encore  vu  à  Moscou.  Cetie  magnificence  plut 
infiiiîmeat  k  la  aimplicité  du  Monarque  dea 
Ruâmes. 


SOI 


SfVOcTOBaB  t8î3*  (n.  st.) 
Comiai  de  Gulnhausen. 

Le  Hettman  Comte  Platoff,  et  le  Major 
Comte  Haddick  des  Uhlans  de  âchwarsi^a* 
bergi  8*étaieiil  réunis  au  Comte  OrIoff-De« 
nissoff  avec  one  partie  de  Tannée  du  Général 
Comte  de  Wrede  ^  Bavarois.  Cq$  iarc^si  réu- 
nies ensemble  attaquèrent  ¥aillaauaeal  ravant- 
garde  de  Tennetni  à  Guluhaubei^^  la  mirent 
en  déroute  ,  lui  prirent  yingt  Officiers  et 
quinze  cents  suidats.  Ce  nouvel  avantage, 
remporté  sur  les  débris  de  Tarmée  de  Fusur- 
pateufy  hAta  ôa  fuite  ^reci^iiée  de  1  autre 
cùlédaiMûnu 

Fin  du  Tçbleau  d'Qçiokrt* 


T.  It. 
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TABLEAU  DE  NOVEMiiRE. 

t 

TraM  de  àommerce  et  de  naHgation 

'  entre  Sa  Majesté  t  Impératrice  de 
toutes  les  Russîes  et  Sa  Maj\  fEm* 
pereur  des  Romains^  Roi  de  Hort* 
grie  et  de  Bohême*, 

Ijb  traité  était  en  vingt -neuf  articles.  Les 
deux  Hautes  Paniers  contractantes ,  animées 
d'un  égal  désir  de  faire  prospérer  le  commerce 
des  deux  Empires,  étaient  convenues  entr'el* 
les  avant  toute  chose  de  prêter  constamment 
aux  négocians  et  marins,  tant  de  l'une  que  de 
Tauire  nation ,  toute  assistance  et  secours  pos* 
cibles  pour  encourager  et  faciliter  leurs  rela* 
tiens  commerciales  et  leur  industrie.  Une  to- 
lérance parfaite  pour  le  culte  des  sujets  des 
deux  Puissances  formait  la  base  de  ce  traité. 
Cétait  un  point  fort  essentiel;  car  sans  une 
entière  liberté  de  conscience»  il  est  morale* 
znent  impossible  que  Ton  puisse  établir  des 
relations  solides,  utiles  et  durables. 
Les  Souverains  éclairés  ne  sauraienti  asse^ 


insister  sur  ce  grand  principe  qui  maintient 
dans  tomes  tes  -parties  du  monde  Tordre  80« 
cial.  Tout  esprit  de  proi>élytisnie  doit  être  fié- 
irt^oieiit  défendu ,  parce  qn^'îl  est  contraire 
au  repos  des  coiiiiciences,  parce  qu  d  tend 
eontinueUemieRt-  à  saper  les  lois  de  r£tar^ 

parce  qu'il  désorganise ,  égare  et  fanatise  les 

eeprks  faibles^  parce  qu'il  £nir  enfin  par  dé*» 
Bnir  les  familles,  par  briser  les  liens  les  plus 
sacrés,  et  par  troubler  rimaginiltion  de  tous 
les  Ages.  La  tolérance  ^  basée  sur  lé  respeot 
qu'on  doit  à  tous>  les  cultes  i  honore  autant  la 
sagesse  du  Soorersîn ,  qui  laisse  k  Dieu  seul 
le  droit  de  juger  les  con&ciencesi  que  la  na« 
lion  chez-qui  eileest  pratiquée  avec  pmdenoe 
et  modération.  Les  fanatiques  de  tous  les 
.  siècles  i^ont  sans  cesse  blâmée ,  parce'  qu*elte 
s'oppose  à  leurs  desseins  furietKx;  les  Philo* 
sopbes  de  dix-huitième  siècle  en  om  par  trop 
prâné  les  avantages I  et,  persécutés  trop  sou- 
vent avec  imoTiolence  démésurée«  dèsqu*lls 
ont  pu  briser  les  iers  qui  les  enchainaient^ 
ils  ont  fiait  tout  amant  de  mal  que  leurs  persé* 
cuteurs.  Les  uns  et  les  autres  uétaient  guidés 
que  par  leurs  passions.  Les  fanatiqueSf  rap« 
portaiit  tout  à  Tobjet  qui  les  blesse,  vou- 
draient ramener  tous  ceux  qui  pensent  autre* 
ment  qu'eux  .  aux  principes  ex{.erminaLeurs 


qti'ils  sont  faits;  les  Philosophes,  donnant 
daiis  an  autre  excès,  oat  prêché  iirréli^oii 
•ôo»  le  iDAsque  de  la  tolérance»  On  a  vu  dea 
ff^natiijues  applaudir  aux  horreuTiS  de  laâaiot^ 
Baithélemi  t  et  des  Philosophes  indignas  du 
ce, nom  tourner  en  ridicule  las  plus  sublimes 
pratiques  de  tous  les  cultes.  Les  uns  ec  lef 
autres  lurent  toujours  .de  mauvaise  foi*  Dévo* 
rés  d^âmbition,  les  fanaiicpiea  comme  les 
Philosophes^  corrompirent  tout  poiur  panre*? 
Siirktoutr 

.t  L'immortelle  Catherine  II.  et  ses  Augustes 
mccessem'Sf  toujours  fermes  dass  leurs  pri»f» 
cipes  d'une  parfaite  tolérance  pour  toutes  iea 
<  neligîonsy  ne Ven  écartèrent  lawiais 9  ethono^ 
rérent  dans  la  personne  des  premiers  Pasteura 
des  différens  cultes  tolérés  dans  leurs  £tat»^ 
la  sainteté  des  autels  et  les  vertus  des  Minisr 
très  qui  les  desservaient*  Nulle  part  au  monde 
on  ne  voit  mieux  cet  exemple  admirable  do 
tolérance  sage  et  bienfaisairtet  4}ue  dans  la 
Résidence  même  du  iSouveraia  de  ce  vaste  et 
brillant  Empire.  Le  cuke  Latin ^  Arménien» 
Luthérien ,  Anglican  et  Calviniste  ont  des  tem** 
pies  magnifiques  dans  la  plus  belle  mer  de  Si» 
Péterbbourg,  presque  tous  en  face  de  la  Ca* 
thédrale  du  rite  dominant.  Paris  «  Londres» 
'  Ani6tardain|  Vienne ^  Genève,  liauibourg  et 
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« 

àatfM  TîUes  dans  T  Europe  n^offrenl  asivré» 

xnent  rien  de  semblable; 

•  L#  trairt  de  comnarce  et  de  nàvigatiôB 

entre  1^6  Jeux  Empires  de  Russie  et  d  Antrii  hf^ 
4f»o$  noua  weas  teolement  indiqué  Tépoque^ 

ressemble  pour  la  .sagesse  de  ses  priut.  ipe.s  à 

leua  oeiiK  jqm  furent  faita  aoea  le  règne  dê 

cette  graade  Souveraiue. 

A.    N0V£MfiR£  1704* 

Arrii^ée  en  Russie  du  Sieur  Andr^  Os^ 
iermann^  fils  de  Jean  Conrad  Oster^ 
mann  fn sieur  de  bockum  en  ÎVe%t^ 
phiUiey  Comte  de  l'Empire  de  Rus^ 
si'e ,  Grand  Chancelier  et  Cordon 
bleu. 

■        »  *  ■  • 

L^Aniral  C«imenie  de  -GrarSf  va  service 
de  r£aiperaur  i^ierre^le-Graud,  ayant  eu  00* 
ceaiM  de  coanottre  Ii  Amterdam  le  jeune 
André  Ostarmaun ,  ae  Taitacha  eu  qualité  de 
"  Secti^rè  pa#li<:«iier^  et  Temmenaen  Rusaiey 
irik  il  arriva  avec  lui  le  deux  Novembre  mil 
aept  cëtit  quatre»  auivaut  le.Jcnirnal  de  ce 
lirav^e  marin.  Quelques  aaujées  après  le  re- 
teur  de  GomèiUe  de  Craya  en-Aessiet  Pierre- 
ie-Grand  be  trouvant  sur  son  bordi  demanda 

à  cet  Aattreli  a*tt  Avivait  peieoutie  atec  loi 
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capable  de  rédiger  une  pièce  importante  ^  à 
laquelle  il  fallait  mettre  bèaucoiip  de  6oin^ 
d^ari  et  d*inleUigence.  L'Amiral  présenta  ««i«si« 
tôt  éu'  Monarque  le  «jeuM^Ofetermann,  qui 
«ans  tarder  expédia  laifaire  en^  question  au 
frrand  contentement  de  l*£alpemur.  Ce  fut  ik 
te  commeucemeat  de  sa  fortune.  Pierre-le- 
Grandi  qui  se  connoissait  eir- liémmes  dW 
prit,  voulant  se  l'attacher^  le  demanda  a  l'Ami- 
ral de  CruyS|-et  le  $t  spu/fiepréiaire  privé; 
peu  .à  peu  il  lui  donna  toute  sa  couflançe* 
Son  activité  et  sa  pénétration  le  rendirent 
bientôt  si  nécessaire  à  l'Empereur,  qu^il  ne 
travaillait  plus  qu'avec  lui,  et  dans  toutes  les 
affaires  de  qiielt^ue  importance,  il  ne  consul-* 
tait  plus  qu'Ostermann.  Ce  jfuiie  étranger 
avait  appris  en  peu  de  temps  la  langue  i^usse^ 
%%  la  sa vait  si  4>ien  qu  il  étôdnaitibtitle'iiioiîde» 
quand  il  la  parlait.  L'Empereur,^ pour  récom- 
penser ses' serviœsr,  réleva-ep'peu  .d'anéca 
aux  premières  dignités  de  rEmpire,  lui  donna 
4es  terras  fet^après  la  disgriee  dM'Vice-Glittn* 
celier  Pierre  Cliaffirolf ,  il  lui  donna  le  porte» 
feuille  des«  aftairès  étrangères  il  -  devint  par 
la  .suite  Chancelier  de  TEmpire,  Grand  Ami- 
ral, Comte  et  Chevalier  de  l'Ordre  deSeint 
André ,  Gouverneur  du  Grand  -  Duc  Pierre 
Ale^éieviich.  et  Président  dU  GonseiL 
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Piefre-le^GraïKl  Avait  fait  ëpoMer  an  jennê 

Ostermatia  une  Fille  du  Boiaria  StrechneH*, 
d'ime  des  premières  familles  de  Russie.  Elle 
lui  apporta  une  grande  fortune ,  et  lui  donna 
BBe  existence  qu^îl  n'avait  pas  avanf  ce  ma- 
riage ;  mais  cet  avantage  d'une  dot  considé- 
fable  se  trouvait  bien  empoisonné  par  le  ca- 
ractère dur  et  difficile  de  cette  femme.  Il  en 
sut  deux  fils  et  une  fille.  Celle-ci  épousa  & 
dix-huit  ans  M \  de  Tolstoï ,  Lieutenant  Co- 
leael  dartillerie*  Le  Comte  Oslermann  qui 
n'avait  pas  quitté  TEmpereur  Pierre  11,  autre- 
fois son  élève,  pendant  toute  sa  maladie ,  se 
retira  chez  lui  sous  le  prétexte  d'une  incom- 
modité qu'il  nUivait  pas,  prévoyant  bien  qu'il 
7 aurait  un  orage  avant  que  la  succession  au 
tr6ne  ne  fût  solidement  fixée. 

Lorsque  l'Jrnp<^ratrice  Anne  se  trouva  en 
possession  de  la  Couronne  de  Russie,  le  Comte 
O.termann  sortit  de  chez-lui ,  et  il  ne  fut  plus 
question  de  souffrances ,  ni  de  maux  d'jeux 
dont  il  se  plaignait  beaucoup.  Au  physique 
comme  au  moral,  il  voyait  bien  ce  que  Ton 
frisait,  ^t  il  n^avait  jamais  vu  plus  clairement 
toutes  les  sotti&es  des  Ministres  de  l'Empire; 
mais  atteint  d^un  égoisme  incurable,  son  bien- 
être  allait  avant  celui  de  TErat.  En  politique 
prolDnd^et  muép  il  avait  évité  de  se  trouver 


s 
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aux  délibérations  du  Coaseil  et  du  Sénat^ 
après  le  décès  de  r£niperear  Pierre  L'Im* 
pératiice  Auiiei  ^  sou  arrivée  à  Moscou  |  S*a^ 
dressa  aussitôt  à  lui ,  pour  qu*il  la  mit  au  fait 
de  tout  ce  q<ù  sVtait  pa^âé  au.  moment  de  son 
avènement  au  trdne.  Le  Coaite  Ostermana 
«V  P^^'^^  avec  le  plu.s  grand  empressement ,  et 
tout  malade  qu  il  feignit  d*étre^  il  dirigea  si 
bien  les  atfaires  qu  Viles  prirent  en  peu  de 
temps  la  tournure  qu*il  avait  vôulu  leur  den* 
per.  «M,  de  Korff,  dit  Manstein  daiis  ses 
^Mémoires  sur  la  Russie^  qui  a  été  depuis 
«Ministre  à  Copenhague,  lut  celui  qui  porta 
«tous  les  avis  du  Comte  OtiterÉnaun,  à  M',  de 
^Btion;  et  le  Secrétaire  de  la  Chancelleria 
«Scbnûrkponoff,  était  dans  la  cettfidencei 
Cl  pour  informer  de  tout  le  Grand  Cliancelier.» 

Un  fait  peu  connu  fera  connoitre  mieux  que 
tout  autre  chose ,  le  caractère  rusé  et  habile 
du  Comte  Ostenuanm  £q  1721,  lorsqu'il  fut 
envoyé  au  coiigièà  de  Nystadt  par  Pierre  l^*» 
Grand ,  ce  Monarque  lui  recommanda  nom* 
Diément  d'inî»ister  sur  la  cession  de  Wibourg, 
«ans  cependant  indisposer  les  Suédois  joaqu'à 
rompre  les  conférences.  O^termann  qui  con-i» 
noissait  son  Maître,  les  Suédois^  eties-hom^ 
mes  en  général ,  intimidât  pressa,  soUicitai 

çojrrompu  Qtmnmîs^  ai  se  iUuHk  da 
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parvenir  à  son  but.  Tout  à  coup  TEmpereur 
dépêcha  aa  ootigrès  deNystadt  Monsiaurdé 
Yagousimkyi  pour  teruiitier  au  plus  vire  1^ 
longueur  de»  négocia tioii^*  Celui-ci ,  Tonfant 
êe  prévaloir  de  rimpatieiice  de  son  maître  ^ 
part  comme  un  éclair  de  la  Capitale  pour  se 
rendre  où  Ton  négociait  la  paix.  Uateimanfi^ 
bien  plus  habile  que  YagouainfdLy  dam  l'art 
de  déjouer  les  plans  de  6e$  rivaux ,  engage  aoa 
•mi,  le  Brigadier  Chooiraloff  Commandant 
deWibourg,  à  garder  auprès  de  lui  Yagour 
sinskjTi  k  le  régaler  avec  beaucoup  de  re^ 
cherche  et  surtout  k  le  faire  jouer,  ne  fàt* 
ce  que  pour  vingt-quatre  heures.  Le  Brigadier 
CliouvaloBf  s*ac<juitte  de  touiavec  une  adre«>sè 
extraordinairOi  régale  et  entretient  Yagou^in^ 

le  mieux  possible.  Ea  auendant  Ostermann 
court,' se  présente  de  nouveau  an  congrès, 
et  annonce  avec  la  plus  grande  ferm''té,  i^u  il 
vient  de  recevoir  Tordre  positif  de  l'Empereur 
sou  maître,  de  conclure  le  traité  de  paix., 
avec  la  cession  de  Wibourg,  dans  les  vingt* 
quatre  heures,  ou  de  rompre  les  conf(Teiices 
et  de  quitter  à  riustant  N ystadt.  Les  Ministres  . 
Suédois,  pressés  par  cette  sflFreuse  alternarive, 
accordent  la  cession  de  Wibourg  et  signent  le 
traité.  Lorsque  Yagousînskt  arriva  aa  con- 
grès, les  Ministres  des  deux  Puissances  étaienj 
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i»  se  féliciter  sur  lâ  coricluiiion  de  hi  paix.  La 
fureur  de  Yagousinsky  était  au  comble;  ce- 
ppudant  il  fut  réduit  au  silence,  et  forcé  à  se  ^ 
réjouir  du  graud  événement  (jui  venait  d*avoir 
lieu* 

Le  Comte  Ostermann  s^était  fortement  op- 
posé à  la  guerre  corlfre  les  Turcs  en  ^735;  il 
voyait  dan^  cette  lutte  plu^  de  gloire  que  d'u* 
tilité.  Pressé  de  se  prêter  aux  Tolontés  de  sa 
Souveraine,  il  écrivit  au  Grand  Vizir  une  lon- 
gue lettre  t  qui  servit  en  même  temps  de  ma«>. 
nifeste  et  de  déclaration  de  guerre.  Ce  fut 
aussi  d*ftprès  quelques  articles  réglés  par  lui 
C|ue  la  pai\  lut  conclue  avec  la  Porte  Otto- 
mané.  11  envoya  le  plan  de  cette  paix  au  Mar« 
quisi  de  Villeneuve,  Ambassadeur  de  France 
à  Coiistantinople ,  qui  accéléra  la  paix  par  sa 
grande  habileté.  Duja  le  Marquis  de  Ville- 
nettvp  avait  aidé  les  Autrichiens  à  faire  la  leur 

séparément.  L'Iuiptiratrice  Anne  survécut  peu 

de  mois  à  la  conclusion  de  la  paix  avec  la 

Turquip. 

Leti  intrigues  de  M\  de  Biron  pour  être  dé* 
claré  Régent  de  TEmpire  pendant  la  minorité 
de  TEmpereur  Ivan  Antonovitch  forment  une 
des  é[>oqu<>s  les  plus  intéressantes  de  Thistoire 
de  iiussie.  Ou  sera  sans  doute  très -curieux 
d^amendre  parler  là -dessus,  M%  le  Maréchal 
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Conue  de  Munich  lui-même  dans  son  petit 
ouvrage  intitolé  :  Ebauche  pour  donnrr  une 
idée  de  in  fatmo  du  Gouvernement  de 
t Empire  de  Russie*  «  Le  Duc  de  Coarlande^ 
«dit -il y  le  Comre  Ostermann  et  le  Knias 
«Alezei  Mikhailovirch  l'acherka^iky  avaient 
tf  fait  dresser  un  testament  au  nom  deUmpé- 
«ratrice.  Osiermann  cjui  depuis»  plusieurs  an* 
«nées  ii*étai:  pas  sorti  de  sa  «aaisoUi  sous 
«prétexte  que  des  maux  aux  jambes  Tempé-» 
«chaient  de-^marcher,  se  fit  porter  à  la  Cour 
«jusqu'au  (  hevet  du  lit  de  l'impératrice  dans 
«un  fauteuil ,  peu  d'heures  «r?ant  sa  mort ,  où 
tt  il  mit  hors  de  sa  poche  un  papier  et  deman- 
«da  2i  rimpératrice ,  si  elle  ne  voulait  pas  per* 
«mettre  qu'il  lui  lût  soo  testament?  Llmpé-* 
«ratrice  répondit  :  qui  est-ce  qui  a  écrit  ce 
«teâtameat  'i  (preuve  que  cette  Souveraine  ne 
«l'avait  pas  ordonné ,  et  que  cela  s*ésait  fait  à 
«sou  iasu).  O^termaim  se  leva  de  .sa  chaise  et 
«s'inclinant  répondit  :  eamb  Htimaumià  poSb. 
ce  Votre  Jidèie  esclav  e.  Là  dessus  il  lui  le  les- 
tttament  et  lorsqu'il  en  vint  ii  Tarticle  :  que  le 
«Duc  de  Guurlaade  berait  Régent  de  l'Empire 
«pendant  seize  ans  de  la  minorité  du  jeune 
ce  Monarque  Ivan  Ântoxiovitch|  TlmpcTatrice 
«demanda  au  Duc  de  Biron^  Ha^oSuocmn 
fjiàmo  meôtf  est-ce  que  vous  avez  besoin  de 
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ftceki?  (prrave  que  Flmpi^ratrice  ignorait 
uçetre  destinée  du  Duc).  L'oa  prétendi  que 
ic  rimp^raf rice  dan»  «a  grande  faible«ae  avait 
M  sigué  ce  testament ,  et  que  la  Ducbesae  de 
«Courlanda  L'avait  renfermé  dans  rarmoire 
ce  où  étaient  les  bijoux^  de  l'Impératrice.  Oster- 
tttaann  s*ëtant  fait  porter  assis  dans  son  fau* 
icreiiil  à  Taiitichambre  de  Tlmpératrice,  où, 
«étaient  assemblés  tous  les  Grands  de  l'Era* 
«pire»  avertis  par  les  Médecins  que  Tlmpéra- 
«trit>e  était  à  rartîcie  de  la  mort,  T Amiral 
a  <  >omte  de  Golovia  et  le  Grand  Ecuyer  Prince 
«Kourakin  dirent  à  Ostermann  :  Noua  vou» 
ce  dt  ions  savoir  qui  succédera  à  l*Impératrice»* 
«Ostermanii  répondit;  le  jeane  Prince  Ivan 
ccÂntonovitcb;  mais  il  ne  dit  pas  un  mot  du 
a  testament,  ni  du  Duc  de  Gourlande  destiné 
c<  a  être  Régent  de  TEmpire ,  et  Ton  était  dans 
ccTattente  que  Tlmpératrioe  aurait  nommé 
cela  Princesbe  Anne  de  Meckienbourg  sa  nièce 
«cpour  lui  succéder;  mais  cela  ne  convenait 

ccpas  h  Biron,  ijui,  non  content  d  étre  créé 

«Duc  de  Gourlande,  voulait  gouverner  l'JËm* 
«pire  de  Russie,  et  Ostermann  et  Tscher* 
«kasky  coinptaient  faire  par  là  lenr  fortune* 
«Le  lendemain  i8  Octobre  1740,  tous  les 
ce  Grands  assemblés  à  la  Cour,  Ostermann  par 
«  un  discours  à  sa  façon ,  aauou^â  la  mon  de 
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<c  r Impératrice  ;  le  festameat  susmentiouné 
«fut  là  ;  les  régiments  des  Gardes  éiaie^it  sooa 
«clés  armes;  Duc  de  CourianHe  iur  leconaa 
«Btfgent  de  la  Russie  »  er  le  Prince  Ivaa  Ein^ 
«cpereur.  Tous  les  Grande  signèrent  le  sér- 
ie mettt  de  fidélité  que  les  Gardes  prêtèrent , 
«cet  ensuite  les  troupes  et  les  Collèges  etCi 
«selon  la  coutume  établie  enBussie.»  (Voj. 
page  109  et  les  suivautes.) 

Lorsque  la  Princesse  Anne  devint  Grande* 
Duchesse  ei  Uégeute  pendant  la  minorité  de 
aon  lilst  ils  y  eitt  à  la  Cour  une  promotion 
de  plusieurs  OHiciers  généraux  et  des  grati£* 
cations  considérables.  Le  Comte  Ostermann 
fut  pioinu  au  rang  de  Grand  Auiiral,  dignité  . 
vacante  depuis  pln^deurs  années.  La  Régente^ 
pour  témoigner  au  Maréchal  Comte  de  Mu- 
nich sa  reconnoissance  »  lui  avait  donné  la 
place  de  premier  Ministre.  Le  Comte  Ostei^ 
mann,  qui  jusques^lh  arait  dirigé  les  affairée 
du  cabinet,  se  promit  bien  de  faire  sauter 

de  cette  place  ce  Ministre  yanîteuiL ,  et  de  se 

faire  rendre  ce  porrefeuille ,  qui  renfermait 
tout  le  secret  de  TËtat.  £n  effet»  le  Comte 
Ostermann  travailla  avec  tant  d'adresse  le  Ma* 
récbal  dans  Tesprit  de  la  Grande-Ducbesse, 
que  peu  de  jours  après  on  rendit  au  Comte 
.Ostermann  le  porieieuille  de^  affaires  étran* 
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gère&;  le  Comte  Golofkîn  fur  chargé  du  Mi-» 
nistëre  de  l'intérieur,  et  M',  de  Munich,  avec 
le  titre  dt?  premîf^r  [Vliiii&tre»  u*eut  que  le  dé<* 
partement  de  la  guerre* 

Tout  semblait  alors  marcher  au  gré  de  la 
nouvelle  administration,  O^^termann  goover- 
liait  Biron;  celui-ci  se  crojait  le  maitie  dm 
TEmpire,  et  ne  faisait  ci'pendant  que  suivre 
rimpulsion  d'Obteruiann.  La  Regenre  était  à 
aon  tour  gouvernée  par  Julie  Mengden»  qoi 

suivait  de  60 a  coté  les  avis  d'ua  aiaiableétran-» 
ger«  Munich  ivre  d*orgueil  ne  comprenait  pas 
comment  tout  l'Empire  n'était  pas  à  ses  pieds* 
Le  père  de  TEmpereur ,  le  Duc  de  Brunswicki 
mal  conseillé  dans  toute  sa  conduite ,  n  était 
pas  k  la  hauteur  des  circonstances  f  et  par 
conséquent  se  trouvait  ravalé  par  dlndignes 
Minisures.  On  sent  bien  que  ce  Gouvernement 
ne  pouvait  pas  durer  long-temps.  Ostermann, 
qui  sentait  tout  ce  qu'avait  de  vicieux  cette 
administration ,  tenait  YobU  sans  cesse  ouvert 
sur  ceux  qui  auraient  tenté  de  Tabattre.  U  fut 
le  premier  k  s^ap percevoir  des  menées  duChi*  . 
rurgien  Lestocq*  Il  en  prévint  la  Grande*Ou« 
chesse ,  mais  elle  eut  de  la  peine  à  y  ajoa« 
ter  foi* 

Enfia,  dès  le  jour  même  de  Favénement  au 
tr6ne  de  Tlmp^atrice  Elisabeth  Petrovna  ^  le 
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Comte  Ostermann  »  aii»i  qne  tom  ceux  qui 
avaîeiit  s^rvi  la  Grande-Ducheî^se  Anm*  furent 
arrétéA*  11  fut  accusé  depluMCurs  crimes  qu'on 
voulut  faire  pas«^er  pom*  tek.  On  lut  fit  8on 
procès^  et  il  fut  coodamue  a  être  roué  vif»  Ce* 
pendant  Flmpératrioe  commua*  la  peine  eu 
un  exil  perpétuel  en  Sibérie.  Il  n  eut  sa  grâce 
que  sur  réchafand,  lorsqu^on  avait  déjà  mh 
i  terre  la  téte  tiur  le  billot.  Après  six  ansd'exil, 
il  momut  dam  la  petite  lie  de  Beresoff  en  Si^ 
bérie,  le  ao  Mai  1747  »  âgé  de  61  ans.  Après 
la  mort  on  rappela  son  épouse  qui  rentra  dans 
tous  ses  biens.  M'*  Levéque  a  fait  de  cet 
honmie  extraordinaire  dans  son  genre  nn 
portrait  fort  énergique.  Â  peine  a-t-il  tracé 
d*ttne  manière  vive  et  rapide  les  prétentions  9 
le^  espérances  I  les  grâces  accordées  à  M',  de 
Munich,  qne  àans  interrompre,  il  entreprend 
le  Comte  Oâtermann  et  le  peint  trait  pour 
trait,  te  II  obtint  (dit  •  il  en  parlant  duMaré* 
«chai  Mimich;  du  moins  la  place  de  premier 
«Ministre  9  et  indisposa  contre  itii  leGomte 
ce  Oâtermann,  moins  grand,  ausâi  ambitieux , 
«pins  rosé 9  plus  impénétrable,  pins  capable 
«de  parvenir  au  but  en  cachant  sa  inarche 
«tortneuse.  Fils  d'un  Pasteur  Luthérien  de 

estphaliey  sans  appui  d'abord  et  toujours 
«sans  Monêf  il  s'était  éUvé  de  lui-même  aux 
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«premières  dignités  de  TEmpire  par  ses  ta.* 
tx\^ns  et  sa  finesse.  Seul  il  dirigeait '  dépnit 
long -temps  leâ  afiaires  du  cabinet  :  il  réso* 
«lut  de  perdre  un  rival  qu'il  n*aYait  faiDaie 
«caimtîy  et  qui  be  livrait  de  luî-menie  a  6oa 
«c  ennemi  par  set»  hauteurs  et  sa  pré^omprioiw» 
(Voy.  HiUoue  de  Riisue.  Vol.  V,  p.  3»  ?•) 
C'ebt  tout  dire  en  peu  de  mots;  il  n*est 
'  pas  nécesHaire  de  connoirre  persoanellemeat 
rhomme,  quand  on  veut  rraoer  les  princîpaoaL 
traits  de  son  caractère^  il  suHit  d'éiudier  ses 
actions  pour  en  avoir  une  idée  juste.  M',  de 
Manstein^  qui  a  au^û  connu  le  Comte  O.'^ter* 
mann,  a  tracé  plus  en  grand  ses  vertus  et  set 
défauts.  tcOstermaimi  dit -il,  a  été  sans  con- 
«  tredit  un  des  plus  grands  Ministres  de  son 
a  temps,  il  a  connu  à  fond  les  intérêts  de  tou« 
Kteslf^s  Cours  de  l'Europe.  D'une  conception 
«ifar^ile  et  d'un  esprit  ouvert,  il  était  trëd-la* 
«cborieox  et  trèa-expéditif.  D'ailleurs  incor* 
arupiible ,  il  n'a  jamais  reçu  le  moindre  pré- 
«sent  des  Cours  étrangères  ^  sans  que  celle 
ic qu'il  servait  ne  Te^it  ordonné.  D'un  autre 
ce  côté,  il  était  extrêmement  défiant  î  pous* 
cftsaut  le  soupçon  souvent  trop  loin  Dans  la 
«place  qu'il  occupait ,  il  ne  pouvait  souffrir 
«ni  de  supérit-ur  ni  dVgal,  à  moins  que  leurs 

«lumièree  ne  les  rendissent  infiniment  infé^ 


fcrieura  k  lui*  Jamais  ses  coUégoei  dans  le 
«cabinet  n'ont  étécoirens  de  lui;  il  voulait 
«être  le  maitre  de  toutes  les  affaires i  les 
«autres  ne  devaient  qu'approuver  et  signer. 
(cDansles  aiiairas  épincu^sesy  où  en  verta  de 
If  sa  charge  il  fallait  qu'il  donnât  son  opinion , 
(cil  aiiectait  d  étre  malade  ^  de  peur  de  se 
«f<K>mpromottre;  et  o>st  par  certe  politique 
«qu'il  s'est  soutenu  pendant  six  règnes.  U 
ccaTait  une  façon  de  parler  si  étrange,  que 
«fort  peu  de  pereom^es  peuvent  se  vanter  de 
«ravoir  compris.  Souvent  les  Ministres  ëtran<* 
ugersy  dans  des  entretiens  de  deux  heures 
«avec  lui,  n*en  savaient  pas  pins  en  sortant 
a  de  son  cabinet  cju  au  moment  qu'ils  /  étaient 
«entrés.  Tout  ce  qu'il  disait ,  et  tout  ce  qu*ii 
a  écrivait  I  pouvait  s'éntendre  de  deux  laçons. 
«Fin  et  dissimulé^  il  savait  commander  ii  ses 
«passions  et  s*attendrir  dans  le  besoin  jus- 
aqn*aux  larmes*  Il  ne  regardait  jamais  per* 
«sonne  enfacOy  et  de  peur  que  ses  yeux  ne 
«le  trahissent^  il  savait  les  rendre  immo*- 

«biles.» 

M'«  de  Mansteitt  ajoute  plusieurs  antrea 

particularités  sur  le  genre  de  vie  de  ce  grand 
homme  d'Etat  I  que  nous  n'avons  pas  jugé  à 
propos  de  rapporter  ici  ;  il  «iste  en-  langue  . 
Allemande  une  Biographie  de  ce  Ministre  as^ 
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6ez  bien  faite ,  et  qui  pent  donner  les  Itmrièrei 

qui  manqueraient  à  cet  article.  Le  Comte 
André  Ivanovitch  Ostennann  fat  le  dernier 
Gordon  bleu  de  la  création  de  Tlmpératrice 
Catherine  1,  le  premier  Janvier  1737.  Cette 
Princesse  termina  sa  carrière  le  6  Mai  de  l'an- 
née f  7271  et  ne  se  décora  elle  -  même  du  Cor* 
don  bleu  que  le  25  Mars  1725.  Le  Prince 
Mentschikoff  et  le  Comte  Golof kin ,  en  leur 
qualité  de  plus  anciens  Chevaliers  de  TOrdre 
de  St.  André ,  eurent  rhonneur  de  le  lui  pré- 
senter et  de  Ten  revêtir. 

a.  NoVBMBas  tSl2. 

9 

Combat  de  Smoina. 

C'est  sur  ce  champ  de  bataille  que  le  Géné« 
ff\  Comte  de  Wittgenstein  défit  encore  ua 
nouveau  champion  I  qui  ne  valait  pas  le  Me* 
réchal  Oudinot,  mais  qui  cependant  n'était 
pas  sans  avoir  quelque  réputation  militaire  | 
<f était  le  Maréchal  Victor. 'Le  combat  dura 
toute  la  journée  du  2  Noyb^®.  L'ennemi  laissa 
beàoconp  de  mondé  sur  le  champ  de  bataille  » 
on  lui  fit  huit  cents  prisonniers,  et  il  fut  obligé 
d'abandonner  sa  position.  Il  en  prit  une  antre» 
iliàis  par  une  fatalité  attachée  ,  à  ce  nouveaa 
corps  de  troupes comme  à  tons  ceux  qui 
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stein,  on  le  fit  déloger ,  et  il  perdk  encore 
moL  cents  prisanniers^  Le  Comte  de  Wktge»* 
steini  ausbi  6âge  ij^u  iiabile  et  bravei  n'attaquait 
jamais  un  corps  sans  le  battre  campLétement^ 
et  ne  se  laissait  jamais  battre  quand  il  était  at- 
taqué. Aussi  le  pauvre  Intendant  de  Poloczkf 
disait  :  AI",  de  ff^  ittgenstem  ^ue  bien  vous 

3.  NOTBMBRB  1789* 

ftottre^  de  Af ^  le  Maréchal  Prince  Pù*^ 

lemkin-Tauritschevshy ^  à  Jkf.  le  Gé* 
néral  en  chef  Comte  Soworojj-Jtfm* 
tdckshy. 

Cette  lettre  est  un  hommage  bien  Batteur 
pour  le  vainqueur  du  Grand  Viair.  Cest  le 
|rand  et  le  tout-puissant  Potemkia  lui-même» 
qui  Yienjt  répandre  un  grain  dfencens  sur  les 
kiuriers  de  Souvoroff.  Ce  gexuse  de  gloire  a 
manqué  à  i;>ien  d'autres  illustres  che£i  des  aiw 
mées  Kusses.  Plusieurs  Ecrivains  ont  assusé 
que  Poiemkin  fut  jaloux  des  talens  extraor* 
dinaire  du  grand  6ouvoro£;  cependant  les 
éloges  qu'il  lui  donne  ici  ne  sont  point  des 
éloges  commandés  par  les  circonstances;  il  , 
était  pénétré  de  son  mérite  1  sans  quoi  il 
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aurait  été  englobé  daos  le  nombre  de  ceux 
pour  qui  le  vainqueur  d'Otcliakoff  neut  ja- 
mais une  trèi*  haute  opinion*  Voici  cette 
lettre. 

ihf  ^  le  Comie  Alexandre  VauiiiMtoh^ 
«Uintrépidité  et  riiabileté  dont  vous  avez 
«fait  preuve  dan«  le  commandement  de  Tar* 
cernée  à  la  bataille  de  ilymnick,  où  vous  avez 
«remporté  une  victoire  complète  atur  In 
Grand  Vizir,  vous  donnent  droit  de  pré* 
«tendre  à  lUrdre  militaii^e  de  ât.  George  de 
(cla  première  classe.» 

€cSa  Maiesié  Impériale  a  jugé  convenable 
tt  de  rendre  cette  justice  il  votre  mérite.  Pé* 
uprouve  un  plaisir  particulier  à  vous  envoyer 
«  la  lettre  gracieuse  de  Sa  Majesté  Impériale 
«avec  la  décoration  de  TOrdre ,  et  je  prévois 
«le  zèle  brûlant  avec  lequel  Votre  Excellence 
«aspirera  a  de  nouveaux  exploits  pour  le  ser«> 
«vice  de  Sa  Majesté  Impériale*  Sojez  cou- 
«vaincu  de  la  véritable  estime ,  et  du  sincère 
«attacbement  avec  lesquels  }*ai  Tbonneur 
«d^ètre,  de  Votre  Excellence 

«le  très-obéissant  serviteur 

Prince  Potemkin-  Taurit^chevskym^^ 

«Au  camp  defiender  le  ^  Novembre  1 789*'* 
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3*  Novembre  i  8  ^  ^« 

^Jj^aiie  de  Kaydano%o. 

L'Aide  de  camp  Général  Comte  de  Lam* 
bcrt  attaqua ,  près  de  ce  bourg ,  le  corps  Po- 
lonaia  coxmnaadé  par  le  Générai  Kossetzk^i 
qui  cherchait  h  se  joindre  an  corps  dn  Géné» 
rai  i^ombrovsky,  et  le  dé£k  complètement. 
Les  trophées  de  ce  jour  forent  dem  drapeauxi 
deux  canons I  un  OlEcier  Major,  65  Oiliciers 
et  quatre  mille  soldats ,  qui  mirent  bas  les  «iw 
meSi  ayant  vu  que  la  résistance  serait  luuùle. 

3*  Novbmbbb  181  a* 

Manifeste  de  Sa  Majesté  £  Empereur 

yllexandre  /.  pour  faire  part  à  ses 
fidèles  sujets  des  glorieux  succès  de 
ses  armées^  et  de  la  défaite  LoLale 
des  ennemis. 

Ce  manifeste,  écrit  d'un  stjrle  noble  et  pom* 
peaX|  a  trouvé  des  éloges  partout.  Nous  dési- 
rerions bien  le  transcrire  en  entier  dans  cet 

ouvrage  I  mais  les  bornes  que  nous  nous  som- 
mes prescrites  ne  nous  le  permettent  ]jas« 

Entr'autres  passages  du  plus  grand  intérêt,  il 
7  est  dit:  «enfin,  après  avoir  assemblé  une 
«paissante  armée  et  Tavoir  grossie  de  troupes 
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ce  Bavaroises ,  Wurtembergeoiâes ,  VV  estpUa- 
flcliennes  »  Italiennes  ,  Espagnoleê  ,  Porta* 
«cgaises  et  Polonaises,  toutes  réunies  à  lui 
•cpar  la  force  et  la  violence,  il  e^est  avancé 
«dans  le  sein  de  notre  pajs  avec  cette  multiv 
ictnâe  de  aoldats,  et  nue  imineMe  artilleria* 
a  Les  massacres,  les  incendies  et  les  déva;i- 
«talions  ont  signalé  sa  marche.  Les  proprië* 
ce  tés  ravagées,  les  villes  et  les  villages  bri3t- 
ctlés,  Moscou  en  flanune,  le  Kramlin  rimé 
«par  la  mine,  les  temples  et  les  autels  profa-*. 
«nés,  enunmot,  toutes  les  horreurs  les  plue 
«monstrueuses  et  les  cruautés  les  plus  féro* 
«ces  ont  enfin  manifesté  par  ses  actions  la 

<c  noirceur  des  sentimens  qu'il  recelait  depuis. 

iclong*temps  dans  son  cœur.  La  force,  Tabon* 

wdance  et  le  bonheur  de  TEmpire  Russe  ex- 

ic  citaient  en  lui  une  crainte  et  une  envie  totir. 

«jours  subsistantes.» 

4«  KovBMBan  1764* 

Privilèges  et   règlemens  4e  r Académie 
Impériale  des  Beaux* jirU^  étahlie 

a  St.  Pétersbourg^ 

Un  édit  fait  en  ce  jour  par  Sa  Majesté  Tlm- 
pératriœ  Catherine      meuait  anr  un  pied 
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lumorable  T Académie  de  peinttne ,  tciilptiire 

et  architecture  qui  devait  sa  fondation  à  Flm» 
përatrice  Elisabeth  PetroTiia;  cet  établisse- 
ment obtint  des  privilèges,  des  droits»  des 
avantages  M  un  règlement  stable ,  propre  b 
faire  prospérer  les  prodnctions  du  génie  |  du  . 
IraTail  et  de  la  constance.  Par  cet  édit,  cette 
grande  Souveraine  fixait  dans  Tordre  qui  suit 
le  nombre  des  Membres  de  TAcadémie  des 
Beaux- Arts.  U  devait  y  avoir  un  Président, 
trois  Rectenrs ,  six  Professeurs  de  peinture  » 
de  sculpture  ,  d'architecture  ,  six  Adjoints 
anx  Professeurs  et  un  Secrétaire  perpétuel* 

^Pour  donaer  du  luistre  a  cette  institution,  il 
fat  statué  qu'on  admettrait  dous&e  amateurs 
honoraires,  choisis  dans  la  principale  No- 
blesse :  douze  autres  membres  honoraires  et 
SIX  Conseillers  de  l'Académie.  11  devait  y 
avoir  aussi  un  Inspecteur  du  Collège,  avec 
son  Aide,  trois  Professeurs  ponr  la  perspec- 
tive, l'anatomie,  la  géographie,  l'histoire , 
la  mythologie,  Ficonologie,  et  un  nombre 
illimité  d'Académiciens,  dont  le  choix  se 
ferait  tant  parmi  les  Rnsses  que  parmi  les 
étrangers. 

Sa  Maj*  rimpératrice  Catherine  U,  après 
s^étre  exprimée  dans  les  termes  les  plus  ho-^ 
iiorables  ponr  tons  ceux  qui  cultivent  les  Arts, 
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après  ayoir  tout  disposé  pôur  que  les  Artistes  ' 

ne  soient  gênés  enrîeai  ni  inquiétés  par  per- 
sonne, finit  son  édit  par  cette  dernière  phrase»  . 
«cPour  encourager  de  plu3  en  plus  les  Arts^ 
ttnous  voalons  aoissi  répandre  bienfaits 
«sur  les  Recteurs ,  Adjoiiits  au  R^eur,  Pro:? 
ccfessears»  Secrétaires  »  Conseillers  et  Inspeo-*^ 
«teur  dlcelle;  à  Teiiet  de  quoi,  pour  lécom* 
(c  penser  leurs  travaux  et  les  senriées  qa*aa- 

«rout  produits  leurs  bons  soins,  nous  auto ri- 
ccsons  rassemblée  à  leur  ligner  une  pension 
«viagère,  dont  ils  jouiront  en  q^ueiijue  lieu  . 
ce  ^a'ûs  se  retirent.  » 

4.  NoVBMBBfi  1771- 

Reprise  de  la  wlle  de  GiurgiewoJ 

Cette  ville  que  le  Général  Olitz  avait  prise 
d'assaut  au  mois  de  Mars  de  cette  année,  fat 
reprise  par  les  Turcs  an  mois  de  Juin  suivant. 
Le  Général  Essen,  ayant  remporté  un  avantage 
considérable  sur  le  corps  du  Seraskier  Mou»* 
sum-Ouglou  près  de  Buckarest,  se  rendit; 
àossitAt  sous  les  murs  de  Giurgiewo ,  et  força 
le  Commandant  Turc  à  capituler»  Ainsi  cette 
ville  dans  l'espace  de  huit  mois  avait  été  prise  .  ' 
et  reprise  deux  fois. 
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Ajf'àir^  tH  want  de  Kraihoyéi, 

Le  Lieutenant  Général  OuvaroJ0F|  ayant 
HDaGontré^mmni  près  de  cet  endroit  »  fit 
avancer  s^ftvaleriei  tomba  sur  lui,  le  défit ^ 
lui  prit  pluaienrs  drapéaux»  des  canons ,  on 
grand  nombre  de  prisonniers |  parmi  lesquels 
un  Géaérsli  « 

4;  i(OTB«BàB  18<4« 

tietire  de  S.  M.  t Empereur  Alexandre  /• 

h  M\  de  Fellenberg. 

Ce  grand  Monarque  ^  quoiqu*occupé  à 
Vienne  des  intérêts^  ndn- seulement  de  son 
peuple,  mais  aussi  de  ceux  de  presque  tous 
les  peuples  dei'£uropé ,  avait  encore  le  temps 
de  songer  auxÂrts,  auxScienceSi  au  Com- 
mertey  à  rAgrictdture^  et  à  tous  ceux  qui  ren- 
dent de  grands  services  à  l'humanité  par  leurs 
talens  et  lears  lumières.  On  le  croirait  vrai-^ 
ment  un  Envoyé  céleste;  sa  main  j^jeut  tout 
à  la  fois  teirasser  ses  ennemis ,  doimer  la  paix 
au  monde,  et  faire  renaître  les  Arts  et  les  ta- 
lens par  la  puissante  protection  qu  il  daigue 
leur  accorden  Voici  cette  lettre  à  M*é  de  FeU 
leubergi  datée  de  Vienne  ;  nous  la  traiiscri- 
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Tons  ici  textuellement,  telle  que  nous  l'avons 

lue  dans  le  Journal  de  Frauciort  du  1.5  13c- 
cembre  i8i4« 

Alonsieiir , 

a  Les  travaux  saluraires  au  geu"e  humaint 

dont  vous  vous  occupez  avec  ta^rde  succès 
depuis  nombre  d années i  les  résultats  impor- 
tam  qu*ils  ont  déjh  produits,  et  ceux  que  Thu- 
mauité  peut  encore  s'en  promettre  à  Ta  venir, 
ont  dû  mériter  toute  mon  estime.  J*ai  vu  avetc 
satisiaction  que  votre  système  d'agriculture  et 
d*éducation  réunissait  le  double  avantage  de 
perieclioiiner  en  même  temps  la  culture  et  le 
cultivateur.  Désirant  vous  donner  ùn  témoi* 
'  6"^6^  rinicrèi  que  je  prends  au  succès  et 
à  l'extension  d'aussi  nobles  travaux  »  je  vous 
crée  Chevalier  de  FOrdre  de  St.  Vladimir  de 
la  quatrième  classe  i  dont  je  vous  transmets 
la  décoration ,  et  je  me  plais  k  vous  assurer 
de  ma  considération  poar  vous.» 
Vienne  le  j|  Novembre  1 8 1 4. 

Al4BXANDaB. 

4*  NOVBMB&B  i8i4* 

Lettre  de  S.  M*  V Empereur  Alexandre  /• 

à  M''.  Peslalozzû 

Sa  Majesté  r£mpereur  Alexandre  venait 


d'ëcrîre  m  sayant  Fellenberg,  et  de  le  créer 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Vladimir  de  la 
quatrième  classe,  lorsqu'il  daîcfna  aussi  adrea* 
ser  à  M  .  Peataloz^  une  lettre,  où  Ton  voit 
lea  justes  louanges  que  ce  puissant  et  brillant 
Monarque  sù  plait  k  donner  aux  talens  de  1  ui- 
fatigable  fondateur  d*nn  système  d'éducation, 
quia  eupanout,et  particulièrement  en  Puisse, 
on  succès  prodigieux*  L'£mpereur  de  Russie 
avait  fait  une  guerre  de  géans,  non  par  amlii- 
tion,  mais  pour  repousser  de  chez -lui  ses 
ennemis;  guidé  par  la  victoire  des  rives  du 
Dnieper  jusqu'à  celles  de  la  Seine  »  toujours 
triomphant,  il  rend  la  paix  a  i'univers,  et,  en 
Souverain  vraiment  digne  de  ce  nom,  il  ne 
profite  de  ses  victoires  que  pour  s  occuper  de 
nouveaj/  des  Arts,  des  Sciences^  duGommerce^ 
de  l'Agriculture,  de  tout  ce  qui  peut  véritable- 
ment contribuer  à  faire  le  bonheur  du  genre 
humain ,  et  h  faire  renaître  cet  état  de  civili^ 
fiation  Européenne,  dont  un  usurpateur  ani- 
bitieux  menaçait  de  détruire  jusqu'aux  der* 
uiers  vestiges.  Heureusement  pour  le  monde 
entier,  on  n'entend  plus  prononcer  avec  ef- 
froi le  nom  de  ce  soldat  forcené,  pot  tu  sur 
le  trdne  de  son  Souverain  légitime  par  la  co« 
1ère  du  ciel,  qui  voulait  donner  un  ex»Mnple 
tmible  de  ce  que  peuvent  l'égoisme,  lirré- 
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ligion,  et  la  dénioralisattoii  coniplète  çhes 

un  peuple  qui  servit  toujours  de  modèle  dans 
tous  les  genres:  Sans  la  fenne  persévérance 
de  r£mpereur  Alexandre  »  l'Europe  entière 
serait  encore  sons  le  joug  de  cet  nsurpateur^r 
Que  d'autres  chantent  la  gloire  de  cet  illustra 
>  Prince  au  milieu  des  combats  ;  que  d*autrels 
dans  leurs  écrits  lui  érigent  des  monument 
pour  les  cents  victoires  qu'il  remporta  depuis 
k  Vistule  jusqu'il  P£lbe|  la  Saale,  le  Rhin  ^ 
le  Mein,  TAube,  1^  Marine  et  la  Seine  ;  pour 
moi,  je  dirai  toujours  que  le  plus  griind  ser* 
vice  qu'Alexandre -le -Magnanime  rendit  & 
Tunivers  entier,  en  pulvérisant  le  trône  de  Tin- 
fracteur  de  toutes  les  lois  divines  et  humaines^ 
c'est  d'avoir  sauvé  les  Arts,  les  Sciences,  la 
morale  et  la  religion  de  la  ruine  totale  qui 
les  menaçait.  Voici  la  lettrp  de  S^  Itft  Impé<- 
riale  à  M.  Pestaloz^i, 

Monsieur  | 
«La  méthode  d'enseignement»  consignée 

dans  vos  ouvrages ,  et  mise  en  pratique  daus 
l'institut  d'éducation  dont  vous  êtes  le  fonda* 
teur,  m'a  constamment  paru  propre  répan- 
dre les  vériubles  connoissances  et  à  former 
des  instituteurs  éclairés.  M'étant  fait  rendre 
oompte  des  résultat»  que  vous  obtenez  jour* 
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Dellement  t  j'ai  été  h  même  d'appercevoir 
toute  Inutilité  de  vos  oct.apatioiiA.  Il  m^est 
agréable  de  pouvoir  vous  donner  une  mart]ue 
«iguaiée  de  Tint^ét  que  m  inspire  uoe  voc4« 
tion  anm  respectable  ^  en  voua  créant  Chera- 
lier  de  TUrdre  d^  6aiqt  Viadiniir  de  la  ^ua* 
trième  classe,  dont  je  vous  transmets  la  dé^ 
eoration  ijue  j*accompagne  de  1  expressioa 
ma  considération  pour  Tona.» 
YiauQP  le    I^pYep^brç  18  (4« 

5,  Novembre  i586^ 

JP^'olong(ition  de  la  tréi^e  signée  à  Plu^ 

sanwnd  en  t583* 

Cette  prolongation  fut  encore  signée  dans 
cette  petite  ville  pour  quatre  ans.  Le  Taar 

Ivan  Vassiliévilch  était  décédé  depuis  deux 
ans.  Son  fils^  le  Taar  PhéodoKi  moins  belli* 
queux  que  tous  ses  prédécesseurs,  consentit 
volontiers  à  cette  prolongation,  pour  réparer 
les  matiB  qu^nne  longue  guerre  avait  causés 
dana.sesEtats.  U  est  vrai  que  la  Suéde  restait 
en  possession  de  la  Livonie,  de  la  Carélie^ 
de  ilngrie ,  mais  la  perte  de  ces  pays  ne  pou* 
Tait  pas  entrer  en  balance  avec  lee  malheiari 
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qu'on  aurait  encore  pu  éprourer  en  reprenant 

les  armes* 

5»  NOVBMBRB  i757* 

Accession  de  V Impératrice  de  Russie  h 
la  convention  du  m  Mars  1757» 
date  de  ce  jour* 

uiu  nom  de  la  Très-Sainte  et  Indivisible 

Trinité. 

Par  une  confiance  qui  résulte  d*une  amitié 
et  d'une  union  intime  et  sincère ,  S.  M*  le  . 
Roi  de  France,  S.  M,  Tlmpératrice- Reine 
dHongrie  et  de  Bohème,  et  S.  M.  le  iioi  de 
Suéde ,  ont  fait  connoitre  à  S.  M.  Impériale 
de  toutes  les  Hussies,  que ,  souhaitant  termi- 
ner les  malheurs  qui  désolent  maintenant 
rÂllemagnei  et  qui  ont  été  causés  par  la 
guerre  commencée  si  injustement  par  le  Roi 
de  Prusse,  ainsi  que  par  les  cruelles  violen- 
ces qu'il  y  exerce,  et  voulant  en  même  tempe 
procurer  une  entière  saii^lactioa  et  ample  Jc- 
dommagement  aux  parties  lésée«,  leurs »sus* 
dites  Majebtus  avaient  jugé  à  propos,  indé- 
pendamment de  la  déclaration  que  particuiiè* 
remeut  le  ilo  1  Très- Chrétien  et  le  Roi  de  Suéde 
avaient  lait  faire  par  ieursMinistr.es  à  iaXJiète 
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de  TEmpire  a  Ratifbonne,  qu^eti  qualité  da 

garans  des  traités  de  Westpliaiie  ils  emploi- 
rotit  àatïê  une  vue  aussi  salutaire  toiis  les  mo- 
yens qui  dépendront  d'eux  de  conrlure  entre 
elles,  pour  exercer  d'autant  plus  efficacement 
la  garantie  susmentionnée,  une  convention  * 
signée  en  deux  actes  à  Stockholm  le  d  i  Mars 
de  la  présente  année,  pai  ie  Marquis  d*Ha** 
vrincourt  et  les  Ministres  Suédois  d'une  part, 
et  par  le  Comte  de  Goes  et  les  dits  Ministres 
Suédois  de  l'autre  part,  au  nom  de  leurs  Sou* 
▼erains  lespeclifsj  laquelle  convention  a  clé 
communiquée  à  S.  M.  Impériale  de  toutes  les 
Russies  par  les  Ministres  respectifs  de  leurs 
dites  Majestés,  et  contient  mot  à  mot  ce  qui 
suit; 

Siiiù  la  teneur  de  la  convention  du 

AI  Mars  1757* 

Toutes  les  trois  parties  contractantes  étant 

unanimement  convenues  entre  elles  d'inviter 
&  M.  Impériale  de  toutes  les  Russies  de  vou» 
loir  bien  accéder  à  cette  convention,  comme 
partie  principale  contractante ,  et  cette  invi- 
tation lui  ayant  déjà  été  faite  par  les  Ministres 
de  leurs  Majestés  le  Roi  de  France,  l'Impéra- 
trice-Reine  et  le  Pioi  de  Suède,  au  nom  et 
par  ordre  de  leurs  Souverains,  S.  M.  Impé- 
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riale  dé  touM$  les  Russies^  conformément  à 
aon  amour  naturel  pour  la  paîx,  et  en  rertii 
dea  engagemens  d'une  défense  mutuelle  qui 
aubsistent  eiitre  elle  et  lea  Puiaaancea  que  Al 
RoidePriisaei  perturbateur  du  repos  public^ 
a  ai  injuatement  Aitaquéeai  pont  empêcher 
que  le  sâng  huttiain  ne  soit  repanda  davan« 
tage^  et  pour  faire  cesser  toutea  lea'auites  fa-> 
nestes  que  cette  guerre  allumée  par  le  Hoî  de 
Prusse  i  uniquement  pour  sati^fair^  aon  désir 
insatiable  d*agrândisscment  et  son  ambitioa 
qui  ne  connott  ni  bornes  ni  lois ,  a  dé)^  pfo* 
duite  et  produira  encore^  nu  plus  grand  'dan- 
ger non  •  $eulement  du  corps  Germanique  erà 
particulier^  mais  aussi  de  toute  l'Europe  en 
générai  I  et  Sa  dite  Majesté  Impériale  voulant 
de  même  employer  généreusement  tous  ses 
soins  9  ainsi  que  tous  les  moyens  possibles 
pour  parvenir  i  an  but  sisalufairp,  consent 
d'accéder  à  la  susdite  conveuiion  laite  à 
Stockholm  le  ai  Mars  nouveau  istyle  de  la 
présente  année,  entre  leurs  Majeâtés  le  Roi 
de  France,  l'Impératrice  Reine ^  et  le  Roi  de 
Suéde  i  et  c'est  pour  cet  etfet  que  leurs  dites 
Majestés  ont  muni  de  leurs  pleins*  pouvoirs} 
savoir  y  Sh  Majesté  Très  -  Chrétieutie ,  s6a 
Ambassadeur  extraordinaire  et  plénipoten- 
tiaire auprèà  de  bu  dite  Majesté  Im^iéiriale  de 
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toutes  lea  Russies,  le  Lieutenant  Général  de 

«es  années,  Inspecteur  général  de  sa  cavo* 
lerie  et  de  ses  Dragons  i  Cheralier  de  ses 
Ordres  et  de  celui  de  S.  M.  Sicilienne ,  grand 
et  premier  £cujer  de  Madame  de  France, 
Paul  GalIttccio-lITospital»  Marquis  Je  Châ- 
teauneuf  sur  Cher;  S.  M«  impériale  de  tontes 
lesRnssies,  son  Chancelier,  Conseiller  fmvé 
actuel  j  Sénateur  et  Chevalier  des  Ordres  de 
Su  André,  de  l'Aigle  Blanc  et  de  St.  Alexandre- 
Nevbky,  Comte  Alexis  Bestouchi^A-Kumin, 
et  son  Vice  -  Chancelier ,  Conseiller  priyé  ac- 
tuel ,  et  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps, 
Chambellan  actuel  et  Chevalier  des  Ordres 
de  St.  André,  de  TAigle  Blanc,  de  l'Aigle 
Noir,  de  St.  Alexandre-Nevsky  et  de  Sainte 
Anne,  Comte  Michel  Woroiàzoff;  S.  M,  VLair 
pératrice*Reine  d'Hongrie  et  de  Bohème,  son 
Chambellan,  Conseiller  privé  actuel,  Garde 
de  la  couronne  d'Hongrie,  Chevalier  des 
Ordres  de  St.  André  et  de  St.  Aht  xandre-Nevs- 
ky  ^  et  son  Ambassadeur  extraordinaire  et  pl^ 
nipoteniiaire  auprès  de  5a  dite  Majesté  l'Im- 
pératrice de  toutes  les  Bussies,  Nicolas  £ster> 
hazy  de  Galanta,  Seigneur  héréditaire  de 
Forckenstein,  Comte  du  St.  Empire  Romain-; 
S.  M.  le  Roi  (Je  Suède,  son  Colonel,  Com- 
mandeur de  l'Ordre  de  l'Ëpée,  et  son  Envoyé 
T.  iv#  30 
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extraordinaire  à  la  Cour  de  S.  M,  Impériale  de  . 
toutes  les  Rusfiies,  Burofi  Maurice  dePoase: 
lesquels I  en  vertu  de  leurs  diu  piems- pou- 
voirs, et  après  avoir  conféré  ensemble,  sont 
.convenus  entre  eux,  que  S.  M.  Impériale  de 
toutes  les  Russies,  qui  a  le  même  désir  que 
les  parties  contractantes  de  rétablir  et  d*after- 
mir  la  paix  et  la  tranquillité  commune,  ac- 
cède dans  la  meilleure  forme  à  . la  dite  conven- 
tion par  ce  présent  acte ,  et  s'engage  à  ce  qui 
y  est  siipulé  pour  la  sûreté  de  la  Suède;  tout 
comme  de  Tautre  part,  â«  M.  le  Roi  de 
France,  S.  M.  l'Impératrice  -  Reine ,  et  S.  M, 
le  Roi  de  Suède,  reçoiven);  iormeilement, 
par  ce  même  acte^  TaccesMon  de  S.M.lLipériale 
de  toutes  les  Russies ,  comm^  de  leur  amie  et 
alliée  commune  ,  et  comme  partie  principale 
contractante,  et  s'engagent  de  leur  c6té  qu  en 
cas  que  le  Roi  de  Prusse,  en  haine  de  ce 
•concours  et  de  cette  participation  de  S.  M. 
Impériale  de  toutes  les  Russies  à  ces  me->ures 
communes,  seroit  tenté  de  s'en  venger,  en 
attaquant  par  une  hostilité  immédiate  les  Etats 
de  TEmpire  de  Russie,  de  remplir  fideleuient 
de  leur  côté  tout  ce  qui,  comme  il. a  été  dît 
ci-dessus,  a  été  stipulé  et  promis  dans  cette 
convention  en  faveur  et  pour  la  sûreté  de  la 
Suède  dans  un  cas  pareil. 


I  ^  :  y  Google 


Tablbâv  bb  NoTBMBas.  235 


Le  présent  acte  d  accession  et  d  acceptatioa 
<era  ratifié  par  toutes  les  quatre  parties  con- 
tractantes dans  Tespace  de  deux  mois,  ou 
plat6t  A  faire  se  pourra ,  et  les  ratifications 
.seront  échangées  ici  a  6i*  l^eter^bourg  parles 
Mimatres  soussignés* 

En  foi  de  quoi,  nous  soussignés  Ministres 
de  S.  M.  le  Roi  de  France ,  de  S.  M«  Impériale 
Je  toutes  les  Rus^kî^,  de  S.  M.  rirapérauice- 
Reine  d'Hongrie  et  de  Bohême ,  et  de  S.  M. 
le  Roi  de  Suède,  en  vertu  de  nos  pleins-pou- 
voirs ^  avons  signé  le  présent  acte  d  accession^ 
et  y  avons  apposé  les  cachets  de  nos  armes. 

Fait  à  Su  Pétersbourg^  le  cinquième  de 
Novembre  mil  sept  cent  cinquante^sept*  * 
(L.  S.)  P.  Ga/luccio'l'Uospùa/»* 
(L,  S.)  Alexis  Comte  de  Bestoucheff" 

(L.S.)  Michel  Comte  de  TVorotuow. 
(^L.  S.)  N.  Comte  d*EslerImzy» 
(L.S.)  Mauritz  Fosse* 

Déclaration. 

S.  M.  Impériale  de  toutes  les  Russies  ayant 
été  invitée  d*acoéder  à  la  conventiao  signée  a 
Stockholm  le  21  Mars  de  la  présente  année» 
et  Tacte  de  son  accession  et  d*acceptatUNi 
ayant  été  signé  aujourd'hui  par  les  Ministres 
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ôoussigaéâ  et  y  autorises  de  la  part  de  leurs 
SouYerains  respectifs  »  les  dits  Miaistres  dëcla* 
rent  par  cet.  présentas,  que  Tordre  qui  a  été 
observé  dans  les  quatre  exemplaires  du  dit 
acte  d'accession  et  d'acceptation  signé  aujour- 
d'hui f  de  même  que  l'ordre  observé  daus  la 
signature  de  cette  déclaration  eWe-mémei  ne 
pourra  tirer  à  aucune  conséquence  ni  préju- 
dicier  en  rien  à  raltemative  reconnue ,  éta« 
blie  et  observée  entre  les  fautes  Parties  con* 
tractantes  i  ils  déclarent  de  pins  que  la  langue 
Françoise  qui  a  été  employée  dans  la  rédac- 
tion du  dit  acte  d'accession  et  d^acceptatioa 
signé  aujourd'hui  y  ne  pourra  pas  être  citée  à 
Favenir  comme  un  exemple  qui  puisse  tirer  à 
conséquence»  ni  porter  préjudice  en  aucune 

,  manière  à  quelqu'une  des  Puissances  contrac* 
tantesi  et  que  Ton  se  conformera  à  Tavenir  à 
ce  ({ui  a  été  observé  et  doit  être  observé  à  Té* 
gard  et  de  la  part  des  Puissances,  qui  sont  en 
usage  et  en  possession  de  donner  et  de  rece- 

^  voir  des  exemplaires  de  semblables  actes  et 
traités  y  en  une  autre  langue  que  la  Françoise. 

£n  foi  de  quoi,  nous  soussignés  Ministres 
plénipotentiaires  avons  signé  cette  déclara* 
tion  en  quatre  exemplaires  de  la  même  te- 
neur ^  et  y  avens  apposé  les  cachets  de  nos 
armes. 
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Fait  à  St,  Pétersbourg,  le  ciinjuièrae  de 
Novembre  de  ranoée  mil  sept  cent  cinquante* 
sept. 

(L.  S.)  P.  GallucciO't HospitaL 
(L,  S.)  Alexis  Comte  de  Bestoucfieff* 

Rumin* 

(L.  S.)  Michel  Comte  de  Woronzow* 
(L.  S.)  N.  Comte  d'Esterhazy. 

(L.  S.)  Mauritz  Posse. 

1 

5*   iNoVEMBRB  igiS. 

Reprise  de  Smolensk* 

Ce  fut  Bionsieur  le  Général  Comte  de  Pla- 

tcfl  qui  Toccupa  avec  le  vingtième  régiment 
de  Chassenrs  et  une  centaine  de  Cosaquet. 
L'ennemi  en  quittant  la  ville  Ht  sauter  quel- 
ques parties  des  fortifications  y  mais  le  dom<* 
mage  ne  fut  pas  très -considérable.  La  prise 
de  la  ville  de  îSmolensk  valut  à  M',  le  Maré* 
chai  Prince  deKoutousofFle  surnom  de  Smo^ 
lensky. 

5*  Novembre  ifitâ. 
Bataille  de  Krasnoyém 

La  grande  armée  se  couvrit  de  gloire  dans 
cette  jouruee*  Les  Chasseurs  de  la  Garde  et 
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les  Gardes  de  Finlande  aux  ordres  du  Gëné- 
rat-Ma)or  Baron  de  Rosen,  détruisirent  des 
colonnes  entières  à  la  baïonnette.  <cLe  resul- 
tttat  de  cette  Yictoire  y  dit  M  .  le  Feld  Maré- 
fcchal  rriiice  de  Koutousoii ,  fut  la  destruc- 

1 

ce  tien  totale  dn  corps  de  Davoust,  dont  lea 

c<  débris  fuyant  épars  dans  les  bois,  qui  s*éten- 
ttdent  k  ctnq  werstes  le  long  du  Dnieper  ,  cro- 
ccyaient  j  trouver  leur  6alut;  mais  nos  troupes 
Cl  légères  aux  ordres  du  Général  Aide  de  Camp 
<c  Comte  Ojarovbkj  et  du  Général-Major  Bo- 
te rosdin^  appuyées  par  les  Chasseursi  ont  ache* 
ccvé  de  dissiper  entièrement  ces  fuyards.  La 
ce  perte  des  ennemis  dans  cette  bataille  a  été 
tcimmense.  Nous  avons  pris  deux  Généraux, 
c€ cinquante  -  huit  Oâiciers  de  tout  grade, 
ce  et  neuf  mille  cent  soixante -  dix  soldats; 
«soixante- dix  pièces  de  canon,  trois  dra- 
u  peaux  et  le  bâton  de  commandement  du 
«Maréchal  Davoust;  je  mets  ces  trophées  au 
«pied  du  tr6ne  de  Y.  M.  L» 

5*  NoYBMRRB  rgia» 

Lettre  du  Général  Comte  PÎatoff  au 
Prince  de  Koutousoff  ^  pour  lui  an^ 
noncer  la  prise  de  \iz  pièces  da 
canons. 
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Le  Guiiéral  Comte  PlatoflF  écrivit  au  Ma- 
f échal  Prince  de  KoBtooioff-ânioIenskj ,  qu'h 
la  distance  de  17  werstes  de  Smolenbk  il 
arait  pris  112  pièces  de  canon  abandonnées 
par  l'enuemi,  avec  une  grande  quantité  de 
caissons,  d'('(|nipages  et  de  soldats.  Quel  dé- 
sastre pour  cette  année,  qui  des  bords  du 
Hhin  jusqu^à  la  Vistule  trouva  partout  sur 
sa  route  des  munitions  >  des  vivres  et  des  hon- 
neurs 9  et  qui  tout  à  coup,  par  un  de  ces  re- 
vers de  ioiiune  que  toute  la  science  Iimnaine 
ne  peut  comprendre,  se  tromre  réduite  à  fiiir 
avec  précipitation  y  à  abandonner  âes  baga* 
^es,  ses  malades,  ses  canons,  et  jusqu'à  cens 
uui  la  composent  ! 

5.  Novembre  18  ï  5»  (n,  st.) 

Traité  entre  la  Grande-Bretagne  et  la 
Russie  j  concernant  les  Etats  '  Unis 

des  îles .  Ioniennes^  ^  : 

Au  nom  de  la  Très-Sainte  et  Indivisible 

Trinités 

S.  M.  le  Iloi  du  Royaume-Uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande,  S.  M.  l'Empereur  de 
toutes  les  ilussies,  S*  M.  r£mpereur  d'Âu« 
triche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  et 
S.  M.  le  iioi  de  Prusse,  animés  du  désir  de 
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donner  suite  aux  négociations  ajommées  lois 
du  Coogrèfi  de  Vienne ,  aiin  de  fixer  le  sort 
des  sept  iles  Ioniennes,  et  d'assurer  Tin-* 
dépendance,  la  liberté  elle  bonheur  des  ha^ 
bilans  de  ces  liés,  en  les  plaçant  eux  et  leur 
constitution  sous  la  protection  immédiate 
d*une  des<  grandes  Puissances  de  rEtirope, 
sont  convenus  de- régler  définitivement  tout 
ce  qui  a  rapport  à  cet  objet  par  un  acte  spé- 
cial,  leqnei  étant  iondé  sur  les  droits  résul- 
•tatisdu  traité  de  Paris  du  30  Mai  18^4»  ainsi 
que  sur  les  déclarations  Britanniques ,  à  Té- 
poqueoù  les  armes  de  TAngleterre  ont  déli- 
vré Cérigo  , ,  Zante  ,  Céphalonie  ,  6ainte- 
Maure ,  Ithaque  et  Paxo ,  sera  envisagé 
comme  faisant  partie  du  traité  général ,  signé 
à  Vienne  le  9.  Juin  1 8 1 5  »  ^  la  saké  du  Con- 
grès. Et  pour  arrêter  et  signer  le  dit  acte ,  lea 
Hautes  Parties  contractantes  ont  nommé  Plé- 
nipotentiaireb ,  savoir: 

S*  M.  le  Roi  du  Abyaume^Uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande,  ie  très- honorable  Ro* 
bert  Stewart,  Vicomte  de  Castlereaghi  etc.  9 
et  le  très  -  illustre  et  très  -  iioble  Lord  Arthur, 
DuC|  Marquis «t'Comte  de  Wellington»  etc. 

Et  S,  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Russies, 
le  Prince  Ândré  de  Rasoumofskyi  etc*  j  et  la 
Comte  Jean  Capo  -  d'Istria ,  etc. 
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Lesquels,  après  moir  échangé  leurs  pleins- 
pouvoirs,  trouvés  en  bonne  et  due  forme 
soat  convenus  des  articles  «nivanâ  :  ' 

An  ici e  T.  ' 

1*8  lies  de  Corfou,  Cëphalonîe,  Zau.e 
Ste.  Maure,  Ithaque,  Cérigo  et  Pa,©,  avec 
leurs  dépendances,  teUes  quelle,  sont  dési- 
gnées  dans  le  traité  entre  S.  M.  I  fimpereur  de 
toutes  les  Russiet  et  la  Porte  Ottomane  du 
^ngt-un  Mars  ifioo  ,  formeront  uoseuiEtit 
libre  et  indépendant  sons  la  dénomination 
des  £tats-Unis  des  lies  loniennesk 

Article  il-. 

Cet  État  sera  placé  sous  la  protection  ùa^ 
médiate  et  exclusive  de  S.  M.  le  Roi  du  Bo- 
yaame-Uni  de  la  G rande  iiretagne  et  d'Irlande, 
«t  de  ses  héritiers  et  succcsseui»; 

Sa  conséquence ,  les  autres  Puissances  con- 
tractantes renoncent  itontdroit  on  préteiUion 
particnUére  qu'elles  auraient  pu  former  à  cet 

égard,  et  garantissent formellemem,tOMtes  les 
dispositioiis  dn  jtré^ent  traitée 

Article  11%,  ' 
L«8  Stats-tJniB  des  îles  Ioniennes  régleront 
avec  l'approbation  de  la  Puissance  protec* 
triée ,  leur  organisation'  intérieure»  et  pour 
donner  à  tontes  les  parties  de  cette  organi- 
•ation  la  coiiiistaacfi  et  l'action  nécessaire. 

«.IT.  '» 


»  x 
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S.  M»  B.  Touera  une  soUidrade  partiicttliëre  & 

la  légi  latiou  et  radmini^uation  gt^aérale  de 
cé6  £tat9. 

En  consf^qnence ,  S.  M.  nommera  pour  y 
résider  un  Lord  Commissaire  «upérieuri  qui 
*  sera  investi  de  loute  Tautorité  nécessaire  à 
cet  eiieu  > 

Article  IJ^. 
Aân  de  mettre  en  exécution  sans  délai  les 
•fipnlationft  consignées  dans  les  arrîcl^^s  pré* 
cédens,  et  fonder  la  réorganisation  politique 
des  Etats-Unis  Ioniens  y  surcetté  organisation 
qui  est  actuellement  en  vigueur ,  le  Lord  (Joui* 
mi^saire  supérieur  de  la  Puissance  protectrice 
réglera  les  formes  de  convocation  d*une  as* 
semblée  législative,  dont  il  dirigera  lesopé* 
rations  I  «i  l'effet  de  rédiger  pour  cet  Etat  une 
nouvelle  Charte  constitutionnelle  que  S.M.B« 
sera  priée  de  ratifier.  Jusqu*au  moment,  où 
une  pareille  Charte  constitutionnelle  sera  ré- 
digée et  diipment  ratifiée,  les  constitutions 
existantes  resteront  en  vigueur  dans  les  diffé-» 
rentes  îles,  et  anctin  changement  ne  pourra  jr 
*étre  fait  que  par  S.  M*  fi.  dans  son  conseil* 

Article  V. 
Pour  assiirer  sans  restriction  ativ  habitans 
des  Etats-Unis  des  ileô  Ioniennes  les  avan* 
laget  résttltana  de  la  haute  proteclion  spi» 
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laquelle  ils  sont  plarës,  ainsi  que  pour  Texer* 
ci(;e  des  droits  inhéreiis  a  cette  protection  ^ 
S.  M.  B.  aura  celui  d'occuper  lf»5  fortere^bcii  et 
places  de  ces  £tats  et  d!y  tenir  garnison. 

La  force  militaire  des  dits  Etats-Unis  sera 
de  même  sous  les  ordres  du  Commandant  des 
troapes  de  S.  M.  B. 

^rlic/e  VI. 

S.  M.  B*  consent  li  ce  qu*iine  conrenttoii 
particulière  avec  le  Gouvernement  des  dits 
Etats-Unis,  règle,  diaprés  les  revends  de 
r£iat|  tous  les  objets  relatifs  au  maintien  des 
forteresses  actuellement  eBistantes,  ainsi  qu'à 
Tentretien  et  au  paiement  des  garnisons  Bri* 
tanniqnes,  et  au  nombre  d*homnies  qui  let 
composeront  en  temps  de  paix,  La  même 
'  convention  fixera  en  outre  les  rapporta  qui 
devront  avoir  lieu  entre  cette  force  armée  et 
le  Gouvernement  Ionien* 

Article  VII. 

Le  pavillon  marchand  des  Etats-Unis  det 
lies  Ioniennes  sera  reconnu  par  toutes  les  pcir- 
ties  contractantes  comme  pavillon  d*un  Etat 
libre  et  indépendant.  Il  portera  avec  les  cou* 
leurst  et  au  dessus  des  annoiries  qu'il  a  déplo- 
yées avapt  1807 1  celles  que  S.  M.  B.  pourra 
juger  à  propos  de  lui  acccor^eri  en  signe  de  la 
protection  oous  laquelle  les  dits  iLuts-Uais 
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-  Ioniens  sont  placés  ;  et  pour  donner  pli|S  dti 

poid^  encore  à  cette  protection ,  tous  les  ports 
des  dits  Etats  sont  déclarés  être  »  quant  aux 
droits  honorifiques  et  mUilaireb^  âous  la  ju- 
risdiction  Britannique. 

Le  commerce  entr«  les  £rats  -  Unis  Ioniens 
et  les  Etats  de  &  M.  li  et  R.  A.  jouira  des 
m<^mes  avantages  et  facilités  que  celui  de  la 
Grande-Bretagne  avec  les  dits  Etats-Unis* 

Il  ne  sera  accrédité  anx  Etats  Unis  des  lies 

Ioniennes  que  des  Ageos  commerciaux^  ou 
Consuls  chargés  uniquement  de  la  gestion  des 
relations-  comnierciales ,  et  assujétis  auj^  rè* 
glemens  anxqueb  les  Agens  commerciaux  ou 
Consuls  sont  soui^is  d^is  d*autre&  Ëtats  indi^*^ 
pendans. 

Article  VUL 

Toutes  les  Puissances  qui  oiit  signé  le  traité 
de  Paris  do  30  Mai  1814  et  l^acte  du  Congrès 
de  Vienne  du  9  Juin  iS'^t  en  outre  S.  M. 
le  Roi  des  deux  Siciles  et  la  Porte  Ottomane , 
seront  invijtés  <i  accéder  <t  |a  présente  con- 

Toattom^ 

Article  IX. 

Le  présent  acte  sera^  ratifié ,  et  les  nilifiça* 
tiens  sero/it  éch^ngéea.  d^uaa  deux  moiSi,  OU 
plutôt  si  laire  se  peut. 
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£n  foi  de  ({uoi,  le»  Pléaipotenriaîres^  rea- 
pectifii  Tont  signé  et  j  ont  appoaé  ie  cachet 
de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  le  S.  Novembre  iS^S» 

Sigaé  :  Casilerea^h. 

Wellington. 

Le  Prince  de  Jtasoumo/skjr* 
Mâe  Comle  CapO'd*i$lri4h 

6.    NOTBMBRB  1764* 


de  congé  de  r Ambassadeur 
du  Grand  Seigneur. 

X>ervl8-Mehmed-£ffeodi,  Ambassadeur  du 
Grand  Seigneur  /  eut  ce  jour  son  audience  de 
congé  de  6.  M  Ulmpératriçe  Catherine  IL 
Indépendaniment  des  présens  que  la  Cour  de 
Russie  a  coutume  de  faire  aux  Ministres  étcan- 
gers ,  lors  de  IjRur  départ ,  S.  M.  h  en^oyra  à 
,  Pervis-Mehmed-Efiendi  un  magniiiijue  ca- 
lasse de  vo}  âge ,  une  tabatière  d*or  eiint:hie 
d^  brillais  9.  et  une  paii:e  de  braceiacs  pour  sa 
nièce. 


*    6.  NOVEMBAB  i794« 

ZdBttre  de  Sa  f  Impératrice  Catherin 
ne  IL  au  Général  Comte  Alexandre 
Souvoro^'Rymnicksky. 

Cette  lettre  fut  adressée  &  ce  brave  Général 
pé^ndaat  ses  exploits  contre  les  troupes  Polo* 
naises,  Gommandées  par  différent  habiles  Gé» 
néraux  que  les  troubles  de  Tinsurrectioa 
avaient  poussés  sur  la  acëne  de  cette  vaste 
contrée    déchirée    par   plusieurs  factiond* 
L'Impératrice  Catherine  II,  toujours  magni- 
fique I  semblait  ne  pouvoir  écrire  à  cet  intré* 
pide  guerrier^  sans  accompagner  ses  lettres 
de  quelques  récompenses  du  plus  haut  prix* 
H  est  vrai  que  Souvoroff  lui  avait  rendu  iea 
services  les  plus  éclatans;  mais  un  Gentil- 
homme» en  servant  avec  honnear  son  Souve- 
rain et  son  pays,  fait  son  devoir,  et  ne  peut 
et  ne  doit  prétendre  pour  récompense  que 
les  applâudissemens  de  sou  Monarque ,  la 
reconnoissance  de  ses  compatriotes |  et  les 

éloges  de  la  postérité. 

M''»  le  Comte  Soworoff^ 
•cVos  marches  rapides  contre  Tennemî,  vos 
victoires ,  et  notamment  celles  que  vous  aveab 
remportées  le  6  Septembre  \%  Krupcz}  cze ,  et 
le     du  même  mois  À  firzescie,  sont  des 
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preuves  distinguées  de  votre  zMe  constant 
pour  notre  temce  »  ainsi  que  de  votre  tî* 

vité|  de  votre  valeur,  et  do  vos  talens  Ceit 

absolument  sons  ce  point  de  vue  que  noue 

comidérons  vos  succès ,  et  nous  vous  en  ex* 
primons  ici  notre  gratitude  particulière.  Noua 
vous  eji  voyons,  cou  une  un  gage  de  notre  f-a- 
tiafaçtion ,  une  ganse  de  chapeau  garnie  de 
diainans,  et  nous  vous  donnons  trois  pièces 
de  Qanon  a  votre  choix  i  sur  l'artillerie  que 
voûs  avez  prise.» 

CI  Sur  ce  nous  prions  Dieu  de  vous  aider  de 
sa  puissance  dans  tout  i^e  que  vous  entrepraa* 
drez  a  Tavenir  pour  le  bien  de  la  patrie*» 

se  Je  suis  TOtre  affectionnée.  »  ^ 

6L.N0VBMBBB  i8<i^ 

Bataille  de  Tschmisch* 

Le  Gënérat  Miloradovitch ,  sous  les  ordret 

du  Feld*Maréchal  Prince  de  Koutousojff|  eut 
'tonte  la  gloire  de  cette  joumëe.  Après  s*étre 
battu  de  part  et  d*autre  avec  un  acharnement 
inconcevable  t  Tennemi  se  vit  contraint  d*en« 
voyer  un  parlementaire,  pour  demander  quar« 
tier  au  Général  qui  Tavait  réduit  il  la  dernière 
«xtrt^mité*.      cprps  eniieaii^  au  nombre  de 


.  douée  ttiilie  homuieâ,  mit  ba«  les-armes  et  se 

rendit.  nToure  son  aitiliaiiei  esMl  ^dii  4anê 

ce  le  rapport  fait  a  S.  M.I.  ^  composée  de 
«pièces  de  canon  »  les^Migages  «et  la  caisse 

(c militaire  tombèreut  au  pouvoir  des  vaiii<« 
icquears.  On  -compte  parmi  iea  prisonniers 
«plus  de  cent  Officiers  ou  autres.  LeMaré-- 
te  chai  Ney  s^est  enfui  bleâeé^  et  les  Goëaqo9S 

«le  poursuivent  de  l'autre  côté  du  Duieper.*» 
Ce  t  ainsi  que  la  gloire -des  nrmes  Russes  ^effa^ 

çait  vraiinent  tout  ce  que  les  nations  les  plu3 

célèbres  et  les  plus  mîtttaires  poutraient  pro« 

duire  à  leur  avantag*^.  Battre  les  soldats  de 
Napoléon  et  ceux  de  f  Europe  entière  ^  les 
forcer  de  mettre  bas  les  armes,  et  leurs  Gé- 
néraux h  s'enfuir»  ce  sont  là  de  ces  prodiges 
dignes  d*étre  immortalisés  par  les  Historiens  ^ 
et  chantés  par  les  PiiuUre>  les  Aousseau  on 
les  Lomonossoff. 

7«   NOVEMBRB  IJOS* 

Election  d'un  autre  Hettmann  à  la  place 
du  traître  Maz^ppaè 

»  La  découirerte  de  la  oonfwaHon  do  Ma* 
ceppa  avait  forcé  le  Tsar  Pierre  1*  ii  faire  brà» 
l«>r  et  détniire  Batourin  où  il  résidait,  et  à  In 
faire  déoiarer  traître  |  parjurai  et  méritant  le 
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iapplice  le  plas  ignominieux*  Batourin  avait 

été  brûlé  le  5  Je  ce  mois  par  Je  Général  en 
chef  Prince  MenUchikofi ,  et  dus  le  7  suivant 
les  Cosaques,  par  ordre  du  Monarque,  élu* 
rent  6elon  leurs  lois  et  coutumes  un  autre  Uett- 
mann,  alors  Colonel  de  Staradoup ,  qui  jouis- 
sait de  la  plus  grande  couiiauce  de  toute  la 
Mtion  •  Cosaque»  U  s'appelait  Ivan  Skoro- 
padskjr*  Pierre  L  approuva  extrêmement  ce 

Ce  grand  Prince  était  à  cette  époque  à 
Gibuchkoff.  U  manda  les  Archevêques  de 
Kiei  |  de  Tscherniga£Fet  dePereïasiâvie,  qui 
ne  tardèrent  pas  k  se  rendre  dans  cette  ville. 
Lorsqu*ils  furent  réunis,  Pierre  L  leur  fit 
part  de  la  noire  trahison  de  Maeeppa, 
devant  Hettmann  des  Cosaques*  Les  Arche- 
vêques lancèrent  aussitôt  une  ejtoommnnicap 
liou  sok  nneiie  contre  ce  perUde  6ujet,  ea- 
oore  tout  récemment  comblé  des  bienfaits  de 
Pierre -le  -  Grand.  Le  même  jour  on  apporta 
le  portrait  de  ce  traître ,  et  après  en  avoir  été 
le  Cordon  de  l'Ordre  de  St.  André ,  dont  il 
avait  été  Tun  des  premiers  Chevaliers ,  on  le 
remit  entre  les  mains  du  bourreau ,  qui  ratta- 
cha à  une  corde,  et  le  traina  par  les- rues  et 
les  places  publiques  9  jusqu'à  la  potence ,  où 
il  le  pendit»   
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Com'erUion  conclue  à  O/kioki,  entte 

Lieutenant   General  Comte  de  Ka- 

■ 

mensky^  et  le  Géiiéral^Major  Baron 

dAdlercreuiz, 

Après- la  bataille  du  3o  Octobre  le  Lieute* 
nant  Général  Comte  Kamensky,  contintisau 
sur^a  gauche  les mouvemeus  prescrits^  poaj> 
suivit  rennemi  qui  se  retirait  de  toutes  partBi 
-Le  6  Novembre  il  occupa  Kaugas,  et  envoya 
son  avant -garde  jusque  vers  Pulkilla)  Féi»- 
nemi,  hâtant  5â  retraite  ^  abandoiiiui  en  che^ 
min  ses  malades  et  ses  bleaséa^  Le  lendemaîii 
les  Plénipotentiaires  s*arrangèreot  enfin  sur 
une  convention  en  sept  articles^  dont  Téchange 
devait  avoir  lieu  encore  le  jour  suivante  Cette 
conveotkm  d'Olkioki  fut  an  effet  approuvée 
et  ratifiée  par  les  Génci  aux  en  cJief  des  deux 
années  respectives  le  lendemain  au  soin  Elle 
était  le  résultat  de  la  batàille  du  3o  Octobre , 
et  d'après  elle  toute  ,  la  province  d'Uiaaborg 
demeura  aux  vainqueurs.  Ce  fut  aussi  la  fin 
de  la  preimère  campagne*  . 
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^ffait  e  de  Vinnya- Loulxy. 

L*Aide  de  camp  Général  Baron  Miller  Zft« 
komelsky,  ayant  tjctaché  le  Colonel  Hoon«» 
diua  du  régiment  des  Houlans  de^  Gardes» 
avec  trois  escadrons ,  Tennemi  fut  rencontré 
&  trois  werstes  4e  oe  village  »  entouré  et  soin- 
mé'  de  se  rendre.  Le  Capitaine  Âkinfieff ,  dit 
régiment  des  Hussards  des  Gardes  |  chargé  de 
cette  commission,  s*en  acquitta  avec  toute  la 
célérité  possible.  Six  Oliiciers ,  deux  Chirur- 
giens et  ttSoa  hommes  mirent  bas  les  armes 
et  fur^At  faits  prisonniers^  . 

.8.   N0V£^B^£  idi5. 

Proclan\ation  de  M^*  le  Prince  de  lîep^ 
nin ,  Gouverneur  Général  du  '  JRo- 
yaume  de  Haxe^  donnée  à  Dresde.  * 

«cXes  journées  mémorabieS|  qui  ont  décidé 
dajis  les  plaines  de  Lèipzick  le  sort  de  TEu- 
lope,  vous  rendent)  6u^onS|  la  liberiu  que 
vous  aviez  perdue.  Si  jusqu'à  présent  vous 
n*avez  pas  pris  part  à  . la  grande  lutte  pour  le 
bien  suprême  des  nations,  vous  tous  êtes  ex-' 
cusés  en  disant,  que  lobéissance  que  vous  de- 
ties  à  voire  Gouvernement  vous  a  empêchés 
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do  suivre  les  élans  de  vos  Ames^  qiiVncTiatnés 
par  rcnnemii  dont  les  armées,  occupaient 
TOtre  pays,  votisn^avez  pu  employer  vos  bras 
pour  la  c^use  de  la  patrie*  D*aprèâ  les  événe* 
mens  des  derniers  temps,  TOtre  Gouverne- 
ment  ne  peut  plus  exiger  une  obéissance  con<* 
traire  k  la  volonté  des  Pnissances  alliées ,  i  1« 
protection  desquelles  la  providence  a  remis 
votre  pays,  A  peu  d'exceptions  près»  vos  vil-* 
les  et  votre  pays  ne  verront  plus  d'ennemis* 
£h  bien  !  levez- vous  maintenant  pour  la  grande 
cause  de  la  patrie.  Voua  avez  été  témoins  des 
combats  que  vos  frères  les  Allemands  ont 
vrcs  pour  cette  cause,  et  des  succès  par  les- 
quels Dien  a  béni  leurs  efforts.  Votre  pays  a 
été  le  théâtre  sur  lec^uel  les  Allemands  se  sont 
de  nouveau  couverts  de  gloire.  Jusqu'à  pré- 
sent vous  n'y  avez  encore  aucune  part.  La 
bravoure  de  votre  armée  a  été  employée  pour 
l'oppresseur  et  pour  Toppression.  Rappeler- 
vous  de  ces  temps  anciens,  où  rien  ne  se  faisait 
au  milieu  des  peuples  Allemands  pour  la  pa* 
trie,  pour  la  religion  et  pour  la  liberté,  sane 
qu*on  nommât  les  Saxons  parmi  les  pins  ao* 
tifs;  voyez  l'exemple  de  vos  voisins  couron- 
nés de  victoire  et  couverts  de  gloire  ;  penses 
aux  malheurs  dont  le  renversement  de  tone 
ies  principes  de  droit,  dont  Tétalage  de  neUr 
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ÊùDgp  6f  de  fausseté  y  doat  l'anéantisfiement 
de  ce  bon  esprit  qui  tous  animait  jadis ,  ont 
menacé  votre  ejù&tence*  Si  le  ^rand  nombre 
«l*entre  tous  ont  profondément  senti  cette  mî«- 
sère  I  et  conservé  dans  une  àme  pure  la  foi  et 
Tespéranoe  d*oa  temps  plus  heureux,  main* 
tenant  il  s  élèvera  en  vous  tous  un  désir  vio-. 
lent  de  détourner  le  danger  qui  tous  menace, 
d^employer  vos  iorces  pour  la  patrie  et  pour 
la  sainte  cause  de  la  liberté ,  et  de  prendr# 
nne  place  honorable  parmi  les  braves  qui  ont 
vaincn  jusqu'à  présent»  et  parmi  toute  la  na« 
tien  ÂilemaïKle,  qui  couverte  de  sa  gloire 
antique,  et  rétablie  dans  son  indépendance  et 
sa  liberté  primitive,  refleurira  pour  le  salut 
de  toute  r£urope«» 

<cLe  Gouverneur  général  soussigné,  au- 
quel les  Hautes  Puissances  alliées  ont  confié 
l'administration  suprême  du  pays,  sous  le 
département  central  qui  sera  établi  pour  tous 
les  pays  occupés ,  ne  connolt  pas  d'objet  plus 
digne  de  sa  sollicitude  que  de  développer 
promptement  les  ressources  militaires  àa 
pays*  On  veut  former  une  levée  extraordi-» 
natte  (Landwehr)  )  et  des  levées  en  masse 
{Landsturm) ,  dans  les  formes  dont  on  a  re* 
connu  Futilité  dans  les  provinces  voisines, 
mais  avec  les  modiiications  qu'exigent  les 
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localités.  Le  GoaYerneur  général,  plein  d# 

confiance  que  cet  appel  trouvera  les  dnies 
des  habitons  préparées  et  disposées  au  com«>  « 
bat  pour  la  patrie,  s'adresse  d*aborcl  h  ceux 
qui  voudront  se  présenter  volontairement;  ei| 
conséquence  il  ordonne  ce  qui  suit,  » 

ail  sera  formé  uu  corps  composé  des  bom-' 
mes  en  état  de  porter  les  armes  en  Saxe ,  qui 
voudront  s*offrir  de  leur  propre  mouvemeut 
pour  le  service  de  la  patrie.  H  comprendra 
des  troupes  de  toutes  les  principales  villes | 
et  portera  le  nom  de  corps  des  Saxons  volon*V 
taires.  Il  se  composera  provi^oirement|  i'^ 
d'un  régiment  de  cavalerie  4o  cinq  escadrons^ 
dont  deux  de  Chasseurs  et  deux  de  Hussards  | 
s!*,  de  deux  régimens  de  Chasseurs,  chacui^ 
de  quatre  compagnies,  de  Chômeurs  ordinai-; 
reS|  et  d'une  compagnie  de  Chasseurs  exeri- 
césj  armés  de  carabines  ;  y.  une  compagnie 
de  $appeiirS|  à  laquelle  les  Ingénieurs  se*- 
roat  attachés;  4''-  d'un  corps  proportionné 
d'artillerie  y  où  il  se  trouvera  une  compagnie 
d*ouvrîers,  5**.  dès  Officiers  et  Employés  ac« 
cessaires  pour  les  auïbulances  et  les  approvi* 
aionnemen8ti> 

% 
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Enii  èe  au  service  de  Russie  du  Comte 
■Pierre  de  LoBcy^  depuis  Maréchal 

Général  des  années  de  ccL  Empire* 

Le  Comte  Pierre  de  Laacy  éuit  petit-^fils 

du  Comte  Jean  de  Lascy,  de  la  maison  de 
Balmgarry-Laficyi 'dans  le  Comte  de  Limé^ 
rick;  il  était  né  lé  îig.  Septembre  1678.  Son 
père  avait  senri  £on  Hoi  avec  beaucoup  da 
gloire  >  et  son  grand  -  père  i  le  Comte  Jean  àé 
Lascjy  avait  été  Tun  des  meiiieurs  Géuéraux 
de  Jacques  premier^  Roi  d*Angleterré* 

Kous  allons  extraire  du  Journal  quil  ëcri* 
TÎt  lui-même  des  principaux  faits  de  Sa  vie  ^ 
et  qui  fut  traduit  par  M\  le  Prince  de  Ligue ^ 
les  traits  les  pins  remarquables  qui  composent 
Téritabienient  ses  glorieux  travaux.  £n  i6gX| 
il  quitta  rirlande^  sa  patrie^  et  se  rendit  en 
France,  où  il  fut  placé  comme  Lieutenant 
dans  le  régiment  d*Âthlone  Irlandais*  11  fit 
toute  la  guerre  contre  la  Savoie,  sous  les 
ordres  de  M.  le  Maréchal  deCatinat»  et  après 
la  paix  de  Ujswick,  il  quitta  la  France,  et 

vint  offrir  ses  services  à  TEmpereur  d*Aile« 

magne,  alors  en  guerre  avec  les  Turcs.  La 
paix  se  Li  bientôt  après  entre  les  Cours  de 
.  Vienne  et  -de  Constantinople;  çt  pour  ne 


point  rester  dans  l'oisiveté,  il  se  présenta  au 
Maréchal  Duc  de  Croï|  qiii  le  fit  entrer  au 
service  de  Russie  vers  la  fin  de  Tannée  1700. 

a  Je  reçus,  dit -il  dans  son  Journal»  une 
ce  Compagnie  dans  le  régiment  d'infanterie  du 
^«Colonel  Bruce t  le  9  de  Novembre  1700*» 
En  1 705,  il  fut  fait  Major  dans  le  régiment  du 
Maréchal  Comte  de  Chéréméteff.  Les.  Aussea 
«▼aient  déjà  rem  porté  plusieurs  victmres  écla- 
tantes sur  les  vaiilans  Scandinaves*  Après  la 
bataille  de  Pultava .  il  reçut  diverses  récom- 
penses;  il  avai{,  pendant  toute  cette  journée 
célèbre  pour  les  armes  Russes,  fait  le  service 
de  Brigadier,  Commandant  Talle  droite ^  et 
il  avait  été  blessé  assez  grièvemenn  II  com- 
maada  ensuite  le  blocus  de  JJunamunde,  et 
peu  après ,  le  ao  Juin  17101  il  attaqua  le  fau» 
bourg  de  Riga.  Le  29  la  ville  et  la  citadelle 
de  Riga  se  rendirent  par  capitulation  1  ainat  ' 
que  le  fort  de  Dunamuade.  wA  cette  capitu- 
le lation^  dit- il I  j'étais  le  second  député  de 
<c  notre  çôté,  et  j'entrai  le  premier  ave^c  mon 
«I  régiment  dans  la  forteresse  ^  dont  je  fiia 
ce  nommé  Commandatit.  » 

Le  Comte  de  Lascy  quitta  peu  après  Riga  , 
pour  aller  faire  la  guerre  aux  Turcs.  Il  se 
trouva  aussi  dans  toua  les  embarras  du  Pruth  ^ 
durant  la  campagne  de  171 1,  De  là  il  revint 
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en  Bassia  poar  former  pkiêieiirs  r^pmielw*  fl 

poursuivit  jusqu'à  Posen  Grazen^ky,  Polonais 
partisao  4a  Roi  de  Suède,  qui  brûlait  et  pil» 
lait  les  magasins  des  Russes  du  côté  de  la  Po* 
méranîe.  Lé  laSeptembre  17119  aprèe  dcHiee 
ans  de  services  continuels ,  Sa  Majesté  r£tii- 
pereiir  Pierre  L  daigna  Véiewet  ma  grade  dé 
Général -Major.  Depuis  cette  époi^ue  jus- 
qu'au mois  de  Novembre  1714»  le  Général 
LaïK^y  fit  tonte  cette  glorieuse  campagne  de 
là  Poméranie ,  ensuite  celle  du  pays  de  Hol* 
itein;  p<ds  il  revint  ta  Roisia  et  s'arrêta  qu^ 
que  len^  dans  sa  terre  de  Loser  avec  aa 
fomme  et  sa  famille»  L*amiéè  sarram«  il  fiit 
envoyé  en  Courlaiidei  pour  raipécher  les 
Suédois  d'y  iair o  une  descente  du  c6té  ém 
Liebâu.  Quelque  temps  après  il  se  rendit 
avec  ea  corps  d*armée  dam  la  Prusse  Polo- 
flaiseï  et  de  nouveau  en  Poméranie,  enDa* 
nemarck  et  dans  le  Hanovre;  il  revint  ensnité 
en  Courlandei  d'où  il  fut  appelé  k  St.  Péters* 
boorgi  pur  un  ordre  écrit  de  la  main  propre 
de  Sa  Majesté  I  afin  qu'il  y  mit  toute  la  célé- 
rité possible* 

La  campagne  de  1719  se  fit  sur  les  galères 
tfax  ordre»  de  l'Âmiral  Comte  Aprasin.  M',* 
deLascy  commandait  Tarrière-gaide.  L'avant- 
garde  étnit  âous  les  ordres  du  lieutenant  Oé- 
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tiémlBoulaurKn  »  et  le  corpe  de  bataille  soae^ 

ceux  de  rAmiral,  L'Empereur  y  était  aussi  et 
avait  un  commandement  pardculier.  Ceue 
flotte  ravagea  les  côtes  de  Finlande  et  dm 
Suède  I  porta  la  terreur  partout  où  elle  aborda^ 
incendia  les  villages  des  ennemis ,  ruina  sea 
forges,  ses  moulins  et  ses  fabriques.  ccËnfia, 
«dit-il,  le  3  Août,  je  retournai  deSttitland'4 
«Aland,  où  j'arrivai  le  15.  J  y  trouvai  Sa  Ma» 
ccjesté,  avec  les  vaisseaux  de  guerre.  Eiiem^ 
a  fit  r^ccueil  le  plus  gracieux  1  en  m'embras- 
«csant  ét  en  m^orctonnant  de  dîner  avec  elle* 
se  Les  exploits  de  T  Ami  rai  ressemblaient  aaat 
amiens.  Il  piUait,  brùlak^  ravageait  Nor* 
u  koeping ,  avec  toutes  les  villes  et  villages  da 
«la  c6te  entre  cette  ville  et  Stockholm,  ju»- 
tt^uà  une  lieue  de  cette  Résidence.» 
Après  vingt  ans  de  services,  MMe  Comte 

de  Lascj  fut  élevé  au  grade  de  Lieutenant 
Général,  le  17  Juillet  1720.  Cet  homme,  vrai-* 
Ifient  célèbre  par  ses  beaux  faits  d'armes,  mé- 
ritait bien  les  plus  grandes  récompenses*  La' 
conclusion  de  la 'paix  avec  la  Suède,  donnai 
un  j>eu  dé  repos  à  tout  le  monde  ;  M  .  de  Lascjr 
aliaq)asser  quelque  temps  à  la  terre  de  Losèr, 
le  seul  bien  qu'il  eut  alors.  Le  20  Mai  1724,  ii 
se  rendit  k  Moscou  aii  couronnement  de  l'Im-»* 
pératrice  Catherine  prexoière.  u J'eus  l'hox»- 
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<cde  Sa  Miijesré,  jetant  parmi  le  peuple  gimue 
«cents  méciaittet  d'or  et  onse  miUe  d'argent*»^ 

Au  mariage  de  la  Grande-Duche66e  Anne  Pe- 
trovM  ^  avec  le  Duc  de  Hoktem-Gotcorpt  le> 

ai  Mai  1720,  Sa  Majesté  l'IniperaUice  Ga- 

tberiae  Tiioaofa  du  Cordon  ronge  oa-  de- 

rOrdse  de  Saint  Alexaudre-Nevsky.  Voici  ce 
^'il  dk  lui -même-  k  ce  att|et»  «c  Animée  de 
«respEit  de  son  époux,  ou  plutôt  gouvernée 
tf  par  Meotschikoff^  elle  ne  négligea  pas  ce 
te^mi  pouTak  angmentw  amour  d'elle  Vérn^ 
u  lation ,  ^  donner  plua  d'éolat  a.  son  £mpire« 
«•Elle  ooRliira  la  première  FOrdre  de  Saint 
K  Alexandre  -  I^evsky  ,  que  l'Empereur  aon 
«époux  wrait  ioêtitiBé  à  la  fin  de  son  règoOf 
«en  laveur  des  talens  et  des  services  qui  ne 
«pouvaient  étie«  récompensé»  par  le  Cordon 
jutle  Saint  iVnâré*>»  (Voy.  le  5  vol.  p.  207.) 

.  L  Historien  de  VImpàratfice  Catherine  L 
(M  .  Roussel) ,  dit  que  cette  Princesse  fut  la 
première  k  conférer  cet  Ordre  de  Chevaleriet 
et  voici  comme  il  s'exprime  là-dessus*  u  Aj>rès 
«la  célébration  de  la  ndce ,  Sa  Majesté  In^* 

upciiale  retourna  k  son  Palais  d'été,  où  les 
•(Illustres  époux  se  rendirent  aussi,  de  même 

«que  tous  ceux  qui  avaient  été  invites  aux 

«nùces*  Aux  deux  extrémités  de  la  grande 


fiMlleoaautè  élevé  dtitttfàoes,  avec  deux 
«itaUes  :  Tune  était  destinée  pour  le  Diic  et 
«pour  le»  Sdignanca  ^/ai  iepié«aat«ieat  sea 
€cpère6  et  frères  ;  el  Tautire  pour  la  Duchesse» 
€K.s6^  mèraa»  saa  sasurs  et  ses  parmimplies. 
u  Le  Duc  amil  pour  père& ,  le  Conte  Apraxin» 
«  Grand  •  Amiral ,  ^  le  Cmaia  Geioiiuo^ 
«Graad^Ghaaealiei;  el  paonUrAves,  leGé» 
«néral  Comte  de  Bruce  et  le  GénéraLBoi^ 
«tottrHii.  Les  niraa  d»  kilkuîheas^  étaima, 
«cla  Di^ches^e  ^  de  Mecklepbourg  et  laPnji^ 
«cesse,  de  Meiitscbîketfif  sastasmi»  répaass- 
a  du  Grand- Chancelier^  la  Camtesse  Golo£- 
«fcitti  et  la  Qénéf  al^  jBMUemrliii  ?  eiseaparaN' 
«aimphesy  kir  Princesse  Elisabelh  Petroraa 
la  soBur  du  .  Grand- Ane-/ fiUaL^iUi  ïsar^ 
ce  vitch  Alexis.  On  avait  dressé  deux  longues 
«ctaUes  des  dfi»  çAlés.  dauk^aaHat  laa  Se^ 
ttgnour&se  placèrent  à  celje  ^pi  éfeait  du  coté 
«de  IVpoas^  Khipérafciee  »'assissa  peint  à 

ce  ce  festin.,  mais  avaat  (|<u,on  le  commençât» 
Mlle  conféra  TOndte  d^  Saint  Alexandre* 
«Nevsky,  au  Lieutenam^  Général  Golovin  et. 
se  à  dix -sept  antr^.  OiËeieas.  ou  Ministres.^ 
(Voy.  Mémoires  du  règM  de  r Impératrice 
Catherine  Â,.  p*  i(ô4*)' 

Mais  vevenons  k  M'«  de  Lascy.  Le  6  Août 
1 726,  rimpéri&ice  Galkewie^i'avança  an  ran£^> 
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Général  enclwf  de  l'infaiterie;  «De  TaN 
tacha  au  Collège  de  ia  guerre ,  et  le  nomma 
peu  après  Commandam  de  l'armée  €pn  «a 
troayait  à  Su  Péter»bourg|  dans  I  lngrie  et 
ààm  tout  ie  gouTemenent  dm  Novgorod , 
d^Eothonie  et  de  Carélie.  Uannée  suiTame» 
il  p  rit  la  comoiaiidament  de  trmt«  suite  faoaif 
mes  qae  Tlmpisratrice  Catherine  eavojait  à 
rfiniperanr  dfAllemagaa  contro  hu  alliéi; 
Mâiâ  avant  d'entreprendre  celte  expédition , 
il  bu  charité  de  délogtr  le  fisMU  Comte 
Maurice  de  Saxe  des  postes  les  plus  importana 
de  la  ComdUmde;  rimpératrioe  le  nomma 
mite  Gouverneur  militaire  do  tome  la  Li- 
ironie.  U  réaidait  à  Aiga»  ec  cemmendait  Tar* 
mée  campée  dans  les  environs  de  la  ville.  Le 
Géoénl  Latof  compile  pour  liea  dam  aon 
Journal ,  la  guerre  qu'il  eut  ordre  de  faire  au 
IU>iStani6laaLe€sinsky  et  à  tona  leaPelonaie 
attàchés  à  son  parti.  Il  prit  successivement 
Thoruy  Graudenits  et  LaAgtuhr  ^  et  défit  le 
Cîomte  de  Schliebe»  et  le  Général  de  Kem^^ 
penhau^en.  Peu  de  temps  après  il  tailla  ea 
pièces  Tarmée  aux  ordres  du  Marédial  Mal<» 
eaenskj. 

'La  guerre  prit  une  toummfe  pina  sérieuse' 

Tannée  suivante.  Dantzick  tomba  h  I4  fin  soua 

las-coups  dtt  MaiéahalMttiiich;r  Vtngt  patiiee 
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villes  de  la  Pologne  se  rendirent  dans  cet  ia- 
tervalle  au  Général  Lascy,  (Jracovie  fut  prise 
par  ses  troupes.  Enfin  les  rebelles  ne  pouvant 
plus  soutenir  les  efiForts  du  Comte  de  Lascy  se 
remirent,  à  sa  discrétion»  U  les  conduisit  m 
Yarsoyie,  et  leur  fit  prêter  serment  de  fidélité 
à  Auguste  II»  le  14  Janvier  1735*  Il  passa  ea 
Allemagne  avec  ses  troupes  victorieuses  ^  et 
cela  par  ordre  de  sa  Cour»  U  traversa  la  Si» 
léste  y  la  Bohème^  les  terres  d*Anspach  et  de 
Manheim  1  et  ce  fut  au  camp  de  Ladenbourg^ 
€pie  M\  le  Prince  Eugène  de  Savoie  fit  la 
revue  de  cette  armée  Russe»  à  latéte  de  la» 
quelle  on  voyait  briller  le  vaillant  Général- 
Lascy»  <cLe  10  Janvier  17361  dit-il ,  fem  en- 
srcore  «M  andience  auprès  dèi  TEmpemir  ot 
ttde  rimpératricef  TEmpereur  me  donna  son 
a  portrait  richement  garni  de  diamanâ»  amo 
a  cinq  mille  ducats.  Le  1 1  je  partie  de  Vienne. 
«Chemin  faisant  je  rencontrai  un  courier  de 
«St.  Péterbbourg,  (jui  me  portait  la  patente 
«de  Maréchal,  et  en  même  temps  l'ordre  de  ' 
«marcher  avec  l'amiée  à  ÂzoU  pour  assiéger 
«cette.placeun 

Quelle  activité  infatigable ,  quelle  persé- 
vérance dans  toute  la  conduite  de  M',  de 
Lascy!  quel  zèle  pour  le  service  de  ses  Sou- 
verains et  la  gloire  de  sa  nouvelle  patrie  1 
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Jamais  malade ,  famals  mécontent,  jamais 
ennuyé^  jamais  envieux ,  il  ne  aut  jamais 
faser  ou  ae  reposer  qnmd  il  (Sdlait  agir  et 
obéir  àaeamattres;  et  c'est  ainsi  qu'il  compta 
trente-six  années  de  semce  réel  et  non*ui^ 
tarrompti*  Présent  h  toute  la  gloire  de  Pierre* 
le^Grand,  il  snrvit  à  ce  Prince  inmoftel,  et 
se  couvre  lui-même  d'une  gloire  immortelle 
en-aenrant  les  successeurs  de  cet  illustre  Mo- 
narque,  avec  im  dëvoùment|  une  vaillance 
et  une  sagesse  admirablea.  Adopté  par  na 
peuple  glorieux  y  il  entre  à  son  service  comme 
Lieutenant,  ettrente-aix  ana  de  £nts  brtUana 
lui  valent  enfin  le  brevet  de  Maréchal  Géné* 
ful  i  Avouons  le,  il  est  «re  de  voir  de  tda 
hommes,  Observom  en  passant  que  Messieurs 
les  Comtes  de  Munich  et  de  Lasef  servirent  • 
long -temps  comme  Maréchaux  Généraux, 
ayant  tous  les  deux  plus  de  trente  -  six  ans  de 
services  les  plus  distingués,  sans  cependant 
être  décorés  du  Cordon  bleu  :  tant  ^ait  grand- 
alors  le  respect  qu'on  avait  pour  cet  Ordre! 

Aussitôt  arrivé  à  Asoff ,  le  Maréchal  Comto 
de  Lascf  fit  ouvrir  la  tranchée.  Après  pli»»  - 
sieurs  attaques  vigoureuses,  la  garnis<m  ca- 
pitula le  âo  Juin  1736.  Le  lendemain  on  lui 
apporta  les  clefs  de  la  ville,  qu'il  envoya  sur- 
le-champ  par  l'Aide  de  oai^ip  Générai  son  £is 
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à  Sa  Majetlë  l*Iiiipératiioe  Anne  ii  Si»  Pétm* 

bourg.  Apréê  la  pri&e  d'AzoS^  le  Maréchal 
Lasc7  prit  M  quartiers  d'iiirer  ii  Khaikoff  » 
où  il  reiita  pendant  toute  la  mauvaise  saison, 
ayant  le  commandement  non-aeulenent  4m 

son  armée ,  mais  aussi  de  celle  du  Maréchal 
Munioh  t  qniaTait  été  appelé  par  Vimpératitcè 
pour  des  affaires  majeures.  Enfin  ^  la  conclu* 
sion  de  la  paix  avec  les  Turcs  ^  ratifiée  à  Cous» 
tantinople  au  mois  de  Février  1740,  Tlmpé- 
ratiice  ravoya  des  couriers  aox  Marécheuit 
Munich  et  Lascy  ponr  les  inviter  ii  se  rendre  à 
la  Cour  où  ils  arrivèrent  le  Février,  Le  dfi^ 
la  pam  fnt  solenneUement  proclamée  ;  et  il  y* 
eut  à  cette  occasion  plusieurs  fêtes  brillantes 
et  de  grandes  promotiom  de»  le  militeire. 

Un  des  traits  les  plus  méaiorables  de  la  vin 
de  cet  Uiusire  Oënéral ,  cW  sans  cmitredit  sa 
marche  glorieuse  depuis  les  lignes  de  Pérékop 
jusqu^ir  Arrabat.  L'armée  Russe  sous  ses  or* 
,dses  étant  obligée  de  continuer  sa  marche  sur . 
nne  laàgue  de  terré  assea  étroite  qui  s'avatio# 
jusqu'à  Arrabati  le  Khan  des  Tartares  de  la 
Crimée  courut  en  diligence  vérs  cet  endroit 
pour  s'opposer  aux  efforts  des  Russes,  les  obii-* 
ger  à  se  retirer,  ou  les  battre  s'ils  s'obstinaient 
à  forcer  le  passa^^e.  M',  de  Lascy  charmé  d'ap- 

praadre  que  le  Kiian  était  arâvé  à  Arrabat^  et 
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qu'il  Vj  attendait,  fit  aussitôt  examiner  la  pro- 

luadeur  du  bras  de  iner  qui  sépare  cette  lan- 
gue de  terre  du  reste  de  la  Crimée  9  et  ajant 

trouvé  un  endroit  propre  à  ses  Je^seiiis,  il  fît 
faire  des  radeaux  |  à  la  construction  desquels 
il  employa  tous  les  tonneaux  vides  de  l'armée, 
les  poutres  des  chevaux  de  frise,  et  il  passa 
le  bras  de  mer  sur  ces  radeaux ,  avec  toute 
son  inlanterie  et  ses  équipages  de  campagne, 
tandis  que  les  Dragons,  les  Cosaques  et  les 
Kaimoucks  le  passèrent  à  gué  ou  à  la  uage. 
Non  -  seulement  les  Tartares  et  leurs  Chefii 
avaient  cru  que  cette  expédition  était  trop 
bardie  pour  être  entreprise,  mais  les  Géné* 
raux  eux-mêmes  qui  servaient  sous  ses  ordres 
commencèrent  tous  k  se  récrier,  et  trouvé" 
rent  qu'il  y  avait  de  la  témérité  a  la  tenter/. 
Ils  se  rendirent  tous  dans  sa  tente  pour  lui 

reprébenter  t^u'il  exposait  ti  op  les  troupes  et 
quil  courait  risque  de  les  faire  périr.  Le  Ma* 
réchal  allégua  les  raisons  les  plus  justes  et  les 
plus  persuasives  en  faveur  de  son  projet,  se 
/  sonm^tant  cependant  à  leur  demander  con» . 
seil  sur  ce  qu'ils  croyaient  qu'on  pût  faire  de 
mieux.  Tous  les  Généraux  furent  d'un  même 
sentiment,  et  déclarèrent  qu'il  fallait  b'enre- 
totimer  au  plutôt.  M',  de  Lascj ,  qui  ne  s'at- 
tendait pas  à  cette  réponse,  répartit  vivement 
T.  IV.  34 
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que  puisqu'ils  avaient  envie  dfe  s*en  retourner, 
il  leur  ierait  expédier  des  passe-ports*  11  ap- 
pela son  Secrétaire  y  lui  ordonna  d'écrire  les 
passe*  ports  et  de  les. leur  remettre  incessam* 
nient.  Il  fit  même  commander  deux  cents 
Dragons  pour  les  conduire  en  Ukraine,  où 
ils  devaient  attendre  son  retour.  Le  plus  grand 
repentir  succéda  à  la  plus  grande  hardiesse, 
n  Mlttt  trois  fours  pour  fléchir  le  Maréchal,  et 
pour  obtenir  de  lui  le  pardon  d*avoir  osé  con- 
seiller une  retraite. 

La  guerre  iaite  à  la  Suède  en  174Ï  couvrit 
le  Maréchal  Lascy  d'une  nouvelle  gloire.  La 
pi  18C  de  Willmanstrand  en  Finlande  ku  lit  le  . 
plus  grand  honneur.  Celle  de  la  ville  d'Hel- 
singfors ,  le  combat  devant  les  murs  de  Borgo, 
la  reddition  d*Abo  avec  plusieurs  autres  pla* 
ces  importantes  avaient  élevé  à  cette  époque 

'  la  réputation  I  l'i  gloire  des  armes  Russes  et 
celle  du  Maréchal  Comte  de  Lascj  au  plus 
haut  degré  de  splendeur.  «Il  n'a  jamais  perdu 
ce  un  instant,  dit  M',  le  Prince  de  Ligne ,  pen- 
te dant  toute  sa  vie.  Je  ne  me  donnerais  pas  la  • 

.  ce  peine- de  le  faire  connoitre ,  et  de  le  présen- 
ce ter  dans  si  peu  de  temps,  du  style  le  plus 
urapide  que  fai  pu,  sur  le  RhiUi  à  Vienne^ 
«à  Azof ,  à  Sl  Pétersbourg,  à  W  iliman^trand, 
«encore  U  St.  Pétersbourgi  et  puis  à  Helsing-- 
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ttfora»  si  la  rapidité  de  ce  grand  homme  n*a* 
levait  pas  été  le  trait  le  plus  brillant  de  soa 
(c  caractère  |  et  de  resseiubiaoce  avec  son  iils^ 
«cqa*on  yerra  en  1760,  sans  s^arréter  nulle 
«parti  en  6axe|  en  âilésiei  k  Dresde,  ea*> 
'  «ccore  enSilésiey  &fierlin  et  pois  encore  en 
te  Saxe.  » 

* 

Après  la  paix  conclue  arec  la  Cour  de 

Stockholm  en  1743»  le  Maréch<nl  Comte  de 
Lascy  retourna  enLivonie^  et  reprit  l'adminis* 
tratiou  civile  et  militaire  de  cette  province 
où  il  se  £t  aimer  et  respecter  généralement. 
Le  5  Mars  1737?  il  avait  été  décoré  de  rOi  Jre 
de  Saint  André  ;  au  mois  de  Novembre  1 739» 
il  avait  été  créé  Comte  de  rEmpirtî  tie  Tius- 
sie;  tous  ceux  qui  servirent  sous  ses  ordres 
en  dirent  toujours  le  plus  grand  bien,  et  ne 
tarirent  jamais  sur  les  éloges  qu'ils  iirem  do 
lui,  soit  Je  vive  voix,  soil  par  écrit,  Ce^ 
grand  homme  de  guerre  mourut  à  Riga  le  19 
Avril  1701.  Son  fils  commença  par  serrir  la 
Russie  ;  ensuite  il  alla  prendre  du  service 
chez  l'Empereur  d'Allemagne,  et  parvint  an 
grade  de  Maréchal  Général  et  Président  du 
Conseil  aulique.  Xi  mourut  k  Vienne  ie  3» 
J^iovembre  lëoi»  à  77  ans. 
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Mort  de  M\  de  Sievers.  Amiral  au 
service  de  Russie^ 

M'.  l'Amiral  Sievers  avait  servi  sous  Piecre- 
le- Grand  avec  beaucoup  de  distinction ,  et 
passait  poui^  ua  des  lioiiunes  de  m(tt  les  plus 
habiles  et  les  plus  instruits  de  r£mpire  de 
PiUssie.  Ce  qui  procure  presijue  toujours  aux 
autres  le  repos  de  la  vie ,  fit  précisément  le 
malîieur  de  ce  brave  et  digne  marin.  Il  se 
perdit  par  trop  de  circonspection.  Lorsque  le 
haut  Conseil ,  résident  k  Moscou ,  fit  prêter 
serment  à  tout  le  monde  de  n'obéir  à  Tlmpé* 
ratrice'v^Anhe  Ivanovna  que  conjointement  k 
lui,  c'est  *  a  -  dire  I  coufonnëment  aux  ordres 
qui  auraient  émané  de  Tlmpératrice  et  du 
Conseil,  chacun  se  hâta  d'obéir  sans  répli- 
que* Quelques  fours  après  Tlmpératrice  se  " 
déclara  Souveraine  absolue  de  toutes  les Hus* 
aies,  et  ordonna  par  un  décret  que  tous  ses 
sujets  eussent  à  lui  prêter  un  nouveau  serment 
de  fidélité.  Le  courier  destiné  pour  TÂmi* 
rauté  de  St.  Pëtersbourg,  n'arrivant  pas  en 
^  même  temps  que  celui  qu'on  avait  dépéché 
au  déparlement  de  la  guerre ,  l'Amiral  Sievers 
jugea  à  propos  d'attendre  encore  pour  faire 
prêter  serment  a  la  flotte.  L'ordre  arriva ,  le 
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•ement  fut  prêté ,  tout  rentra  dans  l'ordre  et 

on  se  pressa  d'obéir  aux  uccrets  de  rimpera- 
trice.  La  conduite  de  TAmiral  fut  noircie  a  la 
Cour  ;  oh  trouva  qu'il  avait  m  (prisé  les  or-» 
dres  de  «a  Souveraine  ^  qu*il  était  coupable  et 
qu^il  méritait  la  plus  sévère  punîfion.  U  fol 
disgracié  avec  ordre  de  sortir  de  St«  Péters- 
bourg  en  vingt- quatre  heures  de  temps»  et 
exilé  dans  une. petite  terre  qu  il  avait  en  Fin- 
lande y  où  il  mourut  dans  la  misère  après  dix 
ans  d  exil  en  Novembre  1742.  On  accusa  dans 
le  temps  M',  le  Maréchal  de  Munich  d'avoir 
été  le  peiiide  insuument  de  la  perte  de  ce 
digne  marin,  et  de  plusieurs  autres  person>« 
nages  de  mérite  exilée  en  même  temps. 

g.    NOVBMBEE  1747- 

Naissance  d* Elisabeth  H  assilievna  Èha* 
rasko^\  née  Neronoff  ^  femme  du 
cèlèhi'c  Michel  Matvéiei  itch  Kheras^ 
hoffy  Dame  de  V  Ordre  de  Ste*  Ca- 
therine de  la  seconde  classe^  morte  t 
à  Moscou  le  18  Janvier  iSog,  h  63 
ans. 

Madame  KheraskofiP  occupa  pendant  fort 
long'temps  une  des  places  les  plus  distinguées 
parmi  ie^  feumies  briiiaiUes  de  son  pays  et 
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de  son  «iècle.  Cette  femme  recherchée  pour 
la  finesse*  de  son  esprit ,  et  pour  ses  lumières^ 
connue  par  sa  pas&ion  pour  les  Belles-Lettres 
et  par  son  enthousiasme  pour  la  poésie,  ne 
cessa  d'écrire  pendant  toute  &a  vie.  Mariée 
fort  jeune  h  M\  de  KheraskofF,  elle  suivit  ses 
traces  dans  la  carrière  littéraire  , .  se  mit  à 
'  composer,  et  inspirée  par  le  Dieu  du  Pinde^ 
elle  £t  plusieurs  Héroïdes  channautes;  en-  ' 
suite  elle  composa  quelques  élégies ,  de» 
églogues,  des  odes  Anacréontîqnes,  et  quel- 
ques épltres  trës*sptritaeUes  et  très-piquantes. 
•  Son  Désastre  de  Lisboiiiie  et  plusieurs 
antres  petits  poèmes  composés  peu  après  en« 
richireut  la  littérature  Russe,  et  Joaucreut 
un  nouvel  éclat  à  la  Muse  de  Madame  Khe- 
raskoff.  Quelques-unes  de  ses  prodnciious 
furent  insérées  dans  les  Journaux  hebdoma* 
daires  de  Moscou.  Les  Journalistes,  soit  qu'ils 
rendissent  véritablement  justice  aux  talens  de 
cette  Dame ,  soit  qu'ils  applaudissent  aux  ef- 
forts de  la  femme  d'un  grand  Ecrivain  ^  van- 
tèrent au  delà  de  toute  expression  ses  vers  et 
sa  prose.  M\  de  Novikoif ,  que  nous  avons 
suivi  assez  souvent  avec  plaisir,  nous  apprend  . 
que  lestj^^le  de  cette  Dame  est  agréable,  puri 
noble,  sentimental  et  toujours  analogue  au 
sujet.  Le  célèbre  Soumorokoif  lui  dédia  une 
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de  ses  alléger ieê ,  et  peu  de  temps  après  me 
ode  Auacréoutique  tout-à-fait  aimable,  dans 
laquelle  ce  favori  des  Muses  encourage  Mr* 
ciaiiie  Kheraakoli  à  faire  des  vers.  Le  poète 
fait  dans  cette  ode  ses  adieux  an  Pinde^  et  à 
toute  laGour  desPamassides,  leur  annonçant 
qu'une  femme  charmante  Ta  bientôt  succéder 
à  to:it  ce  (ju'il  j  a  de  plus  gracieux  parmi  les 
poëtes  Russes;  car^  dit-il,  qui  a  plus  d'e$* 

prit  qu  Elisabcl h  Kherashoff  ? 

Les  gens  de  Lettres  ont  comparé  Madame 
Kheraskoff  à  Madame  la  Comtesse  de.  la  Suze 
pourTespriti  lagràoe,  le  charme  delà  con- 
versation et  Télégance  de  ses  yérs.  Mais  si 
Madame  de  la  Suze  quitta  la  Beligion  Protes- 
tante (|ue  suivait  son  second  mari,  et  se  fit 
Catholique,  pour  ne  pas  leo>oir^  disait  la 
•  Reiiie  Christine,  ni  dam  ce  mondé  ni  dans 
i  autre;  si  son  enthousiasme  pour  la  littéra- 
ture lui  fit  entièrement  négliger  ses  affaires 
domestiques,  qui  ne  tardèrent  pas  à  se  dé- 
ranger i  si  elle  regarda  ce  dérangement  total 
de  fo  i  tune  avec  la  plus  grande  indifférence , 
nous  ne  dirons  pas  la  même  chose  de  Madame 
Kheraskoff  qui  sut  allier  au  fanatisme  des  Let- 
tres, k  lamour  de  Beaux- Arts,  toutes  les  ver- 
tus d'une  femme  bien  élevée.  Aussi  tendre 
épouse ,  que  femme  intéressante  sous  le  rap- 
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port  de  l'esprit  et  de  la  grâce  »  elle  6Ut  allier 

au  culte  des  Aluses,  le  soin  et  lactivité  né- 
nessaîres  pour  Tadministration  d'une  fortune 
considérable,  un  véritable  désir  de  faire  le 
bien,  et  toutes  les  vertun  ëociales»  qui  souvenr, 
et  toujours  dans  une  femme ,  sont  préférables 
aux  plus  beaux  talents  littéraires*  Hoa  plus 
grand  chagi in,  après  celui  d'avoir  toujours 
été  privée  du  bonheur  d'être  mère,  fut  la 
perte  de  son  époux.  Habituée  depuis  plus  de 
quarante  ans  à  être  inséparable  de  corps  et 
d'esprit  deTamiy  en  qui  étaient  toute  son  exis* 
-tence  et  toute  sa  félicité ,  lui  survivre  fut  pour 
elle  un  très -grand  malheur.  £iie  traina  un 
peu  plus  d'un  an  une  vie  déplorable,  que 
Tamitié  ni  les  liens  du  sang  ne  parent  jamais 
adoucir,  et  elle  mourut  en  Janvier  1809, 
vivement  regrettée  de  ses  amis,  ainsi  que  de 
tous  les  Russes  amis  des  Sciences  et  des 
Lettrés. 

Â  l'avènement  an  trâne  de  S.  M.  l'Empereur 
AlexaudrCy  Madame  Kheraskoif  fut  décorée 
'de  rOrdre  de  Ste.  Catherine  de  la  seconde, 
classe.  £n  mourant,  elle  légua  toute  la  for* 
tune  de  son  mari  an  Prince  Troubetzkoï,  pe« 
tit-hls  du  Prince  Nicolas  Nikitich  Troubetz- 
koï» frère  utérain  des  Kheraskoif. 


» 

Pm^  d'Orscha. 

Le  Comte  Platoff  occupa  cette  ville,  à  une 
lieure  après  midi;  il  y  trouva  36  pièces  de 
canons,  diverses  provisions  et  di^s  hôpitaux, 
où  les  Officiers  seuls  étaient  au  nombre  de 
cim^uante* 

9.  MoTBMBRB   18 IB, 

Araire  de  Doubrovno^ 

Le  Général  Comte  Ojarovsicji  qui  s'est 
trouvé  à  tous  les  combats  livrés  aux  Puissan» 
ces  réunies  de  1  £urope  pendant  cette  cam- 
pagne mémorable,  attaqua  Tarrière -  garde 
ennemie  I  lui  tua  plus  de  mille  hommes ,  lui 
prit  quatre  canons  avec  des  caissons  remplis 
de  cartouches,  lui  enleva  une  partie  de  des 
bagages ,  et  lui  £t  six  cents  prisonniers* 

9«  NOVBMBBB  91* 

jiffaire  de  Kopiuem 

Le  Colonel  Davidoff,  le  plus  brave,  le 

plus  hardi  I  le  plus  courageux  des  partisant 
T»  IV*  35 


de  notre  armée,  qui  lui  seul  a  donné  plu» 
d'embarras  à  Tarmée  Française  daofi  cette 
campagne  que  les  plus  grands  Généraux 
étrangers,  Iprsqp^olle  faisait  1^ guerre  ^n  Al- 
l^Uiague  et  anrres  pays,  tailla  en  pièce»  pré* 
de  la  vÀUe  de  Kopi^e  un^aod  jno.mbre  d  en- 
nemis, fit  28S  prisonniers^  Çfldeva 
bonne  partie  des  bagages 


g.  NoyEMBRB  i8l^» 
Araire  en  avant  de  Borissoffé 

M',  le  Général  Comte  de  Lambert,  faisant 
gartie  de  l'armée  aux  ordres  de  TAmiralTschî- 
tschagoffi  ayant  apperçulennemi  un  peu  en 
avant  de  Borî^soff ,  Tattaqua  ,  et  s'empara 
malgré  la  résistance  la  plus  opiniâtre  d  une 
tète  de  pont  qui  le  défendait,  et  qui  fut  em- 
portée d'assaut.  L'ennemi  qui  était  de  Tautte 
cdté  de  la  rivière  prit  la  fuite  ,  sans  avoir  eu 
le  temps  de  rompre  le  pont.  Deux  Officiers- 
Major»,  trente-huit  Officier»  et  plus  de  deux 
mille  soldats  fureiit  faits  pi  isonnier$  ;  sept  ca- 
non» et  un  drapeau  tombèrent  également  au 
pouvoir  des  vainqueurs* 
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9*  Novembre  igia. 

Défaite  du  corps  du  Gcnth  al  Dn?nbi  ovsky^ 
par  t armée  a^ix  ordres  de  M^.  l'Amie 
ral  Tschitscha^o^. 

■ 

L'Aide  de  camp  Général  Gomte  de  Lambeil 

occupa  la  ville  Je  Borissoii ,  où  il  défit  le  Gé- 
nérai Polonais  »  aaaemce  de.Fraoce«  Vt  prît 
6  pièces  de  canon,  2  drapeaux,  et  fit  trois 
mille  prisonniers»  Le  Comte  de  Lambert  ,*  at- 
taché à  Tannée  de  l*Aniiral  T»chitschagoff> 
.  avait  pris  aosai  à  Iwaidanoro  deux  pièces  de 
canon,  et  fait  de  deait  à  trois  mille  prison- 
niers. Le  rapport  finissait  par  quelques  autres 
détails  sur  lès  affaires  brillantes  de  ce  oorps , 
accoutumé  déjà  aux  victoires  depuis  six  ans, 
puisque  c'était  celui  qui  avait  souvent  réduit 
les  iViUsuliiians  à  la  dernière  extrémité.  C'était 
vraiment  un  corps  de  braves,  parmi  lesquels 
on  distinguait  \V  oinoff,  Markoff,  oabariéyeff, 
Langeront  Lambert  et  plusieurs  autres* 

9*  Novembre  i8<4« 

Morù  de  S.  A*  le  Tsar  de  Grusinie^ 

à  rd^e  de  53  aris. 

Ce  Prince  était  fils  du  fameux  Héradiusi 
Souvmdii  de  Ofusinie*  U  £ut  inhumé  le  12 
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au  Couvent  de  Saint  Alexandre-Nevsky  avec 
toute  la  pompe  due  h  se  naûsanoe  et  à  soa 
rang.  Les  vertus  de  ce  Prince,  sans  avoir  cet 
éclat  qui  éblouit  le  monde»  avaient  un  charme 
bien  plus  attrayant,  puisqu'elles  contribuè- 
rent à  le  faire  tendrement  chérir  de  tous  les 
membres  de  sa  famille,  et  k  lui  concilier  Ta- 
mour  et  le  respect  de  tous  ceux  qui  étaient 
admis  dans  son  intimité* 

Les  vertus  domstiques  devraient  à  pi^s  juste 
raison  mériter  aux  hommes  qm  les  possèdent 
le  titre  de  Grand;  car  le  bien  qu'elles  font  k 
rhumanité  eat  plua  réel  que  celai  que  lea 
poètes  auribuent  aux  heureux  favoris  de  la 
victoire* 

XI*   MoVBSfBEB  1699* 

Traité  d'amitié  et  ^alliance  offensive 
signé  à  Préobragenskaye  ^  entre  les 
"Ministres  du  Tsar  Pierre  /•  et  le 
Géaéial^Major  Carlowiiz^  au  nom 
Auguste  11^  Roi  de  Pologne  et 
Electeur  de  Saxe, 

Ce  traité  devait  servir  k  cimenter  Tamitiéi 
Testime  réciproque  et  la  bonne  intelligence 
entre  les  deux  Souverains ,  et  leur  faire  pren- 
dre les  mesures  les  plus  aécieuaeb  pour  a'op* 


• 
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po<;er  aux  desseins  ambitieux  de  la  Suède.  Le 
Roi  de  Pologoe  s  engageait  a  déclarer .  la 

guerre  à  la  Caur  de  Suède,  aussitôt  après  la 
aignatore  de  ce  traité  d*aliiance  offeiisiire# 
Pierre  I.  se  réserva  de  commencer  la  guerre 
après  le  Roi  de  Foipgue*  Il  aueadaû  pour  sa 
déclarer  aussi  contre  la  Suède  des  nouvelles 
4le  son  £avuyé  e&traordinaire  à  Constantin 
naple,  M%  d'Oukrainlsoff,  lequel  avait  été 
chargé  de  s  a^isurer  de  la  trêve  pour  deux  aofi* 
Voici  comment  le  Tsar  Pierre  L  s'exprime  lui-* 
anéme  dans  son  Journal. 

ttDe  plus ,  dans  ce  traité,  il  fut  dit  exprès* 
ce  sèment  I  qu*on  garderait  mutueiiemenl  une 
«constante  amitié  et  une  alliance  fidèle i  et 
icque  non  -  seulement  on  prendrait  soin  d*é- 
•cloigner  tout  ce  qui  pourrait  rentreindre; 
cernais  qu*on  se  fournirait  réciproquement  des 
«encours  contre  l'ennemi  avec  la  plus  grande 
ce  exactitade  I  et  sans  queTuu  acceptât  jamais 
«cdet»  propositions  de  paix,  à  moins  que  l'autre 
ce  n'y  consentît.  Il  fut  réglé  aussi  de  quelle 
«manière,  le  Tsar  devait  faire  ses  opérations 
ce  dans  Tlngermanie  et  la  Caréliei  et  quel 
«plaa  devait  stûvre  le  Aoi  de  i:^ologne  avec 
«ses  troupes  Saxoetnes  en  Livonie  et  enEstho* 
«cuie.  (Je  dernier  Monarque  promit  ea  même 
«temps  qu  il  tAcherait  de  ùàn  entterlaPes- 
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'ccpolite  dans  ces  vues.  Après  avoir  ainsi  con- 
«clu  cette  aUiance,  le  G«rteriEil-Mdjor  Carlo* 
ccwitz  déclara  qifil  s'était  déj^  formé  un  corn- 
ffplot  à  iiiga^  et  <ju*iis  en  proikeraieot  lors* 
«cqne  leui^s  woupés  6é  pnéseltii«r^Rt  devant 
Ci  la  'ville.  Ce  <îompiot  avait  été  tramé  par 
<ft«a  GetiriUioannwe  LivMiei^,  qui  s'appelait 
ce  Henri  Patkul,  qui  se  trouvait  à  la  suite  du 
>  «  Général  Garldwilx.  »  (Vd^es  Je  Journal  de 
Piere  -le  -  Gra»^f  écrit  par  lui  -  même*  gr« 

i»-4^  p.  «0 

Le  Général  Saxon  Carlowitz,  fut  tué  peu 

«ptte  «ta  aiége  de  Dunamund,  Henri  Patkul 
fut  roué  vif  par  ordre  de  Charles  XII.;  aciiou 
épônTantabie  qui  ternit  sa  réputation  dès  le 
commencement  de  cette  guerre  |  qui  lui  fat  ai 
f  nneste  par  la  amtet 

Exécution  du  Prince  Demetrius  Mas* 

Le  Prince  Demetrius  Massalskj  y  Comman- 
dant de  Baohmuth  sur  le  Don  ,*  donvaincu 
d'avoir  détourné  à  son  proiit  les  deniers  pro- 
venant du  sels  ftit  condamné  k  être  pendu; 

mais  ii  mourut,  on  ne  sait  trop  comment ,  le 

^  Vendredi  oofleMdvembre  1714)  fVeiUe  do  Jour 
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dexAaiider  la  permission  à  TEmpereur  qui  y. 
tayaut  uppris  le  même  iaiur.,  wdonaa  quili 
£iAt  déterré,  «t  penda  au  gibet  pour  serrir^ 
d'iâxemple.  LePrioceMMsaUky  siétakappro^i 
plié  quatre-vingt  mille  rwiUo»  du  produit  dea 
!WiliKif«»  &oa  crime  était  maaifaste»  ec  pe»«> 
neaimp  ae  désapprouva  la  rigu»ar  de  ta  fmiiîn 
tàfHà'  Pierre  i.  eu  graod  hottune,  eu  iégi«ia-. 
«eur  proCond  et  îttsta,  tavait  récompexiter  Uk 
mérite»  mais  il  punissait  le  ciime  av^oc  aévé* 
i;îlé|  ittftout  celui  du  pécuiat,  que  tout  clie£ 
de  GUwveruftroent  devrait  réprimer  âsui^  miiér' 
ricorde» 

t  !•  NOVBMBRB  I^dP* 

itfor/  du  Général  Pierre  Mat^ffUmitch 

Apraxium 

Le  Général  Pierre  Âpraxtn  était  frère  de 
Pbéodor  Apraxin  ^  Aaûral  Général  eoué  le 
.ri^gne  de  Pierre -le^  Grand.  U  avait  fait  lat 
guerre  contre  la  Suède  avee  enccés ,  et  mnl 
Spuverain  aimait  à  l'employer  dans  des  occa- 
fliona  difficiloi.  Aussi  Pierre  connoiséant 
6a  v^eur  et  $00  expérience  ,  Tenvoya  eiL 
1703  contre  les  rebelles  du  Wolga,  qu'ili 
taiiU  eo.piàceiB»  aussitôt  aprèa  son  arrivée» 
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Le  Général  Àpraxîa  débuta  par  reprendre  As* 
'  trtikhan;  <»iMuitd  U  pa«.«a  an  ftl  de  i'épée  Tar* 
mée  des  brigands  qui  dévastait  les  nva^e^  de 
fleuve ,  se  saisit  des  priacipmx  chefs  de  la 
rébellion  et  les  envoya  à  Moscou  pour  les 
feiire  exécuter.  Les  rebelles  avaient  teassacri 
le  Gouverneur  d'Astrakhan,  les  Officiers  de 
1a  garnison,  et  tous  les  étrangers  qui  étaient 
dan5  la  ville*  Après  cette  expédition ,  qui 
tourna  toute  à  la  gloire  de  Tarmée  qu  il  com* 
mandait,  ce  Général  revint  à  Moscou,  ser- 
vit encore  son  maitre  avec  zèle  et  distinction, 
etse  rendit  ensuite  à  Pétersbourg  oà  il  mourut» 

II.  Novembre  i8o5. 

Bataille  de  Krems^  gagnée  par  le  G^- 
'  néral  en  chef  Koutousaff^  contre 
r armée  Française^  commandée  par 
«   '   le  Maréchal  Mortier».  ,  ^ 

L^aotion  dura  plusieurs  heures  ;  elle  fut  opi* 

niitre  et  sanglante.  Le^  vainqueurs  eurent  à 
regretter  la  perte  du  Feld  -  Maréchal  -  Liente* 
nant  Schmidt ,  qui  faisait  le  servic  e  de  Maré« 
obal  générai  des  logis  h  Tarinée  Russe.*  H 
tomba  irappé  de  cinq  balles  à  la  fois,  et  mou* 
rut  glorieusement  pour  sa  patrie,  sur  le  champ 
d^liofliieur.  fiaMajestéffmperaitt  François  IL 
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déobra  le  Général  Koiiloasoff  de  la  grândé 

croix  de  l'Ordre  de  Marte  Tlu  rèse,  en  ré" 
campeuse  de  la  valeur  qu'il  avait  déployée  à 
'  la  bataille  de  Kretns^ 

iii   NOTBMBAB  tg'À. 

Mort  de  Monseigneur  Piaion^  Melro^. 
politain  de  Moscou. 

Ce  Prélat  d*utt  ësprit  élévé^  d'une  ëlo^ 
quence  rare  et  d'un  génie  subiiiaei  termina 
sa  carrière  dans  la  plus ,  grande  vieillesses 

Cûotemporain  de  tous  les  grands  hounnes 
4}u*a  pt-oduits  lô  règne  illtistre  de  rimpératrice 
Catherine  II  ^  il  célébra  sur  le&  autels  du  Dieu 
vivant  ^  les  brillantes  actions  des  Héros  de  son 
temps  I  et  fit  servir  le  don  de  la  parole  à  re- 
lever leurs  beaux  faits^  et  à  attirer  sur  eux^ 
et  sur  un  si  glorieux  Empire  louies  les  béné- 
dictions de  ia  providence.  Ce  fut  lui  qui  pro<^ 
nonca,  devant  le  tombeau  de  Pierre- le- Grand, 
ce  beau  sermon  a  l'occasion  de  la  bataille  de 
Tschesme,  où  totite  la  flotte  Ottomane  fut  ané* 
antie.  Il  était  à  cette  époque  à  Saint  Peters- 
bourg,  et  Occupait  le  siège  Archiépiscopal 
de  Tver. 

M%  de  Voltaire  dans  sa  lettre  du  15  Mai 
1771  )  adressée  à  Sa  Majesté  rinipératrice 

T.  iV*  ^  56 


2Sa        Efhémbkide»  russes* 
Catherine      lui  parle  de  ce  beau  seimon, 

et  lui  dit  iju'il  le  tenait  de  Madame  la  Prin- 
cesse Daschkoff,  alors  à  Fernay;  «Je  tiens 
ic  d'elle ,  dit  le  Philosophe  courtisan ,  le  ser- 
«  mon  de  l'Archevêque  de  Tver ,  Platon  ^  pro* 
u  noncé  devant  le  tombeau  de  Pierre-le-Grand, 
icle  lendemain  que  Votre  Majesté  eut  reçu  la 
«nouvelle  de  la  destruction  entière  de  la  flotte 
«Turque  par  la  vôtre.  Ce  discours,  adressé  au 
«fdndateur  de  St.  Pétersbourg  et  dc^  vos  flot- 
atesi  est  à  mon  gré  un  des  plus  beaux  monu- 
«mens  qui  soient  dans  le  monde»  Je  ne  droit 
ccpas  que  jamais  aucun  orateur  ait  eu  un  su- 
ce jet  si  heureux.  Je  regarde  cette  cérémonie 
ce  auguste  comme  le  plus  beau  jour  de  votre 
«  vie  ;  je  dis  de  votre  vie  passée,  car  je  compte 
«bien  que  vous  en  aurez  de  plus  beaux  en- 
«Kcore.  Puisque  vous  avez  déjà  ua  Platon  à 
fcSt.  Pétersbourg,  j'espère  que  Messieurs  les 
"«Comtes  Urlolï  vont  former  desMiitiades  et 
«  des  Thémistocles  en  Grèce,  n 

12.   I^OYEMBRB    I  6  2  9. 

Lettre   du    Tsar   Michel  Phéodoroi^Uch 
'  '  au  Roi  de  France  Louis  XIIL 

*  Les  Monarques  du  vaste  Empire  de  Russie , 
comme  uou^  l'avons  déjk  fait  observer  dans 
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plusieurs  articles  de  cet  ouvrage,  cherchè- 
reat  comtanimenl  à  êe  lier  d'amitié  et  d 
liance  avec  les  autres  Princes  de  PEuropCy 
aeMiemeut  dans  l'idée  de  iaire  proférer  Via* 
dustrie  de  leurs  sujets,  et  de  contribuer  parce 
moyeu  à  étendre  leurs  relatioua^couuuercia- 
les  9  qui  seules  donnent  la  vie  aux  Etats.  Louis 
XUL  savait  que  les  Princes  qui  régnèrent  en 
Russie  avant  Michel  Romanoff ,  avaient  cher- 
ché plusieurs  moyens  pour  établir  des  liaison^ 
de  ooxnmerce  avec  la  Franck  ;  que  les  Tsars 
Ivan  Vassiliévitch  et  sou  iiU  1  licodore  I ,  ainsi 
que  Boris  Godounoffi  et  même  le  fauxDmitri 
pendant  son  règne  de  quelques  jours,  avaient 
eu  souvent  le  dessein  d'envoyer  d^s  Âinbassa- 
des  extraordinaires  à  la  Cour  de  Versailles, 
uaais  que  les  troubles  causés  par  les  guerres 
civiles  en  avaient  toujours  retardé  Texécof ion* 
Ce  fut  pour  cette  raison ,  et  à  la  suite  d  autres 
projets,  que  Louis  XIII.  envoya  à  Moscou, 
le  Sieur  des  Uaycs  de  Courmeniii|  person- 
nage extrêmement  habile  ettrês-^xpérimenté 
dam  les  aÙaires^  en  qualité  d'Ambassadeur 
pour  traiter  de  tout  ce  qui  pouvait  être  utile 
et  avantageux  aux  intérêts  des  deux  nations. 
Après  les  audiences  solennelles  de  TAmbas* 
sadeur,  le  Tsar  M,ichel  Pliéodorovitcli  écrivit 
la  lettre  susTaitte  mi  Roi  Tièa-Çhrétien. 
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■ 

c<P«r  la  force  et  par  la  vertu  de  la  Très-r 
l^iiiâsâDte  et  Tré«-Sainte  Trinité  i  qui  remplit 
tour  le  inoiide  et  ijui  pourvoit  a  toutes  choses, 
qui  console  et  qui  a  soin  de  tout  ie  genre  hu- 
main, qui  donne  la  vie  et  qui  fait  subsister 
toutes  les  créatures  par  la  grâce ,  par  la  puia* 
gance ,  par  (a  volonté  et  par  la  bénédiction  do 
ce  grand  Dieu^  qui  affermit  les  sceptres  de 
ceux  qu*ii  a  élus  pour  régir  le  inonde,  {e  com- 
mande et  sui>  &eul  obéi  ^vec  applaudissement 
de  tous  dans  les  terres  immenses  de  ii^  Grande 
Rusbie ,  ^t  d^ns  plusieurs  autres  provinces.  ^ 

*  nouvellement  çonquises*  Nous  ie  Grand  Sei^ 
gneur ,  Empereiu^  et  Gr^nd-Duç Michel  Phéo- 
dorovitchi  souverain  Seigneur  et  Gonserva- 
teur  de  toute  la  Rusîiie,  de  Volodimer,  de 
Moscou  et  de  Novgorod,  Empereur  de  Kjbl-' 
san,  Empereur  d'Astrakhan,  et  Empereur  de 
Sibérie;  Grand  Seigneur  de  Pl^skoff,  Grande 
Duc  de  Smolenbk,  de  Penne,  de  Wiatka, 

^  de  Géorgie,  de  Bulgarie;  et  Seigneur  et 
Grand •  Duc  de  Finférieure  Novgorod,  de 
Ro^to£,  de  Yaroslalf ,  deiLalouga,  deBelo« 
Ozero,  de  Livonie,  d'Oudorie,  de  Condi» 
mirie,  seul  obéi  en  toute  la  région  septen* 
trionaloi  Seigneur  des  provinces  de  Catalinie, 
dliigrie,  de  Lettonie,  Empereur  des  Cabar* 
dtasi  Dac  de  Circaasie  et  d'Ygorie  et  de 
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plaaieurs  autres  provinces  Seigaeur  et  Coon 
•ervateon» 

u  Au  très -illustre,  très-haut  et  très -puis- 
tant  Grand  Seîgnrar  Loois  XliL  de  Bourbon ^ 
par  la  grâce  de  Dieu  Boi  Très -Chrétien  de 
France  et  de  Navarre,  et  fiooMrain  Seigneor 

de  phisif  ui\s  atilreji  terres.» 

«Votre  Royale  PniManee  a  envoyé  weT$ 

notre  grande  Puissance  votre  Ambassadeur 
Louis,  avec  des  lettres,  et  Votre  grande  Puia* 
sance  a  trouvé  bon  quMI  fftt  Ambas^^acleur  vers 
nous  :  avons  commandé  que  sa  légation  fiit 
entendue ,  et  avons  vocdn  recevoir  ses  lettres 
signées  de  votre  main,  et  contre-signées  de 
Loménie,  dans  lesquelles  vous  souhaitez  que 
Dieu  veuille  faire  prospérer  notre  grande 
Puissiince,  et  témoignes  qu'encore  que  vos 
Etats  soient  éloignés  des  nôtres ,  et  qu'ils 
soient  séparés  par  plosieurs  provinces ,  néan«> 
moins  la  renonimée  de  notre  grande  Puisr 
sance  n'a  pas  laissé  de  parvenir  jusqu'à  vous^ 
que  vos  prédécesseurs  et  les  nôtres  ont  ci-de-f 
tant  vécu  en  bpnne  amitié  et  parfaite  corres* 
poudance,  et  cjue  Je  ia  même  sorie  vous  sou- 
haitez qu'il  plaise  à  Dieu  qu*à  l'avenir  la  même 
amitié  et  parfaite  correspondance  s'établisse 
et  se  rencontre  entre  nos  Rojrales  personnes  ; 
ce  que  notre  grande  Puissance  désiré  extrême* 
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ment.  Maia  nous  ne  savons  à  quoi  attribuer» 
que  notre  nonii  nos  titres  et  nos  qualités» 
aient  cté  oubliés  à  la  lettre  que  vous  nous  avez 
écrite.  Tous  les  Potentats  de  la  terre»  le  Siûr 
tan  des  Turcs,  le  Roî  desPersiens,  l'Empe- 
reur des  Tartares»  r£iupereur  des  Homains» 
les  Rois  d* Angleterre  et  de  Oanemarck  »  et 
plusieurs  autres  Grands  Seigneurs  »  lécrivant 
h  notre  grande  Puissance  mettent  notre  nom 
sur  ieuiis  lettres  i  et  n  oublient  aucun  des  titres 
et  des  qualités  qtae  nous  possédons*  Nous  ne 
pouvons  approuver  votre  coutume  de  voolair 
être  notre  ami,  et  de  nous  dénier  etoter  les 
titres  que  ieDieu  très-puissant  nous  a  donnés, 
et  que  nous  possédons  si  justement.  Que  si  à 
lavenir  vous  desirez  vivre  en  bonne  amitié  et 
parfaite  correspondance  avec  notre  grande 
Puissance,  ea  sorte  que  nos  iioyales  peison- 
nes  et  nos  JËmpires  joints  ensemble,  donnent 
de  la  terreur  à  tout  Tunivers,  il  faudra  que 
vous  commandiez  qu'anx  lettres  que  vous  noue 
écrirez  h  Tavenir,  toute  la  dis^ité  de  notre 
grande  Puissance,  notre  nom,  nps  titres  et 
nos  qualités,  soient  écrites  comwé  elles  sont 
ea  cette  lettre  que  nous  vous  envoyons.  De 
notre  part,  nous  vous  ferons  le  semblable, 
écrivant  tous  vos  titres  et  toutes  vos  qualités 
dana  les  lettres  que  nous  vous  manderons^ 
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étant  le  propre  des  amiâ  d'augmenter  platAt 
réciproquement  leurs  titres  et  leurs  qualités > 
que  de  les  diminuer  ou  retraucher.  » 

fc  Votre  Rojale  Puissance  écrit  encore  dans 
ses  ietiresi  queTles  grandes  occupations  que 
vous  avez  eues  f  tant  à  pacifier  les  troubles  de 
YOtreEtat,  qu'à  protéger  et  à  assister  lesPrin- 
ces  vos  amis  et  alliés  »  ont  empêché  que 
vous  il  ayez  plutôt  correspondu  aux  tcmoigna- 
ges  d*amitié  que  notre  grande  Puissance  vous 
fit  rendre  en  l'année  de  la  nativité  de  Jesus- 
Christ  iôiSt  PAi^  notre  Ambassadeur  Iran 
Koiidirovin,  et  cp'à  présent  que  vous  aviez 
remis  sous  votre  obéissance  plusieurs  provin- 
ces, et  vaincu  vos  ennemis,  vous  nous  ave^ 
voulu  témoigner  le  désir  que  vous  avez  dé 
Wvre  h  Tavenîr  en  bonne  amitié  et  parfaite 
correspondance  avec  notre  grande  Puissance  » 
fet  nous  avez  voulu  envoyer  votre  Ambassadeur 
Louis  Desbayes,  Seigneur  de  Courmenin, 
votre  Conseiller  et  Maître  d'Hôtel  ordinaire, 
et  Gouverneur  de  Montargis ,  et  lui  avez  com- 
Énandé  de  nous  faire  entendre  plusieurs  cho- 
ses  qui  regardent  le  bien  commun  de  nos  Ro- 
yaumes et  Tavantage  de  nos  sujets,  et  priez 
notre  grande  Puissance  d'ajouter  toute  cré- 
ance il  votre  dit  Ambassadeur.» 
«Toutes  ces  choses  étant  parvenues  à  la 
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* 

tonnoissancé  dé  notre  grande  Puissance; 
nous  avons  commandé  que  voire  dit  Ambassa- 
deur entrât  en  conférence  avec  les  illustres 
Se  igneurS)  fioiars  de  notre  Conseil  d'£tat^  le 
Kniaz  Ivan  Borissovitch  Tscherka&koï^  notre 
'  cousin  germain  ,  héritier  de  iËmpire  de  Ka- 
san  et  Général  de  nos  milices  ;  Michel  Bd» 
rissovitch  Schein^  Gouverneur  général  de 
Smoiensk^  Simon  Yassiliévitch  Golovin,  Fé* 
dor  Fédorovitch  LvchatchoJïy  et  Yepbim 
Telephane  notre  Chancelier^  auxquels  nous 
âVods  donné  aniple  pouvoir  par  écrit  d'écou- 
ter sa  légation*  L'Ambassadeur  de  Votre  Ro-^ 
yaie  Puissance  s'est  trouvé  avec  les  ditsBoïars 
de  notre  Conseil  f  et  leur  a  fait  entendre  le 
désir  que  Votre  Rojale  Puissance  avait  de 
vivre  à  l'avenir  en  bonne  amitié  et  pdriaite 
correspondance  et  intelligence  avec  noue 
grande  Puissance,  pour  laquelle  mieux  afier- 
^  mir,  vous  souhaitez  tjue  la  même  correspon- 
dance ^e  rencontrât  encore  entre  les  sujets  de 
nos  deux  Empires^  les  Russiens  et  lesFran» 
çais;  que  vous  permettiez  a  tous  uos  sujets 
de  trafiquer  dans  les  terres  de  votre  obéis** 
sance,  et  désirez  pareillement  que  uotre 
grande  Puissance  trouvât  bon  que  les  Fran- 
çais» vos  sujets I  pussent  traiiijuer  en  toute 
liberté  dans  les  terres  de  notre  Empire»  s*iia- 
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tiiiuet  dans  lé»  Vîtièè  HvfîU  }ùgéthîëni  propre! 
pour  faire  éortif  leur  commercé,  sans  empé- 
èheniém  ^  dé  ho6  ÈîàW  ^ùànd  ilê  Vdudrorît  : 
<jiié  notre  gfàhde*  Puissaïicé  de^chargeâf  lés 
dits  iharcliafnds  Frànçais  de  fiinpôt  que  teuré 
iharchandises  Joiveiwi  à  notre  trésorj  que  lèi 
éits  tnàrcKànds  f'rançàiâ  pû^sehl!  viî^é  eh  li^ 
terté  de  conscience  et  tenir  prés  d*eux  teïi 
Prêtres  ou  jHeligieux  dé  ^i  foi  R<&àainé  qué 
ton  leur  semblera  j  què  nos  Juge^  ét  OflS'cîeri 
né  piisséni  prendre  connoissance  des  diffé^ 
féns  qui  sufviëhdrônfl  ènli^ë  lèS  dif^  tîllrbf^anâs 
jPraûçaisi  que  nous  feur  permissions  d'étré 
fugés  parl'dnd^éht/éu:if',  éï  dé  trà&que|tâvë^ 
les  'Tàrtares^  Pétsiéns  ét  àuïres  matciiandé 
étrangers/» 

(c'ï'outesIesqùèÙés  cfidses  âyàni  été  raj^poi^ 
^éés  ht  hdiré  grande  l^^uiâitôncé par'  Tavls*  di 
iiotre  àaînt  i^ère  le  Grand  Seigneur  Philarèl^ 
fti&itttc^^  Pattiàmé  dé  t6ul^  la  Russie^ 
des  principaux  de  notre  Émpîrë  :  nous  avons 
àomiiiàaSé  àiixÈoiàrs  dé  nôtre  Cohisèii  èus* 
nommés  i  défaire  éntendrè  a  voire  Ambassa- 
debr^  qué  iious  accepitons  Tôfontiérs  foffré' 
que  Votre  Royale  Puissance  nous  fait,  der 
ynyré  &  ^avenir  en  Ibonnel  amitié  ét  parfaite 
Correspondance  avec  notre  grande  Puissance/ 

que' de'i^>âré  parl^l^ôùir  conttibuèrons' tciu^' 
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jours  ce  qui  nous  jsera  possible^  pour  la  cpn^ 
tinuer  et  perp^tper  entre  dos  anccei^sears* 
J^o us. permettons  aussi  à  tpus  Français ,  sujets 
jl^  Votre  Royale  Puissaaqe  ^  à^  Tenir  trafiquer 
notre  Empire  sans  aucun  enlpéc(iementi| 
tant  par  mer  à.Ârcban^eî,  que^par  terre  à 
Novgorod^  a  Pleskoff  et  h  Moscou ,  leur  don- 
j^çns  l}b^rt|^..<le  triiiter.et  de  faire  leur  comj 
merce  avec  tous  nos  sujets,  en  payant  seule-- 
pept  k  notre  tr0S9r, deux  pour. cent  d'impo^ 
fiirj^o^.  Noaa  accordons  ^aùssi  h  tous  les  mar^ 
ûha|ids  fra^çai$|.  vos  «njetSi  de  vivre  eh  li- 
Ç.txté  de  conscience  dans  notre  Einpii^e^  àÀ 
faite  profession  de  la  foi  Romaine •  et  de  tenir 
près  d*eûx  Prêtres  ou  Religieux  peur  les  ad^ 
mini&trer:  mais  nous  ne  saurions  permettre 
que  publiquement  dans  notre  Empire  Texer^  ' 
cice  de  la  religion  Romaine  se  fasse,  de  peur 
^e  scandale»  Quant  à  ce  qui  regarde  la  justicei 
çous  interdirons  à, nos  Juives  de  prendre  au-\ 
çune  connoissance  ^es  diiférens  qui  survien- 
dront entre  Jes  marchands  I  rancais ,  vos  su- 
jets.  Mais  sî^un  Français  a  quelque  différend 
avec  nos  sujets ,  nous  entendons  que  nos  ju- 
ees  en  aient  connoissânce*.  Nous  offrons  k  . 
yqtrè  Royale  Puissance  de  contribuer  ce  que 
nous  pourrons  pour  le  biien  de  vos  affaires/ 

passage  avec  chevaux  et 
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vivres,  aux  Ambassadeurs  et  courriers  que 
vous  désirez  faire  paâ.ser  à  Taveuir  par  nom 
Empire,  pour  aller  eu  Tartarie  ou  en  Perse, 
ainsi  que  nous  avons  fait  présentement^  votre 
Ambassadeur.  Quant  aux  marchandises  de 
Perse  et  de  TOrienti  nous  les  ferons  di^tHbuet 
à  vos  sujets  à  si  boa  marché,  qulls  n'auront 
pas  occasion  de  les  aller  chercher  ailleurs; 
et  en  toutes  choses  nous  favoriserons  vos  su* 
jets,  aiia  <^ue  d  autant  plus  volontiers  ils  vien- 
nent trafiquer  en  nos  Etats  et  Empires.  Nous 
renvoyons  votre  Ambassadeur  Louis ,  sans  le 
retenir,  afin  qu'il  rrade  compte  Si  Votre  Ro« 
yale  Puissance  de  nos  bonnes  intentions ,  tant 
envers  Votre  Royale  Personne ,  que  pour  i« 
bien  de  vos  Etats  et  Royaumes.  Nous  prions 
pareillement  Votre  Royale  Puissance  de  nouâ 
coiiserver  toujours  en  son  amitié  et  fraternelle 
bonne  volonté.  Ecrit  en  notre  maison  Impé- 
riale de  Moscou,  le  douxe  Novembre,  l'an 
de  la  nativité  de  notre  Seigneur  Jésus- Chrisr^ 
mil  six  cent  vingt -neuf.»  {^\oy.  le  Mercure 
de  France»  Tome  XV.  p.  tos&a.) 

Cette  pièce  tjui  servit  de  base  à  un  traité 
d'alliance  et  de  commerce,  que  les  deux  na- 
tions Russe  et  Française  firent  dans  la  suite, 
est  d*un  très  -  grand  intérêt  pour  la  connois^ 
sance  des  événemens  lii&toriques  de  ce  temps* 
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'jr^ar  Michel  Pheodorovitch ,  n'ayant  rien  tant 
à  Cjû^ur  .que  de  faif^  prqspér^r  le  commerça 
{je  ses  çujetS|  avait  envoyé  pour  cet  effet  an 

,^jx^b^&j^d<eur  pn  Fraupe^  4§^^  H*^.^ 
uprès  son  avéïiem^iit  au  trône  i  et  que  le  suc* 
çèô  4p  petje  déji^^rjîlie  9>yait  p^s  répondu 
^ntièremefnt  ii  son  attent^.  Il  est  vrai  que  cette 
i^mb^s^adl^  ^H^^^  ^^^^^  arriiré^  a  Paris  dans 
un  nioment  peu  favorable ,  lorsque  le  Prince 
de  Condéy  extr^mei^çipt  n^éçpntpnt  du  traité 
4e  3ainte-M^nehoudy  se  retirait  denouyeau 
c|e  la  Cour,  pt  publiait  i}f}  ip^ftifejj^  s^iiglant 
ppiftre  le  ppuyeriijBfiieim  e^  qi|e  4^  son  côté 
X^ouis  XIIL  rendait  une  décl^atior^  qui  pri- 
yaii  le  Prince  de  Çondé  et  se$  adt^érens  de 
touh  bieiib  et  lipaneurs.  Tqu^  ce^  troubles  fu- 
rent p^ni^e  qu*on  pe  songeai  point  (|lors  à  tirer 
parti  de  TAmbas^ad^  cjue  le  Tsar  Michel 
fvait  eaypyjgp  ^upc^seuf  de  Henri  IV. 
Lorsque  les  temps  devinrent  plus  propv  es,  les 
jiégpciations  furent  re^Qlié^s^  j'i^ibassade 
de  M\  Louis  Deshaye^  de  Courmenin  eut, 
gomme  qn  yijejï^t  ^e  IPft*  M  Wcpè» 
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Prise  de  Mogileff^ 
P*est  encore  T  Ai4e  de  C^mp  Général  Conite 

OiaIOV^ky,  yui  prit  cet(e  ville,  Ifous  ne  «ii- 
ronti  p§A  &  ce  t^rillapf  fnilit^ire  ce  que  Henri 
IV.  disait  au  preux  Duc  lie  Crjitoa  ;  upefids- 
tttoi  br^ve  ÇriUont  nous  avons  pombattu  à 
uArcfj,  61  tu  u y  étçiÏH  pa6j »  Ojarovbky  a  été 
présent  i  tous  les  combat»  at  s'y  fli^tingua  par 
ses  t^|ens     sa  bravoure.  Avant  appris  le  sort 
que  reiinenii  réservait  à  |a  ville  de  Mogiteff , 
pt  le  projet  aflreux  i^u'il  avait  de  rincendier 
ayant  la  iin  du  joiir^     Comt^  Ofarovsky  fait 
mettre  pied  a  terre  aux  Cosatjues  àe  Poltava, 
#1  fait  inpnter  §iir  leurs  cheiraux  les  Chasseurs. 
Arrivé  )\  la  ville  avant  le  «oir  avec  ses  trou- 
pes,  il  çoint(at  les  ennemis,  ^es  chasse ^  et 
préserve  la  ville  et  les  magasins  d'une  destruc- 
tion mé4itée,  et  ^ui  devait  s'exéçuter  d'un 
moment  b  Vautre/ 

» 

l3.   NOY£MB&B  ll5S« 

m 

IdoH  du  Grand-Prince  Jsiasiaff  Mstislti* 
vitch^  possédé  di4  irâae  de  Az>j^ 
çn  1149,  rétabli  sur  ce  n^én^  trône 
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Ce  Prince 'mourut  âgé  de  cinquante -huit 
ans.  Ses  sujeu  lui  portèreut  pendaiu  tout  soa 
règne  un  saint  respect,  parce  qu*il  chercha 
sans  cesse  a  faire  leur  bonheur.  Cependant  on 
lui  reproche  (Tavoir  trop  aimé  la  guerre;  en 
effet  il  la  fit  trop  souvent,  et  maliieureuse-f 
ment  presque  tous  ses  exploits  furent  marqués 
par  des  revers.  Coastamiueut  aux  prises  avec 
le  Grand  -  Prince  Tonri  Vladimirovitch  Dol- 
goioukj,  avec  Vladimirko  Prince  de  Ga- 
litch  y  avec  les  Polonais  >  les  Hongrois ,  les 

Polovtzi ,  ils  s'acquit  beaucoup  de  gloire,  sans 

en  retirer  beaucoup  d'avantage;  les  talens  du 

Prince  et  de  ses  Généraux  brillaient  dans  ces 
guerres;  mais  toujours  entreprises  sans  au- 
cune mesure  politique,  sans  motif  bien  fondé, 
sans  but.,  elles  n  étaient  qu*une  série  de  dé- 
marches hosdies ,  qui .  écrasaient  égalenient 
et  les  vaincus  et  les  vainqueurs* 


13.  NOVBMBRB  f358* 

Mort  du  Grand^Prinoe  IvanIvanovUchlL 

Ce  Prince  mourut  dans  la  sixième  année  de 
.  son  règne,  et  dans  la  trente-troisième  de  son 
Age.  Son  règne  fut  paisible,  malgré  tous  les 

efforts  des  Princes  apanages  pour  le  troubler. 

Les  Princes  de  la  branche  de  Souzdal,  vigou- 
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contribuèrent  plus  que  tous  las  autres  à  Tin- 
quiéter.  Le  Grand  •  Prince  lyan  lvanOYilcb 
avait  inuiHué  auprès  des  Princes  de  la  Horde 
cirée,  pour  monter  sur  le  trâne  de  Moscoii* 
Il  prit  la  tonsure  monacale  quelques  semaines 
avant  sa  mort  C'était  de  mode  aloras.  dans 
presque  toutes  les  autres  contrées  du  Nord. 
Casimir  lU.  Roi  de  Pologne  i  qui  venait  à 
cette  même  époque  â*étre  excommunié  par  la 
Cour  de  Rome*  en  avait  fait  autant  avant  de 

mourir  ;  et  Magnus  i  '  ce  Roi  de  Suéde  qui  per- 

•  il»'  .   .  > 

dit  toute  son  armée  a  la  bataille  d*OrekhovetZ|i^ 
qui  excommunié  en  i354  pour  avoir  dé- 
pensé tput.Ie  denier  de  Su  Pierré,  dans  cette* 
même  guerre  contre  les  Russes  qo*il  voulait 
convertir  au  Catholicisme  •  prit  aussi  la  ton- 
sure  avant  de  mourir* 


t 
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.13.   I}0V£MBAB  1798f 

Déclaration  de  S.  M.  TEikpetmèr  Paul  I. 
concernant  COrdre^  souverain  de  St. 
Jean  de  Jérusalem* 

icjSouii  par  la  grdce  de  Dieu  Paull,  Em^c-^ 
reur  et  Autocrateur  de  toutes  les  Russies .  etc*  - 
etc.  etc.» 

cc£n  déi^érant  au  désir  qui  nous  a  été  ex- 


« 


primé  pai*  léà  Baîlïis,  Gfana-d»'Otx  ^  Comman- 
deurs et  Chevaiiers  de  i*iUu^tre  Ordre  de  St« 
Jeari  dé  Jénijïalem  <}irgràii(ï  Prlpiiré  dé  Aussié^ 
dautres, rassemblés  en  notre  Càpitale,  an 
Aoni  d^  tous  iéut^  conifères  bicln  iritëririori^ 
nés^  nous  acceptons  le  titre  de  Grand  Maitré 
âé  cet  Ordfë  ^  et  i'énbuireloiis  à  cè'tte  o'ccâsiodf 
lés  promesses  solennelles  que  nous  aviontf 
/âitès  pè'écédèiùment  én  qualiéédcfProtéctéar^ 
de  conservér  non  -  seulement  à  jamais, intactes 
toutes  les  institution^  et  prîvillégés  cté  cet  if« 
lustré  Ordre ^  tant  à  IVgard  du  libre  éxércicç 
<té  là  religion  I  et  des  différend  rapports  qui 
en  résultent  pour  lés  Chevaliers  de  la  relii^ion 
domaine  i.  ^lié  pou^  {uridiciion  de  l^Ûrdrè/ 
dont  nous  fixons  lé  siégé  dansiiotré  Résîdencé 
ïmpérîalè  ;  niais  àul5$î  que  hdùs  né  césserona" 
point  à  Tavenir  d'employer  notre  sollicitude 
pour  raccroissenient  de  TOrdre  \  èt  pcfiir  soif 
retablisseméht  dans  Fétat  respecrabfe  quicon- 
yieiit  au  but  salutaire  de  .soa  iastittttvoh^  AsA 
soUdiré  et  à  sOn  utilités  y< 

celions  réitérons  de  même  les  assurances^ 
quVn  prenant  ainsi  sur  nous  le  suprême  gou- 
Ternemeat  de  FOrdre  de  St«  Jean  de  Jerusa^ 
lem  y  et  considérant  comme  un  devoir  d*eni« 
ployer  nos.  soins  à  la  rej»titution  de  la  pro* 
priété  qui  lui  a  été  injustement  niyie^  nous 
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ne  prétendons  nullement,  en  notre  qualité 
d'£iiipereur  de  toutes  les  Ruâsies,  à  aucun 
droit  là  avantage  pouvant  porter  atteinte  ou 
préjudice  aux  autres  Puissances  nos  amies; 
mais  qu'au  contraire,  nous  nous  prèttirons  avec 
une  satisfaction  particulière  à  contribuer  en 
son  temps  à  toutes  les  mesures  qui  pourront 
raffermir  notre  liaison  amicale  avec  elles»  39 

«cNotre  grâce  et  bienveillance  Impériale 
pour  i'Otdre  de  Su  Jean  de  Jérusalem  en  gé* 
néral ,  et  pour  chacun  de  ses  membres  en  par- 
ticulier,  demeureront  au  reste  iii variables.» 

«Donné  à  St.  Pétersbourg  le  13  Novembre 
17989  et  de  notre  règne  la  troisième*» 

Signé  :  Paul. 

Contre  -  signé  :  Prince  Bezborodlut. 

S.  M.  TEmpereur  Paul  1.  ayant,  par  ce  ma- 
nifeste ou  déclaration ,  donné  connoissance  h 
l'Europe  entière,  ainsi  qu'aux  Chevaliers  de 
rOrdre  de  St.  Jean  de  Jérusalem  »  qu'il  pre« 
nait  le  titre  de  Grand  Maître  de  l'Ordre,  Tin- 
auguration  de  la  Grande  Maîtrise  eut  lieu  le 
ag*  Novembre  de  cette  anoée  avec  toute  la 
solemùté  accoutumée. 


9,iv.  38 
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i4.  Novembre  1720. 

Mort  de  la  Comtesse  Matèveîeff^  Dame 
d'honneur  de  la  Duchesse  douairière 
de  Courlande^ 

La  Comtesse  Matlveïeff,  première  Dame 
d'honneur  de  la  Duchesse  douairière  de  Cour- 
lande,  depuis  Impératrice  de  Russie  sous  le 
nom  d'Anne  Ivanovna,  étak  femme  du  Comte 
Matlveïeff,  qui  avait  été  Ambassadeur  de 
Pierre -le*  Grand  à  Londres,  à  la  Haye  et 
autres  villes.  Cette  Dame  d'une  grande  vertu , 
dW  esprit  infiniment  aimable,  qui  avait  été 
loii^- temps  dans  les  pays  étrangers,  surtout 
il  la  Cour ,  et  qui  conuroissait  pariaitement  les 
avantages  et  len  inconvéniens  de  ce-  dernier 
endroit  I  mourut  à  St.  Pétersbourg  le  14  No- 
Tembre  1 7^0 ,  où  elle  était  alors  pour  régler 
pluMeur»  intérêts  de  famille.  Sa  fille,  la  Com- 
tesse Marie  Andreïevna  Mattveïeff,  épousa  . 
le  Général  Comte  Alexandre  Roumantzoff,  et 
fut  mère  de  riUustre  Maréchal  Général  de 
ce  nom. 
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Eloge  du  Tsar  Pierre  /.  lû  à  Foisem^ 

blée  publique  de  T Académie  lioyale 
des  Sciences  de  Paris  ^  le  quaiorze 
Novembre  mil  sept  cent  vingt-cinq. 

Cet  éloge  historique  de  TEmpereur  Pierre* 
le-^Grand ,  ne  répond  ni  h  la  haoeeor  da  sujet, 
ni  aux  talens  bien  connus  du  panégyriste.  M\ 
deFontenelle,  qui  le  prononça  en  pleine 
démie,  trace  méthodiquenient  et  froidemeut 
les  plus  beaux  traits  de  la  vie  de  ce  fameux 
Monarque.  Il  le  prend  au  berceau,  le  suit 
avec  assez  d'exactitude  pendant  les  premières 
années  de  sou  règne ,  Taccompagne  dans  ses 
premiers 'Toyages  en  Prusse,  en  Hellande^ 
en  Angleterre  I  lui  donne  une  sorte  d  énergie 
tandis  que  son  rival  de  gloire  ravageait  ses 
Etats,  rélève  sans  enthousiasme  après  toutes 
seB  victoires  dans  les  champs  de  rUkraine , .  le 
loue  modérément  pour  le  bien  qu'il  fit  k  sa 
patrie,  et  finit  par  mêler  aux  louanges  qu'il 
lui  donne  quelques  vieux  préjugés,  dépla- 
cés dans  la  bouche  d*un  Savant,  d'unPhiio* 
sophe ,  d'un  homme  d'ailleurs  profondément 
instruit,  et  qui  par  cette  même  raison  devrait 
étré  exempt  de  toutes  sprtes  de  préventions 
puériles.  Voici  le  début  da  cet  éloge  «  qui 
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promet  beaucoup  dè*  les  premières  lignes,  et 
/se  relàclie  vers  la  fin. 

ce  Comme  il  est  sans  exemple  que  rAcatlé- 
mie  ait  fait  réloge  d'un  Souverain,  enfaiaaut, 
si  on  ose  le  dire ,  celui  d'un  de  ses  membres , 
nous  sommes  obligés  d'avertir ,  que  nous  ne 
régalerons  le  feu  Tsar  qu*en  qualité  d'Aca- 
démicien t  mais  d'Académicien  Roi  et  £mpe« 
reur  qui  a  établi  les  Sciences  et  les  Arts  dans 
'^ieJhrastes  £tats  de  sa  domination;  et  quand 
nous  le  regarderons  comme  guerrier  et  comme 
conquérant,  ce  ne  sera  que  parce  que  l'art 
de  la  goefre  est  un  de  ceux  dont  il  a  donné 
liutelligence  à  ses  sujets.  » 

Je  ne  suivrai  point  M',  de  Fontenelle  dans 
son  très- long  discours  académique  peu  con* 
forme  à  la  vérité  historîqoe ,  ni  dans  ses  exa- 
'  gératious  sur  letat  de  la  Russie  à  cette  épo- 
que; je  ne  prendrai  pas  la  peine  de  le  réfuter, 
et  encore  moins  de  relever  cette  dernière 
phrase  da  début  de  son  éloge,  puisqu'elle 

m'eiigagerail  a  une  discussion  au-dessus  de 

mes  facultés,  et  m'obligerait  k  prouver  à  ce 

profond  penseur  qu'il  était  absurde  de  dire, 
,  ^ue  l'an  de  ia  guerre  est  un  de  ceux  dont 
il  a  donné  F  intelligence  à  ses  sujets: 
comme  si  deux  siècles  auparavant  leji  Russes 
n*eùssent  pas  fait  un  commerce .  suivi  avec 
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tous  les  autres  peuples  de  rOrient,  et  tous 

ceux  du  Nord  de  rEurope  j  comme  i'ils  n'eus- 
sent pas  cultivé  les  Lettres  Grecques  au  quia* 
aième  et  seîzi«^me  siècles ,  et  appelé  de  Fia* 
rence  et  de  Bologne  les  Artistes  les  pins  dis- 
tingués ;  comme  si  deux  siècles  avant  le  règne 
glorieux  de  Pierre  1|  les  Husses  sous  les  der* 
BÎers  Tsars  de  la  grande  Dynastie  de  Rourik 
A  eussent  pas  fait  la  guerre  avec  des  succès  ^ 
éclatans  a  Gustave  Wasa,  à  Sigismond-le- ' 
Grand,  à  SigLouond  Auguste,  aux  Grands  . 
Maîtres  de  Livonie  et  de  Courlande ,  aux  ar- 
mées de  Soliman  II ,  de  Sekm  II ,  d'Amu-  ^ 
rat  III;  commè  s'ils  n'eûssent  pas  fait  i  Tëpo- 
que  dont  nous  parlons  la  conquête  du  lio^ 
yaume  de  Kasan ,  du  Royaume  d'Astrakhan , 
du  Royaume  de  Sibérie;  comme  si  leurs  Sou-^ 
verains  ii*eàssent  pas  en  des  relations  tntim<>e 
avec  les  Empereurs  Maximilien  I,  Ferdi- 
nand I,  Maximilien  II,  Rodolphe  II,  avec 
les  Papes  Clément  VII,  Pie  IV,  PieV,  Gré- 
goire XllI,  avec  les  Rois  Edouard  VI,  la  Reine 
Marie  sa  scenr  et  Philippe  II  son  époux ,  avec 
la  célèbre  Elisabeth ,  la  dernière  desTudor; 
avec  Frédéric  I,  Ghri^tiemlII  et  Frédéric  iil, 
ces  redoutables  maîtres  des  portes  du  Sund, 
et  cent  autres  Princes  souveraine  de  l'Europe. 
Je  sais  que  je  fais  on  peu  trop  tard  le  pro- 
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cès  au  docte' Aareur  des  Entretiens  sur  la 

'  pluralité  des  mondes ^  raaU  ou  ue  saurait 
assez  revenir  sur  de  vieilles  erreurs  y.  pour  ré- 
pandre le  jour  Irj  où  son  plus  gr^nd  éclat  pa-  ^ 
ralt  encore  percer  si  difficilement  aux  yeux  . 
inéines  des  esprits  les  plus  éclairés.  M',  de 
Foatenellet  chargé  de  faire  Féloge  d'un  grand 
hommei  n'aurait  pas  dà,  à  mon  avis,  mêler  à 
la  suite  des  faits  qu*il  raconte  des  préjugés 
surannés ,  des  préventions  ridicules ,  des  no-  ' 
lions  fausses  que  la  sottise  colporte  de  boa-  ^ 
che  en  bouche ,  et  que  l'ignorance  répète.  Il 
est  peu  modeste  de  se  citer  soi -môme  après 
avoir  repris,  avec  beaucoup  de  mesure  ce* 
pendant ,  le  Doyen  de  l'Académie  des  Scien- 
ces de  Paris,  mais  passant  pap  dessus  tout  le 
blâme  qui  peut  m'en  revenir,  je  citerai  ici  un 
fragment  de  l'éloge  historique  de  ce  grand 
Prince,  fait  déjà  depuis  i8iï,  et  encore  in- 
édit dans  mon  portefeuille.  Le  voici.  ^  • 
ttLe  Fort,  Amiral  de  ses  flottes,  et  Qolo- 

'viiiy  Gouverneur  de  la  Sibérie^  furent  nom* 
més  Ambassadeurs  en  Hollande.  Golovin. 
dé)k  cotinu  par'  ses  Ambassades  et  ses  négo* 
ciations  avec  les  Chinois  et  autres  peuples^ 
pouvait  prétendre  i  cet  honneur.  Son  habi- 
leté et  ses  connoissances  rappelaient  sans 
tesse  ans  premières  charges  de  TEmpire*  Le 
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Prince Sibirâkji  eiMenUcIiikoff  son  favori, 
qai  était  depuU  peu  parvenu  à  la  dignité  da 
Chambellan,  avaient  devancé  les  Ambassa- 
deura.  Les  Princes  RomodanoTsky  et  Prose* 

Tovsky,  et  le  Boiarin  Strechxieflf  avaient  été 
placés  il  la  tôte  de  la  Régaoce.  Lea  Généracut 
Gordon  et  Cheîn  commandaient  les  troupes. 


I 

1 

Tait  de  près.  Elle  traversa  la  Livonie,  alors 
province  Suédoise,  non  sans  éprouver  quel* 
ques  obstacles  de  la  part  des  Goavemeurs  et 
des  Magistrats  du  pays.  £Ue  arriva  k  la  Haye , 
et  le  Monarque  Russe  Aitigué  du  voyage ,  con^ 
trarié  par  une  gène  continuelle,  impatient 
d'interroger  tous  ceux  qu'il  voit  occupée 
d'objets  importans ,  quitte  précipitamment 
une  suite  importune,  et  sans  s*arréter  aux 
vaines  discussions  dune  étiquette  frivole,  se 
rend  seul  au  milieu  d'Amsterdam,  tandis  que 
ses  Ambassadeurs  étalent  un  faste  Asiatique 
dans  la  salle  des  Etats  de  Hollande.  De  là ,  il 
passe  à  Saardam,  et  le  Souverain  de  TEmpire 
de  Russie  se  métamorphose  aussitôt  en  char- 
pentier. Inscrit  au  nombre  des  ouvriers ,  vêtu 
et  chaussé  comme  ses  compagnons  de  fortune, 
ce  n*est  plus  Pierre  Alexeievitch,  Tsar  de 
toutes  les  Russies;  ce  n'est  plus  ce  PrincOi 
au  milieu  d'une  Cour  inerte  et  fastueuse ,  c*est 
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Peter  Mikhailoff,  construoteur  de  vaisseaux. 
C'est  lui  qui  va  désormais  raccommoder  ses 
baS|  rapiéceter  ses  habits  i  mettre  aoa  pot 
au  feu ,  ranger  sa  petite  chambre  »  balayer  le 
devant  de  son  humble  habitation  ;  et  tout  en 
descendant  jusqu'aux  fonctions  les  plus  com* 
inunes  de  la  vie ,  tout  en  sciant  des  planches 
'et  radoubant  des  navires  »  il  veille  de  loin  au 
bonheur  de  son  Empire,  et  apprend  l'art  de 
commander I  art  de  tout  temps  bien  difficile, 
bien  scabreux ^  surioui  cj^uand  on  a  mal  appris 
à  obéir*)» 

«Pierre  revint  ensuite  à  la  Haye,  assista 
au:i^  audiences  solennelles  de  ses  Ambassa- 
deurs, s'entretint  souvent  avec  Guillaume  III, 
ce  mortel  ennemi  de  Louis  -  le  -  Grand  i  passa 
quelque  temps  après  en  Angleterre,  et  met- 
tant toujours  toute  sorte  d*étiquette  de  côté , 
il  alla  visiter  tous  les  magasins  de  Londres , 
ses  principaux  atteliers  et  ses  plus  belles  ma- 
nufactures, se  fit  présenter  aux  hommes  les 
plus  distingués  dans  les  Sciences,  les  Lettres, 
la  marine,  le  commerce,  la  politique,  l'éco- 
nomie et  tous  les  Arts  mécaniques.  Son  génie 
ne  dédaignait  pas  de  descendre  jusqu'aux 
moindres  détails  de  ia  vie  journalière.  Il  par- 
lait il  tout  le  monde  avec  la  plus  cordiale  fa« 
tniiiarité,  avec  cette  aménité  si  natureiie  aux  * 
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grandes  àmeSf  avec  cette  intelligence  par* 
faite  en  toutes  choses ,  mettant  aussitôt  a  leur 
aise  tous  ceux  que  son  auguste  présence 

pouvait  intimider  ou  rendre  trop  circoaspects. 
lis^adressait  aux  marins  les  plus  habiles,  aux 
manufacturiers  les  plus  renommes,  aux  Sa- 
tans  les  plus  célèbres  pour  obtenir  d'eux  des 
plans  y  des  cartes,  des  objets,  des  dessins, 
des  instructions  nécessaires  pour  la  prospé- 
rité de  son  Empire.  Il  étonnait  par  ses  lumiè- 
res Içs  pilotes  de  Greeawich,  les  Docteurs 
d'Oxford,  les  fabriquans  de  Manchester  « 
les  constructeurs  de  Chatami  les  armuriers 
de  Birmingham  ;  il  allait  chez  eux  sans  escorte 
et  sans  iaste,  absolument  seul ,  habillé  connue 
le  plus  simple  particulier  de  la  Cité,  voulant 
tout  savoir  I  tout  conaoîtrei  tout  entendre  î 
et|  sans  cesse  avide  de  s^instruire,  il  quittait 
les  hommes  les  jpius  illustres  de  la  Capitale 
et  des  provinces  I  pour  rentrer  chez  lui,  et 
dévorer  avec  encore  plus  d'avidîLc  tout  ce 
quon  avait  écrit  sur  les  Sciences  ^  Tagricul* 
ture,  le  commerce,  la  politique  et  les  grands 
intérêts  des  Etats»  On  le  voyait  à  la  Cour,  aux 
séances  du  Parlement,  aux  églises,  auxAca^ 
démies  y  aux  Hôpitaux^  k  la  Bourse  |  à  la 
Banque ,  à  la  Monnoie ,  aux  caffés ,  aux  speo* 
.  tadesy  aux  guinguettes^  dans  tous  les  vastes 


entrepôts  de  cette  Tille  immefise,  jusquw 
dans  les  plus  petites  boutiques  de  marchands 
ét  d*épibiérs,  questionnant,  causant,  éta* 
diant  le  caractère,  les  mœurs,  les  loîà,  les 
usages  du  peuple  Anglais,  sàns  orgueil ,  sati» 
pedantisme,  sans  préveniiou,  sans  choquer 
la  fierté  nationale,  ni  heurter  l'opinion  d0 
persontie;  car  tel  est  le  vrai  principe  d'un 
grànd  génie,  (]u*il  n'y  a  paè  d'homme  éhp 
monde ,  qui  par  ses  lumières,  son  genre  d'es- 
prit ,  ses  occupations,  dans  quelque  état  que' 
le  ciel  Tait  fait  naître,  qui  rte  puisse,  dans  la 
sphère  qu'il  parcourt,  fournir  des  connois-^- 
sauces  et  des  idées  aux  homiHes  même  lea: 
plus  éclairés. 
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Comboit  de  Staroy-'Bopissoff. 

Le  Général  Comte  de  Wittgenstein  attaqtai^ 

Tennemi  commandé  par  le  Maréchal  V  ictori 
et  après  iqvatre  heures  de  carnage,  Tobligett* 
à  prendre  la  fuite,  lui  prit  une  pièce  de  ca- 
lion,  trente  Officiers -Majors  et  autres^  et 
mille  soldats.  Ce  fut  &  cette  occasion  que  ce  * 
Général,  dont  on  ne  saurait  asse^  louer  la 
bravoure ,  le  zèle ,  la  présence  d^esprit  et  tous  ' 
les  talens  militaires  réimis  ensemble^  jugea  à; 
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propos  â*eayajrer  un  Parlementaire  à  Tennemi, 
pour  lui  faire  savoir  qu  il  était  environné  de 
toutes  parts,  que  la  résistance  ne  ferait  qu*aiig- 
tnenter  ieiiusiou  de  sang,  «ans  le  tirer  du 
péril  où  il  était,  et  qu'en  conséquence,  il  va- 
lait nneux  se  rendre,  que  d'utre  exterminé. 
J^*ennemi liésita  long-temps,  mais  l'arrivée  du 
IffliilanïPlatoif  acheva  de  le  décider,  la  c.ipi- 
tulatjon  se  fit.  Les  premiers  prisonniers  (jni  se 
fepdirent  furent  ;  le  Général  de  division  Par- 
ten,  le  Général  de  brigade  BilUard,  et  le 
Chef  de  l'Etat -Major  Delettre  ;  deux  Colo-  - 
nels,  quarante  Ofiiciers^Majors  et  autres,  et 
huit  cents  soldats.  Le  lendemain  16,  h  sept 
heures  du  matin,  le  reste  de  ce  corps  mit  bas 
les  armes;  il  était  composé  du  Géncîrni  Ca- 
muse, du  Général  Blamond,  de  trois  Coio* 
nels,  de  igg  Officiers  et  de  sept  mille  sol- 
jdats,  ayant  avec  eux  trois  canons,  deux 
.étendard^  et  beaucoup  de  bagages.  I^  s  jour- 
nées de  Kobbach  et  ^de  Hoclistadt  ne  3ont  ^ 
rien  comparativement  aux  déroutes,  aux  dé- 
faites que  nous  avon^»  fait  éprouver  à  ces  or- 
gueilleux soldats  de  Napoléon.  Nous  avona^ 
vaincu  sur  vingt  rivières  l'Eurojje  jj^iudée  par 
les  mains  de  Napoléon;  nous  avons  écrasé 
ceux  qui  écrasaient  le  monde  ;  la  glpire  des 
arpies  Russes  ne  peut  aller  plus  loin. 
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l6.    NOYËMBAE    I  Si  '2. 

Bataille  de  Stachovo. 

M\  TAmiral  Tschitschagoff  altaqna  Tea* 

nemi  daiib  cet  endioil,  aprcs  avoir  passé  la 
Beresina.  Sa  résistance  prolongea  le  combat 
jusqu'à  la  nuit;  mais  à  la  fin  il  fut  repoussé 
au  delà  de  quatre  ^ersteâ.  On  lui  fit  trois 
mille  prisonniers  et  prît  sept  pièces  de  canon. 
Le  nombre  des  morts  et  des  blessés  fut  cou* 
iidérable. 

1  6,    N  O  V  lî  Al  ii  R  E    I  8  1  2» 

Combat  de  StouderUzù 

C'est  toujours  rinfaligable  Wittgenstein  qui 
écrase  les  forces  de  Napoléon  ^  qui  Tattaque , 
le  poursuit  y  le  bat  et  renverse  tous  ses  plans, 
<}uel  homme  que  ce  Wittgenstein!  quel  ta- 
lent, quelle  dt;^e.spérailte  activité,  quel  COUp 

d^œil  militaire  !  Il  décore  nos  temples  des 

drapeaux  ennemis,  et  remplit  nos  arbeiiaux 
des  canons  pris  sur  eux;  on  n'est  pas.  plus 
heureux  ni  plus  raillant  que  lui.  Il  avnît  dit 
le  i6  qu*il  irait  attaquer  Napoléon:  il  i'atta- 
que  en  effet  près  du  village  de  Stoudentzi, 
lui  prend  une  pièce  de  canon  et  i5oo  iiomiues  \ 
le  lendemain ,  il  l'attaque  encore ,  lui  enlève 
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douze  canons  et  un  grand  nombre  de  prison- 
niers. Quand  on  tient  si  bien  sa  parole,  oa 
peut  tout  promettre.  Le  vainqueur ,  U  la  suite 
de  ce  combat,  s'empara  d'une  si  grande  qiian* 
tité  de  bagages  et  d'équipages  de  la  Couronne 
et  de  particuliers ,  qu'ils  couvraient  plus  d'une 
demie  werste  carrée  ;  le  passage  en  était  obs* 
•  tmé  y  et  il  fallut  envoyer  trois  drougùias  d'ar- 
mement pour  ouvrir  un  chemin  aux  troupes» 

X7*  Nov£Mfias  i658* 

Tréi^e  de  fVallisaar^   entre  Narva  e$ 

yy^aschnarva^  sur  la  Naros'a^ 

Le  Tsar  Alexis,  voyant  que  le  Uoi  de  Suède 
^  Tenait  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  de  Dane- 
marek  aux  conditions  les  plus  honorables ,  et 
qu'il  se  pressait  d*engager  le  Roi  et  la  Séré- 
nissime  République  de  Pologne  d'en  faire  au- 
tant,  afin  de  pouvoir  agir  plus  librement  et 
plus  vigoureusement  contre  la  Russie  »  se  hâta 
de  faire  proposer  au  Roi  de  âuède  la  paix  aux 
conditions  les  plus  équitables.  Charles  Gus* 
tave^  fatigué  de  guerroyer  contre  tous  ses  voi- 
sins, adhëra   cette  proposition ,  et  aossitât  un 
congrès  s'ouvrit  a  VVailisaar,  congrès  qui 
avait  été  précédé  d'un  armistice  signé  le  213 
Avril  de  celte  même  année.  Les  conférences 
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da  oc^ngrès  Wallisaar  commencéreiit  ty 
liovombra^      lea  Piëmpoteoti»îr(w  Riwef 

exigcreut  avant  toute  choâe  la  re^titmioq  d# 
riogrie  et  de  la  Carélie  9  aia«i  que  la  cesfioa 

-de  la  Livonie  et  de  TEsthonie.  Ce  dcbui  fijt 
iingorer  ionmaL  du  mccès  de  la  n^ocîation; 
on  pouvait  prévoir  que  la  Suède  ne  donnerait 
jamais  $oa  HêmuùmeMài  k  oea  pn^tentiona,  d!att-^ 
tant  plus  qu'elle  demandait  h  remettre  lei 
choses  sur  le  pied  du  tr.aité  de  Stolbova.  Les 
Négociateurs ,  fatigués  de  tontes  les  contes- 
tationS)  convinrent  entre  eux  que  pour  aplanir 
toutes  les  difficultés,  il  était  nécessaire  de 
conclure  une  nouvelle  trêve  à  dater  du  ao 
X)éoeinbre  1656  y  pour  trois,  ans,  et  qui  Uni- 
rait le  même  joir  Tan  xC6i«  L'article  iepUis 
smpoitttti  d0  i(;«tte  trére  étaift,  que  les  deu^ 
Puissances   garderaient  respectivement 
jqu'eilM  wdem  à  présent  jusqu'à  lu  ^otméhk- 
iftictti  d^  ^a  pai^  déËmiiy^p 

17.   MoVfiMJB&S    18  12. 

jijfaire  de  Yourievo  près  du  bourg  de 

Plestchenitzu 

lie  Oéaécal-Ma jor  Lanskoy ,  attaché  à  Tar- 
jnée  de  rAnâral  Tschitschagoif ,  attaqua  i^ea* 
joeini  4lws       endroii;,  où  Ton  cherchait  k 
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préparer  les  quartiers  de  Napoléon  I  et  lui  fit 
primnnier  le  Général  Kaminsky  ^  WUM  OSài* 
cierâ-Majorâ  et  2&  1 7  soldats* 

r 

18»     MOTBMBJI&  1768* 

ÈÊanifeHe  de  la  Cour  de  Russie  en  rrf* 
pxynse  à  celui  de  la  Porte  Otiomane. 

Ce  manifeste  écrit  avec  toute  la  pompe  do 
ilile  dont  on  a  couttune  do  sa  servir  dans  pa« 
reils  cas,  faussait  ainsi:  « qu'apréà  aroif  ob- 
Aservé  religieusement  tous  les  articles  de  ki 
«paix  perpétuelle  qui  subsistait  entre  elle  et 
fcT^mpire  Ottoman,  la  Aussie  remet  entre  iea 
«biiiiiiiini  de  la  suprême  protidenc^  le  jugemml 
«de  sa  cause  et  le  succès  de  ses  armes»  qn'eUtf 
«nrondrait  pdiivteir  épai^gner  à  ses  lidMés 
«  jets,  et  au  genre  humain,  les  flots  de  sang  qu^i 
«ira  iaire  couler  la  cpiereile  de  deux  nafioni^ 
a  puissantes;  oiais  que  du  moins  elle  neser^ 
«iamais  rèsponsable ,  ni  devant  Dien  ni  da^ 
u  vaut  leé  hommes ,  de  tant  de  calamités,  m 

18-  NOVBMBRJS  18^^ 

Araire  de  21embinm 

L'A»iirai  Tsdritschagoff  ponnoitit  feu* 

nemi  sans  reli^che  de  ZembinàKameni  vera" 


3l2  EPBBMBaiDBS  &US$B8. 

Plestchenitzi ,  lui  prit  sept  pièces  de  canon, 

et  le  lendemain  191  deux  canons  encore  et 

beaucoup  de  prisonniers. 

L'Empereur  Pierre  II.  déclare  en  plein 
Conseil  quHl  'va  épouser  la  Princesse 

Catherine  Volgorouky. 

L'Empereur  Pierre  II.  avait  été  fiancé  à  la 
fille  du  Prince  Meiit8chiko£F.  Une  intrigue  de 
Cour  Ht  le  malheur  de  toute  la  iamille  de  cet 
ancien  favori  de  Pierre-le-6rand  et  de  Tlm* 
pératrice  Catherine  1.  son  épouse.  Les  Princes 
Dolgorouky  paraissent  sur  la  scène  ^  aussitôt 
après  la  disgrâce  des  MentschiiioÛ.  Leur  rôle 
est  brillant,  mais  malheureusement  de  bien 
peu  de  durée.  Le  Prince  Ivan  Doîgorouky, 
le  plus  célèbre  d'entr'eux  tous ,  était  Bh  du 
Prince  Alexis  Dolgorouky,  Conseiller  privé 
et  Sous  -  Gouverneur  de  1  .Empereur  Pierre  IL 
Le  Prince  Ivan  s^était  si  bien  insinué  dans 
Tesprit  du  jeune  Monarque,  que  pour  peu 
qu'il  se  Fût  absenté  d*une  heure ,  il  le  faisait 
aussitôt  chercher  partout,  ne  pouvant  près* 
que  passi^r  un  moment  sans  se  trouver  avec 
lui.  Cette  faveur  ne  fit  quViller  pu  augmen-* 
tanti  surtout  depuis  que  ia  iàiiûUe  du  Prince 
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MentschikofF  avait  ëté  exilée  en  Sibérie,  et 
que  les  parens  et  amifi  de  cet  ancien  faTori 
n*avaient  plus  un  seul  appui  k  la  Cour. 

Nous  trouvons  dans  les  mémoires  du  temps, 
surtout  dans  ceux  de  M'«  de  Manstèini  une 
parfaite  conformité  d'opinions,  et  puisque 
les  Auteurs  nationaux  s'accordent  parfaite- 
ment sur  ce  point  avec  les  Auteurs  étrangers, 
lions  donnerons  la  préférence  k  M\  de  Mans- 
tein  f  qui  a  connu  et  fréquenté  tous  les  per- 
sonnages dont  il  cite  quelques  traits,  ou  dont 
il  trace  le  portrait,  a  Le  Prince  Ivan,  dit-il, 
«étudiait  sans  cessé  les  inclinations  de  son 
u Maître.  Il  tâchait  de  lui  procurer  tous  les 
«jours  de  nouveaux  plaisirs,  et  obtint  par  là 
cela  seule  et  entière  confiance  du  jeune  Mo- 
«narque,  quile  revêtit  de  la  charge  de  Grand 
ce  Chambellan,  et  lui  donna  le  Cordon  bleu* 
«De  l'autre  càté  ce  même  Prince  Dolgorouky 
«augmentait  considérablement  le  nombre  de 
«ses  ennemis,  par  une  conduite  brusque  et 
fcle  peu  de  inénagement  qu*il  eut  pour  tout  le 
«monde.»  (Voy.  aes  Mémoires  sur  la  RuS' 
ne ,  Vol.  I.  p.  a30 

Le  Prince  Ivan  Dolgorouky ,  non  content 
d'être  le  premier  et  Tunique  favori  de  son 
Maitre,  voulut  encore  devenir  son  beau- 
frère  ,  en  lui  faisant  épouser  stf  sœur,  la  Pritf- 
T.  nr*  4o 
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/  cesse  Catherine ,  jeune  personne  d*ane  figure 

très-prévenante,  bien  élevée,  pleine  de  grâce 
et  d'esprit*  Ses  intrigues  lui  réussirent  parfais 
tement.  L'Empereur,  épris  des  aaiaits  de  cette 
jeune  Princesse,  déclara  en  plein  Conseili  le 
ig  Novembre  1729^  cjiî*îl  avait  choisi  pour 
son  épouse  la  Me  du  Prince  Alexis  Dolgo«* 
rbuky.  Le  3o  du  même  mois,  il  fit  faire  la 
cérémonie  des  fiançailles.  Il  tomba  malade 
deux  mois  après ,  et  mourut  de  la  petite  ré'^ 
rôle,  vers  la  fin  de  Janvier  1730.  Toute,  la 
faveur  des  Princes  Dolgorouky  disparut  à 
l'instant.  On  prétendit  dans  le  temps  que  le 
Prince  Ivan  avait  fabriqué  un  faux  testament 
par  lequel  rEmpereui  iiistituait  la  Princesse 
Catherine  sa  fiancée ,  Impératrice  et  héritière 
de  i  Empire.  On  ne  sait  pas  jusqu'à  quel  point 
l'histoire  du  faux  testament  est  vraie  ou  con* 
trouvée,  mais  ce  qu'il  y  a  de  sûr,  cest  que 
cette  inculpation  a  été  insérée  avec  plusieurs 
autres  dans  les  actes,  décrets,  protocoles 
et  manifestes  publiés  contre  les  Princes  Aiexia 
et  Ivan  Dolgorouky. 

Le  Prince  Ivan,  Grand  Chambellan,  fut  des- 
titué de  sa  place,  et  exilé  en  Avril  1730  par 
rimpérapico  Anne,  dans  une  de  ses  terres. 
Les  autres  Princes  de  cette  maison,  subirent 
tpMS  le  même  sort*  L^s  uns  furent  reicgués  à 
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Bt4résoW|  d'autres  dans  plusieurs  coins  de  la 
Sibérie ,  avec  défense  expresse  de  famais  pro- 
noncer leur  nom.  Après  huit  ans  dlufortuae 
et  de  misères  I  rimpérauice  Antie,  connois* 
aant  le  mérite  et  les  services  rendus  à  l'Etat 
par  le  Prince  Serge  Grigorievitch  Dolgo- 
rouky,  enveloppe  dans  la  disgrâce  avec  tous 
ses  parens ,  et  comme  eux  exilé  dans  un  coia 
de  la  Sibérie,  il  fut  rappelé  et  nommé  Ambas- 
sadeur en  Pologne  où  il  avait  été  autrefois  en 
la  même  qualité»  ainsi  qu'à  Vienne  et  à  Paris* 
Mais  au  moment  de  se  mettre  en  route  pour  sa 
destination ,  un  ennemi  secret  intente  contre 
la  maison  des  Princes  Dolgorouky  une  nou- 
velle accusation  I  et  frappe  de  mort  tous  ceux 
qui  portaient  ce  nom  funeste  h  cette  é[)oque. 
Le  Prince  Serge  est  de  nouveau  arrêté*  Le 
cruel  Biren  se  déclare  contre  les  Dolgorouky. 
On  réveille  Taffaire  du  faux  testament.  On 
veut  absolument  la  deistructiou  de  cette  fa- 
mille; on  charge  les  uns  d'avoir  entretenu 
des  correspondances  illicites,  criminelles; 
les  autres,  on  les  noircit  par  d'autres  crimes 
plus  odieux.  On  leur  fait  encore  une  fois  leur 
procès  sans  pitié.  Le  Prince  Ivan  Alexeïevitch 
et  son  cousin  le  Prince  VassiliLoukianovitchi 
périrent  du  supplice  de  la  roue.  Les  autres 
subirent  divers  genres  de  supplices  i  les  uns 
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plus  affreux  que  les  autres.  Cette  famille  ai 

célèbre  dans  les  Annales  de  TEmpire  ne  sa. 
releva  que  long-temps  après,  sous  le  règne 
de  rimmortelle  Catherine  II.  On  entendit 
avec  plaisir  prononcer  le  nom  de  cette  fa^ 
mille  infortunée.  Dans  les  champs  de  la  Tau* 
ride ,  un  des  Princes  Dolgoroukj  dé£t  le  det^ 
nier  rejeton  de  Tchingniâ-Klian,  s*exnpara 
delà  Crimée  I  la  soumit  à  sa  Souveraine  » 
reçut  d'elle  en  récompease  le  sur  nom  g)k>* 
rieux  de  DoIgorouky^Krimsky. 

I9«N0VBMBBB  1794* 

Billet  de  F  Impératrice  Catherine  IL  au 

Général  CojtiLe  de  Soui^oroff^  après 

la  sanglante  action  de  Prague  ^  faté^ 

bourg  de  l'^arsovie. 
« 

Monsieur  le  Général  Feld^  Maréchal 
Comte  Alexandre  FassilievitcA* 

<cje  youâ  fais  mon  compliment  sur  toutes 
«vos  victoires»  ainsi  que  sur  la  prise  des  ra- 
te tranchemens  de  Prague  et  de  Varsovie.» 

«Je  suis  t  avecdistinctioiïi  votre  aiïectioii* 

C  A  T  U  £  A I K  B. 

Quel  sublime  laconisuM!  Un  Général  qui 
ne  savait  <jue  vaincre  »  um  Souveraine  ^ui 
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récompensait  magiiiiiqueznent  et  avec  autant 
de  grâce  9  des  troupes  iiiTincibles  :  il  n'en 
faut  pas  davanuge  pour  cont^uérir  le  monde, 

19.   N0V£MBKB  igiîA. 

Araire  de  ChatinitschL 

M'.  TÂmiral  Tschitschagoff  défit  l'enneipi 
près  de  ce  village,  et  lui  enleva  cinq  pièces 
de  canon  I  sept  Oliiciers- Majors  et  plus  de 
cinq  cents  soldats.  La  grande  route  était  cou* 
terte  des  morts  de  Teimemi.  On  trouva  plus 
de  trente  caissons  d^artilime  et  une  ^oantilé 
de  bagages  abandomiés. 

AO»  NOVBMBAB  IÔ58* 

heure  du  Tsar  Jvan  Vassilievitch  IV. 
au  Grand  Maitre  de  F  Ordre  Teu- 
tonique. 

Le  Tsar  avait  fait  la  guerre  avec  «accès; 

mais  les  LiYOiùens  loin  de  reciierclier  la  paix 
s'obstinaient  encore  à  combattre  »  dans  Tes* 
poir  d'obtenir  des  conditions  plus  avantageu- 
ses. Ils  envoyèrent  enfin  des  Ambassadeurs  à 
Moscou  pour  conclure  et  signer  la  paix.  Lors- 
que ces  Ambassadeurs  furent  présentés  au 
Taar,  celuirci  leur  dit:  uVous  avez  entière* 


5l8  £PU£MÉ11IDES  RUSSES* 

«cment  dégénéré  de  la  valeur  de  vos  ancêtres  ; 

uvous  n'avez  ni  foi  ni  loi;  vos  églises  sont 
«renversées y  vos  Monastères  pillés.  Voua 
«n'êtes  plus  enfin  des  Chrétiens;  )e  ne  vois 
<cen  vous  que  des  profanes  qui  suivent  les 
«préceptes  du  premier  barbare  qui  va  dogma- 
cctiser  chez  eux.»  Le  Tsar  Ivan  finit  par  leur 
déclarer  hautement  qu'il  ne  leur  accorderait 
jamais  la  paix.  Ivan  ne  pouvait  pas  pardonner 
aux  Livoniens,  ni  aux  autres  peuples  duNord^ 
de  s'être  détachés  de  la  communion  Romaine! 
Les  Ambassadeurs  lui  répondirent  après  avoir 
entendu  le  discours  du  Tsar  avec  le  plus  grand 
respect  :  «Prince  i  nous  avons  cherché  dans 
•ctous  nos  registres,  et  nous  ny  avons  rien 
«trouvé  qui  annonçât  le  tribut  que  vous  nous 
a  demandez  :  à  Fégard  de  la  résolution  que 
«vous  avez  prise  de  nous  faire  la  guerre  y 
ce  nous  nous  en  plaindrons  à  l'Empereur  Ro« 
«main.»  Le  Tsar  reprit  aussitôt;  u Croyez* 
«vous  qu*il  écoutera  vos  plaintes,  quand  il 
usaura  que  vous  avez  renversé  les  églises  ^ 
«cque  vous  avez  pillé  les  Monastères,  quoi* 
ce  qu'il  les  eût  pris  sous  sa  protection  ?  »  Lors- 
qu'ils furent  pdrtis  de  Moscou,  le  Tsar  leur 
donna  une  escorte  pour  les  accompagner  jus* 
ques  sur  les.  terres  de  la  domination  Livo- 
nienne,  mais  il  donna  en  même  temps  Tordre 
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le  plus  positif  à  ceux  qui  étaient  chargés  de 
les  accompagneri  de  ne  pas  6e  hâter  en  route  ^ 
et  pour  cause.  Voici  la  lettre  adressée  au 
Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique,  datt^e 
de  Moscou  du  vingt  Novembre  de  l'an  mil 
^ciuij  cent  cinquante-liuit» 

ce  Le  Grand  Empereur  de  Russie  k  Guil- 
laume de  i'urdtemberg,  Grand  Maître  de 
rOrdre  Teutonique  en  Liyome,  k  FArche* 
véque  de  Kigai  à  TEvéque  de  Derpt,  aux 
autres  £véqueS|  et  à  tous. les  habitaos  de  la 
Livoiiie.  » 

«Vous  nous  avea  enroyé  des  Ambassadeurs 

pour  renouveler  la  paix  qui  depuis  si  long- 
temps, subsiste  entre  votre  nation  et  landtre: 
mais  les  nijustices  que  vous  avez  coinmi^s  à 
notre  égard  nous  empêchent  de  vous  accor- 
der ce  que  vous  nous  demandez  :  nous  vou- 
lons nous  venger.  Vos  Ambassadeurs ,  pour 
obtenir  ce  qu'ils  nous  demandent,  nous  assu* 
rent  que  le  Grand  Maître  de  iivoniet  TAi^ 
chevéque  de  Riga,  TEvéque  de  Derpt,  et 
tous  lesLivonienSy  répareront  toutes  les  in* 
)ttstîces  qu'ils  ont  commises  à  notre  égard ,  et 
qu'ils  donneront  tout  pouvoir  de  commercer 
à  nos  marchands;  enfin  que  TEvéque  do 
Derpt  nou^  payera  toutes  les  années  le  ui* 
but.  qu*U  nous  doit»  et  qu'il  continuera  do 
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nous  le  payer  exactement  par  la  suite  ;  qu'il 
laissera  passer  sur  ses  terres  tous  ceux  qai 
voudront  venir  en  Russie ,  de  quelque  nation 
qu'ils  soient  et  pour  quelque  aâaire  que  ce 
puisse  être;  enfin  qu'il  ne  prêtera  aucun  se- 
cours »  de  quelque  espèce  qu'il  puisse  être, 
au  Roi  de  Pologne,  Vous  avez  déjà  fiait  les 
mémos  sermens  etpromesses;  vousavezméme 
fait  serment  sur  la  croix  de  les  exécuter  :  mais 
▼os  promesses  et  vos  sermens  ont  été  bientôt 
oubliés.  Nousvous  avons  avertis  plusieurs  fois 
par  nos  lettres  et  par  nos  Ambassadeurs  de 
prendre  garde  d'exciter  contre  vous  notice 
juste  vengeance,  et  de  faire  répandre  le  sang 
innocent.  Vous  arez  bravé  nos  menaces  et 
nos  avis,  et  vous  ne  nous  avez  demandé  des 
passe -ports  que  pour  gagner  du  temps.  Le 
Dieu  que  vous  avee  tant  de  fois  pris  à  témoin 
de  votre  periidie  et  de  vos  mensonges  cou- 
nolt  mon  innocence  et  mes  intentions  :  il  me 
pardonnera  les  maux  que  je  vais  vous  faire 
sentir.  Je  suis  Chrétien  comme  vous;  comme 
vous  j'arme  mon  prochain.  Je  vous  envoie 
cette  lettre  pour  vous  avertir  de  vous  tenir 
prêts  à  vous  défendre  |  parce  que  j'ai  résolu 
de  vous  attaquer.  Souvenez -vous  de -ne  pas 
insulter  celui  qui  vous  ia  porte,  et  de  me  le 

renvoyer  sam  et  sauf.  Donné  à  Moscou,  le 
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Tableau  de  Novembhe. 
Tingt  Novembre  mii  cinq  cent  cinquante* 

huit.  » 

Il  faut  avouer  qu'il  régne  dans  le  style  de 
cette  lettre  un  mélange  inconcevable  de  droi* 
ture»  de  Chevalerie ,  de  barbarie  >  de  reli- 
gion et  de  cruauté ,  qu*on  ne  saurait  aisément 
concilier  ensemble  »  mais  qui  donnent  à  l'en- 
semble une  énergie  inexprimable,  un  carac- 
tère vrai  meut  prunitit ,  un  langage  dont  nous 
avons  perdu  jusqu'à  la  trace.  Sans  doute  les 
formes  dont  nous  nous  servons  aujourd'hui  en 
pareils  cas  ont  bien  plus  de  convenance ,  de 
politesse,  de  grâce,  mais  elles  a'oiu  aucunes 
de  ces  touches  mâles  etvéridiquesd^autrefois. 

♦ 

ao«  NovBMBRB  1714* 

Mort  du  Comte  Michel  Borissovitch 

Chei  emele^^  Général-  Major, 

Ce  Seigneur,  fils  du  Maréchal  Général 
Comte  de  Gberemeteff ,  s^était  trouvé  à  toutes 
les  actions  brillantes  des  armées  Russes  pen- 
dant la  guerre  contre  la  Suède  et  contre  l'Em- 
pire Ottoman.  Ce  jeune  guerrier  et  ie  Vice- 
Chancelier  Chaffiroff  furent  désignés  par 
TEmpereur  pour  servir  d'otages  aux  Turcs 
jusqu'à  l'accomplissement  des  conditions  du 
traité  fait  avec  eux  sur  les  rives  du  Pruth.  Le 
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\  Comte  Michel  Cher emetefF,  resté  ensuite  seul 
Ambassadeur  de  Russie  à  Gonstantinople ,  se 
conduisit  avec  une  sa^^esse  digne  d'éloge,  et 
tint  téte  avec  une  énergie  extrême  à  toutes 
les  intrigues  qu'ourdissaient  Charles  XII  et 
ses  agens  à  la  Porte*  Rappelé  par  ^on  Souve- 
rain pour  être  placé  h  la  téte  d^un  corps  de 
troupes  y  il  mourut  en  chemin  à  Tépoque  in- 
diquée. 

4 

aO*   NOVBHBRB  1772. 

Médaille  frappée  en  V honneur  de  Son 
Excellence  M^m  le  Conseiller  pn^é 
actuel  /.  Betzkj^ 

Ce  grand  homme  d'Etat,  Phonnear  de  sa 

patrie,  le  plus  éloquent,  le  plus  infatigable 
et  le  plus  habile  avocat  des  pauvres  et  des  or- 
phelins, avait  mérité  sans  contredit  cette  dis» 
tînçtion.  M\  Clerc  ^  Traducteur  du  Système 
complet  d'éducation  physique  et  morale 
de  cet  illustre  ami  de  l'humanité  9  raconte 
comment  et  ii  quelle  occasion  le  Sénat  fit 
frapper  une  médaille  en  son  honneur.  uLe 
€cSénat|  dit-il ,  lui  a  fait  frapper  une  médaille 
«d'or,  où  l'on  voit  d'un  côté  le  buste  de  M. 
ccBetzky,  avec  la  légende»  Jean^  fils  de 
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mJeanBetzfy^  Le  revers  représente  la  recon-* 
ccnôifiâance  avec  ^  attributs  ordmaires;  elle 
ce  est  assise  sar  une  pierre  carrée  ;  à  sa  gauche 
(cest  une  pyramide  qu'elle  a  iait  ériger;  des 
«cenfans  y  attachent  un  médaillon  avec  le 
uchiilre  y.  Ces  eofans  sont  le^  symboles 
ttdes  quatre  établissemens  fondés  par  Cathe* 
urine  !!•  :  le  premier  est  la  Maison  d'édu- 
u  cation  à  Moscou;  le  second  est  VAcadè* 
ti,mie  des  Beaux- Arts;  le  troisième  e^t  la 
(c  Communauté  des  Demoiselles  et  des 
ti.  Bourgeoises  ;  et  le  quatrième  est  le  Corps 
ttdes  Cadets  de  terre»  Le  fond  est  décoré 
uduvaàie  et  beau  bâtiment  de  ces  élablibse- 
umens  patriotiques.  La  légende  est»  pour 
ixV  amour  de  la  patrie;  et  on  lit  dans  l'exer- 
ce gue»  par  le  Sénat  ^  le  fi.o  Nevembre  1772* 
«Cette  date  marque  l'époque  de  la  signature 
ude  trois  nouveaux  établissemens,  savoir: 
ce  d'une  caisse  de  ni>euves  ^  d'une  autre  caisse 
u  de  dépôt ^  et  d'ua  Lçmbard  :  Us  sont  d'une 
usi  grande  utilité  pour  toutes  les  classes  de 
cela  société,  qu'on  doit  les  regarder  comn^ 
ce  le  complément  des  privilèges  accordés  par 
«S.  M,  I.  fa  la  Maison  d*éducation  de  Moscou» 
(c  Cette  médaille  fut  présentée  à  M',  de  Betzk^i  . 
.  ce  en  plein  Sénat,  avec  Tagrément  de  S.  M.  L 
«par  M\  le  Proonreur  général  Prince  Via* 
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cczemsky,  portant  la  parole  au  nom  de  la 
«nation.»  (VoL  II.  p.  5^9*) 

20.  !NOYBMBH£   l  Q  l  ^* 

A^aite  de  Dolgiunov. 

Le  mois  de  Novembre  est  le  plus  bean  y  le 

plus  brillant  mois  de  cette  année,  rendue  à 
jamais  immortelle  par  la  destruction  d'une 
armée  de  quatre  cent  mille  hommes,  com- 
mandée par  Napoléon,  Davousti  Ney,  Mao 
donaid,  Oudinot,  Victor,  Gouvion  Saint- 
Cyr,  Mortier,  et  autres  fameux  militaires 
Français,  Allemands  et  autres.  Le  Lieutenant- 
Colonel  de  Tettenborn  attaqua  Tarriére-garde 
ennemie  a  Dolgiuiiov ,  la  duiit ,  lui  fit  plus  de 

looo  soldats  prisonniersi  a6  0£cierS|  et  prit 

quelques  Ldga^eà. 

20*   NOTBMBRB    X  8  ^  4« 

Mon  de  M\  Wolf^ang  Kraft  ^  Con^ 
seiller  d'Etat^  Chevalier  de  l'Ordre 
de  S  te,  Anne  de  la  seconde  classe 
et  de  iSt»  Vladimir  de  la  quatrième^ 
Pi  ofesscur  de  Physique  y  Membre  de 
plusieurs  Sociétés  Savantes-^  et  l'un 
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des  plus  distingués  Académiciens  de 
celle  de  St.  Pétersbourg. 

Voici  ce  que  le  Conservateur  Impartial  en 
a  dit  sou$  la  date  du  4  Décembre  1 8  >  4- 

M'.  Kraft  naquit  dans  cette  Capitale  le 
Août  i743«  Il  étudia  d'abord  en  Tiieoiogie 
dans  un  des  séminaires  du  Duché  de  Wirtem* 

berg;  son  goût  l'entraîna  bientôt  vers  la  phy- 
sique et  les  mathématiques  cultivées  avecau* 
tant  de  succès  que  de  réputation  par  son  père» 
En  1767  TAcadémie  Impériale  des  Sciences^ 
voulant  coopérer  avec  celle  de  Paris  à  une  ob- 
servation de  la  plus  haute  importance  poor 
Tastronomie,  celle  du  pas^-ii^e  ùe  Vénus  sur 
lé  disque  du  soleil ,  M'«  Kraii  lut  è  cet  effet  et 
d'après  ses  désirs,  envoyé  a  Orenbourg  ;  il 
fut  Tannée  suivante  associé  1  et  en  177 1 ,  mem- 
bre de  FAcadémie.  Il  travailla  avec  Fillustre 
£uler  à  compléter  les  tables  de  la  lune  |  et  à 
donner  une  nouvelle  théorie  de  ce  satellite. 
Ses  nombreux  ouvrages»  recueillis  parmi  les 
actes  de  l'Académie»  attestent  tout  à  la  fois  ses 
profondes  connoissances  et  son  assiduité  à 
remplir  les  devoirs  de  sa  place.  Il  fut  nommé  » 
en  1 782 ,  Proiesseur  de  physique  au  Corgs  de 
Cadets  de  terre,  et  quelques  années  après  ap- 
pelé à  enseigner  la  mécanique  et  la  phy^que 
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dans  le  Corps  des  mines.  Il  remplit  ces  deux 
fonctions  pendant  long- teo)p&;  au  igo^  il  de- . 
vint  membre  du  comité  de  rAmirauté,  actuel- 
lement Département  Impérial  de  rAmirauté  i 
mais  la  fonction  qu'il  regardait  comme  la  plus 
importante  et  «ju 'il  avait  le  plué  à  cœur,,  était 
d^enseigner  les  mathématiques  et  la  physique 
&  l'auguste  héritier  du  trône  Impérial  et  à  ii.  A.  I* 
Algr.  le  Grand-Duc  Constantin:  il  continua 
de  donner  lea  mêmes  leçons  à  LL.  AA.  II.  les 
Grands-Ducs  et  Grandes-Duchesses.  Sonasèie 
et  son  activité  n'ont  été  suspendus  pendant  5a 
ans  que  par  la  maladie  de  six  mois  qui  a  ter- 
miné sa  carrière  à  l'âge  de  72  ans.  Des  pen- 
sions et  des  gratifications  ont  été  la  récom- 
pense de  ses  longs  et  importans  services  ;  il  a 
dù  à  la  tempérance  et  ii  la  régularité  la  siuité 
inaltérable  dont  il  a  joui. 

20.  NOVBMBBB  I  8  I  5-  St.) 

Note  adressém  à  ilf  •  le  Duc  de  Riche^ 
lieUf  Président  du  Con&eil  Mi*^ 
nistre  des  affaires  étrangères  de  Sa 
Maj.  2Vès»  Chrétienne f  par  les  Mi-^ 
nistres  des  quatre  Puissances  alliées^ 
4iu  sujet  des  troupes  qui  dei/aieni 
«  rçster>  ^  France  saui  le  commande 
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me^^  suprême  du  Maréchal  Duc  dm 

Les  Sonvenratfia  âlliés  ayant  confié  an  Maré- 

dbal  Duc  de  Wellington  le  coiiunaudemens 
en  chef  do  celles  de  leora  troupes  ^at»  en  coo- 
fonnité  de  Tarticle  5  du  traité  de  Paris ,  con« 
eln  an}ourd*litti  avec  la  France ,  doÎTont  rester 

dans  c6  pays  pendant  un  certain  nombre  d'an- 
nées» les  soussignés  Ministres  des  Puissances 
ip  alliées  se  croient  obliges  de  donner  à  S.  ExCm 
le  Duc  de  Kichelieu  quelques  renseignemene 
sur  la  nature  et  l'extension  des  pouvoirs  atta- 
chés à  ce  commandement. 

Quoique  les  Sooverains  alliés  en  prenant 
cette  mesure  soient  principalement  guidée 
par  des  niotife  qAi  tendent  h  assurer  la  sûreté 
et  le  bien-être  de  leurs  sujets,  sans  aucune  in^ 
tention  d'emfrfoyer  leurs  troupes  ii  assister  la 
police  on  ràdministratira  intérieure  de  la 
France ,  on  en  général  d'ancnne  manière  qui 
pourrait  compromettre  ou  heurter  le  libre 
exercice  de  l'autorité  royale  dans  ce  pays ,  né- 
aiunoinSi  considérant  le  haut  intérêt  quiis 
prennent  an  maintien  de  l'autorité  du  Souve- 
rain légitime ,  les  Souverains  alliés  ont  pro- 
mis à  S«  M.  T«  C*  de  le  soutenir  par  leurs  ar- 
mes contre  toute  convulsion  révolutionuaire  ^ 
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qui  pourrait  tendre  à  renverser  par  la  force 
Tordre  des  choses  actuellement  établi ,  et  pac 
conséquent  h  troubler  de  nouveau  la  tranquil- 
lité générale  de  r£urope«  Cependant  ^  comme 
par  la  variété  des  formes  sous  lesquelles  Tes* 
prit  révolutionnaire  pourrait  encore  une  fois 
se  manifester  en  France  ,  il  pourrait  s'élever 
des  doutes  sur  la  nature  des  cas  qui  rendraient 
nécessaire'  Tintervention  des  forces  étrangè- 
res ,  les  Souverains  alliés ,  sentant  la  difficulté 
de  donner  des  instructions  précisément  appli- 
cables dans  chaque  cas  particulier,  ont  jugé 
à  propos  de  laisser  à  la  prudence  éprouvée,  et 
à  la  discrétion  du  Duc  de  Wellington,  la  déci- 
sion quand  et  jusqu'à  quel  point  il  pourrait  , 
être  convenable  d'employer  les  troupes  60us 
ses  ordres ,  supposant  toutefois  que  dans  au- 
cun cas  il  ae  jjieiidra  une  pareille  détermina- 
tion sans  avoir  concerté  ses  mesures  avec  le 
Roi  de  France,  ou  sans  donner,  le  plutôt  pos-  ' 
sible,  aux  Souverains  alliés  çommunication 
des  motifs  qui  l'auront  engagé  à  en  venir  à 
cette  détermination.  £t  comme  pour  guider 
le  Duc  de  Wellington  dans  le  choix  de  ses  me- 
sures ,  il  sera  de  la  dernière  importance  qu'il 
soit  parfaitement  instruit  des  événement  qui 
pourront  avoir  lieu  en  France,  les  iVIinis très 
des  quaire  Cours  alliées^  accrédités  près  de  & 
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M.  T.  C. ,  ont  reçu  Tordre  d entretenir  une 
correspondance  régulière  arec  le  Duc  de 
Wellington,  et  de  la  ire  en  même  temps  des 
arrangement  pour  qu'une  correspondance  di- 
recte s'établÎMe  entre  le  Gouvernement  Fran- 
çois et  le  Commandant  en  ciiel  des  troupes  air 
liées  9  afin  de  transmettre  an  Gouyernement 
Fra|riçois  les  communications  que  le  Duc  de 
Wellington  serait  dans  le  cas  de  lui  adresser , 
et  de  faire  parvenir  au  Maréchal  toutes  les  in- 
formations ou  réquisitions  que  la  Cour  de 
France  désirerait  dans  la  suite  de  lui  adresser. 

Les  soussignés  se  flottent  que  le  Duc  de  Ai* 
chelieu  reconnoiira  facilemeni  (i.uis  ces  ar- 
rangemens.  le  même  caractère»  et  les  mêmes 
principes  qui  oui  clé  manife&tés  en  coiicertant 
et  en  adoptant  les  mesures  de  l'occupifition  mi- 
litaire d'une  partie  de  la  France.  En  quittant 
ce  pays,  ils  emportent  donc  avec  eux  la  per- 
suasion consolante  que,  malgré  les  élémens 
de  désordres  que  lai  rauce  pourra  encore  ren* 
fermer,  et  qui  sont  les  suites  des  événemens 
révolutionnaires  ^  un  gouvernement  sagô  et 
paternel ,  agissant  d'une  matiière  propre  à 
tranquilliser  et  à  concilier  les  esprits,  et  sVbs- 
tenant  de  tout  acte  contraire  à  un  tel  système  1 
non  seulement  réussira  à  maintenir  la  tranquil- 
.lité  publique,  mais  encore  h  rétablir  runion 
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et  la  confiance  universelle ,  ce  qui  dispense- 
rait ,  autant  que  les  opératiom  du  gouverne- 
ment peuvent  le  faire  ,  les  Puissances  alliée» 
de  la  pénible  nécessité  de  recourir  aux  mesu- 
res qui,  dans  le  cas  de  toute  nouvelle  convul- 
sion, leur  seraient  impérieusement  prescrites 
par  le  devoir  de  garantir  la  sûreté  de  leurs 
propres  sujets  et  la  tranquillité  générale  de 
Ï!Europe. 

Les  soi^ignés  ont  Thonneur  d'être  ^  etc. 
Paris  9  le  20  novembre  i8t5.  * 

Metterniclu 
Custlereaghm 
Hardcnberg. 
Capa  d'Istria. 

* 

20.  Novembre  181 5*  n.  st. 

Article  séparé  et  additionnel  au  traité 
de  ce  jour  entre  les  Puissances  al^ 
liées  et  la  France^  d* après  lequel 
5.  M.  T.  C.  reconnoU  S.  M.  VEm^ 
pereur  Alexandre  en  sa  qualité  de 
Roi  de  Pologne, 

En  exécution  de  Tarticle  additionnel  au 
traité  du  30  Mai  i8i4*  S.  M.  T.  G.  s  engage  à 
envoyer,  sans  délai,  à  Varsovie  un  ou  plu- 
sieurs Commissaires  pour  concourir,  en  soi^ 
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oom  y  aux  termes  du  dit  article ,  à  rezAmen  et 

à  la  liquidation  des  prétentions  réciproques 
de  la  France  et  du  ci*devant  Duché  de  Varso- 
Tjde ,  et  a  tons  le»  arrangemeus  y  relatifs, 

S.  M.  T.  G.  reconnoit ,  à  Tégard  de  S,  M* 
rUnipereur  de  Russie,  en  sa  qualité  de  iioi  de 
Pologne  )  la  nullité  de  la  convention  de  Ba<» 
yonne  î  bien  entendu  que  cette  disposition  ne 
pourra  recevoir  d'application  que  confonné* 
ment  aux  principes  établis  dans  lej  coàiven- 

tions  désignées  dans  Tariicle  9.  du  traité  de  ce 
jour. 

Le  présent  article  séparé  aura  la  même  for- 
ce et  valeur  que  s*il  était  inséré  mot  h  mot  au 
traité  de  CQ  jour.  U  sera  rati£é  et  lôs  ratilica- 
tions  en  seront  échangées  en  même  temp$« 

En  loi  de  quoi ,  les  Plénipoteutaires  respec* 
tifs  Tout  signé  et  y  ont  apposé  le  cachet  da 
leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  le  ao*  Novembre,  Tan  de  gprd.« 
ce  iSi5* 

20.  Novembre  i  8  t  5-  (n.  st.) 
Noie  adressée  par  les  Ministres  des  quatre 
Cours  réunies   à  M'\  le  Duc  de  Ri" 
chelieu^  Minisire  des'  affaires  et  rail* 
gères  de  Sa  Mnj.  Très-Chrétienne. 
Les  soussignés,  Miiûslres  des  cabinets  ré-» 


unis ,  ont  Thonneur  de  oommanîquer  à  S.  Exe. 

M*  le  Duc  de  Kiclieiieu  le  nouveau  traité  d  al^ 
tiance  qu  ils  viennent  de  signer  au  nom  et  par 
ordre  de  leurs  Augustes  Souverains,  traite  dont 
Tobjet  a  été  de^  donner  aox  principes  oonàa«^ 
crës  par  ceux  de  Cliaumont  et  de,  Vienne  l'ap- 
plication là  plus  analogue  aux  circonstances» 
actuelles ,  et  de  lier  les  destinées  de  la  France 
k  Tintérèt  commun  de  r£urope« 

Les  ctil^iiietb  alliés  coiisidùrent  la  stabilité 
de  Tordre  des  choses  heureusement  rétabli 
dans  ce  pays  comme  une  des  bases  essentiel- 
les d  une  tranquillité  solide  et  durable»  C'est 
vers  ce  but  que  leurs  efforts  réunis  ont  été 
constamment  dirigés;  c*est  leur  désir  sincère 
de  maintenir  et  de  consolider  le  résultat  de 
ces  efforts  qui  a  dicté  toutes  les  stipulations 
du  nouveau  traité.  S.  M.  T.  G.  reconnoitra 
dans  cet  acte  la  sollicitude  avec  laquelle  ils 
ont  concerté  les,  mesures  les  plus  propres  à 
éloigner  tout  ce  qui  pourrait  compromettre  à 
Tayenir  le  repos  intérieur  de  la  France ,  et 
préparé  des  reii^'^des  contre  les  dangers  dont 
l'autorité  royale,  fondement  de  l'ordre  pu* 
blic  ,  pouirait  encore  être  menacée.  Les 
principes  et  les  intentions  des  Souverains  al- 
liés à  cet  égard  sont  invariable^.  Les  engage- 
inens  qu'ils  viennent  de  contracter  en  £out^ 
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liissent  la  preuve  la  moiiis  équivoque  ; 
mais  le  vif  intiérét  qu'ils  prennent  à  la  satisfac- 
tion de  S.  M.  T.  C,  ainsi  qu'à  la  tranquillité 
€t  à  la  prospérité  de  son  Rojaume^  leur  fait  es- 
pérer que  les  chances  iuueàtes  supposées  dans 
ces  engagemmis  ne  se  réaliseront  jamais. 

Les  cabinets  alliés  trouvent  la  première  ga- 
rantie de  cet  espoir  dans  les  principes  éclai- 
rés ,  les  sentimens  magnanimes  et  les  vertus 
personnelles  de  S.  M.  T.  C».  S.  M.  a  reconnu 
avec  èux  que ,  dans  un  Etat  déchiré  pendant 
un  quart  de  siècle  par  des  convulsions  révolu- 
tionaires,  ce  n*est  pas  ii  la  force  seule  à  rame- 
ner le  calme  dans  tous  les  espnts,  la  confian- 
ce dans  les  Ames  et  l'équilibre  dans  les  diffé- 
rentes parties  du  corps  social;  que  la  sagesse 
doit  se  joindre  à  la  viguetur  »  la  modération  i 
la  fermeté,  pour  opérer  ces  changemens  heu- 
reux. Loin  de  craindre  que  S«  M.  T.  C.  né 
prêtât  Jamaiiï  l'oreille  a  des  conseils  imprudens 
on  passionnés  )  tendans  à  nourrir  lesmécon- 
tentemens,  à  renouveler  les  alarmes,  à  rani- 
mer les  haines  et  les  divisions*  les  cabinets 
alliés  sont  complètement  rassurés  par  les  dis- 
positions généreuses  que  le  Uoi  a  auoncées 
dans  toutes  les  époques  de  son  règne ,  et  no- 
tamment ^  celle  de  son  retour,  après  le  der- 
nier attentat  ^crîmineL   11^  savent  que  S.  M. 
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Opposera  k  tous  les  ennemis  du  'bien  public 
et  de  la  traaquiliite  de  5oa  rojaume^  sous 
quelque  forme  qu'ils  puissent  se  présenter , 
sou  attachement  aux  lois  constitutionnelle» 
promulguées  sous  ses  propres  auspices  ^  sa 
velouté  bien  prononcée  d'être  le  père  de  tous 
ses  sujets,  sans  distinction  de  classe  ni  de 

religion,  d'eiiacer  jusqu'au  souvenir  desmai^x. 

qu'ils  ont  soufferts»  et  de  ne  consenrer  deff 

temps  passés  que  le  bien  que  la  providence  a 
fait  sortir  du  sein  même  des  calamités  pnbli* 
ques.  Ce  n'est  qu*ainsi  que  les  vœux  formés 
par  les  cabinets  alliés  pour  la  conservation 
de  rautorité  constitutionnelle  de  S*  M.  T.  G. , 
pour  le  bonheur  de  son  pays  et  pour  le.main-» 
tien  de  la  paix  du  monde ,  seront  couronnée 
d'un  succès  complet  y  et  que  la  France,  ré- 
tablie sur  ses  anciennes  bases,  reprendra  la 
place  éminente  à  laquelle  elle  est  appelée 
dans  le  système  Européen. 

Leb  soussignés  ont  Tiionneur  de  réitérer  k 
Son  Excellence  M'*  le  Duc  de  Richelieu  les 
ashurauces  de  leur  haute  considération* 

Paris,  ce  Ao  l^ovembre  iS^S* 

Metlernichm 
Castlereagh. 

Havdcnbcr^, 

Capo  iTIuria»  . 
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Acte  de  neutralité  fait  à  Paris  par  les 
Ministres  des  Cours  alliées  ^  en  fa^ 
wur  des  Cantons  Suisses, 

Les  Cours  alliées  reconnoissent  par  cet  acte 
la  forme  du  gouvemenient  Suisse  actuelle* 
ment  existante,  et  garantissent  a  perpétuité 
son  indépendance. 

ce  Après  que  Paccession  de  la  Suisse  k  la  dé- 

idaration  rendue  à  Vienne  le  20  Mars  i8i5> 
par  les  Puissances  qui  ont  signé  la  paix  de 
Paris,  eut  été  communiquée  dans  les  lu  nues 
aux  Ministres  des  Cours  Impériales  et  Royales 
par  la  ré&oiutioii  de  la  Diète  en  date  du  27 
Mars,  rien  ne  s'opposait  plus  à  l'expédition: 
de  Tacte  de  reconnoissaiice  et  de  giirantie  de 
la  neutralité  perpétuelle  de  la  Suisse  dans  ses 
nouvelles  frontières ,  telles  qu  elles  sont  fixées 
par  la  présente  déclaration.  Cependant  les 
Puissances  ont  jugé  à  propos  de  différer  la 
signature  de  cet  acte  jusqu'à  présent,  pour 
être  à  même  d^avoir  égard  aux  changemens 
que  les  événeniens  de  la  guerre  et  les  réu- 
nions qui  s'ensuivraient  pourraient  encore 
apporter  aux  frontières  de  la  Suisse,  ainsi 
qu'aux  modifierons  qui  en  ré^tlteraient  par 


33^        Ephbmsuidb^  russes, 

rapport  au  territoire  qui  doit  avoir  part  aux 
avantages  de  la  neutralité  Helvétique.  » 

■ 

«Ces  changemens  étant  maintenant  déter- 
minés, par  le  traité  de  Paris  d'aujourd'hui ,  les 
Puissances  qui  ont  signé  la  déclaration  de 
V  ienne  du  20  Mars  reconnois^ent  d'une  ma- 
nière formelle  et  authentique  par  le  présent 
acte  la  neutralité  perpétuelle  de  la  Suisse,  et 
lui  garantissent  rinviolabilité  de  son  terri- 
toire,  circonscrit  daas  ses  nouvelles  limites, 
telles  qu  elles  sont  fixées  par  le  congrès  do 
Vienne  et  la  paix  de  Paris  d'aujourd'hui,  et 
telles  qu*elles  le  seront  encore  ultérieurement 

'  en  conformité  Je  1  extrait  du  protocole  ci- 
joint,  en  date  du  3  Novembre ,  lequel  ac- 
corde à  la  confédération  Helvétique  une  nou- 
velle augmentation  de  territoire  qui  doit 
être  pris  sur  le  territoire  de  la  Savoie  pour 
arrondir  le  canton  de  Genève,  et  lui  réunir 
les  portions  de  territoire  qu'il  embrasse.  » 

«Les  Puissances  reconnoissent  également 
k  neutralité  des  parties  de  la  Savoie ,  qui  sont 
désignées  daiys  la  déclaration  du  congrès  de 
Vienne  en  date  du  20  Mars ,  et  dans  la  paix 
de  Paris  d'aujourd'hui,  comme  devant  avoir 
part  à  la  neutralité  de  la  Suisse /de  même 
que  si  elles  en  faisaient  partie,  » 

«cLes  Fuiss^noes  siguataires  de  Ifi  déclara* 
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tion  du  20  Mars  foiU  coimoltre  d*ujie  manière 
«uthentiqtte  par  le  présent  acte,  que  la  neu- 
tralité et  rinviolabilité  de  la  Siâase,  aizu»i  que 
Mn  indépendance  de  toute  influence  étran- 
gère ,  est  conforme  aux  véritables  intér éii  de 
la  politique  Européenne.  » 

«c  Biles  déclarent  en  outre  qu^on  ne  peut  ni 
ne  doit  tirer  aucune  conséquence  de<iavanta-  * 
geu«e  à  la  neutralité  et  à  Tinviolabilité  de  la 
Suiaseï  des  événeuiens  qui  ont  occasionné  le 
passage  de  troupes  alliées  par  une  partie  du 
territoire  de  la  coniedération  Suisse.» 

«cLe  passage  accordé  volontairement  pâr 
les  Cantons  dans  la  coaveation  du  20  Mars^ 
a  été  une  suite  nécessaire  de  l'accession  libre 
de  la  Suisse  aux  principes  tjue  ics  Puissances 
signataires  du  traité  d'alliance  du  âo  Mars  onfi 
manifestés.  » 

(cLes  Puissances  reconnoissent  avec  satis* 
faction  que  les  habitans  de  là  Suisse  ont  mon- 
tié  dans  ce  moment  d'épreuve  quels  grands 
sacrifices  ils  suTaient  faire  pour  le  bien  géné- 
ral y  et  pour  la  cause  défendue  pgr  toutes  les 
Puissances  de  r£urope ,  et  qu'ils  étaient  di- 
gnes des  grands  avantages  qui  leur  ont  été 
accordés  par  les  résolutions  du  congrès  de 
Vienne ,  et  par  la  paix  de  Paris  d'aujourd'hui, 

aij:isi  que  par  le  présent  acte  auquel  toutes  les 
T.  IV,  43 
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Puissances  de  lii^uiope  sont  invitées  d'ac- 
céder.» 

«En  foi  de  quoi,  la  présente  déclaration  a 
été  donnée  et  signée  k  i^eais^  ie  ^o  iNovembra 

Le  Prince  de  Mcllernich. 
Le  Baron  de  f^essenberg. 
Richelieu, 
^  Castlereaglù 

WellingLon. 

Le  Prince  de  Hardenberg% 

Le  Baron  de  llniîiboldt. 

Le  Prince  de  liasoumovsky. 

Le  Comte  Capo  d*Jstria. 
 » 

ai.    NOVEMBBB  1762. 

Note  ou  déclaralioti  au  sujet  du  titre 
^j'iMPÉaiAZ*.,  remise  par  la  Cour  de 
St.  Pélej ibourg  à  tous  les  Alinisti  es 
étrangers  accrédités  auprès  d'elle* 

Cette  note  très-remarquable  par  son  con- 
tenu finit  ainsi  :  «  conformément  à  ce  senti- 
es ment,  S.  M.  vient  d  ordonner  à  son  Minis- 
c€tère  d*annoncer  par  une  déclaration  géné- 
urale  que  le  titre  d Impérial^  par  sa  nature 
«même ,  étant  une  fois  attaché  h  la  Couronne  * 
uet  a  la  Monarciue  de  liu^ie  et  perpétué 
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.  «depuis  longues  années  et  succ^?;sions ,  ni 
uses  6ucce&&eurs  à  perpétuité  ne  pourront  plus 
«  renouveler  les  dites  B^versa/es ,  et  encore 
ce  moins  entretenir  quel4ue  correspondance 
ce  avec  des  Puisitances  qui  refuseront  de  re- 
«connoiire  1h  titre  d Impérial  dans  les  per- 
ce sonnes  des  Souverains  de  toutes  les  Rtij^ies,' 
ce  ainsi  (jue  dans  leur  Couronne  et  leur  Mo- 
«c  narchie.  £t  pour  que  cette  déclaration  ter^ 
«mine,  une  fois  pour  toutes,  les  dillicidiés 
a  dans  une  matière  qui  ne  doit  en  avoir  aucu- 
unes,  S.  M.  en  partant  de  la  déclaration  de 
ccPierre-le-Grand,  déclare  que  le  titre  d  -//»- 
^K.périal  n'apportera  aucun  changement  au 
«cérémonial  usité  entre  les  Cours,  lequel 
««restera  sur  le  même  pied.  Fait  à  Moisfou  le 
CC2I.  Novembre  lyUa.»  Si^ie  Woronzotf ,  et 
plus  bas  Prince  A«  Galitzin* 

2  1.    NOYEMBIIB     l8  00» 

Note  remise  aux  Ministres  étrangers  par 
le  Cabinet  de  St.  Pélersbourg^  au 
sujet  de  la  prise  de  possession  de 
nie  de  Malte  par  les  Anglais. 

Sa  Majesté  TEmpereur  Paul  I. ,  irrité  contre 
le  Gouvernement  Britannique  par  rapport  à 
aa  conduite  envers  les  neuues,  avait  fait 

« 

V 


I 


340        ^  EPHBMBRlDmg  âVS8K$, 

mettre  un  embargo  général  dans  toutes  les 
rades  et  ports  de  son  Empire,  sur  tous  les 
navires  portant  pavillon  Anglais.  Mais  à  peine 
cette  mesure  de  vigueur  et  de  justice  venait^ 
elle  d*étre  prise  par  SliMaîeAè Impériale,  i 
peine  avait* on  eu  le  temps  d  ordonner  l'em- 
bargo ,  qu*on  apprit  à  la  Cour  de  St.  Péter»- 
bourg,  par  des  avis  officiels  reçus  de  Palerme 
de  M'.  Italinsky ,  Minisore  de  Russie  auprès 
de  Sa  Majesté  Sicilienne,  que  les  Anglais 
s'étaient  rendus  maîtres  de  TUe  de-Make,  deo> 
îles  et  ports  qui  lui  appartenaienL  L'Empe* 
reup  £t  alors  lemattre  à  tous  les  Ministres 
étrangers  accrédités  à  sa  Cour  une  note,  si- 
gnée du  Ministre  Président  du  Département 
des  afFaires  étrangères,  Comte  de  Rostop^- 
chiu^  et  du  Vice-Chancelier  Comte^  de  Panin^ 
de  la  teneur  suivante. 

'  «Sa  Majesté  r£mpereur  de  toutes  les  Rus- 
tcsies  a  reçu  pelatiyenKent  k  la  reddition  de 
ce  Malte  désinformations  circonstanciées,  par 
«lesquelles  il  se  confirme  que,  malgré  les 
«représentations  réitérées,  faites  tant  de  la 
ce  part  de  son  Ministre  à  Païenne  que  du  Mi* 
«nistère  de  Sa  Majesté  Sicilienne,  les  Com- 
«cihandans  Anglais  ont  pris  possession  de  la 
«Valette  et  de  Tîle  de  Malte,  au  nom  de  Sa 
«Majesté  le  Roi  de  la  Grande- Bretagne.^  et 
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«qu'ils  7  ont  arboré  le  panrillon  k  Yexdmiim 

*ccle  toub  autres.  SaiMajestë,  justement  irritée 
«d^une  pareille  violation  de  la  bonne  foi|  a- 
ce  résolu  en  conséquence  de  ne  pas  lever  l'em- 
a  bargo  mi&  sur  tous  les  navires  Anglais  dane 
aies  ports  de  la  Russie,  avanft  que  les  stipu- 
cclations  de  la  couvantion  conclue  en  17981 
«n*aient  sorti  pleinement  leun  effet.»' 

21.   NoVfiMBRB  lgo4. 

JMort  de  Jean  Mane  Giorno viclii^  Mi^ 
sicien  d'une  très  -  grande  célébrités 

RiTat  de  Yiotti  »  de  Pugnani  »  de  Hodei  Gior* 

noviuhi  brilla  pendant  plus  de  vingt  ans  dans 
les^plna  grandes  villee  de  TEurope;  et*  s'il  es* 
suya  quelquefois  des  désagrémens ,  ce  fat 
plus  à  cause  de  son  caractère  <ju*à  cause  d» 
son  talent.  Avantde  nous  permettre  quelques 
réflexions  sur- les.taiens  et  le  caractère  de  ce 
Musicien  )  nous  rapporterons-  ici  ce  qu'en  dit 
M'.  Ërnst  Ludwig  Gerberi  Auteur  d'un.Dic- 
tionnaire  his^ique  et  biographique  des  Mo* 
siciens  >  Compositeurs  et  Chanteurs  des  tempe 
les  plus  reculés  )U8q^'au  sien* 

ce  Giovanni  Mane  Giorno?ichi,  ditcetEcri* 
"tain,  naquitr  à>Pal^rae  en  1745*  Cette  veiw 
sxoii  est  vraisemblat^lement  la.  plus  sure  et  1^ 


Digitized  by  Google 


34^  Ep.HBMBmiDBS  AUStSt. 

plus  juste  que  Ton  puisse  donner  de  son 
Bom  f  ainHrqae  du  lieu  de  sa  naissance  »  atten-» 
du  qu'a  l'époque  de  son  engagement  a  la  Cour 
.de  Potzdam  en  1780',  ayant  été  reçu  peu 
après  dans  la  Loge  des  Maçons  de  Berlin ,  il 
6*inscrivit  lui* môme  dans  le  grand  livre  de 
rOrdre  de  la  manière  qui  ▼ient  d^étre  indi- 
quée«  £n  1792  il  se  trouvait  àLondres,  comme 
membre  des  grands  concerts  de  cette  Capi- 
tale. Deux  ans  plus  tard,  on  Teniendit  jouer 
des  So/o  dans  les  concerts  qu*on  donnait  or- 
dinairement au  théâtre  de  Drury-Lane,  qui 
lui  attirèrent  les  éloges  des  connoisseurs  et 
Tadmiration  des  amateurs.  £n  179^»  il  s*éleva 
entre  lui  et  le  jeune  Cramer,  Claveciniste |. 
une  contestation  qui  prit  bientôt  après  une 
tournure  très'sérieuse.  Cramer,  imparient  de 
se  venger  le  demanda  en  duel;  heureusement 
un  juge  de.  paix  intervint  à  propos  diins  ce  dé* 
Hièlé,  pour  empêcher  une  grande  esclandre 
entre  ces  deux  Artistes.  Cependant,  il  semble 
que  cette  querelle  ne  finit  pas  sans  avoir  eu 
des  suites  fâcheuses  pour  ses  intérêts,  puisque 
l'année  suivante  il  fut  obligé  de  quitter  Lon- 
dres. Cette  affaire  jeta  une  sorte  de  deiaveur 
sur  sa  personiié,  et  Ton  prétend  qu'il  perdit 
la  place  lucrative  qu'il  avait  eue  a  Potzdam 
pour  un  démêlé  de  ce  genre.  £n. effet,  en 
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1707  y  il  quitta  Loiidres  et  $e  rendit  aHam^r 
bourg,  où  il  parut  se  plaire  au  point  é^wé* 
journer  plus  de  trois  ans*  Ue  temps  en  tempSf 
il  y  donnait  quelques  concerts 9  dans  leéiquels 
il  exécutait  des  morceaux  de  mu^iquca  de  sa 
composition*  £nfin,  par  la  Toie  des  Joui^ 
nauxi  Ton  apprit  au  commencement  de  Tan- 
at^e  iftoa,  qu'il  était  à  fierKni  et  .  qu'il  avai^ 
eu  rhoiuieur  de  jouer  en  prt:6ence  du  Uoi, 
ainsi  que  dans  quelques  concerts  particuliers^ 
Uaoxiée  suivante  il  viat  à  St.  Pétei^ijourg,  oÀ' 
il  termina  sa  carrière»  Du  reste  plusieurs  con* 
noisseurs  assurent,  qu'a  cette  époque  il  n'a- 

▼ait  encore  riea  perdu  de  la  magie  de  son 

talent,  magie  qu'on  admirait  depuis  vingt 
ans  y  sans  cependant  avoir  iait  depuis  de  plua^ 
grands  progrès  dans  son  art*  Ce  qui  noua 
reste  de  ses  compositions  n'est  pas  très volu- 
mineux,  ni  d'un  travail  bien  difficile,  mais  il' 
faut  avouer  qu'ijl  avait  un  goût  exquis  et  ihi 
aisément  extrême  dans  sob  exécution.  Un' 
ouvrage  périodique  publié  à  Leipzick  a  élevé 
des  doutes  assea  bien  fondés  sur  ses  connôis^- 
saiices  en  musique.»  (*) 

Nous  finirons  cette  notice  biographiquei 

{*)  Voy.  Neues  hîstoriftch-biographîftcliPsLezikon 
der  Tonkûnstler^  Tou  Gerber.  Vol.  H*  p.  iio» 


• 

par  dire  qu'il  mourut  h  St.  Pétersbourg  le  21 
Novembre  1804»  d'un  ooup  d'apoplexie,  au 
grand  regret  de  tous  les  Musiciens  et  ama- 
teurs de  musique  de  la  Capitale,  presque 
tous  enthousiastes  de  son  talent.  Un  Amateur 
de  musique  ae  chargea  des  frais  de  «l'enterre*- 
ment ,  et  Touhit  que  sa  dépouille  fut  inhumée 
evec  toute  la  décence  ce^mnabie*  Tous  ies 
Musiciens  de  cette  immense  mUm  essistèrettt 
à  ses  obsèques  I  et  exécutèrent  diâùérens  pas* 
aageS'de  musique  analogues  k  Ia4)irooost«aoe« 
Màdame  Mara  chanta  un  Jnotet  supérieure- 
tnent. 

Quoiqu'on  en  ait  dit^  on  ne  saurait  refuser 
à'Giomovichi  un  tcès- grand  talent  ponr^la 
musique,  et  son  y^^^^^^'o  était  sublime.  Mais 
aile  ciel  Fayait  doué  d^on  yéâtable^nie  ponr 
la  musique,  il  faut  avouer  aussi  qu'il  per- 
dait du  d&té  du  moral  ce  ^u'il  avait  de  bril^ 
iaut  dans  son  art.  Querelleur,  altier,  déptai*- 
.  fiant  k  rextrâmO  f  il  n'avait  de  ia  souplesse  que 
dans  les  doigts;  et  aux  défauts  de  caractère, 
il  se  joigivait  .des  défauts  d'éducatioo  et  de 
sociabilité  qui  le  rendaient  parfois  insup» 
portabJlei^ 
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Traité  de  paix  entre  la  Russie^  FAu^ 
triche^  la  Grande-Bretagne  et  la 
Prusse  d'une  part  y  et  la  France  de 
P autre  ^  conclu  et  signé  à  Faris* 

Au  nom  de  la  Très-Sainte  et  Indivisible 

Trinité* 

Les  Piiisiances  alliées  ayant  ^  par  leurs  eC* 

forts  céunis  et  le  snccès  de  leurs  armes  i  pré- 
'serré  la  France  et  TEurope  des  boulevei^e- 
mens  dont  elles  étaient  menacées  par  le  der- 
nier attentat  de  Napoléon  Buonaparte^  et  par 
le  système  rérolntionnaire reproduit enFrance 
pour  faire  réussir  cet  attentat; 

iPartageant  aujourd'hui  arec  S«  M.  T.  C.  le 
désir  de  consolider^  par  le  maintien  inviolable 
de  rautorité  Royale  et  la  remise  en  vigueur 
de  la  charte  constitutionnelle,  Tordre  des 
choses  heureusement  rétabli  en  France ,  ainsi 
que  celui  de  ramener  entre  la  France  et  ses  - 
voisins  ces  rapports  de  confiance  et  de  bien- 
veillance réciproque,  que  les  funestes  ellets 
de  la  révolution  et  du  système  de  conquête 
avaient  troublés  pendant  si  long-temps; 

Persuadées  que  ce  dernier  but-  ne  saurait  ' 

être  atteint  que  par  un  arrangement  propre 

à  leur  assurer  de  justea  indemnités  pour  le 
T.  rr.  i44 
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passé  et  des  garanties  solides  pour  TaTenir: 

Ont  pris  eu  coiii>i dération,  de  concert  avec 
,  S.  M.  le  Roi  de  France,  les  moyens  de  réaliser 
cet  arrangement  ;  et  ayant  reconnju  que  Tin- 
demnité  due  aux  Puissances  ne  pouvait  être 
ni  toute  territoriale ,  ni  toute  pécuniaire,  sans 
porter  atteinte  à  Tun  ou  k  i  autre  des  intéréu 
essentiels  de  la  France,  et  qu*îl  serait  plus 
convenable  de  combiner  les  deux  modes,  de 
manière  à  prévenir  ces  deux  inooAvéoiens, 
L«  M*  I«  et  R.  ont  adopté  cette  ba&e  pour  leura 
trài&sactiôns  actuelles  ;  et  se  trouvant  égale- 
ment d*accord  sur  celle  de  la  nécessité  de 
conserver  pendant  un  temps  déterminé  dan« 
les  province^  frontières  de  la  France  un  cer- 
tain nombre  de  troupes  alliées,  elles  sont 
convenues  de  réunir  les  différentes  dispo- 
sitions fondée  sur  ces  bases ,  dans  un  traité 
définitif. 

Dans  ce  but  et  à  cet  e£et,  S.M^r£mpe«> 
reur  d'Autriche,  Roî' de  Hongrie  et  de  Bo- 
hème, (S.  M.  le  Eoi  du  Royaume-Uni  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  S.  M.  le  Roi 
de  Prusse,  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les 
Russies  (*) ,)  pour  elle  et  ses  Alliés  d*ane  part, 

'  O  11  y  a  aotant  d'inslnimens  qu'il  y  a  daPidsiaiicea  ^ 

qui  oat  traité  avec  lu  Fraac««  Chaque  iaAirument  ne 
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et  S.  M.  le  Roi  deFrance  et  de  Navarre  d  autre 
part  y  ont  nommé  leurs  Plénipotentiaires»  pour 
discuter,  arrêter  et  signer  le  dit  traité  duiiai- 
tify  savoir: 

S.  M.  l'Empereur  d'Autriche ,  Roi  de  Hon- 
grie et  de  Bol^éme  : 

Le  Sîear  Clément  Wenceslas  Lothaîre, 
Prince  de  iVletternioh  -  Winnebourg  -  Ochsen* 
Iiausen  y  Chevalier  de  la  Toison  d'Or,  Grand- 
Croix  de  TOrdre  Royal  de>St^ Etienne  y  Che- 
valier des  Ordres  de  St.  André ,  de  St.  Alexan- 
dre-Ne  vslLy  et  de  Ste.  Anne  de  la  première 
classe;  Grand  Cordon  de  la  Lëgîon  d^hon- 
neur;  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Eléphant ,  de 
rOrdre  suprême  de  l'Annonciade ,  de  TAigle 
Noire  et  de  l'Aigle  Rouge,  des  Séraphins, 
de  St.  Joseph  de  Toscune ,  de  St.  Hubert ,  de 
l'Aigle  d'Or  de  Wurtemberg,  de  la  lideiiié 
de  Bade,  de  St.  Jean  de  Jérusalem,  o:  de  plu- 
sieurs autres;  Chancelier  de  l'Ordre  militaire 
de  Marie  Thérèse»  Curateur  de  l'Académie 
des  Beaux -Arts,  Chambellan,  Conseiller  in- 
time actuel  de  S. M.  TEnipereur  d'Autriche» 
Roi  de  Hongk'ie  et  de  Bohême,  son  Ministre  d'E- 
tat» des  conférences  et  des  affaires  étrangères. 


Domnse  <ju'une  de  ces  Puissances;,  nous  lessvoos  réu- 
ni^^id  dans  Vordre  alphabéti(£ue* 


i 
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Et  lé  Sieur  Jean  Philippe  Barôn  de  Wes* 
eenberg,  Grand-Croix  de  l'Ordre  Royal  de  * 
St.  Etienne  I  CiieTalier,  Grand-Croix  deTOr- 
dre  militaire  et  religieux  des  St.  Maurice  et 
Lazare,  Grand-Croix  de  l'Ordre  de  TAigle 
IloLi^ie  de  Prusse  et  de  celui  de  la  Couronne 
de  Bavière  »  de  St.  Joseph  de  Toscane  et  de 
la  Fidélité  de  Bade,  Chambellan  et  GomeiUer 
intime  actuel  de  S.  M,  I*  et  R*  A* 

S.  M.  le  Roi  dû  Boyaume-Uni  de  la  Grande* 
Bretagne  et  dlrlande  ; 

Le  très-honorable  Robert  Stewart,  Vicomte 
Gastîereagh,  Chevalier  de  l'Ordre  t/ès-jaobie 
de  la  Jarretière ,  Conseiller  de  S*  M*  en  soa 
Conseil  privé,  Membre  du  Parie^nent,  Co- 
lonel du  régiment  de  milice  de  Londondenr/^ 
et  principal  Secrétaire  d'Etat,  ayant  le  dépar- 
tement dea  affaires  étrangères,  etcetc* 

Et  le  très -illustre  et  très -noble  Seigneur 
Arthur ,  Duc ,  Marquis  et  Comte  de  Welling* 
ton,  Marcpis  de  Douro,  Vicomte  de  Wel- 
lington, de  Talavera  et  de  Wellington,  et 
Baron  Douro  de  Wellesley,  Conseiller  dé 
S.  M.  en  son  Conseil  privé,  l'eld* Maréchal 
de  ses  armées,  Colonel  du  régiment  Royal 
des  Gardes  à  cheval,  Chevalier  du  très-noble 
Ordre  de  la  Jarretière,  Chevalier  Grand-Croix 
du  irès^honorabie  Ordre  du  Baîa^  Prince  de 

■  k 

/ 
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Waterloo,  Duc  de  Ciudad-Rodrigo  /  et  Grand 
d'Espagne  de  la  pcemière  dam  ;  Doc  de  Vit- 
toria,  Marquis  de  Torres  Vedras  ^  Comte  de 
Vimeira  en  Portugal ,  Cheralier  de  TOrdro 
très  -  illustre  de  la  Toison  d'Or,  de  TOrdro 
militaire  d'Espagne  de  St.  Ferdinand,  Ch^ 
ralier  Grand-Croix  de  l'Ordre  Impérial  mili- 
taire de  Marie  Thérèse,  Chevalier  Grand- 
■  Croix  de  rOrdre  Impérial  de  St.  George  de 

BiMie  y  Chevalier  Grand-Croix  de  l'Ordre  de 

l'Aigle  Noire  de  Prusse,  Chevalier  Grand- 
Croix  de  l'Ordre  Royal  militaire  de  Portugal 
de  la  Tour  et  de  TEpée,  Chevalier  Grand- 
Croix  de  l'Ordre  Koyal  militaire  de  Suède  do 
TEpée,  Chevalier  Grand-Croix  des  Ordres  de 
l'Eléphant  de  Danemarc,  de  Guillaume  de 
Pa]r»-Bas,  de  Maximilien  Joseph  de  Bavière, 
et  de  plusieurs  autres;  Commandant  en  chef 
les  armées  Britanniques  en  France ,  et  collai 
de  S.  M.  le  Roi  de  Pays-Bas. 

S.  M*  le  Roi  de  Prusse  : 

LePriace  de  Hurdenberg,  son  Chancelier 
d'Etat,  Chevalier  des  Grands  Ordres  de  l'Aigle 
Koire,  de  T Aigle  Ilouge,  de  celui  de  Saint 
Jean  de  Jérusalem  et  de  la  Croix  de  Fer  de 
Prusse;  de  ceux  de  Saint  André,  de  Saint 
Alexandre**  Nevsky,  et  de  Ste.  Anne  de  la 
première  classe  de  Russie;  Grand-Croix  de 
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rOrdre  Royal  de  St.  Etienne  de  Hongrie , 

Grand  Gordon  de  la  Légion  d'honneur,  Grand- 
Croix  de  rOrdre  de  Charles  III.  d'Espagne  » 
de  l'Ordre  suprême  de  TAnnonciade  de  Sar- 
daigne  I  de  celui  de  6t.  Hubert  de  Bavière  ; 
Chevalier  de  TOrdre  des  Séraphins  de  Suède^ 
de  celui  de  i'£iépliant  deDaneniarck|de  TAigle 
d'Or  de  Wurtemberg,  et  de  plusieurs  autres, 
£t  le  Sieur  Charles  Guillaume ,  Baron  de 
Humboldty  Ministre  d'Etat  de  Sa  Maj.,  son 
Ghambellani  Envoyé  extraordinaire  et  Mi- 
.  aistre  plénipotentiaire  près  S.  M.  I.  et  R.  A.  ^ 
Chevalier  du  Grand  Ordre  de  l'Aigle  Rouge  ^ 
et  de  celui  de  la  Croix  de  Fer  de  Prnsse  ; 
Grand-Croix  de  l'Ordre  de  Léopold  d'Au- 
triche, de  l'Ordre  de  Ste.  Anne  de  Rvssie, 
de  Danebrog  de  Danemarck  ,  Chevalier 
Grand-Croix  de  celui  de  la  Coaroane  de 

Bavière ,  et  de  celui  de  la  Fidélité  de  Bade, 

S.  M,  l'Empereur  de  toutes  les  Russies  : 
Le  Sieur  André,  Prince  de  Rasoumowsky, 
son  Conseiller  privé  actuel,  Sénateur,  Che- 
valier' des  Ordres  de  Saint  André,  de  Saint 
Alexandre  Nevskyi  Grand-Croix  de  celui  de 
St^  Wladiknir  de  la  première  classe,  Grande- 
Croix  de  l'Ordre  Royal  de  St.  Ëtienne  de 
Hongrie,  et  de  ceux  de  l'Aigle  Noire  et  de 
VAigie  Jtiouge  de  Prusse.  ^ 

•  * 
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Et  le  Sîeur  Jean  Comte  dé  Câpo  d'Istria, 
son  Conseiller  d'£lAt  actuel^  Secrétaire  d'£ta^ . 
Grand-Croix  de  TOrdre  de  St.  Wladhnir  de» 
la  âecoAde  classe ,  et  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Ste.  Anne  de  la  première,  Grand-Groix  do 
rOrdre  de  Leopold  d^Autridiei  et  de  celui 
de  TAigle  Rottge  de  Prasse. 

Et  S.  M.  le  Roi  de  France  et  dé  Nararre  : 

Le  Sieur  Armand  Emmanuel  da  Plessis  Ri-  % 
cheiieui  Duc  de  Richeliev,  Cheralier  de 

rOrdre  Royal  et  militaire  de  St.  Louis ,  et  des 
Ordres  de  Su  Alexandre-Nersky,  8î*  Wladi- 
mir ,  de  St,  George  de  Russie  ;  Pair  de  France, 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sa 
Ma].  T.  C,  son  Ministre  et  Secrétaire  lïEut 
des  aliaires  étrangères ,  et  Président  du  Con- 
seil  de  son  Ministère. 

Lesquels ,  après  avoir  échangé  leurs  pleins- 

pouvoirs  trouvés  en  boime  et  due  forme ^  ont 
signé  les  articles  suivans* 

Article  /• 
Les  frontières  de  la  France  seront  telles 
qu'elles  étaient  en  1790  »  sauf  les  modifica* 

tioiis  de  part  et  d'autre  qui  se  trouvent  indi- 
quées dans  Tarticle  présent. 

Sur  les  frontières  du  Nord  |  la  ligne  de 
démarcation  losteva  telle  que  le  traité  de  Pa-  ' 


% 
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ris  Pavait  fixée ,  jusque  vis-à-vis  de  Quiévraîn  ; 
4e  là  elle  suivra  les  anciennes  limites  des  pro- 
vinces Belgiques,  dii  ci -devant  Evéché  de 
*  Liège  et  du  Duché  de  Bouillon  ^  telles  qu'elles 
étaient  en  1790,  en  laissant  les  ténitoires  en* 
davés  de  Philippeville  et  Marienbourg,  avec 
les  places  de  ce  nom ,  ainsi  que  tout  le  Duché 
de  Bouillon,  hors  des  frontièreâ  de  la  France  ; 
.depuis  ViUers  prësd'Orval,  (sur  les  confina 
du  département  des  Ardennes  et  du  Grand- 
Duché  de  Luxembourg)  jusqu'à  Perle,  sur 
la  chaussée  qui  conduit  de  Thionville  à  Trèr 
ves,  la  ligne  restera  telle,  qu'elle  avait  été  dé* 

signée  par  le  traité  de  Paris.  De  Perle  elle 
passera  par  Launsdorff,  Wallwich|  Schar^ 
dorf ,  Niederweiling ,  Pellweiler,  tous  ces  eu- 
droits  restant  avec  leurs  banlieues  à  laFrancet 
jusqu'à  Houvre ,  et  suivra  de  là  les  anciennes 
limites  du  pays  de  Sarrebruck,  en  laissant 
Sarrelouis  et  le  cours  de  la  Sarre,  avec  lee 
endroits  situés  à  la  droite  de  la  ligne  ci*des- 
sus  désignée  et  leurs  banlieues  hors  des  limi* 
tes  Françoises.  Des  limites  du  pays  de  Sarre« 
bruck,  la  ligne  de  démarcation  sera  la  même 
qui  sépare  actuellement  de  rÂllemagae  les 
départemens  de  la  Moselle  et  du  Bas- Rhin  1 
jusqu  à  la  Lauter ,  <jui  servira  ensuite  de  irou- 

lière  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Rhin. 
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fVmt  le  teniroire  sur  la  rire  gauche  de  la 
La«t«r,  f  oomftiê     pUos  d9  Landan,  Betà 

partie  de  TAllemagae  ;  cependant  la  ville  oa 
WaiwembèMrg,  irawriéa  pat  «elie  riviénit 

restera  toute  entière  à  la  France ,  avec  ua 
n^en  aur  la  rnre  gauche  1  «'excédant  fias  milb 
toifteSf  et  qui  sera  plus  paruculièrement  dé^ 
terminé  par  lea  Commmaima  què  f  on  diaf» 
gâta  de  la  délimitation  prochaine* 
*  aP.  À  partir  de  remboucbure  de  la  Laoter^ 
le  long  des  départenena  du  Bas-Rhîn,  du 
Haut-Ehini  du  Douba  et  du  Jara  jufiqu'au  lian* 
ton  de  Vaud,  les  fronfièrea  reMemit  comme 
elles  ont  été  Axées  par  le  traité  de  Pari$«  Le 
Thalweg  dii  Rhin  formera  la  déàiarcâtîoi| 
entre  la  France  et  ies£rats  de  l'AUemagnei 
mais  la  propriété  des  iiea,  telle  qu'elle  sera 
fixée  a  ia  suite  d'une  nouvelle  reconuoi^sance 
du  couffi  de  ce  Aanvei  restera  immnable, 
^  quelques  changemens  que  subisse  ce  cours 
par  la  airite  du  temps.  Des  Commiasaîrea  se* 
ront  nommée  de  part  et  d*autre  par  les  Hautes 
Parties  contra<^anteS|  dans  le  délai  de  trois 
mois,  pour  procéder  k  ia  dite  recoiiuoi^* 
aance^  La  moitié  dn  pont  entre  Strasboiu'g  at 
appartiendra  à  la  France  |  et  iautjremoir 
tié  au  Gfand-Duché  de  Bade. 

S^<^  pour  établir  une  commuaicauon  di- 
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recte  entre  le  canton  de  Génère  et  la  Suisseï 
la  partie  du  pays  deGeXf  bdhnée  à  VEêt  par  la 
lac  Léman,  au  Midi  par  le  territoire  du  can- 
ton de  Genève  ^  au  Nord  pm  odm  du  cantoa 
de  Vaud ,  k  TOuest  par  le  cours  de  la  Verjoî» 
et  par  une  ligne  qui  renferme  les  communei 
de  Gollex^Bussy  et  M^yrin,  en  laissant  la 
commune  deJternej  k  la  France,  sera  cédée 
à  la  confifdération  HeWétique  ,  poar  étrerio* 
nie  au  canton  de  Genève.  i4a  ligne  des  Dou- 
anes Françoiaes  sera  placëe  h  TOuest  du  JurSi 
de  manière  que  tout  le  pajrs  de  Gex  ae  troa¥ii 
liora  de  cette  ligne. 

4^  Des  frontières  du  canton  de  Genève 
jusqu'à  Méditerranée  I  la  ligne  de  démai^ 
cation  8era  celle  qui,  en  1790,  séparait  la 
France  de  la  Savoie  et  du  Gmuié  de  Nicei 
Les  rapports  que  le  traité  de  Paris  de  i8i4 
avait  rétablis  entre  la  France  et  la  Principauté 
de  Monaco,  cesseront  à  perpétaité,  et  les 
mêmes  rapports  existeront  entre  cette  Pno^ 

cipaiité  et  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne, 

S\.  Tons  les  territoires  et  districts  endavés 
dans  les  limites  du  territoire  François ,  telles 
qu'elles  ont  été  déterminées  par  le  présent 
article ,  resteront  réunis  a  la  France. 

6*^.  Les  Hautes  Parties  contractantes  nomr 
meronty  dans  le  délai  de  trois  mois  après  U 
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signature  du  présent  traité ,  cle^»  Commissaire 
pour  régler  .tout  oe  qui  a  rapport  k  la  délimii* 
,  tation  des  pays  de  part  et  d autre;  et  aQ66ii(!>t 
que  le  travail  de  cet  Commiaaaireë  aera  ter* 
miné ,  il  âera  dressé  des  cartes  et  placé  des 
poteaux,  qui  canstaterout  les  limites  respeor 
fsTee» 

Article  JI* 
Les  places  ei  les  districts  qui ,  selon  rarride 
précédent,  ne  «doivent  plus  faire  partie  du 
eerritoire  François,  seront  remis  à  la  dispo* 
aitian  des  i^uij»bances  alliées,  dans  les  termea 
fixés  par  rarticle  IX  de  la  conTention  militaire 
annexée  au  présent  traité,  et  S.  M.  le  Roi  de 
France  renonce  à  perpétuité  peur  elle,  ^  ses 
héritiers  et  successeurs ,  aux  droits  de  souve- 
laineté  et  de  propriété  qu'elle  a  exercés  juv 
qu'ici  sur  les  dites  places  et  districts* 

Ariicle  III* 
,  *    Les  fortiilcations  dlluningue  ayant  été 
oonsiammenl  un  objet  d'inquiétude  pour  la 

ville  deUa^le,  les  Hautes  Parties  contra ctau* 
tes  y  pour  donner  à  la  confédération  Helvé* 
tique  une  nouvelle  preuve  de  leur  bienveil» 
lance  et  de  leur  sollicitude ,  sont  convenues 
entre  elles  de  faire  démolir  les  fortifications 
.d'Huningue  î  et  le  Gouvernement  François 
a^engage ,  par  le  même  motif,  i  ne  les  réta* 
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•  blir  dans  ^ucun  temps |  et  Si  ne  point  les  rem* 
placer  par  d*«Bmis  fottlfieadOM  k  une  dis^ 
tance  moindre  que  trois  lieues  de  I4  fillê  • 
de  Basle* 

La  neutralité  de  la  Suisse  serA  éfendtt* 
territoire  qui  «0  uouTe  an  fiord  d'une  ligne  à 
tirer  depuis  Ugine ,  y  compris  cette  Tilley 
Midi  du  lac  d'Ann^6}r,  par  faverge  jusqu'à 
Lecheraifièi  et  de  là  àti  léc  dm  Boorget  fu»* 
l^*4u  Ahc^ne »  delà  mésie  manière  qu'elle  a 
éîé  étendue  aux  prwineeê  Chableif  èt  àê 
Faucigny,  par  Tarticip  9a  d^  r*ot#  final  du 
cpngrès  de  Vienne^ 

La  partie  péconiaif  e  de  Ho^mmiM  k  fintv 

nir  par  la  France  ^ux  Puissances  alliées,  e^ 
fixée  k  la  somme  <(e  sept  cents  milliona  de 
francs.  Le  mode,  les  termes  et  les  garanties 
du  paiement  de  cette  somme  seront  réglés  par 

nne  conveution  particulière,  qui  aura  la  même 
ftrce  et  ^alear  qae  si  elle  était  lej^tueUeneaK 

în^érée  auprébeiit  traité, 

Artich 

L'Eiat  d'inquiétude  et  de  fermentation  dont 
après  lafit  de  secousses  Tiolentesi  et  snrtout 
après  la  dernière  catastrophe,  la  Franee» 
malgré  les  intentions  paternelles  de  son  Roif 

^les  ^T£âiiagaft  i(ssttr^s  p^  la  eliane  conatl^ 
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tutionnelle  à  toutes  les  clasae»  de  «es  safetf  ^ 
doit  oéoMaaireiiieiit  ie  retteatir  encore  ^  exi* 
géant  pour  la  sûreté  des  £tars  voUins,  des 
msinres  de  firécaution  et  de  gmmie  tempo- 
raires i  il  a  été  jugé  indispeu^able  de  faire  oo 
etiper  peiidaat  «n  certain  temps  »  par  un  corps 
de  troupes  aliiéeô  y  deâ  positions  militaires  le 
long  des  frontières  de  la  France,  sous  la  té* 
serve  expre^ise  que  t:etie  occupation  ne  por- 
tera aucon  priffadice  k  la  souveraineté  de  Sa 
Ma].  T.C. ,  ni  à  Tétat  de  possession  tel  qu*il 
Oit  reconnn  et  confirmé  par  le  prét^enl  traité» 

Le  nombre  de  ces  troupes  ne  dépassera  pas 
cent  cinquante  mille  hommes  Le  Commaa*  « 
dont  et»  ch^  de  cette  armée  sera  nommé  par 
les  Puissances  alliées. 

Ce  corps  d*armée  occopera  les  phces  de 
Condéy  Valencieiuiest  Bouchaia,  Cambrai^ 
le  Qoesnoy,  Maubenge,  Landrecy ,  Avesnee, 
Rocroy,  Givet  avec  Charlemont,  Mezièrei, 
Sedan,.  Montmédy,  ThionTille,  Longwy, 
Bit$ch|  et  la  téte  de  pont  du  Fort-Louis. 

L'entretien  de  Tarmée  destinée  à  ce  service  • 
devant  être  fourni  par  la  I  rancei  une  con« 
Tention  spéciale  réglera  tout  ce  <}oi  peut  avoir 
rapport  a  cet  objet.  Cette  couveution,  qui 
aura  la  même  force  et  valeur  que  si  elle  était 
textuellement  insérée  dans  le  préâeiu  tiaité| 
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réglera  de  même  les  relaliom  de  rarmée  d'oc* 
cnpation  areo  les  atttorités  cÎTilta  el  militaîres 

du  pays. 

Le  maximum  de  la  darée  de  cette  occiii- 

pation  militaire  e^t  iixé  à  cinq  ans.  £lle  peut 
finir  avant  ce  terme  |  8i  »  au  bout  de  trois  anst 
le^ Souverains  alliés,  après  avoir,  de  concert 
avec  S*  M.  la  Roi  de  France,  mûrement  exa^ 
miné  la  situation  et  les  intérêts  réciproques 
et  les  progrès  que  le  rétablissement  l'ordre 
et  delà  trahqoilKté  anra  faits  en  France,  s'ac- 
oordent  k  reconnoltre  que  les  motifs  qui  les 
portaient  11  cette  mesare,  ont  cessé  dVxisten 
Mais  quel  que  soit  le  résultat  de  cette  délibé* 
ration,  tontes  les  places  et  imsirions  occu- 
pées par  les  troupes  alliées  seront  .au  terme 
'de  cinq  ans  révolus ,  évacuées  sans  autre  dé- 
lai, et  remises  a  S*  M*  T.  C.^  ou  à  se$  iiérî» 
titn  et  successeurs. 

Article  VI. 
Les  troupes  étrangères,  autres  que  cdles 

qui  feront  partie  de  l'armée  d'occupation, 
évacueront  le  territoire  François  dans  les  ter**, 
mes  fixés  par  l'article  9  de  la  convention  mi«  ' 
'  Utaire ,  annexée  au  présent  traité. 

Article  VII. 

Dans  tous  les  pays  qui  changeront  de  maitre, 
tant  en  vertu  du  présent  traité  que  des  arran- 

ê 
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gemens  qui  doivent  être  faits  eu  coneéqooncAp 
il  sera  accordé  aux  habitans  naturels  et  élraii« 
gerSf  de  quelque  condition  et  nation  qu'ils 
soient,  un  espace  de  six  ans  h  compter  de 

réchange  des  ratifications,  pour  disposer^ 
s'ils  le  jugent  contrenablet  de  leurs  proprié^' 
,  tés  y  et  se  retirer  dam  tel  pays  qu*il  leur  plaida 
de  choisir* 

Anicle  VIIL 
Tontes  les  dispositions  du  traité  de  Paris- 

du  30  Mai  (8i4i  relatives  aux  pays  céd<!k  par 
ce  traité  1  s'appliquent  également  aux  différeng 
territoires  et  diâtricts  cédés  par  le  présent 
traité. 

Les  Hautes  Parties  contractantes  s'étant  fait 
représenter  les  différentes  réclamations  pro- 
venant du  fait  de  la  non-exécution  des  articles 
19  et  suivansy  du  traité  du  30  Mai  1 8 1 4  9  ainsi 
que  dej  articles  additionnels  de  ce  traité ,  si- 
gnés entre  la  Grande-Bretagne  et  la  France^ 
désirant  de  rendre  plus  efficaces  les  disposi- 
tions énoncées  dans  ces  articles»  et  ayant ,  a 
cet  eJïet ,  déterminé  par  deux  conventions  sé- 
parées I  la  marche  k  suivre  de  part  et  d*antre 
pour  l'exécution  complète  des  articles  sus-men- 
tionnésy  ces  deux  dites  conYentions ,  telles 
qu'elles  se  trouvent  jointes  au  présent  traité  » 


/ 
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•nront  la  même  force  et  valeur  ^ue  §i  elles  j 
élaîMl  tettielieménl  insérées. 

Article  X.  ' 

Tous  les  prisonniers  faits  pendant  les  h(»ti<> 

lite^i  de  même  que  tous  les  étages  qui  pea- 
vent  avoir  été  enlevés  ou  donnés  ^  seront  ren-* 
dus  daub  le  plus  court  délai  possible*  Il  en 
sera  de  même  des  prisonniers  faits  antérieure* 
tzieqt  au  traité  du.  50  Mai  i8i4i  qui  a  au- 
ront point  encore  été  restitués. 

Article  XI. 

Le  traité  de  Paris  du  30  Mai  1814»  ainsi 

que  l'acte  Hiial  du  congrès  de  Vienne  du  9 
Juin  18* 5 f  sont  confirmés  et  maintenus  dans 
toute?3  celles  de  leurs  disposirions  qui  n'au- 
raient pas  été  modifiées  par  les  clauses  du  pré- 
sent traité* 

Article  XI L 

La  présent  traité,  avec  les  conventions 
y  sont  jointes,  sera  ratifié  en  un  seul  acte, 
et  les  ratifications  en  seront  échangées  fly^ 
le  terme  de  deux  moiSi  au  pliu^t,  si  idXxm 
se  peut* 

En  foi  de  quoi ,  les  Plénipotentiaires  res^ 
peetifs  l'ont  signé  et  7  ont  apposé  le  cachet  ém 
leurs  aiijie^. 


L  iyu  .-cd  by  Google 


TabiiBav  db  Notbmbbb.  36t 


Faîr  à  Paris ,  le  ai  NoTembrei  Tan  de  gr4c6 
mil  huit  cent  quinBe4 

Richelieu* 

Le  Prince  de  MeUemieh. 

Le  Prince  de  Hardenberg. 
Cmtlereagh^ 

Le  Prince  de  Rasonmovàky. 
Le  Comte  Capo  d^Isiria^ 
Le  Baron  de  Humboldt^ 
fVeiiingtonm 

tte  Êaran  de  ff^essenberg. 

jirticle  additionnel 

Les  Hautes  Puissances  contractantes^  dési- 
rant sincèrement  de  donner  suite  aux  mesures 

dont  elles  se  sont  occupées  au  congrès  d» 
^  Vienne ,  relativement  à  labolition  complète 
et  universelle  de  la  trairedes  ut^gres d'Afrique, 
et  ayant  déjà ,  chacune  dans  ses  Etats  >  délén* 
du  sans  restriction  à  leur^  colonies  et  sujets, 
toute  part  quelconque  il  ce* trafic,  8*engagent 
à  réunir  de  nouveau  leurs  effoi  t.^  pour  assurer 
le  succès  finâl  des  principes  qu'elles  ont  pfo* 
cdamés  dans  la  déclaration  du  4  Février  18*5, 
et  à  concerter  sans  perte  de  temps  ^  p4f  lèdra 
Uinistres  aux  Cours  de  Londres  et  de  Paris , 
les  mesures  les  plus  efficaces  pour  obtenir 
rabolition  entière  et  définitive  d'un  commerce 

T,  IV*  46 
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aassi  odieux  et  aUsfii  hamement  répronvé  par 

le«  lois  de  la  religion  et  de  la  nature. 

Le  présent  arficle  addUionnel  aura  la  même 
force  et  valeur  que  &  ii  était  ioléré  mot  à  mot 
au  traité  de  ce  four. 

En  foi  de  quoi,  les Plenipotentia ires  respec- 
tifs  l'ont  signé  et  j  OAt  apposé  le  cachet  de 

leur.s  armes. 

ai.  NovKMBHE  I  8  I  5-  (n.  st.)  | 

Convention  conclue  en  conformité  de 
f  article  quatrième  du  traité  prin^ 
cipal^  et  relative  au  paiement  de 
t indemnité  pécuniaire  é  fournir 
par  la  France  aua^  Puissances  al' 
liées. 

Le  paiement  auquel  la  France  s'est  enga 
vis-k-vis  des  Puissances  alliées ,  à  titre  dia- 
demnîté ,  par  Tarticle  quatrième  du  traité  de 
ce  jour  I  aura  lieu  dans  la  forme  et  aux  épo- 
ques déterminées  par  les  articles  suiTans; 

jtrlicle  /«  à 
La  somme  de  sept  centt»  millions  de  francsi 
montant  de  cette  indemnité  »  sera  acquittée.» 

jour  par  jour,  par  portions  égales,  dans  le 

courant  de  cinq  années ,  au  mcgreii  de  befti 
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au  porteur  sur  le  trésor  Royal  de  France  1 
ainsi  qu'il  Ta  être  dit. 

Article  II. 

Le  trésor  remettra  d*abord  an  PoisBances 

alliées  quinze  engagemens  de  quarante -stit 
tBilUoiiii  deux  tiers ,  formant  la  sonmie  fatale 
de  *>ept  cents  millions  de  franc»,  payables,  le 
premier  le  31  Mars  1816,  la  ^eco.  d  le  S< 
JuiUet  de  la  même  année  9  et  aiuM  de  suite 
de  quatre  mois  en  quatre  moia,  pendant  les 
ciui^  aiuiées  successives. 

Article  III. 
Cesengagemens  ne  pourront  être  négociés; 
mais  ils  seront  échangés  périodiquement  con;* 
tre  det*  bons  an  porteur  négociables ,  dressés 
dans  la  iorme  usitée  pour  le  service  ordinaire 
du  trésor  Royal. 

Article  IV. 

Dans  le  mois  qui  précédera  les  quatre  pena 
dant  lesquels  un  eiigajgement  sera  acquitté  1 
cet  engagement  sera  divisé  par  le  trésor  dé 
France  en  bons  au  porteur,  payables  à  Paris 
par  portions  égales»  depuis  le  premier  jus* 
qu'au  dernier  jour  des  quatre  mois. 

Ainsi  l'engagement  de  quarante*six  millioni 
deux  tiers  I  échéant  le  trente  et  un  mars  mil 
huit  cent  seise  »  sera  échangé ,  au  mois  da 
Koveuibre  mil  huit  cent  quinze  ]|  contre  les 
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bons  au  porteur  payables,  par  portiona  éga» 
les,  depuLs  le  premier  Décembre  *8i5,  j'i»- 
qu^àu  Si  Mars  i8l6*  y0ngagemeiitde46mil* 
lions  deux  tiers  échéant  le  31  Juillet  igiô, 
sera  échangé  au  mois  de  Mars  da  la  même  aa* 
née I  contre  les  bons  au  porteur  payables» 
p|ir  portions  égales  »  depuis  le  premier  Avril 
igib  jusqu'au  3<  Juillet  de  la  m<éme  année, 
et  ainsi  dç  sQitQ  dé  <}Uf|tre  igaip^  ei|  qufOn) 
n\çi#, 

Anicle 

Il  ne  sera  point  dtiiivré  un  seul  bon  au  por- 
tçqr  pour  Véd^éenco  de  çhi^que  ^our;  mais 
cett^  échéiinqe  aera  divisée  en  plusieurs  cout 
pures  de  miUei  deux  mille,  cinq  mille,  dix 
mille  et  Tingt  mille  francs ,  dont  li|  réunim 
formera  la  sornu^e  (Qtai^  4^  |>^eméat  de  çh^r 
que  jour^ 

Article  Vl^ 
Les  Puissances  alliées ,  conyaincnes  qu*il  , 
est  autai;it  de  Içur  intérêt  que  de  celui  de  la 
Frence,  qu*ii  ne  soit  pas  émis  simult^émeo^ 
y^^^  ^omn^ç.  trop  çqinsidér^ble  de  bons  iuiporr 
teur ,  cpnvieiMiient  qu*il  n'y  en  aor«  |amaia  en 
ciiçuJatipn  pour  plus  de  çin^u^té  ?;nUl40j:\s 
4ç  francs  «44(018^ 

Article.  VJL    ■  '  . 

liine  sçrapa^é  i^l^Fra^oi  WQup 
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pour  le  délai  de  cinq  années  que  les  Puissan- 
ces alliées  lui  accordent  pour  le  paiement  des 
sept  cents  millions. 

Article  VIII. 
.  Il  sera  remis  par  la  Frande ,  le  premier  Tan* 
vier  mil  huit  cent  seize  ^  aux  Puissances  al* 
liées  y  à  titre  de  garantie  de  la  régularité  des 
paiement,  une  reute  sur  le  grand  livrq  delà 
d^tte  publique  de  France,  de  la  somme  de 
sept  millions  de  francs^  au  capital  de  cent 
quarante  millions.  Cette  tente  servira  à  sup- 
pléer t  s'il  y  a  iieUf  à  Tiasuili.sance  des  recoo- 
vremens  du  Gouvernement  François  ^  et  k  met- 
Ire  à  la  fia  de  cliaque  sémestre  les  paiemens 
4e.  .niveau  avec  les  écbéancea  des  bons  an 
porteiiM*!  aimi  «^u'il  sera  dit  ci- après. 

Ariide  IX^ 
Les  rentes  seront  inscrites  au  nom  des  p^r* 
tonnes  qne  les  Puissances  alliées  indiqueront! 
mais  ces  personnes  ne  pourront  être  deposi» 
taire»  des  insoîptions  que  dans  le  cas  prévu  à 
Tarticle  onze  ci  -  aprè.»-.  Les  Puissance^  alliées 
se  réservent  en  outre  le  droit  de  faire  les  transe 
eriptions  ^ous  d^autres  noms,  aussi  souvent 
qu'elles  le  jugeront  nécessaire^ 

Ariicle 

Le .  dépôt  de  ces  inscriptions  se  trouvera 
fpqs  )a  garde  4*iui.  caîsttîer  iiQminé  |>arlesPttîs«' 
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sances  alliées  et  d'an  antre  nommé  par  le  Gou» 
vememeat  François. 

Article  XI* 
Il  y  aura  nne  aommi&sion  mixte  composée 
«le  CommissaîreA  Alliés  et  François,  en  nom* 
bre  égal  des  deux  c6tés,  <|ui  examinera  de 
six  mois  M  six  mois  Fétat  des  paiemens  et  ré» 
0lera  le  bilan;  les  lions  du  trébor  acquittée 
eonstateront  les  paiemens»  Ceux  qui  n'auront 
pas  encore  été  présentés  au  trésor  de  France  ^ 
eotreroni  dms  les  déterminations  dn  bilan 
subséquent;  ceux  eniin  qui  seront  échus,  prér 
santés  et  non  payés ,  constateront  Tarriéré  et 
la  somme  d*inscriptions  à  employer  au  tau]( 
dn  fonr,  pour  couvrir  le  déficit.  Dès  que 
cette  opération  aura  eu  lieu,  les  bons  noa 
payés  seront  rendus  aux  Commissaires  Fran* 
çoiS|  et  la  Commission  mixte  donnera  des 

ordres^  aux  caisriers  pour  la  remise  de  la 

somme  ainsi  fixée ,  et  les  caissiers  seront  au- 
torisés et  obligés  ii  la  remettre  aux  Commis- 
saires des  Puissances  alliées ,  qui  en  dispose- 
ront diaprés  leur  convenance* 

Article  XII* 
La  France  s'engage  à  rétablir  aussitôt ,  entre 
les  mains  des  caissiers ,  une  somme  d'inscrip- 
tions égale  à  cell^  qui  aurait  été  employée 
diaprée  Fartide  précédent,  de  Hianière  à  ce 
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que  la  retnie  stipulée  à  Tanide  huit  soit  tott« 
)Miftleiiiie  au  complet» 

jirlic/e  XUL 
H  tera  payé  par  la  France  M  intérêt  dè 

cinq  pour  cent  par  année  depuis  le  )our  de 
réchéance  des  bons  aa  porteur  i  pour  cetnc 

de  ces  bons  dont  le  paiement  aurait  été  re- 
tardé par  le  fait  de  la  Fraoce» 

Article  XIV. 
Lorsque  les  six  cents  premiers  miUioas  de 

£ranc6  auront  été  pajés,  les  Ailles,  pour  ac- 
célérer la  libération  eolière  de  la  France  »  ac- 
cept^ront,  si  cet  arrangement  convient  au 
Gouvernement  François,  la  rente  stipulée  fc 
Tarticle  huit,  au  cours  qu'elle  aura  ^  cette 
ëpp^aet  jusqu'à  concurrence  de  ce  qui  res- 
tera dû  des  sept  cents  millions.  La  France 
n'aura  plus  à  iournir  que  la  di&kence^  s'il 
7  a  lieu, 

,  Article  XV* 
Si  cet  arrangement  nVntrait  pas  dans  les 
convenances  de  la  France ,  les  cent  millions 
de  francs  qui  resteraient  dus,  seraient  acquit- 
'  téâ,  ainsi  qu'il  est  dit  aux  articles  second, 
twisiéme»  quatrième  et  ciaqtifème ,  et  après 
rentier  paiement  des  sept  cents  millions,  Tins- 
oripiiM  stipulée  à  Tarticle  Inûtièae  serait  ne*» 
mise  à  la  France. 
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'Article  XP^I. 

Le  Gonremement  Français  8*eBga|^  i  exé* 

cutei ,  indépendamment  de  Tindemnité  pécu- 
niaire stipulée  par  la  préfiente  coirréntioiii 
tous  les  engagemens  contractés  par  les  con- 
Yentioqs  particulières  conclues  avec  les  diffé- 
rentes  Puissances  et  leurs  co  -  alliés ,  relative- 
ment à  rhabillement  et  à  1  équipement  de  leur 
armée  t  ©t  à  faire  délivrer  et  payer  exacte* 
ment  les  bons  et  mandats  provenant  des  dites 
convenffons,  en  tant  qu'ils  ne  seraient  pas 
encore  réalisés  à  lepoque  de  la  signature  du 
traité  principal  et  de  la  convention  présente* 
Fait  a  Paris  le  21  Novembre  de  Tan  de  grâce 
mil  Imit  cent  qulniise. 

(^Suivent  les  signatures») 

I 

aa.  MovBMBRB  i74o« 

Grande  promotion  faite  par  la  Grande*  ^ 

Duchesse  dite  la  Régente^  mère  de 
ï Empereur  h  an  Antonovitch  dam 

le  militaire  et  dans  le  civ^iL 

Le  Prince  son  époux  fut  déclaré  Généra-  ^ 
lissime  de  toutes  les  forces  de  TEmpiro  de 
Russie,  tant  de  terre  c|ue  de  mer,  au  grand 
dépit  du  Maréchal  de  Munich  qui  aspirait  à 
cette  place,  et  qui  traitait  par  celte  raison  le 
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père  de  son  maître  avec  le  plus  grand  dédain. 
Llmpérieox  Munich  eut  la  charge  de  premier 
Ministre;  le  Comte  dOstermaan  celle  de 
Grand  AmiNil;  le  Prince  Tschertkaskoï  fut 
nommé  Grand  Chancelier ,  poste  qui  n'avait 
pâs  été  rempli  depuis  la  mort  du  Comte  Go- 
lofkin;  le  Comte  Michel  Goloikiu^  fils  de  ce 
dernier I  tat  fàit  Vice-Chancelier^  Plusieurs 
Lieutenans  Généraux  et  Généraux-Majors  fu- 
tent  avancés  el  récompensés^  selon  leurs  gra- 
des et  leurs  services.  Les  gratifications  de  ces 
derniers  ne  reçurent  aucune  atteinte  c'est 
AUX  champs  de  rhonneur  qu'ils  avaient  acquis 
les  dons  que  la  Cour  leur  faisait  ^n  cette  oc« 
casioa.  Il  n'en  lut  pas  de  même  des  premiers* 
Ils  ne  gardèrent  pas  leurs  places  long-temps, 
et  presque  tous  passèrent  le  reste  de  leurs 
jours  dans  TexiL 

La  laveur  du  Comte  de  Munich  allait  en 
déclinant  et  commençait  à  essuyer  de  terri- 
bles échecs  j  celui  qu'elle  evssuya  dans  celte  oc- 
casion le  mortifia  extrêmement*  il  avait  fait 
entendre ,  et  même  manifesté  qu'il  espt^rait 
être  fait  Généralissime  i  sur  quoi  la  Princesse 
Régente  lui  répondit  que  cette  dignité  ne 
convenait  mieux  «i  personne  qu^à  son  époux , 
en  qualité  de  père  de  FEmperear.  En  dres- 
sant l'acte  par  lequel  le  Prince  Antoine  Ulric 

.     T.  IV.  «*7 
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fut  déclaré  Généralissime ,  le  Comte  de  Mu-i* 

nich  se  servit  de  certaixies  expres^sioiis  incvé- 
renoieuses,  qui  furent  aussitôt  relevées  par 
le  Comte  Ostermann ,  et  qui  ne  co.iiii  ibuèr<  nt 
que  trop  à  semer  la  discorde  dans  le  minis- 
tère. Voiri  ces  expres>nons  :  Qnou^iue  le  Ma- 
réchal Comte  de  Munich^  après  les  ser^ 
.'Q)ices  signalés  iju  il  a  rendus  aVEiat^  eûf; 
pu  prétendre  à  la  charge  de  Général issime^ 
il  s* en  esL  désisté  néanmoins  en  fa^  eur  d{ê^ 
Prince  Antoine  Ulrich ,  père  de  l'Emper 
reur  j  et  se  contente  de  la  place  de  premier 
Ministre.  ^Voy*  Manstein^  Wo\.  U*  p.  i  ia«) 

22*   NOVBMBRB.  1795.    (n*  Sté) 

*  Lettre  de  Sa  Majesté  l'Empereur  Fran^ 

çois  IL  au  Maréchal  Comte,  de  Sou" 
Doroff'  Rymnicksky^ 

L'hommage  éclatant  que  rend  le  Chef  su- 
prême de  l  Empire  Germanique  au  célèbre 
guerrier  Russe ,  honore  également  le  Monar- 
que et  le  Héros,  La  lettre  (jue  nous  allons  in- 
sérer dans  cet  article  en  fait  fdi.  La  voici. 
Mon  cher  Feld  -  Maréchal  Comte 
Souuorofff 
«J'envoie  mon  Colonel  Marquis  de  Chas- 
teler^  en  qualité  de  Commissaire  pour  la  dé- 
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marcation  de  mes  limites  avec  la  Cour  de 
Prusse;  {e  lui  ordonne  en  m^me  temps  d*al- 
1er  vous  voir,  pour  nie  donner  des  nouvelles 
de  votre  santé,  et  vous  assurer  que  votre  sou- 
venir me  sera  toujours  clier  et  agréable.  Je 
suis  convaincu  que  vous  ne  serez  pas  lâché 
d'apprendre  par  cet  Officier  les  détails  des 
différentes  affaires  où  mes  troupes  viennent 
de  se  dibtinguer,  et  où  mon  cher  Feld-Maré- 
chal  reconnoltra  ses  élèves  et  ses  anciens 
compagnons  d'armes.» 

ce  Conservez  à  Tami  sincère  et  à  l'admira- 
teur de  votre  Impératrice,  les  sentimens  dont 
vous  avez  donné  tant  de  preuves  à  ma  Maison 
et  a  moi.  Leur  souvenir  plein  de  reconnoîs- 
sance  est  aussi  ineffaçable  dans  mon  cœur, 
que  l'estime  distinguée  dont  votre  noble  ca- . 
ractèrCi  et  votre  mérite  éclatant  m'ont  tou- 
jours pénétré  pour  votre  personne. 
Vienne  le  22  ^Nloveuibre  1795* 

Frakçois, 

1 

2  2.  ^iOYBMBRE  iS^^* 

# 

Combat  de  LèatigaU 

^    L'Amiral  de  Tschitschagoff  avait  envoyé  le 
Général*Major  Comte  d'Orourk  à  la  poursuite  . 
de  lenaenii.  Ce  brave  militaire  latteignit  au  * 
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village  de  Latigal ,  lui  prit  deux  étendards  des 
Gardes,  un  canoa  et  c^umze  ceqts  pribonmersi 
parmi  lesquels  beaucoup  d'Officiers-Majqrs  et 
le  Géaérai  ii^reyssiog-,  bavarois, 

22.    NOVBMBRB    l  Q  l 

Happorf  4u  Général  Comte  4^  ff^iUgen^ 

Ce  grand  Général  iiuit  son  rapport ,  daté 
de  ce  jour  du  village  de  Kamen ,  par  des  dé* 
faits  qui  suffiraient  seiiis  pour  illustrer  la  va- 
leur d'un/ Général,  et  qui 'n*a{QUtent  cepen» 
daâU  qu  une  |eiuiie  de  plus  à  ia  couroaae  de 
laurier  du  graqd  Wittgenstein.  Toujours  inor 
d^àte  et  brave  I  il  parie  s^ns  la  n^oindre  jac- 
tance k  la  fin  de  cq  rapport  de  sept  mille 
hommes  tués,  noyés  ou  blessés ,  de  vingt 
mille  prisonniers ,  dont  treize  inille  ont  déjà 
été  reuvoje^  dans  1  intérieur ,  de  douane  pièces 
de  canon  I  d^une  grande  nigle  etd^utres  tro- 
pl^ées, 

Wittgenstein  Ta  dit»  croyons i eu  ses  rapports: 
ils  j  SQCçomberoat  malgré  tous  leurs  efforts. 

J 
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Prise  de  Minsk. 

Le  Colonel  Knorring ,  aTant«{[;ei]aênient 

çonnu  dans  nos  armées ,  entra  \^  premier 
dans  çette  ville  et  Toccupa  ayec  son  petit 
çorps.  11  y  trouva  des  magasins  de  blé  consi-^ 
diables,  et  trois  mille  fasils  Français  tout 
neufs  de  la  fabrique  de  Liège.  Du  pain  et  des 
.  armes»  c'est  la  meilleure  capture  ^u'oa  poîssck 
faire  eu  (emps  de  guen 

S^Z^   NOVBMBBB  iSOji 

Araire  4e  Molodetschno^ 

Le  Général  Major  Comte  d'Orourk,  atta- 
ché ^  l'armée  de  M'.  TAmiral  Tschitschagoiï| 
attacjua  l'ennemi  avec  beaucoup  de  vigueur 
près  du  bourg  de  Molodetscbno  »  et  le  dé£t; 
il  lui  prit  six  pièces  de  canon  ^  et  cini^  cenU 
prisonniers* 

24*  NoVBMBBB  l503, 

Victoire  et  mort  du  Prince  Alexandre 

VassUievitch  Obolemky^  Général  d*ar^ 
mée^  sous  le  règne  du  GrandrPrinoe 
Ivan  Vassilievitch  III. 
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Le  Prince  Obolen&kj,  Chef  d'une  partie 
de  rarmée.sous  ie  commandement  du  Prince 
Penkoiï,  eut  ordre  d'aller  attaquer  l'armée 
Livonienne  qui  venait  à  marches  forcées  du 
cùté  deb  RubSes.  11  part,  il  atteint  rennemi, 
rattaque  avec  une  impétuosité  extraordinaire 
et  remporie  bur  lui  une  victoire  coiuplète. 
Obolensky  ne  vit  pas  la  fin  du  oombat;  une 
balle  1  atreigiiit  et  le  laissa  sans  vie  sur  le 
champ  de  la  gloire.  Il  fut  vivement  regretté 
de  toute  Tannée;  ses  braves  compaguoiis 
d'armes  lui  décernèrent  les  plus  grands  hon- 
neurs ,  et  célébrèrent  sur  son  topibeau  ses 
glorieux  ex|>loitSf 

a4*  NovBMBHB  lyiS» 

Pierre- le Grand  décore  lui-même  VIm* 

pèratt  ice  son  épouse  de  1* Ordre  de 
Sle.  Catherine. 

Dan^  ce  jour  consacré  k  célébrer  la  féte  de 

la  patronne  de.  Sa  Majesiu  l'impératrice  Ca- 
therine, épouse  de  Pierre- le-Grand ,  ce  Mo* 
narque  voulut  la  décorer  lui  méuie  de  TOrdre 
de  8te«  Catherine  tout  récemment  institué. 
Voit  i  t  e  ijiron  lit  h  ce  sujet  dans  le  Journal 
de  Pî<'rre*le-Grand«  <çLe  24  Novembre,  c'est* 
<(à-da  e ,  le  jour  de  la  ieie  du  uorn  de  Sa  Ma- 
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ce  f esté  rimpératrice  Catherine  Alexeiernai 

ce  Sa  Majesté  la  décora  lui  iiième  de  l'Ordre  de 
<c  Sainte  Catherine  ^  nouvellement  instit ué , 
ce  en  méiiioii  e  de  la  présence  de  Sa  Majesfé  à 
cela  bataille  contre  les  Turcs  auprès  du  PmM^ 
ce  où,  dauô  cêiy  lâcheuses  circomtaoce^,  ou 
ccTavait  vue  agir  non  comtne  une  femme , 
ce  mais  coiiiiiic  uu  homme.  »  (gr.         p.  49^0 

â4*  NoV£MBR£  i8iS^ 

Rescrû  de  S,  M,  1* Empereur  Alea^andre  /. 
à  Sé  Em.  'Ambroise^  Métropolitain 
de  Novogorod  et  de  St.  Pétersbourgé 

Vénérable  Métropolitain  Ambroise , 
Lors  de  ma  première  entrée  dans  la  (  capi- 
tale de  la  France  I  j  ai  désiré  signaler  la  iin 
de  cette  sainte  guerre  par  un  monument  en 
l^onneur  du  Christ ,  notre  Sauveur,  Chef  di- 
vin  de  la  religion  qui  a  vaincu  le  monde ,  et 
qui  donne  la  victoire  et  la  couronne.  Dans 
cette  intention ,  je  vous  envoie  présentement 
les  vases  sacrés  qui  furent  fabriqués  à  Parié 
par  mon  ordre ,  pour  être  employés  au  sa- 
crement de  la  S  te.  Cène  suivant  le  rite  de 
notre  Eglise  orthodoxe.  Placez-les  dansréglise 
Cathédrale  de  la  Sainte  Mère  de  Dieu  sur  Tau- 
tel  }  au  pied  duquel  j  ai  résolu  le  co|nmence* 


576  £pH£M£AiD£â  KU&SSSé 

# 

ixiént  èt  la  fin  dés  vdyages  (}ué  Id  ptovideticô  . 

A  dirigés  avec  tant  de  bonté*  Que  l'auteur  de 
tout  bien  daigné  dgréer  avéc  Cette  o£Bratidê  la 
déclaration  pat  laquelle  je  reconnois  ici  que 
dans  la  grande  maison  de  sa  toute  *  puissance, 
lui  seul  remplit  de  force  les  vases  vivans  de  sa 
bonté  f  et  qu'il  les  fait  agir  pour  Tacdomplis- 
sèment  de  ses  salutaires  décrets!  Puisse  c6 
présent  engager  les  fidèles  1  qui  tiennent  au 
temple  du  Seigneur ^  k  le  glorifier ^  et  forti- 
fier la  cpnilance  qu'ils  ont  en  sa  miséricorde  I 
En  partageant  ces  sentimens  consolàns  avec 
vous,  lePasteui*  de  cette  église ^  je  voij^  ûê* 
sure  de  ma  biéiiveillaiice* 

ftSé  NoTBMBRB  1790,  (n.  st) 

Lettre  de  Sa  Majesté  r Empereur  Léo* 

pold  lié  au  Général  en  chef  CornCe 
de  Souvoroff^Rymnichsky* . 

Ce  ftiménx  guerrier  reçut  cette  lettré  M 

moment  qu'il  se  disposait  a  faire  donner  Tas^ 
saut  à  la  forteresse  d*lsmaïL  Souvoroff  avait 
écrit  à  TEmpereur  Léopold ,  à  l'occasion  de 
'  son  couronnement;  et  ce  Monarque^  sen* 
sible  aux  attentions  du  Héros  Russe,  lui  fit 
cette  répoue  oblige ante» 
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Mon  cher  Comte  Souvoroff^ 
«cJe  conserverai  toujours  le  souvenir  des 
inaportans  servicés  qué  Tona  avec  rendus  à  ma 
Maison  dan&  le  cours  de  la  guerre  qui  est  j»ur  ' 
la  point  de  finir.  J^ai  été  d'autant  plus  ténché 
dtt  contenu  de  votre  lettre  du  8  de  ce  mois^ 
qne  je  snis  convaincu  de  la  sinoérité  de  voa 
sentimens  et  de  votre  dévoûMent.  Soyei^  aa« 
auré  de  votre  côté  que  je  verrai  toujours  aveo 
plaisir  les  occasions  de  vous  donner  des  té-* 
moignages  de  la  bienveillance  distinguée  aveo 
liàqueUe  je  stiis 

votre  affectionné 
Lippoiip;!» 

Vienne»  €è  25  Novembre  1796; 

  ^^^^  * 

a5*  NOVBMBRB  i8i^« 

Comiaù  de  Smorgonéi 

àr.le  Géaéral-Majof  de  TschapUtz,  com- % 
iiMindant  Tav^ut*  garde  de  M'«  rAmjir<id  de 
•Jfichitschagoff^  attaquA  près  de  Smorgone 
Tarriére^g^rde  ei^ieaiie»  U  pouraiiviti  la  dé* 
fit ,  lui  prit  depuis  le  moinent  de  l'attaque^ 
ét  pendant  le  temps  qu'il  la  poursuivaiti  ^ 
pièces  de  canons  et  environ  troia  mille  pri- 
aonniers; 

T.  IV.  49 
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JDédicaee  de  la  première  égiise  cons- 

iruilé  dans  Kieff^ 

Le  Grand- PrinOe  Vladimir  S viatoslavitch^ 
ramommé  le  Grand  y  Teoaic  d'embrasser  le* 
Christianisme.  Pour  mettre  KieÛi  où  il  faisait 
sa  résidence  ordinaire  avec  toute  sa  famille  1 
à  Tabri  des  incursions  de  ses  voisins,  il  fit 
construire  plusieurs  forts  tout  autour  dé  cetld' 
immense  ville ,  se  rendit  maître  de  plusieurs 
places  importantes )  et  organisa  ses  troupes 
encore  indisciplinées,  et  extrêmement  bru- 
tales. Il  bâtit  aussi  des  édifices  et  des  églises^ 
fonda  des  écoles,  et  autres  monumens  pu« 
blicB  d*une  belle  architecture.  Ge  fut  ce 
Prince  qui  bâtit  la  première  église  dansKieff^ 
consacrée  à  Saint  Grégoire.  La  dédicace  s*én 
%  fit  en  ce  jour  avec  une  pompe  extraordinaire. 
Le  Métropolitain  Michel  Sjrrus  »  ppeinier  Ar« 
chevéque  de  KiefF,  élevé  tout  nouvellement 
i  cette  dignité  par  Chrysoberge  Patriarche 
de  Constantinople  )  fut  chargé  de  la  sanô* 
ti&eir. 

■ 

».  ^       *  * 

«  *  *  •  ■ 

I 
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'  J^écret  Impérial  de  ce  jour^  qui  ordomie 

r exécution  du  "vœu  pairwlujue  de 
la  Commission  des  Ecoles  Ecclésias^ 
liffues^  exprimé  à  Sa  Majesté  lUtn* 
pereur  par  torgane  du  Synode^ 

Cette  CoHuuii&ioa  avait  destiné  un  fonds 
•  de  iroia  million»  €inq  cent  niille  Roubles  1 

pour  la  réparation  des  Cathédrales,  Monas* 

tèresy  églises  paroissiales ,  bàtimens  d'écoles 

et  d'églises  de  district  qui  furent  détruits  au 
.  Kremlin  ^  à  Moscou  et  dans  d'autres  villes  du 
GouTernement)  partout  où  l'ennemi  exerça 
ses  ravages.  Celte  somaie  devait  servir  égale* 
tnent  pour  porter  des  secours  aux  Prétret, 
aux  Précepteurs  I  et  aux  Ecclésiastiques  qui 
avaient  été  ruinés  par  l'invasion  de  Tennemi. 
Tout  peuple  conservateur  des  mœurs  antiques 
ee  retrouve  dans  les  grandes  circonstances. 
Vue  chose  bien  digne  de  remarque ,  et  qui 
ne  doit  'point  échapper  à  lUistorien ,  c*est 
que  djans  ce  grand  moment  de  détresse  |  tou« 
tés  les  classes  de  la  nation  rivalisèrent  noble*- 
ment  de  dévoûment  et  de  générosité»  ne  s*oc- 
cupant  que  de  la  chose  publique,  avant  de 

I 

songer  aux  pertes  individuelles*  C'est  de  cette 
vnion ,  de  ce  désintéressement  et  de  cet  en* 
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thousiasme  patriotique  que  sont  nés  ces  élans 
généreux,  et  ces  verlus  guerrières  qui  servi* 
rent  k  renverser  ^outçs  les  per£des  n^ackiiu^n 

ùoo^  de  renneini* 

■     •  ...•<> 

ComhiU,  d'Oschmidn* 

Le  Général -Ma)or  TschapIitZi  conmiin^ 
ilânt  Tavant*  garde  de  Tarmée  de  T Amiral 
ée  Tschitsckagoffi  a^aqua  Tennemi  dans  cet 
endroit  ^  ou  pour  mieux  dire ,  ayant  poursuivi 
depuis  Smorgone  jusqu'à  Osohmiaiit 
le  dé£t  ei  lui  prit  sçixante  et  une  pièces  de 
canoq ,  <|éux  Mjlie  s^dats ,  le  Chef  de  r£tat--^  . 
Major  Rossinias ,  et  TAide  de  camp  du  Maré- 
cbraly  de  Ciastriesi  petit -fils  dttMaréckal  di^ 

ïrance  le  Marquis  de  Castries» 

< 

Proclamation  de  S.  A*  Monseigneur 

Prince  Koutousoff-Smolensky  ^  Oèné^ 
rjU  Feld'MaKéçJial.  de  r Empire  de 
Russie  f  aux  habitans  du  Duché  de^ 
IdthuarUe^  et  des  Goui^ernemens  da 
Grodno  et  de  Bialostoclu 

Çe  célèbre  guçrriex:  dit  à  ce^  Jbabitans  à  li^ 
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fin  de  sa  proclamation  :  a  Voua  arez  vn  dia^ 

ce  paraître  la  fausse  grandeur  devant  la  bonne 
ce  pause;  Dieu  la  protège  Tisibleinent  ;  Tes 
compatriotes  reviennent  couronnés  des  pâl- 
îmes de  la  victoire»  Encore  une  fois  montres- 
ce  vous  dignes  d'eux.  Vous  pouvez  faire  quel- 
^que  chose,  aussi  pour  la  patrie  etThonneur. 
«Quelle  belle  destination!  H4feft-vous  de  la 
«saisir.»  Cette  proclamation  était  datée  de 
MaUdeczao* 

9^7.  Novembre  1764* 

lifprt  du  Prinçe.  Alexandre  Alexcindi 
'  mtch  M^n^^chikoff^  Oénérokl  en  chef^ 
Chevallier  de  IQrdre  de  ^t.  Andri. 

Ce  Prince  Mentseliikoff,  fiis  du  fameux 
favosi  de  PierreJe-Grand  et  de  Catherine  I. 
aon  épouse  I  avait  été  élevé  à  la  dignité  de 
Graiid  Ghanibellatt^  et  décoré  de  lX)rdre  de 
St»  André  dès  Tâge  de  treize  ans,  le  jour  même 
des  fiançailles  de  sa  sœur,  la  Princesse  Marie 
Alexandrovna,  avec  Tf^pereur  Pierre  II.  Le 
Comte  Ostermann  qni  avait  aidé  le  Prince 
Mentsciiikoff  à  fiancer  sa  fille  avec  son  Sou* 
verain^  fut  aussi  le  premier  k  s^appercevoir 
que  le  jeune  Monarque  soullrait  avec  beau* 
^up  de  peine  la  tutelle  insolente  de  aon 


futur  beau-p^e.  Le  rusé  Minisire  commu- 
niqua 96$  obsenrations      Chancelier  Golof* 
^kiiii  aux  Princes  Dolgorouky  et  Gallxtzia» 
qui  ne  tardèrent  pas  tous  e;i6emble  k  culbuter 
^  du  laitiedasgiaacleurdrarrogautMentschikolf.  - 
Ce  favori  delà  fortune,  qui,  le  matin,  étail 
foni  tout- puissant  dç  Su  i^étJe<^bourg,  ny 
rentra  le  aoir«  que  pour  se  TOir  cliarger  da 
fers  y  et  exiler  ea  Sibérie.  Il  ne  s'aitendait 
pas  à  ce  coup  terrible  ;  cependant  il  le  sup- 
porta avec  uu  iioUe  cour.-^o,  et  une  ré6igna- 
tion  extrême*  Tous  conviennent  que  le  mo« 
ment  de  sa  cliute  lut  le  seul  où  il  se  i^ntra 
digne  du  haut  rang  qu'il  avait  occupé ,  et  qu'il  . 
prouva,  comme  beaucoup  cFautfes,  (ju il  est 
bien  plus  facile  de  supporter  les  revers  de  la 
fortune  que  âeâ  faveurs.  Quant  à  soti  fils,  le 
Prince  Alexandre  Alexi^idroviich ,  Thistoife 
n'eu  dit  rien  de  fort  remarquable.  Sous  le 
règne  de  Vlmpératcice  £lisabeth ,  il  £ut  rap- 
pelé de  son  exil,  décoré  de  l'Ordre  de  Saint 
André  et  avancé  jusqu'au  rang  de  Générât  en 
chef*  Il  mourut  comme  nous  lavons  dit  plus 
haut,  sans  avoir  trop  £guré  sur  la  gpmode 
scène  du  n^oude. 

* 
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Araire  près  de  Viln^ 

*Le  Colonel  aux  Gardes  Sesslavîn  attaqua 
l'enrieini  subitement  près  de  la  Tille  de  Vilna^ 
et  le  renversa.  Il  lui  enleva  dans  cette  attaque 
5ix  caiiom  et  une  aigle  impériale*  Le  Colonel 
Sesslavîn,  ayant  »fk)pté  le  système  de  Taire 
une.  guerre  de  parti. an  aux  ennemiaf  leur 
cau&a  pendant  toute  la  campagne  les  plus 
grandes  inquiétudes ,  et  leur  ^%  aouffrir  les 
maux  qu^ilë  aiuraienl  bien  voulu  noul  fair^» 

2^8*  KovEUuas  i64î»  ^ 

Èiort  de  \ïoassapky  premi'èr  du  nom^  Pa» 
Iriârcàe  de  Moscou  ei  d^  iouie  la 

Russie. 

Cë  Pontife  avait  été  Archevêque  de  Pskoff. 
Il  goiiverna  TEgliseVrec  beaucoup  de  sagesse 
aix  ans  et  neuf  mois.  Joassaph  I.  venait  do 
auccéder  à  l'illustre  Philarëte,  père  du  Tsar 
Michel  Fiojîianolf,  L*on  conçoit  aisément  quil 
était  difficile  d'occuper  un  poste  ai  éminent 
après  un  si  grand  homme;  cependant  riiis- 
toire  de  ces  temps -là  rapporte  que  lePatri« 
arche  Joassaph  I.  se  conduisit  avec  modéra* 
iton  et  6flgéfise  pendant  le$  six  années  de  so» 
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Pontificat.  Ce  fut  précisément  è  Tépôque  de 
«on  iotroiiifiatîon  que  TAmbassadeur  de  Vla«> 
dislav  VU,'  Roi  de  Pologne ,  rapporta  k  Mot<« 
cou  le  corps  du  Taar  Vaiiftili  ivanovilclà 
Chouisky  et  celui  de  son  ÎErére* 

Mort  Etienne  Yaborsky  ^  Métropolitaitï 
de  ReÈan  ét  .de'  Mourùm^  Hé  enPà^ 
logrie  en  1658  de  pareHs  nobles  d'ori" 
gine  liasse^ 

* 

Le  grand-père  dTaborskjr  s*était  réfugié  M 
Pologue  pendant  les  troubles  qui  désolèrent 
TEmpire  avant  rétablissement  de  l'illustré 
Maison  de  Romanof  sUr  le  trône  de  Russie^ 
Le  père  dTaboiskj  1  voyant  que  le  rite  Greiî 
était  persécuté  en  Pologne  par  les  Uniates^ 
envoya-  ses  eofans  dans  la  petite  Russie  pour 
les  élever )  et,  soit  cbagçin  pu  vieillesse >  il 
mourut  pén  de  temps  après.  Siméonp  c'est 
ainsi  que  Rappelait  ce  Métropolitain  avant 
qn'il  eût  embrassé  l'état  monastique  »  avait 
fait  ses  études  avecsuçcèsi  et  déjà  il  parais- 
sait doxmer  les  plus  graadés  errances ,  lois« 
qu'on  jugea  à  propos  de  l'envoyer  chez  Bar* 
laara  Yasinskoï,  Supérianir  akm  du  Mona»^ 
1ère  de  Petcberskoi  à  iUe^  Yasinskol  n  e^t 
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pas  de  peine  à  démêler  letgenre  d'esprit  de  pe 
jeune  homme  »  et  Tajaiit  vu  tout  porté  pour 
les  Lettres  et  les  Sciences ,  il  s'appliqua  à  ^ui 
fournir  les  mojem  de  «ati^faire  aon  pencb«nt 

pour  la  plus  noble  des  passions. 

Kiê&  était  «Ions  le  teu^ile  et  le  eauctuaire 

des  Lettres;  les  Sciences  y  étaient  cultivées 
avec  le  plus  grand  6uceéa«  .Je  ne  conçois  ,pas 
la  fureur  desrEcrivains  étrangers ,  qui  n'ont 
fait  que  répéter  ies  méjaes  sottises  les  .iins 
après  les  autres,  qui  seaont  copiés  mutuelle- 
ment depuis  Oiearius  jusqu'à  ,M'.  Gaatéra,  je 
ne  conçois  pas  dis- je,  comment  ils  ont  fait 
pour  nau6  répéter  avec  si  peu  de  grâce  »  d'es- 
prit et  de  vérité,  qu'avant  le  règne  de  Pierre- 
le-Grand|.  il.n'.était..pasipli,is  question  e^  iius* 
aie-d'arts  et  >ée  sciences .qiie, chez  les  peuples 
les  plus  arriérés  de  r£urope.  C'est  de  toutes 
les  erreurs  la  plus  grossière  et  la  plus  fausse* 
Les  Russes  avaient  de  iort  boas  Historiens  | 
dj^s  Géographes  t  des  Théologiens  i  des  Pein- 
tres dans  Je  onzième,  douzième,  treizième , 
quinsiéme^  seisiéme  et  dix^septième  siècles; 
ilséuieut  seuls  en  commerce  avec  les  Grecs 
et  les  «EynatittSi  qui  leur,  procuraient  les 
.moyens  de  transporter  en  leur  ^ays  ce  germe 
aimable  de  savoir  et  de  politesse.  Je  ne  veux 

rien  dérober  à  la.gloire  de  Pierre-le-Grand, 
T.  IV*  49 


28^        Ephjbmerides  russes* 

ni  au  mérite  infiniment  estimable  de  ce  fa- 
meux Moiiarque;  mais  déj.i  ses  derniers  pré- 
décesseurs »  tels  que  Ivan  Vusstlievitsch  IV, 
Boris  GoudonoiF,  Michel  Romauoff,  Alexis 
son  successeur,  et  Sophie  la  iiegente  avec 
Galitzin  son  Ministre  avaient  extrêmement 
policé  les  mœurs  de  leurs  sujets,  et  préparé  si 
bien  les  voies  à  Pierre  L ,  qu'il  lui  aurait  resté 
beaucoup  plus  à  faire  pour  la  splendeur  de 
son  pays,  sises  augustes  prédécesseurs,  déjà 
depuis  presque  deux  siècles,  n*eùssént  com- 
mencé la  réforme.  Le  Tsar  Alexis  avait  en- 
voyé une  Ambassade  solennelle  à  la  Cour  de 
Florence  ^  aux  immortels  Médiois  ,  événe- 
ment inconnu  aux  étrangers  dépréciateurs ,  et 
pourtant  digne  de  la  plus  grande  remarque* 

*  Siméon  fit  encore  un  voyage  en  Pologne , 
et  revint  quelques  années  après  à  Kieff ,  en- 
core plus  riche  en  talens  qu'il  n'était  parti. 
Yasinskoï  Commençait  à  se  flatter  que  son 
élève  deviendrait  un  jour  un  lionune  du  plus 
grand  mérite*  Il  lui  voyait  une  grande  intelli- 
gence, une  activité  étonnante  pour  le  travail, 

.  un  véritable  amour  du  bien ,  du  zèie  pour  la 
religion,  une  piété  éclairée  et  les  venus  les 
plus  aimables  et  les  plus  solides.  Il  lui  con- 
seilla d'embrasser  l'état  Ecclésiastique  et  Je 

se  faire  Moine.  Siméon  Yaborsky  y  consen- 

* 


■ 
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lit,  et  cest  alor«  quil  prit  le  nom  d'Etienne. 

Déjà  Ya^inskoi  était  Métropolitain  de  Kîeff, 
lorsque  son  élève  seî/iit  dévoué  au  service  du 
Seigneur*  Le  jeune  Moine  prêchait  tous  les 
Diinaiiclies  et  les  jours  de  fete  avec  tant  de 
succès  que  la  place  manquait  à  Fauditoire 
quand  il  montai r  eu  cliaire.  Ya^inskoï, sachant 
de  combien  le  Moine  Etienne  lui  serait  utile 
pour  l'Université  de  Kief ,  le  chargea  de  don- 
ner des  leçons  à  tous  les  jeunes  geos.  Le  Mé- 
tropolitain fut  si  satisfait  Je  ba  manière  d'en- 
seigner 1  et  si  content  des  progrès  des  jeunes 

£tudian$,  que  dès-lors  on  jugea  h  propos  de 

ne  plus  envoyer  les  jeuiies  gens,  en  Pologne 

pour  achever  leurs  études,  attendu  qu'on  les 
faisait  aussi  bien ,  là  oi^  Yaboral^j  professait* 
Sa  réputation  s^étendit  bientôt  dans  tous  les 
environs  de  Kie^  ;  les  églises  et  les  écoles  de 
la  province  vinrent  lui  demander  des  instruc- 
tions 1  des  règlen^ensy  des  cpnseUâ  sur  toutes 
choses. 

,  Malgré  ses  inmienses  occupations  y  £tienne 
Yaborf»ky  composait  toujours  des  discours, 
des  sermons I  des  oraisons,  quil  ne  montrait 
qu'à,  ses  amis.  Dans  cet  i|itervalle  il  fut  fait 
Supérieur  du  Couvent  de  St.  Niçolas  à  Kieff  t 
et  parcourut  alors  toute  la  petite*  Russie ,  vi- 
sita piusie^urs  autres  provinces  adjacentes ,  et 
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yiiit  jusqu'à  Moscou.  En  1700,  le  Métf opoli* 

tain  Yasinskoï  l'envoya  pour  affaires  <i  Mos- 
COQ  y  et  tandis  qti'il  yétaitlefuinearBoïarin 
Cheiu  mourut.  Pierre  I,  qui  savait  si  bien 
hcfflorer  là  mémoire  des  gmnds  homiiies  >  or* 
do  11  il  a  à  Yaborôky  de  prononcer  l'oraison  fu- 
nèbre de  ce  Général  et  de  rester  à  Moscou 

jusiju'après  ritihumation  de  ce  Boïar,  qui 
avàit  si  bien  mérité  les  honneurs  quHl  voulait 
Iiri  faire  rendre.  Pierre -le  Grand  ayant  re* 
connu  le  mérite*  et  le  savoir  de  cet  homme , 
et  voulant  le  récompenser  d^une  manière  ho- 
norable y  le  nomnià  Métropolitain  de  Aézan 
et'  dé  Môiirbi^ï  et'  il  manda  au  Patriarche 
Adrien  de  le  sacrer  dans  le  courant  de  l'an- 
née. Quelque  temps  après ,  â^la^sdllicitation 
dii  Patriarche ,  l'Empereur  confia  k  Yabon>ky 
Ir  direction  dh'  Tribunal'  Ecdésia^ique  de 
tout  l'Empire.  C'est  alors  que  notre  Métropo- 
Utain'compo8l!a  sôti  livre  sur  Tarrivée  de  T^n^ 
techrist ,  imprimé  à  Moscou  en  1 703  \  et  quel- 
ques années  il  fit  publier  son  sécond'ouvragei 
intitulé  la  Pierre  fondamentale  de  la  fou 
Lorsque  Pierre-te-6ra£nd*  abolit  le  Patriarcat 
et  forma  le  Synode,  Yaborsky  fut  nommé 
Président.  Enfin  u^'  pat  lé  tt^ftil  et  tour* 
mente  par  la  goutte,  il  mout^ut  le  28  No- 
vembre 172^3  ,  dans^  sfa>  64«>^' Attnée  9  regretté 
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par  fies  amis ,  par  son  troupeau ,  par  tous  les 
gens  de.  Lettres,  et  surtout  par  les  pauvres^ 
parce  que  la  charité  lui  paraissait  le  plus  sûr 
moyen  de  mériter  toutes  les  bénédietioni* 

a8«   NOYBMBRB  1745* 

Mort  du  Prince  Louis  de  Hesse^Hom^ 

bourgs  Lieutenant  Général  et  Grand*  - 
MaUre  de  t artillerie  de  V Empire. 

Ce  Prince  était  arrivé  en  Russie  en  17241 
avec  sou  frère  puiué.  On  prétend  que  l*£ni* 
pereur  Pierre  I.  Tavait  fait  venir  en  Russie 
pour  lui  faire  épouser  la  Princesse  Elisabeth; 
mais  la  mort  de  oe  grand  Monarque  inter- 
rompit ce  mariage,  et  ensuite  il  n'en  fut  plus 
question.  M\  de  Manstein  était  beaucoup 
trop  passionné  pour  être  bon  Historien,  U 
qualifie  ce  Prince  des  épithètes  les  plus  in* 
convenables.  Voici  comme  il  parle  de  lui: 
«On  ne  saurait  dire  absolument  du  bien  du 
tt Prince  Louis.  Sans  éducation,  sans  manié- 
«très,  sans  jugement,  il  était  tracassier,  là« 
tfche  et  capable  de  toutes  les  bassesses.  Malr 
<c  gré  cela  il  ne  laissa  pas  d'être  avancé  dans 
ccles  charges  militaires.»  L impératrice  Ca- 
therine L  le  nomma  Lieutenant  Général; 
rimpératrice  Ânne,  le  lu  Grand  Maître  dei 


Digitized  by  Google 


rartillerie,  et  Tlmpératrice  Elisabeth  Tclcva 
au  grade  de  Feld*  Maréchal.  M'*  de  Mansteia 
que  nous  venons  de  citer  poursuivit  à  ou- 
trance la  mémoire  de  ce  Priace»  Il  dit,  qu'il 
jouissait  d'une  grande  faveur  auprès  de  Tlm- 
pératrice  Elisabeth  ;  que  cependant  il  ne  tarda 
pas  4  se  faire  connoltre  pour  ce  qu'il  était, 
et  ^u  il  ne  lut  pas  pius  estimé  à  la  Cour  que 
sous  les  règnes  précédents.  ccMéprisé  àTarméei 
dit-il,  rendu  ridicule  h  la  Cour,  on  ne  rap- 
pelait que  le  Maréchal  d^s  Comédiens,»  Il 
quitta  St,  l^étersbourg  pour  se  rendre  a  Hom^e 
bôurg  dans  sa  principauté,  et  mourut  à  der* 
Un,  au  milieu  de  son  voyage, 

Sk8«  l^o.v£MBaB  1794*  (n*  aL) 

J^etlre  de  Sa  Majesté  lEmpereur  Fran^ 
çois  II j  au  Général  en  chef  Comte 

de  Souvoro^ -  Rymnickijky ^  après  ses 
glorieux  exploits  sous  les  murs  de 
Frague^  faaùourg  de  Varsovie* 

Cette  action  sanglante  terminait  les  hor- 
reurs de  l'insurrection  Polonaise,  et  rétab Tis- 
sait dans  cette  vaste  contrée  le  calme  et  le  bon 
ordrf»  si  désires  par  les  amis  de  la  paix.  Voici 
cette  lettre  honorable  et  lUueuse  po.ur  le  Hé- 
ros à  qui  elle  est  adressée^ 
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Mon  cher  Général  Comte  Souvorojf^ 
«Pai  appris  avec  plaisir  la  nouvelle  que 
¥ou&  avez  bien  voulu  me  douner  de  votre 
heupeuse  et  glorieuse  entrée  à  Varsovie»  Au* 
tant  i'ai  toujours  lait  cas  de  vos  rares  quali- 
tés )  autant  {e  suis  r«!Connoissant  du  zèle  que 
.  T0U6  mettez  à  rétablir  la  tranquillité  eu  Jt^o-, 
logne.  » 

ce  Ce  grand  événement  est  une  suite  incon*^ 
testable  devostalens  militaires  9  et  une  nou- 
velle preuve  de  votre  attachement  pleiii  de 
sèle  pour  la  bonne  caus6*  Des  exploits  aussi 
briliam  que  ceux  par  lesquels  vous  vous  êtes 
signalé  tant  de  fois»  vous  garantissent  à  jamais 
Testime  du  inonde.  Je  vous  assure  au  surplus 
avec  sincérité  que  j'aurai  toujours  pour  vous 
autant  d'affection  que  vous  en  ont  con^itam- 
ment  témoigné  feu  mon  oncle  et  mes  aïeux 
de  glorieuse  memoireê» 

Vienne  y  le  ^8  Novembre  t^gk* 

François. 

â8*  Novembre  1812* 
Prise  de  Vilna^  par  les  troupes  Russes» 

M'.  TAmiral  Tschitschagofi  dit  dans  son 
rapport  à  S*  M.  I. ,  daté  du  29 ,  lé  lendemain 
de  l'occupation  de  Yiina:  «  depuis  le  passage 
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ce  par  Bërësina  jusqu'à  Vilna ,  rarmée  qui  se 
ce  trouve  sous  mes  ordres  a  pris  i  pièces  de 
fc canon,  plus  de  700  caissons  d'artillerie ,  des 
ce  fourgons,  une  si  grande  quaiitite  de  bagages 
«que  le  chemin  en  est  coutert  en  plusieurs 
ftcendroitSi  deux  étendards |  quelques  Géné* 
araux  et  quelques  milliers  de  prisonniers;' 

te  L'arrière  -  garde  de  l'ennemi  a  été  attaquée 
«et  détruite  de  manière  que  tout  fuit  dans  le 
ce  plus  grand  désordre,  sans  la  moindre  dé- 
ttfense;  les  gens  tombent  de  fatigue^  et  ré* 
ccduits  au  désespoir  ils  se  rendent.  La  perte 
ce  de  l'ennemi  ne  consiste  pas  en  moins  de 
ce  30,000  hommes*  Le  chemin  est  couvert  de 
«tués»  de  blessés»  de  geié^»  et  de  mourans. 
«La  punition  divine  atteint  si  viTement  oea 
«barbares  qu'ils  sont,  victimes  de  la  Hamme 
«dans  le  même  domicile  qu'ils  incendient»  et 
«qu'ils  gèlent  dans  les  mêmes  maisons  qa'ila 
«  ont  démantelées  en  ayant  brisé  les  fenétrea 
«et  les  portes*» 

£iUaiile  de  Pogoulianka, 

Le  Générai  Comte  Platoff»  ajant  quitté 
Vilna  et  se  dirigeant  sur  Kovno,  avec  son 
corps  y  vit  i'etmemi  qui  s'avançait  en  fortes 
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colonnes  vers  le  bourg  de  Pogoalîanka*  Le 
Comte  Platofi  prit  se»  mesures,  et  disposa  ses 
troupes  de  manière  que  l'ennemi  fut  forcé 
d'en  venir  aux  mains.  La  bataille  fut  longue, 
opiniâtre,  sanglante.  Les  Généraux  Orloff- 
Denissoff,  Racbmanoû,  Dochtoroff,  Ylo- 
vaiskj  S""*  ;  les  Colonels  Princes  Koudascheff, 
Kassatkiue-Rostovbky,  et  le  brave  Kouteini- 
koffa»« firent  dans  ce  Jour  des  prodiges  de  va- 
leur, et  se  couvrirent  tous  d*une  gloire  éter- 
nelle. On  fit  prisonnier  le  Général  Sorand, 
trente  OJËciers-Majors,  et  plus  de  mille  sol- 
dats; ddcanonsi  autant  de  caissons  d'artille- 
rie, et  tout  le  convoi  tombèrent  au  pouvoir 
des  vainqueurs; 


ag.  Novembre  1798- 

Inaugujation  de  S,  yl.  J^minentissime  le 
Grand  Mattre  de  l'Ordre  de  SaitU 
Jean  de  Jérusalem» 

'ta 

Cet  illustre  Grand  Maître  était  S.  M.  TEm- 

pereur  Paul  premier.  La  cérémonie  se  fit  avec 

toute  la  pompe  imaginable.  «L'Ordre  en 

fc corps,  dit  un  Auteur  anonyme,  fut  admis 

ce  à  une  audience  publique  et  solennelle  de  Sa 

u  Majesté  TEmpereur,  et  lui  présenta  la  cou« 

ccronne  et  le&  régaux  du  Magistère.  Son 
T,iv.  5a 
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'  cfExceUence  M';  le  Comte  dé  Kotschoubey, 
«c  Vice  -  Chancelier  de  TEmpire,  proiK>iiça 
ce  Tacte  d*acceptatîon  de  Sa  Majesté  Impériale^ 
ce  après  lequel  tous  les  Chevaliers  eureatllion* 
teneur  de  s'approcher  du  trône >  mirent  un 
«geiiou  en  terre  pour  baiser  la  mahi  de  leur 
<c  Auguste  Chef  et  lai  prêter  foi  et  hommage* 
^(  A  peine  TEmpereur  eùt-il  pris  possession  do, 
u6a  nouvelle  dîgnilé  d'Eminentissime  Grand 
<cMaitre  de  TOrdre  souverain  de  St.  Jean  dé 
(c Jérusalem  qne^  scrupuleux  observateur  dei 
uses  engagemensy  il  voulut  aocomplir  celui 
<f  d'une  nouvelle  fondation  en  faveur  de  1^ 
cf Noblesse  de  son  Empire.»  Voji  Annalc.% 
historiques  de  V  Ordre  souverain  de  Sainn 
Jean  de  J  ci  u^^  al  cm  depuis  Vannée  1725  ya5* 
quau  n^oment  présent.  Saint  Pétersbourg 

^799- 

âg*   NoV£MBR£  1798* 

Décret  de  Sa  Majesté  T Empereur  Paul 
premier  y  Grand  Maître  de  VOrdre 
de  Malte ^  concernant  une  nouvelle 
fondation  de  t  Ordre  de  Saint  Jean 
de  Jérusalem^  en  faveur  de  la  No- 
blesse de  l'Empire  de  Russie. 

Voici  ce  décret  en  eniien 
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ccNoua  Paul  premier  par  la  goàce  de  Dieu , 
Empèreur  et  Autocratear  de  tonte»  les  Rus- 
aies ,  Grand  Maitre  de  l'Ordre  de  Saint  Jean 
de  Jérusalem etcetaétc.» 

«11  est  constant  que  l'Ordre  de  St.  Jean  de 
Jérusalem  a  contribué  dès  son  origine  par  la 
sagesse  et  utilité  de  ses  institutions ,  tant  au 
bien  de  toute  la  Chrétienté  en  général ,  qu*a 
l'avantage  de  chaque  Etat  em  particulier. 
Nous  ayons  toujours  rendu  justice  è  cet  Ordre 
illustre  y  ^t  nous  lui  avons  donné  à  notre  avé- 
neiiient  an  trône  Impérial  de  Russie  une 
preuve  éclatante  dq  notre  alfection  particu- 
lière, en  établissant,  dans  nos  Etats  un  grand 
Prie  uré ,  auquel  nous  avons  attaché  des  re- 
venus analogues.  Noire  qualité  de  Grand 
Maître  de  cet  Ordre,  que  nous  avons  ac- 
ceptéç  d'après  les  désirs  qui  nous  ont  été  ma- 
nifestés  par  la  classe. des  membres  bien  inten- 
tionnés qui  le  composent ,  nous  a  fait  porter 
de  suite  notre  attention  vers  tous  les  moyens 
susceptibles  de  rendre  à  l'Ordre  son  ancien 
lustre,  et  de  lui  faire  recou-vrer  la  possession 
qui  lui  a.  été  ravie  si  inj/istement*  £n  consé* 
qùence,  désirant  d'un  côté  de  domicr  à  cet 
établissement  au^si  ancien  que  respectable 
un  nouveau  témoignage  de  notre  estime  et 
d<^, notre  attachement,  et  de  l'autre  voulant 


I  . 

5g6       ]I^PBiiiBBtpBi  BvasBf» 

faire  participer  aux  honneurs,  privilèges  et 
dîstifictiotis  attachés  à  cet  Ordre ,  uoa  sujets 
INobles,  dont  la  fidélité  pour  le  trône,  et  la 
bravoure  tant  personaeUe  que  celie  de  leura 
ancêtres  sont  attestées,  non  -  seulement  par  la 
conftenration  intacte  de  notre  Empire,  maia 
encore  par  raccroissement  de  ses  limites  et 
par  les  défaites  éprouvées  de  temp$  immémo- 
rial par  diliérens  et  puissans  ennemis  de  la 
patrie;  vouiaat  encore  que  cette  institutioa 
oflFre  à  notre  fidèle  Noblesse  un  motif  de  plus 
quistimuleeneilei  tant  Tamour  de  la  gloire 
en  général,  que  la  pratique  des  actions  uti- 
les à  la  patrie  et  agréables  à  êça  Souverain  i 
nous  avons  jugé  h  propos  d*instituer,  et  nous 
ixi&iiiuons  de  notre  Autorité  Impériale ,  par 
ces  présentes/ une  nouvelle  fondation  de 
rOrdre  de  Su  Jean  d^  Jérusalem  en  faveur  de 
la  Noblesse  de  notre  Empire ,  d*aprës  les  rè^ 
jg^es  ci- après  énoncéesi  qui  devront  servir  pour 
la  suite  de  base  fondamentale  k  l'org^niftation 
de  la  dite  fondation»  >> 

Article  I* 

Ia4épeadamment  des  sommes  assignées  ci- 
devant  au  grand  Prieuré  de  Russie ,  nous  ac- 
cordons très-gracieusemeni  pour  la  nouvelle 
fondation  de  l'Ordre  de  &u  Jean  de  Jérusa* 
lem,  et  pour  Içs  autres  déneu^es  qvi'ii  iiéces- 
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•ife^  la  somme  anouelle  de  a  i6|Oao  roubles  » 
laquelle  sera  perçue ,  «dministrée ,  et  répara 
tie  suivant  le  mode  établi  daxi^  les  articles 
aiUTaas. 

Article  IL 

La  trésorerie  d'£tat  de  TEinpire  payera  aiH 

ziuellement  à  cette  nouvelle  fondation  de 
rOrdre  de  Saint  Jean  de  Jérusalem  la  dita 
somme  de  216,000  roubles.  Ce  pai  ement  an- 
suel  de?ra  se  faire  en  deux  termes  »  saToir  : 

le  premier  de  108,000  roubles  s'effectuera  le 
30  Juin  ;  et  le  second  ^  formant  l>itttre  moitié^ 
aura  lieu  le  3'  Décembre  de  chaque  année; 
les  dits  payemens  devront  se  faire  à  la  tréso- 
rerie de  l'Ordre  de  St.  Jean  de  Jérusalem,  la- 
quelle en  fera  ensuite  la  répartition  énoncée 
et  fixée  dans  les  différens  articles  de  la  pré- 
sente fondation* 

Article  III^ 
Cette  somme  de  a  i  û,ooo  roubles  que  nous 
avons  bien  voulu  accorder,  sera  pour  tou- 
jours exempte  de  toute  retenue  et  de  toutes 
charges  quelconques,  en  sorte  que  la  jouis- 
sance de  la  totalité  en  sera  assurée  à  la  dite 
fondation. 

Article  IV. 
Cette  nouvelle  fondation  sera  composée  de 
quatre-vingt-duL-huit  Commanderies  de  diifé- 

M 

\ 
I 
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rens  rapports^  et  dont  les  revenus  seront  fixés 
de  la  manière  suivante  :  il  y  aura  deux  Com* 
.manderies  de  six  milice  roubles  de  i?enle  an- 
nuelle  chacune  ;  quatre  Côn^manderies  de 
quatre  mille  roubles  de  rente  annuelle. clia- 
Cttfie  ;  six  Çomi|ianderies  de  trois  mille  rou- 
bles de  rente  annuelle  cliacune;  dix  Gom- 
manderies  de  deux  mille  roubles  de  renie  an- 
nuelle cliacuQe^  seize  Commanderies  de  mille 
cinq  cents  roirt)Ie8  de  rente  annuelle  chacune; 
soixante  Coiniiuindeiies  de  mille  roubles  de 

reMe  annuella  chacune. 

w  •       -  s. 

^  ■  • 

Toutes  ces  quatre-yingt-dix-liuit  Coxiunan^ 
deries  susmentionnées  payeront  annuellemenC 
au  trésor  de  TOrdre,  à  titre  de  responsionS| 
vingt  pour  cent  sur  leurs  rentes  respectives  ^ 
d'après  la  répartition  indiquée  dans  larticle 
précédent.  Elles  p^^eront  eh  outre  cinq  po^r 
cent  potir  rej^emption  du  droit  qui  appartient 
au  trésor  d^  rOrdre  sur  la  dépoi^Ue  4e  çha-, 
que  possesseur  ajprès  son  décès. 

^rlicle  VI. 
Ce  qui  reste  pour  compléter  la  somme  to- 
tale de  ai 6,000  roubles  sera  distribué  cha- 
que année  pour  subvenir  aux  dépenses  indis- 
pensables de  rOrdre ,  telles  qu'elles  sont  in- 


Digitized  by  Google 


TabxiBàu  ]>b  NoTBBCBa^,  S99 

diquéeâ  sur  l  état  que  noua  avons  coa£nni 
par  notre  approbation; 

Article  VIL 
L*Ordre  de  St.  Jean  de  Jérusalem  entrera 
dans  la  jouissance  des  revenus  que  nous  as- 
signons à  cette  nouvelle  fondation  à  compter 
du  i*^'  Janvier  de  Vsumé^  '799f  jusqu'au  i*» 
Juillet  de  ]a  même  ^nnééi  en  ^orte  que  lea 
J03|0OO  rouLileâ  laii^aut  ia  moitié  des  revenus 
de  Tannée  seront  versés  en  entier  dans  la 

trésor  de  l'Ordre.  Eu  conséquence  de  quoi^ 

lés  Commandeurs  qui  seront  nommés,  ne 

commenceront  à  jouir  de  leurs  revenus  res- 
pectifs qu'à  dater  du  i^'^  de  Juillet  de  Tannée 

^799- 

Anicle  VIII. 

Comme  toute  institution  pour  être  utile  et 
durable,  doit  avoir  des  règlemens  clairs  et 
précis,  nous  trouvons  nécessaire  de  fixer 
dans  les  articles  de  la  présente  fondation  lea 
devoirs  que  les  Chevaliers  seront  tenus,  sans 
exception  d'auciin  »  de  remplir  indispensable» 
ment;  faute  de  quoi  ils  ne  pourront  pas  être 
admis  au  nombre  de  Chevaliers,  ni  acquérir 
des  droits  à  une  Commanderie; 

Article  IX. 

Ces  devoirs  consistent  : 

t^  A  faire  les  preuves  de  noblesi^e  d'apràs 


400       JSpbbmbaidbs  russbu. 

I 

le  mode  qui  sera  établi  par  une  Commission 
de  cent  premiers  Commandears  que  noot 
nommerons  à  cet  effet,  et  dans  laquelle  sera 
compris  le  Lieutenant  qui  nous  représente  en 
notre  nouvelle  qualité  de  Grand  Maître,  le- 
quel mode  sera  ensuite  approuvé  et  sanc-* 
tionné  par  nous. 

A  pajrer  au  trësor  de  TOrdre  le  droit  de 
passage,  soit  de  majorité ,  soit  de  minorité 
au  moment  de  la  réception ,  à  linstar  dea 
autres  CheTaliérs  de  TOrdre ,  et  à  satisfaire  à 
toutes  les  autres  obligations  de  droite  le  pas* 
sage  de  majorité,  c'est- Wire,  ponr  tous  ceux 
qui  sont  reçus  après  l'âge  de  quinze  ans ,  est 
fixé  il  mille  deux  cents  roubles;  le  passage  dé 
minorité,  c est- à- dire,  pour  tous  ceux  qui 
sont  reçus  aram  le  dit  r4ge,  est  fixé  k  deux 
mille  quatre  cents  roubles* 
'    3^  Â  faire  les  quatre  caravanes  ordinaires  j 
soit  sur  les  escadres  de  l'Ordre ,  soit  dans  les 
armées ,  ou  sur  les  escadres  de  la  Rn:>sie«  Sià 
moiâ  de  campagne  seront  comptés  pour  une 
caravane.  Pour  constater  Faccomplissement 
du  devoir  des  caravanes ,  il  faudra  être  muni 
d'un  certificat  des  Cbefe  et  Gommandàns  mi- 
litaires, qui  marque  le  temps  du  service  et 
atteste  la  bonne  conduite  de  celui  qui  en  sera 
muni. 

/  m 
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4°*  A  n'être  point  débiteur  envers  le  trésor 
de  rOrdre. 

Article  JC. 

Tout  individu  qui  voudra  être  admis  dans 
cette  nouvelI(^  fondation  de  l'Ordre  de  âaint 
Jean  de  Jérusalem ,  devra  préalablement  rem- 
plir les  conditions  imposées  par  le  premier  et 
le  second  point  de  T^rticle  précédent  ;  pour 
pouvoir  ensuite  aspirer  à  obtenir  une  (Jom* 
manderie  en  cas  de  vacance ,  il  sera  tenu  in- 
dispensa blement  de  satisfaire  à  tous  les  de- 
voirs prescrits  »  et  è  toutes  les  obligations  exi- 
gées par  le  premier,  second,  troisième  et 
quatrième  point  du  susdit  article* 

Article  XL 

Tous  les  Chevaliers  qui  appartiendront  â 
la  fondation  de  l'Ordre  de  St.  Jean  de  Jérusa- 
lem,  seront  obligés  de  remplir  ponctuelle- 
trient  toutes  les  conditions  présentés  par  ces 
présentes  ;  et  dans  le  cas  de  la  vacance  d'une 
Commanderiê  ^  ce  né  sera  que  par  le  droit 
d'ancienneté  que  ion  pourra  parvenir  à  en 
avoir  la  jouissance^  Mais  ce  droit  d*ancien- 
iieté  ne  sera  pas  toutefois  valable,  que  lors- 
que l'on  aura  satisfait  à  tous  lès  devoirs  im<- 
posés;  en  sorte  que  tout  Candidat,  pour  être 
préféré  dans  la  collation  des  Commanderies  ' 

vacantes I  devra  réunir  en  lui  le  droit  d'an- 
T.  IV.  5i 
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cienneté  et  une  ocrupnleuse  observation  des 
conditions  exigées  par  la  présente  iondation. 

Article  Xît^ 
Lorsqu'il  y  aura  des  Uommanderiôs  Yâcati- 
tes,  un  Commandeur  pourra  quitter  celle  qti'il 
avait  déjà)  pour  être  admis  à  la  jouissance 
d*uneCommanderie  d*amélioriss^ment^  c'est» 
a-dire  d'un  meilleur  rapporté  Mais  pour  être 
habile  à  obtenir  cet  améiiorissement,  le  Corn*» 
mandeur  devra  aroir  le  drpit  d'ancienneté  i 
et  n'être  point  débiteur  eof^  le  trésor 
l'Ordre. 

Article  Xm. 
Les  quatre  •  vingt  -  dix  -  huit  Commanderies 
de  cette  nouvelle  institution  seront  assujetties^ 
comme  toutes  les  autres  Gommanderies  de 
St.  lean  de  Jérusalem,  aux  droits  du  tnor*^ 

tuaire  et  du  vacant  ;  ces  droite  seront  indi* 
qués  d'après  les  lois  et  les  usages  établis  à  cet 
effet.  Le  trésor  de  TOrdre  aura  pendant  le 
terme  prescrit  pour  la  perception  du  mor* 
tuaire  et  du  vacant,  l'administration  et  le^ 
revenus  de  la  Commanderie  vacante* 

Artich  XIV. 
Les  rentes  de  toute  Commanderie  qui  res- 
tera vacante  faute  de  Candidat  seront  versées 
en  entier  dans  le  trésor  de  TOrdrei  jusqua 
ce  qu'un  individu  se  rende  capax  de  i'obte'- 
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HÎr  j  et  ce  ne  sera  que  du  jour  où  51  l'aura  ob- 
tenue légalement,  quU  commencera  à  avoir, 
la  jouissance  des  revenus. 

Article  XV. 
Nous  nous  résenrons  la  première  nomina- 
tion des  quatre-vingt*dix-buit  Commandeurs 
qui  seront  mis  en  possession  des  Commande- 
ries  instituées  par  cette  nouvelle  fondation* 

Article  XVI* 
Ces  premiers  quatre  -  vingt  -  dix  -  huit  Com- 
mandeurs nommés  pur  nous,  seront  senls  dis- 
pensés des  devoirs  prescrits  dans  les  articles 
de  la  présente  fondation ,  et  ne  seront  tenus 
qu'au  payement  du  droit  de  passage  »  et  à  ce- 
lui des  taxes  établies* 

Article  XVII. 
En  notre  qualité  de  Grand  Maître  deTOrdre 
de  St.  Jean  de  Jérusalem ,  noub  nous  réservons 
également  Pexercice  de  la  prérogative  magîs^ 
traie,  en  vertu  de  laquelle  nous  aurons  la 
faculté  de  conférer  tous  les  cinq  ans  une  Com- 
manderie  de  grâce,  lorsque  dans  cet  înter- 
Talle  il  en  vaquera  quelqu'une  parmi  les 
quatre-vingt-dix-huit  Conmianderîes  qui  for- 
ment cette  nouvelle  institution* 

Article  XVIIL 
Les  Commanderies  qui  |  comme  il  est  dit 
dans  Tarticle  précédent,  seront  conférées  ii 
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titre  de  grâce  y  seront  assujetties  au  payement 
traies* 

•  •        •  , 

Article  XIX. 
Notre  intention  étant  de  ne  conférer  lea 

Commande  ries  de  grâce  magistrale  qu'a  titra 
de  récompense  du  mérite /nous  promettons 
de  choisir,  lorsqu'il  y  aura  lieu  a  des  colla- 
tions  magistrales!  les  individus i  qui  auront 
bicu  mérité  du  Souverain,  de  r£tat  et  de 
l'Ordre. 

Article  XX, 
Pour  que  la  répartition  des  revenus  que 
nous  assignons  à  cette  nouyelle  fondation  de 
rOrdre  de  Saint  Jean  de  Jérusalem  puisse 
s*étendre  sur  un  plus  grand  nombre  de  per* 
.  sonnes»  il  ne  sera  peru^s  à  aucun  Ctievalier 
d'avoir  plus  d'une  Commanderie  à  la  fois  ;  de 
sorte  qu'il  quittera  la  Con^mandene  qu'il  avait 
auparavant,  lorsqu'il  sera  dans  le  cas  d'en 
obtenir  une  ^utre,  dite  d'àméliorissement» 
Les  mutations  des  Commanderies  se  feront 
d'après  la  teneur  des  conditions  et  des  règle- 
mens  énoncés  dans  les  articles  de  la  présente 
fondation. 

Article  XXL 
Les  Chevaliers ,  qui  pat  des  mérites  parti- 
culiers auront  obtenu  de  notre  bienveillance 
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SouTeraine  unie  Cnmroahderie  de  grâce ,  ne 

âeiQiit  point  compris  dans  le  regieaieiit  porté 

dans  Tartirle  précédent*  Le  dit  règlement  nei 

se  rapporte  qu'aux  Coinmanderies  (jui  s'ob* 
tiendront  par  droit  d'ancienneté* 

y^riic/e  XXII. 

Pour  contribuer  de  piu6  au  bien  de  TOrdra 

de  St.  Jean  de  Jérusalem ,  et  afin  de  faciiirer 
lefi  moyens  de  participer  aux  distinctions , 
honneurs  et  prérogatives  assignées  aux  Che<* 
valiers  reçus  dans  cette  nouvelle  iondation  d0 
TOrdre  de  St.  Jean  de  Jérusalem ,  a  tous  les 
individus  de  la  Noblesse  de  notre  Empire^ 
même  à  ceux  d*entre  eux  qui  par  des  circons- 
tances particulières  ne  pourront  pas  satisfaire 
entièrement  aux  obligations  prescrites  dans 
les  articles  de  la  présente  fondation;  nous 
daignons  accorder  dès  à  présent,  et  une  fois 
pour  toujours,  notre  permission  Impériale 
à  tous  ceux  qui  voudront  fonder  des  Com- 
manderies  de  famille,  ou  de  Jus- Patronat , 
de  faire  de  pareilles  fondations;  et  dans  ce 
cas  il.^  devront  sadi  esser  directement  à  notre 
Lieutenant,  soit  pour  convenir  des  condi- 
tions réciproijues,  soit  pour  rédiger  Tacte 
des  fondations ,  qui  devra  ensuite  nous  étra 
présenté  pour  avoir  notre  approbation  et 
notre  confirmation. 
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l,es  Commanderies  de  famille  de  Jw- 
Patronat  porterant  à  perpétuité,  et  partout 
où  besoin  sera,  Ie«  noms  des  familles  fonda* 
triées,  Les  Cimimandeurs  de  famille  jouiront 
de  tous  les  honneurs,  privilèges  et^réroga- 
tlves  attachés  à  leurs  foAdations, 

Article  XXIV ► 
I^s  Cpmmandeurs  de  la  présente  înstîto- 
tion  s^assembleront  nu  Palais  de  1  Ordre  de 
St.  Je^n  de  Jérusalem  dans  notre  Résidence 
Impériale  de  St.  Pétersbourg ,  pour  connoître 
des  affaires  concernant,  soit  radministratioa 
et  l'économie,  soit  Tobservance,  Tinterpré- 
taiiou  et  l'exécntion  des  règlemens  et  con- 
ditions arrêtés  et  ordonnés  dans  la  présente 
fondation ,  en  y  observant  les  règles  établi^ 
poiir  U  ten^e  4^  ces  assemblées. 

Article  XXV. 
■  Le  Lieutenant  qui  nous  représenteen  notre 
quaUté  de  Grand  Maitre  de  l'Ordre  de  Saint 
Jean  de  Jérusalem,  préridera  à  ces  assem- 
|>léefi.  H  sera  le  rapporteur  né  de  toutes  les 
paires  qui  sero-nt  décidées  b  la  pluralité  des 
TOix,  selon  les  formes  et  les  usages  observés 
dans  l'Ordre,  et  tfaprès  les  règlemens  pres- 
crits dans  la  présente  fondation.  U  sera  tenu 
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un  rëgistrô  de  toutes  lea  déiiberationsi  pour 
nous  être  présenté. 

jirticle  TiXVL 
Bnfin  noiiB  confirmons  dè  la  manière  la  pliia 
solennelle^  pour  nous  et  pour  tous  nos  succès* 
seurs     perpétuité  9  tous  et  chacnn  des  ar* 

jiclei>  de  la  présente  fondation ,  pour  les  dit» 

avoir  leur  ptein  et  entier  effet ,  ec  inviolable 

éxecution.  Fait  à  St.  Pétersbourg  le  29,  No^» 
membre»  Tan  de  notre  Ere- 17981  ^  lo  tro^ 

sième  de  notre  règne. 

âig^éi  Pauii» 
Contre  -  signé  :  Prince  B&tbarodkOk 

SO.   NoYSMliKB  17124 

Echange  d* Ordres  de  Chevalerie  entre  . 
t Empereur  Piérre  I  et  Auguste  11^ 

Roi  de  Pologne^ 

Ce  jour  était  le  )our  consacré  par  TEglise 
à  la  solennité  de  la  féte  de  FApôtre  Saint  An* 
dré|  ainsi  que  de  TOrdre  de  Cbevalerie  de 
Ce  nom  >  institué  par  Pierre  I;  en  i6g8^  L'£m'- 
pereur  se  trouvait  alors  <i  Lago ,  près  de  Gus^ 
trow,  pour  fairi»  rinspection  de  [dusîevrs  rë« 
gimens  des  Gardes  iSemtoOTskjr  et  Préobra-* 
gensky  ;  il  reçut  le  matin  avanr  la  messe  les* 
félicitations  d'usag/s  des  militaires  de  tout 
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grade*  Le  Roi  de  Pologiip,  Auguste  II.  vint 
ensuite  dans  la  tente  de  Pierre  f  «  et  aprëè 
'quelques  paroles  obligeantes  et  amicales  de 
part  ët  d'autre  i  les  deux  {Monarques  décoréa 
toua  deux  de  leurs  Ordres  respectifs,  IcS 
échangèrent  )  celui  de  Russie  prit  TOrdre  dé 
TAigle  Blanc,  et  celui  de  Pologne  passa  par- 
dessus son  uniforme  ie  Gordon  de  St  André; 
Ce  fut  le  premîér  échange  d'Ordres  de  Che- 
taleiiaque  iit  ie  Monarque  RuasCi 

5o.  NoyiMBRiB  1729. 

Fiançailles  de  la  Princesse  CiUheriné  Dol^ 

gorouky^  avec  r Empereur  Pierre  Ili 

La  Princesse  Catherine  Dolgoroukjr  était 
sœur  du  Prince  Ivan  Dolgorouky,  favori  de 
PEmpereur  Pierre  IL  Les  Prince^  de  la  mai- 
son Dolgorouky  étaient  à  cette  <^po(]tie  dans 
la  pluH  grande  faveur.  Le  Prince  Mentschi- 
koff  avait  été  culbuté  par  les  Dolgorouky; 
ceuX'ÇÎ  ne  tardèrent  pas  long  -  temps  à  éprou- 
ver le  même  sort«  Toutes  ce»  catastrophes  mô 
font  souvenir  du  propos  de  Socraie  a  un  Phi- 
losophé de  ses  amis:  ce  consolons- nous  ^  lui 
«dLsaii  il,  de  n'^itrepas,  comme  les  Grands, 
«ele  sujet  des  tragédicii.  » 

Les  ilaiicailies  0e  iirexu  avec  la  plus  grande 
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poinpe;  tel  avait  été  le  rcéu  du  {eime  Monar* 
que,  qui  avait  voulu  plaire  à  sa  Ijelle  ûançce» 
«Là  Princesse  Catherine I  dit  M',  de  Manstein* 
ce  qui  Tavait  vue  a  la  Cour  plus  d*une  fois» 
«isana  être  line  beauté  achevée  »  était  d'une 
«très -jolie  ligure  j  sa  taille  ^  au-dessus  de  la 
«  médiocre  i  était  fort  bien  prise.  £lle  avait 
u  quelque  chose  de  languissant  dans  ses  grands 
«yeux  bleus.  D'ailleurs  elle  ne  manquait  ni 
et  d'esprit  ni  d'éducation.»  (Voyez  ses  Mé* 
moires  sur  la  Russie.  Vol.  Xé  p.  55*) 

Malgré  toutes  les  intrigues  de  sdn  frère ,  le 
Prince  Ivan  9  ce  mariage  ne  fut  pas  consom* 
mé.  Le  ciel  en  avait  décidé  antrement»  et  de* 
vait  confondre  Torgueil  de  ceux  qui  ne  met^ 
taient  leur  félicité  qne  dans  les  tristes  gran^ 
deurs  d'ici-bas.  L'£uipereur  Pierre  U.  tomb^ 
malade  y  le  17  Janvier  1730,  delà  petite  vé- 
role, et  mourut  le  2g  du  même  mois,  empor- 
tant, avec  lui  toutes  les  espérances  de  la  fa- 
mUie  Dolgorouky.  Dans  l'espace  de  deux 
mois  d*une  faveur  inouïe ,  les  Princes  Dolgo- 
rouii.y  semparent  de  toutes  les  charges  de 
r£tat,  placent  une  de  leurs  filles  sur  le  trdne, 
s^attribuent  toutes  les  dignités;  tout  obéit  à 
leur  voix,  tout  rampe  devant  eax;  ils  sont 
pour  ainsi  dire  les  maîtres  de  TEmpirc,  et 
Bul  n'ose  résister  aux  ordres  du  dernier  des 

T.  iV« 
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{^rinces  dé  cette  maisoiu  La  Parqoe,  dana 

un  clin  d'œil,  enlève  le  jeune  Souverain  ; 
toute  la  faveur  des  Dolgorouky  disparaît  à 
Tinstant  comme  une  décoration  de  théâtre  ; 
et  le  plus  puissant  d'entr*eux  ne  peut  pas  trou^ 
ver  grâce  aux  y^^ux  du  dernier  des  valets  de 
cette  même  Cour,  qui  une  heure  plutôt,  s'é-* 
tait  encore  prosternée  à  sou  passajje  par  un 
des  ^ands  salions  du  Palais. 

Le  sage  JVr.  Levéque  fait  sur  cét  événe^ 
ment  un  portrait  bien  éloquent^  et  digne  d*étre 
rapporté  ici.  <c Le  jeune Dolgorottky,  dit- il, 
u  avait  une  sœur ,  digne  de  plaire  par  les  grd- 
u  ces  de  son  esprit  et  par  Fagrémcht  de  sa 
«£gure.  Il  Toffre  pour  épouse  à  TEmpereur. 
,  «Les  fiançailles  se  célèbrent  avec  de  grandes 
trcérémonies  :  la  Cour  n  est  occupée  que  de 
fcfétes  et  de  plaisirs  ;  déjà  le  jour  est  marqué 
upour  la  célébration  du  mariage.  Les  Dolgo^ 
cc^ouky  se  voient  solidement  établis  à  côté  dii 
«trône  :  tout  adore  leur  fortune,  ou  tremble 
«sous  leur  puissance  :  ils  semblent  au-dessus 
«des  revers  :  l'Empereur  est  attaqué  de  la 
«petite  vérole,  et  meurt. i»  (Voy.  Histoire  de 
Russie.  Vol.  V.  p.  217.) 

On.assure  que  le  Prince  Jean  Dolgoroukj  ^ 
supposant  que  8.1  sœur  avait  encore  quelque 

droit  au  trône  de  Russie  |  quoiqu'elle  n'eût 
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été  que  fiancée,  sortit  de  la  chambre  de 
TEiTipereiir  aossitAt  qu'il  rendit  le  dernier  soit» 
pir,  tira  son  épée  et  s'écria;  \Ll^iveVlmpi' 
uriUrice  Catherine,  y*  Mais  voyant  que  per«- 
sonne  ne  répondait  h  cette  proclamation ,  il 
retnit  son  épée  d^ns  le  fourreau  et  rentra  ches 
lui  couvert  de  honte  et  de  confusion.  A  Tavé- 
nement  au  trône  de  Plmpératrice  Anne  en 
1730,  la  Princesse  Catherine  Dolgorouky  fut 
enfermée  dans  on  couvent  pour  le  reste  d^ 
ses  jours. 


4- 


Fin  du  Taifleau  de  Novembre. 
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TABLEAU  DE  DÉCEMBRE, 
t.  DicBMBns  '707- 

Supplice  de  plusieurs  grands  coupables 

à  Astrakhan. 

XJhs  troupe  dé  misérables  avait  oaé  porter  la 

luaia  sur  le  Gouyerneur  de  cette  ville;  ils  le 
massacrèrent  et  excitèrent  dans  cette  grande 
ville  un  tumulte  horrible  qui  faillit  la  ruiner 
pour  très -long -temps.  Pierre  I*  commença 
par  faire  trancher  la  téte  à  trente  scélérats 
fauteurs  la  révolte.  Cette  exécution  ne  ré- 
tablit  le  calme  que  pour  deux  mois,  et  la  ré- 
bellion recommença  avec  la  même  rage.  Il 
fallut  de  nouveau  avoir  recours  i|ux  exécutions. 
On  décapita  soixante -dix  rebelles  |  on  ea 
roua  cinq,  et  on  en  pendit  quarante  -  cinq. 
Cette  révolte  avait  duré  deux  ans.  £lle  avait 
coûté  la  vie  &  tous  les  étrangers»  hommes  » 
iemnies  et  eafansi  que  les  misérables  restes 
des  StréiitZi  relégués  dans  cette  ville»  avaient 
immolés  à  leur  fureur.  Le  Gouverneur  Tim- 
phaeï  Ivanovitsch  Oursovsky  fut  la  première 
victime  de  ax  sédition.  La  sévérité  exemplaire 


Digitized  by  Google 


qne  déploya  k  cette  occasion  le  Oéaéral 

Pierre  Matveïevitch  Apraxiii,  frère  de  TArni- 
ral ,  qui  ne  donna  aucun  quartier  aux  rebel- 
ler, excepté  aux  plus  coupables  quil  envoya 
k  Mpacou  pour  leur  faire  subir  le  dernier  sup^ 
plice,  avec  encore  plus  de  rigueur  ^  rétablit 
entièrement  Tordre  dans  ce  Gouyernement* 
Son  successeur  le  Prince  Pierre  lyanovitch 
Kiiavamkji  Magistrat  d'un  mérite  reconnut 
qui  en  avait  déjà  été  Gouverneur  yîngt  ans 
auparavant  I  fit  disparaître  dans  très -peu  de 
temps  jus^u  aux  4emitoes  tracei  de  larrétrokç* 

JMort  de  Zakhar  Daniloi'its^  Mitchou'- 
hoffy  Amiral  de  la  flot^  Impériale, 

de  Russie^  Chevalier  de  l'Ordre  de 
St.  André. 

M'.  TAmiral  Mitchoukoff»  né  en  1684,  ^ 

servi  la  marine  de  son  pays  peudant  plus  de 
soixante  ans)  il  avait  commencé  à  servir  dans 
les  Hottes  de  âoii  pays  ea  1701.  Gloire  a  ces 
"hommes ,  ii  ces  serviteurs  fidèles  d*un  Empire» 
qui  appelés  par  leur  génie  ou  leur  talent  k  im 
emploi  ne  le  qfiittent  jamais!  C'est  Tunique 
moyen  d'avoir  des  talens  supérieurs  et  con- 
sommés dans  UA  £tat.  M'.  Mitcliouko^  fut  exn** 
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ployé  aTec  beaucoup  de  «accès  dans  la  guerre 

que  rimpératrice  Anne  Ivanovna  fit  h  la  Tur- 
quie depuis  1736  jusqu'eu  17409  guerre  qui 
coûta  beaucoup  de  monde  et  d'argent  h  la 
Russie  9  sans  qu'elle  en  ait  retiré  le  moindre 
avantage.  M',  le  Blaréchal  de  Munich  donna 
souvent  les  jllus  grands  éloges  aux  talens  de 
M',  r Amiral  Mitchoukoff ,  qiii  commandait  k 
cette  époque  avec  M  •  de  Bredal  la  flotte  Im- 
périale de  Russie  dans  la  mer  Noire.  Ils  rem^ 
portèrent  tous  les  deux  de  très-grands  avau« 
tages  sttr  les  Ottomans  et  contribuèrent  par 
leur  zèle  9  leur  courage  et  leur  intelligence 
aux  opérations  militaires»  dont  Messieurs  de 
Munich,  Lascy,  K.eitli,  Léontieff ,  Rouman- 
zoff  et  plusieurs  autres  surent  tirer  un  si  grand 

parti, 

M\  de  Manstein ,  qui  est  plutôt  détracteur 
que  louangeur ,  s'exprime  souvent  en  tei mes 
honorables  sur  les  talens  de  M'*  TAmiral  de 
MitclioukofF.  Manstein  avait  connu  ce  marin  j 
ils  avaient  servi  ensemble  »  et  dans  la  même 
guerre,  Tun  sur  terre,  l'autre  sur  mer.  Mais 
c'était  à  TAide  de  camp  de  M'«  de  Munich  » 
qui  nous  a  laissé  des  Mémoires  asses  détailljés 
sur  cette  guerre  contre  la  Turquie ,  à  donner 
la  juste  portion  d^éloges  qui  était  due  aux  ta- 
lens de  cet  AmiraL  L'Impératrice  Elisabeth 
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le  décora  de  TOrdre  de  Su  André  lé  d  Jaillet 

1760,  en  récompenae  de  ses  longs  ethono* 
rables  sernoes*  Û  termina  sa  carrière  iiono- 

table  dans  la  78^^*  année  de  son  âge* 

X   DÉCEMBRE  1734* 

Trailé  d' amitié^  de  commerce  et  de  ha^ 
a>igation  entre  Sa  Majesté  FImpéra» 

trice  Anne  li^anovnaf  et  Sa  Majesté 
le  Roi    Angleterre  George  JI* 

Comme  la  Ti^*Sérénissime  et  IVèt-Pnii* 
tante  Princesse  et  Dame,  i>ame  Anna 9  Im« 
peratrioe  et  Anlocratrice  de  tontea  les  Rnssiet, 

à/à  Moscovie^  KioviCi  Vladimiriei  Novgo* 
rod;  Tsarine  de  Kasan  y  Tsarine  d'AstraUiaiii 
Tsarine  de  Sibérie;  Dame  de  Plescow  et 
Grande-Dochesse  de  Smolensko;  Dachesse 
d'Esthoniei  deLivonie,  Caréliei  Twer,  Ju» 
gorie,  Permie^  Wiaikiei  Bolgarie  et  d*au- 
très  ;  Dame  et  Grande  -  Duchesse  de  NoTOgo- 
rod  inférieure  I  de  Czemigovie,  Résan^  Rot* 
tow,  Jaroslaw,  Belo-Oserie,  UdoriOi  Ob- 
dorie»  Condirie»  Impératrice  de  toot  le  côté 
duiSord;  Dame  d'Iverin,  et  Princesae  héré- 
ditaire et  Souveraine  des  Tsars  de  Cartaliuia 
et  Gruslnie ,  comme  aussi  des  Princes  de  Cir* 
cassie ,  de  Géorgie  et  d'antres»  etc.  etc.  etc. 
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Ët  te  Très-Séréniasime  et  Tréè- Puissant 

Prince  George  II.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
de  la  Grande-Bretagne,  de  l'raace  et  dlr« 
lande  ;  Défenseur  de  la  foij  Duc  dé  Brànswîck 
et  de  Lunebourg,;  Acchi- Trésorier  et  Prince 
Electeur  du  Saint-Empire  Komain^  etc.  etc» 
eta 

Ont  rëflëciii  qtfîl  y  À  en  depuis  fort  long- 
temps une  liaison  de  couimerce  et  de  bonne 
amitié  entre  leurs  Etats  et  sujets  réciproque* 
menti  sans  qu  elle  fût  réglée  et  établie  par 
une  conTentioa  surë  et  détaillée,  étvoulaiit 
rendre  cette  correspondance  plus  ferme  et 
durable ,  par  des  règlemens  et  conditions  qui 
puissent  àter  quelques  dilEcukés  qui  y  étaient 
survenues  ^  et  mettre  le  commercé  et  la  naTt« 
gation  sur  un  fondement  qui  répondit  mieux 
à  la  bonne  intelligence  mutuelle  qui  subsiste 
entre  la  dite  Impératrice  et  le  dit  Roi,  et 
leurs  Etats  et  sujets  ;  ils  ont  trouvé  à  prop 
de  nommer  et  d'autori5er  des  Ministres  de 
côté  et  d'autre  pour  cet  effet,  c'est-à-dire. 
Sa  Majesté  Impériale  etc.  a  nommé  pour  Com- 
missaire et  Plénipotentiaire,  de  sa  part,  soa 
Ministre  de  cabinet,  Conseiller  privé  actuel 
et  Chevalier  de  TOrdre  deSt«  André,  Henri 
Jean  Frédéric  Comte  d'Ostermann,  de  même 
que  soaJII/linistr<e  de  cabiaeti  Conseiller  privé 


LiLjui^cd  by  Google 


Tab^BAV  Ofi  DiCBlCBAS. 


actuel  et  Chevalier  de  l'Ordre  de  Sr^Ândré^ 
Prince  Alexeï  T^cherka^koi,  comme  aussi 
don  Conseiller  privé  actuel.  Sénateur ,  Prési- 
dent au  Collège  de  commerce  et  Chevalier  de 
rOrdre  de  i'Âigle  blanc  i  Baron  Pierre  de 
Schaffiroff. 

Et  Sa  Majesté  Britannique  a  nommé  pour 
Commissaire  et  Plénipotentiaire,  de  sa  pait^ 
le  Sieur  Claudius  Ilondeau ,  son  Résid*  n  au- 
près de  Sa  Majesté  Impériale  »  lesquels  ayant 
conféré  ensemble,  en  vertu  de  leurs  pleins- 
pouvoirs  respectifs  y  sont  conventis  des  ar* 
ticles  suivans» 

Article  /. 
La  paix  9  amitié  et  bonne  correspondance 
qui  subsistent  heureusement  entre  leurs  Ma* 
jestés  de  toutes  Icfs  Russies  et  de  la  Grande- 
Bretagne  |  seront  conlirniées  et  établies  par  ce 
traité;  de  sorte  que  dès  ii  présent/  et  pour 
Tavenir,  il  y  aura  entre  la  Couronne  de  toutes 
lesRussies,  d*nncôtë|  et  la  Couronne  de  la 
Grande-Bretagne  de  Tautre,  comme  aussi 
entre  les  Etats ,  pays.  Royaumes ,  domaines 
et  territoires  qui  leur  obéissent |  une  paix, 
amitié  et  bonne  intelligence ,  vraie»  sincère^ 
feime  et  parfaitei  lesquelles  dureroni  pour 
toujours f  et  seront  obs«>rvéej;  inviolabiement, 
tant  par  mer  «^ue  par  lerrey  et  àur  les  eaujç 
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douces;  et  les  sufetgi  péuples  et  babirans  de 

part  et  d'autre,  de  quel  degré  ou  conditioa 
qu*iU  puissent  être,  se  traiteront  mutuelle- 
ment avec  toute  sorte  de  bienveillance,  aide 
et  assistance  possibles  i  sans  s^  laire  aucmi 
tort,  ou  dommage  quelconque* 

Article  11^ 

Il  y  aura  une  parfaite  liberté  de  navigation 
et  commerce  I  dans  tous  les,  £tau  d'aucu^j^ 
des  deux  Hantes  Parties  contractantes^  si« 
tuéeâ  en  £urope  »  où  la  navigation  et  le  com- 
merce est  à  présent  permis^  ou  sera  permis 
ci*aprés,  par  les  Hautes  Parties  contractantes^ 
aux  sujets  d*aucun^  autre  nation. 

Article  III. 

Il  est  convenu  que  les  sujets  des  HautesPar* 
ties  contractantes  puissent  entrer  en  tout 
temps,  dans  les'ports,  places  ou  viUes  d*aa<* 
cune  des  Hautes  Parties  contractantes ,  avec 
leurs  vaisseaux,  bâtimens  ou  voitures  chargés 
ou  vides,  dans  lesquels  il  est  permis  aux  su- 
jets d aucune  autre  nation  d'entrer;  conuner* 

cer  ou  demeurer,  et  les  matelots,  pas^ager^ 
et  vaisseaux I  tant  Ausaes  qu'Angloia»  quoi-* 
'  que  parmi  leur  équipage  il  se  trouve  des  su- 
jets de  quelque  autre  nation  étrangère  «  seront 
reçus  et  traités,  comme  la  nation  la  plus  favo* 
mée  ;  et  les  matelots  ou  passager^  ne  seront 

i  * 
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pas  forcés  à  entrer  dans  le  service  d'aucune 
des  Hautes  Parties  contractantes,  h  Texcep* 
tion  des  sujets  de  celle  des  Parties  coutrac-* 
fahtes  qui  aurait  besoin  de  leur  service.  Et  ii 
est  accordé  que  les  sujets  des  Hautes  Parties 
Contractantes  puissent  acheter  tonte  sorte  de 
choses  nécessaires»  dont  ils  peuvent  avoir 
besoin,  au  prix  courant ^  radouber  et  rac- 
commoder leurs  vaisseaux I  bàiimeas  ou  voi- 
tul^Si  et  acheter  toute  sotte  de  provisions 
pour  leur  subsistance  ou  voyage  i  demeurer 
ét  partir  h  leur  bon  plaisir,  nans  tnolestation 
ou  empêchement,  pourvu  qu'ils  se  conlbr- 
nient  aux  lois  et  ordonnances  des  Etats  res- 
pectifs des  Hautes  Parties  contractantas,  dans 
lesquels  ils  arriveront  ou  demeurenL 

Article  IJ^. 
Il  est  convenu  que  les  sujets  de  la  Grande* 
Bretagne  puissent  apporter,  par  eau  ou  jjar 
tierrei  dans  tous  ou  aucun  des  Etars  de  la 
Russie,  où  il  est  penhis  aux  sujets  d'aucune 
autre  nation  de  commercer,  toutes  sortes 
d*effets  on  marchandises,  dont  le  commerce 
ou  rentrée  n^est  pas  défendue;  et  pareillement 
que  les  sujets  d(»  la  Russie  puissent  ap|>orter 
dans  touS|  ou  aucuns  des  Etats  de  la  Grande- 
Bretagne,  oùll  est  permis  aux  sujets  d*aucuhe 
;iutre  nation  de  commercer  •  toute  sorte  de 
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marchandises  du  produit  ou  manufactures  des 
Etats  de  la  Russie,  dont  le  commerce  ou  Ten* 
trëe  n*est  pas  défendue;  et  pareillement  les 
marchmidiâes  du  produit  ou  manufactures 
d*Asie ,  pourvu  que  cela  ne  soit  pas  défendu 
actuellement  par  aucune  loi,  à  présent  eu 
force  dans  la  Grande-Bretagne  ;  et  qu'ils  puis- 
sent aciierer  et  transporter  hors  de>  Etats  de 
la  Grande  Bretagne  »  toute  sorte  d*>'ffets  et  de 
marchât! Ji6e5 ,  ijue  les  sujets  d'aucune  autre 
nation  peuvent  acheter  dans  les  Etats  »  et 

transporter  hors  des  Etats  de  la  Gran<ie-B»  e- 
tagne»  paniculiérement  deToret  de  Targent 
travaillé  ou  non  travaillé,  l'argent  raonnoyé 
de  la  Grande-Bretagne  excepté.  Et  afin  que 
Tégalité  soit  conservée  par  rapport  ik  l'expor- 
tation des  denrées  et  marchandises,  où  les 
Russes  payent  beaucoup  moins  de  droits  que 
ceux  qui  y  trahtjuent  de  la  Grande-firetaguey 
les  sujets  de  la  Russie  paieront  k  Tavenir  les 
mêmes  droits  de  sortie,  que  paient  les  Mar« 
chands  Anglais  sur  les  mêmes  effets  h  l'expor- 
tation hors  des  ports  de  la  Russie ,  et  les  Mar* 
chands  Russes  jouiront  des  mêmes  libertés  et 
privilèges  de  conm^erce  en  Angleterre,  que 
jouissent  les  Marchands  Anglais  qui  sont  de 
la  Compagnie  de  Russie.  Bien  entendu  tou- 
jours »  qu'il  a'/  a  rien  dans  cette  permîssioiii 
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contre  les  loi»  du  pays,  et  que  les  Marchandé 
tant  Anglais  que  RusaeA,  et  leurs  Facteurs, 
6*accoriimoderoiit  aux  lois,  statuts  et  ordon- 
nances reçues  et  établies  dans  les  pays  respec* 
tivenient  où  ils  auront  a  faire  leur  négoce | 
afin  qu*aucuae  fraude  ou  abus  ne  6  y  glisse. 

uirtic/e  V. 
Il  est  convenu  que  les  suieta  de  la  Grande- 
Bretagne,  s*ils  nout  point  de  rixdales  pour 
paver  les  douanes,  ou  droits  payables  sur  leun 
marchaudiâeâ  entrées,  puissent  payer  eu  es^ 
péces  d*argent  courant,  k  raison  de  cent  et 
Tîngt-cinq  copeks  pour  une  rixdale. 

Article  VI. 
,  Toute  l'aisance  et  dépêche  sera  donnée  sui- 
yam  le  règlt^ment  à  ce  sujet,  à  Tentrée  dea 
vaisseaux  Anglais ,  à  charger  et  décharger  le» 
marchandises  appartenantes  aux  sujets  de  la 
Grande  Bretagne,  et  ils  ne  seront  en  aucune 
manière  retenus,  sous  les  peines  spéciiiéea 
dans  les  réglemens;  et  si  les  sujets  de  la 
Grande-Bretagne  font  aucun  contrat  avec 
aucune  c  hançellerie  ou  collège ,  pour  délivrer 
aucuns  effets  ou  marchandises  i  sur  la  décla- 
ration que  les  marchandises  sont  prêtes  à  être 
délivrées ,  elles  seront  reçues  suivant  le  tempa 
spécihé  dans  le  contrat,  après  quoi  le  compte 
sera  réglé  et  lit^uidé  dans  tel  temps  qu'il  aura 
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été  convenu  dans  le  contrat  entre  la  chan- 
celteiie  oa  coUége  et  les  Marchands  Anglais* 

Article  VIL 

Il  est  conrenb  que  les  sujets  de  la  Grande* 
Bretagne  puissent ^  dans  toutes  les  villes  et 
places  de  la  RnBsie»  où  il  est  permis  avtt  su^ 
jets  d'aucune  autre  nation  de  frécjueuteft 
payer  poilr  "marchandises  achetées ,  ïeméme 
argent  courant  de  Russie  qui  a  été  reçu  pour 
ttiarchandises  Vèndoes;  à  moins  qn^aucrô  con- 
trat particulier  ne»  spécifie  le  contraire. 

,  Article  VIIL 

Il  est  convenu  que  les  fujets  de  la  Grande- 
Bretagne  puisseni  apporter  dans  la  Russie 
toute  sorte  d'effets  ou  marchandises,  et  les 
tt'ènsporter  nn  travers  des  Etats  de  la  Russie , 
par  le  plus  court  ou  le  plus  convenable  che- 
min,  en  Perse  I  payant  trois  pour  cent  en 
lîxdales ,  ad  ^alorem^  pour  tes  droits  ét  tran- 
sit des  dites  marchandises ,  et  pas  davantage  | 
sous  quelque  préteitte  que  ce  soit.  Néanmoins 
fos  Marchands  Anglais  seront  obligés  de  s'ac- 
commoder avefe  lés  sujets  Basses ,  louchant 
ies  frais  du  transport  ^  tant  par  eau  que  par 
terre  >  et  de  leur  donner  pont  cela  nn  prist 
raisonnable  ;  et  des  ordres  les  plus  précis  se- 
ront donnés  pour  que  les  Marchands  An- 
glais tro  weat  toute  l'expédition  et  facilité  sur 
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la  ioute*  Pareillement  qu'ilâ  puissent  apporteir 
toute  sorte  d'effets  et  marcl)^luli4es  de  Perses 

et  les  transport  r,  au  travers  de  la  Russie , 

avec  la  même  liberté  et  ai^^oce»  payant  seu» 

lemeiit  trois  pour  cent  en  rixdales,  ad  ifa/o" 

rem^  pour  les  droits  et  tranipt^  comptaat  le^ 

rixdales  de  la  manière  qu*il  est  d*usage  dana 
les  douanes  B.ttssieaiiea«  £t  nfin  de  psévenia 
toute  fraude  de  la  part  des  sujets  Anglais ,  et 
toute  vexation  et  délai  de  ia  part  des  0£ciera 
Busses  I  les  Marchands  Anglais  déclareront 
les  marcbandi^s  destinées  à  passer  au  travera 
de  la  Russie  pour  aller  en  Perse ,  et  de  mèma 
celles  qu'Us  apportent  de  laJt^erseï  à  la  pre^ 
mière  place  où  elles  anÎTent  en  Russie,  el 
^es  seront  reçues  et  admises  sur  leur  coo^ 
noiasement,  police  on  registre  ^  et  suivaiie 
leur  valeur  déplarée  $  sur  laquelle  un  droit  de 
trois  pour  cent  sera  payé  sans  ouvrir  ou  dé» 
bailer  les  marchandises,  plus  qu'il  n'est  abso» 
lument  nécessaire  pour  satisfaire  TOficiec 
{lusse,,  que  les  marchandides  spécifiées  par  le 
connoissemeni,  police  ou  registre  ^  et  aucune 
au^re  ou  autres,  nftst  contenu  dans  le  ballol} 
ou  balle,  dans  lesquels  les  marchandises  sont 
empat^uetées,  Mi^is  en  cas  que  l'Officier  Russe 
Ait  raison  de  soupçonner  que  les  marchan- 
di6e6  ne  sont  pas  dé(Jiarëe^  k  leur  entière  va* 
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leur,  à  TÎngt  pour  cent  près,  dans  ce  cas 
rOfficier  Runse  payant  au  Marchand  la  valeur 
déclarée»  et  vingt  pour  cent  par  dessus,  sans 
aucune  déduction ,  peut  prendre  les  marchan** 
dises  et  en  disposer.  Quand  l'Oflicier  Russe  a 
fait  sa  visite ,  laquelle  sera  faite  sans  vexation 
ou  tort,  aux  marchandises  ou  emballages,  il 
|»lombera  les  balles  ou  ballots  dans  lesquels 
les  marchandises  sont,  il  les  numérotera  et  les 
marquera  »  et  donnera  au  Marchand  un  certi- 
cat  du  payement  des  droits  ^  et  par  ce  certifia 
cat»  plomb  I  marque  et  numéro,  elles  passe- 
ront au  travers  de  la*  Russie,  pour  aller  en 
Perse I  ou  en  venir,  sans  aucun  autre  obs- 
tacle ou  molestatîon;  maïs  en  cas  que  les 
Jiiarchands  ne  passent  pas  toutes,  ou  aucunes 
dé6  balles  au  travers  de  la  Russie,  suivant  la 
déclaration,  ou  qu*ils  rompent  les  plombs,  et 
en  ôtent  aucune  des  marchandises  en  Russie  i 
s'il  y  a  aucune  raison  de  csoupçonaer  que  cela 
a  été  fait  contre  le  sens  clair  et  Tiiitention  de 
cet  article,  il  sera  mis  àTamende,  et  paiera 
la  valeur  entière  déclarée  de  telle  balle  ou 
ballot  qui  manquera,  ou  dont  le  plomb  aura 
étérompu« 

Article  IX. 
Qu'aux  lieux  accoutumés  de  transport,  il 
sera  réciproquement  permis  aujL  6u]etd  des 
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bord  de  leurs  propres  vaisseaux ,  bàùmens  ou 
Yoituresf  oo  aucun  autre  i  les  marchandiaei 
qu'ils  ont  achetées,  excepté  seulement  cellea 
dont  la  sortie  est  défendue  f  et  de  les  empois 
ter,  ou  envoyer  librement,  pourvu  qu*ils aient 
payé  les  douanes 9  et  que  les  vaisseaux,  bâti* 
mens  ou  voitures  soient  acquittées  |  suivant 
le  règlement» 

ArUclû  Jt*  . 
Que  les  sujets  de  Tune  ou  de  Tautre  des 
Parties,  ne  paieront  pas  plus  de  douane  ou 
droits  pour  Tentrée  ou  la  sortie  des  marchan* 
^  dises ,  que  ce  qui  est  payé  pour  l'entrée  ou  la 
sortie  des  mêmes  marchandisesi  par  les  su- 
jets d*ancune  autre  nation*  Et  que  pour  eus*  ' 
pécher  toute  fraude  des  douanes,  dun  et 
d'autre  côté ,  les  marchandises  qui  ont  glissé 
la  douane,  pous  éviter  le  paiement  des  droits 
d'entrée,  seront  confisquées,  et  on  n'inAi* 

géra  pas  d'autre  châtiment  au^L  Marcliands  de 
Pune  OU  de  l'autre  des  Parties.  - 

Article  XI. 
Il  est  convenu  que  les  sujets  de  Tune  ou  de 
Tautre  des  Parties  puissent  librement  alleir, 
venir  et  commercer  dans  tous  les  £tats  qui 
sont,  ou  pourront  être  ci  «après  en  inimitié 
avec  aucune  des  Parties,  excepté  seulement 
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les  placés  qui  sont  actuel^ment  bloquées  oa 
*    fls&iégées,  pourvu  quiU  ne  portent  point  de 
munition»  de  guerre  à  reiin^mi,  avec  tous 
'   autres  effets;  les  ▼ai$seaux>  les  pacager»  et 
les  effets  I  seront  libres  et  sans  emjpecheuieuu 

Article  XH. 
Les  canons )  mortiers,  armes  à  ffeu,  pisto- 
lets, bombes,  grenades,  boulets,  balles,  fu- 
,sées,  pierres  à  feu,  mèches,  poudre,  sal- 
pêtre ,  soufre,  cniraâeâ,  piques,  épées» 
ceinturons,  gibecières,  poches  à  cartouche, 
selles  et  brides  én  aucnne  quantité ,  au  delà 
de  ce  qu'il  en  iaut ,  pour  la  provision  du  vais- 
seau ,  ou  ce  qui  peut  appartenir  et  être  jugé  , 
nécessaire  pour  chaque  homme  appartenant 
au  vaisseau  ou  passager,  sera  estimé  muni- 
tiori  de  guerre  ;  et  si  on  en  trioure ,  on  pourra 
les  saisir  et  les  confisquer,  suivant  les  lois; 
mais  ni  les  vaisseaux ,  passagers,  ou  le  reste 
des  effets,  ne  sefont  détenus  pour  cette  rai- 
son ,  ou  empêchés  de  poursuivre  leur  voy^e. 

Article  XIIL 
Qu'en  cas  de  rupture  entce  les  Hautes  Par- 
ties contractantes,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise , 
les  personnes,  effets  du  vaisseaux  des  sujets 
de  l'une  ou  de  l'autre  deô  Parties,  ne  seront 
|)as  détenus,  ni  confisqués;  mais  il  y  aura, 
au  moins  un  an  de  temps  d'alloué^  pour  «^u'ilâ 
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pui£«ent  vmârBf  disposer,  «mporrer  ou  en-* 

woyer  leurs  eliets,  et  iransporier  leurs  per- 
"  «oones* 

^rlicle  XIV. 

Les  Marchands,  matelots,  raisseanx,  ni 

elFets  ne  seroat  (>as,  de  part  ou  d'autre ,  ar- 
rêtés ni  forcés  à  entrer  dans  le  service ,  sans 
leur  propre  coiLsentenient,  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  soit.  £t  si  aucnn  domestique  ou 
matelot  déserte  ëon  service  ou  vai^iseau,  il 
sera  rendu;  bien  entendu  que  rien  dans  cet 
arlicle  ne  tf?nd  ci  empè(  her  le  cour6ordijaair(> 
de  la  justice  de  parc  ou  d'autre. 

Article  XV. 

Qu'on  cas  de  naulra^e  dans  aucun  endroit 
des  Etats  des  Hautes  Parties  contractantes, 
toutes  sortes  d  asèiÀta{lc^  seront  données  aux 
malheureux  ;  aucune  violence  ne  leur  sera 
faite,  ni  leurs  aliets  qui  seront  sauvés  par 
eux-mêmes  ou  par  d'autres»  ou  jetés  sur  les 
bords  par  la  mer,  ne  seront  pas  cachés,  on 
oe  les  leur  retiendra  pas ,  ni  on  ne  les  endom- 
magera pas,  sous  quelque  prétexte  que  ce 
soit,  mais  on  les  leur  conservera ,  et  ils  paie- 
ront un  prix  raisonnable,  pour  l'assistdMce 
quHls  auront  pu  avoir  pqur  aider  \  sauver  les 
peisouaeb ,  ^es  vaisseaux    le^  ellutd. 

* 
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Article  XVf. 
Les  Marchands  Anglais  paurront  bàtir^ 
acheter  ou  louer  des  maisons  et  les  vendre» 
on  en  disposer  daos  aucun  itutre  endroit  de 
St.  Pétershourg,  à  Moscou  dans  la  Slabod 
Allemande  I  dims  Astrakhan  et  dans.  Archaxi« 
gel^  et  on  ne  mettra  personne  en  quartier 
dans  leuirs  maisons,  dans  ces  places»  daus 
tous  les  autres  endroits,  quoi  qu'il  leur  sera 
permis  d'acheter  »  vendre ,  ou  louer  des  mai- 
sons ,  ils  ne  seront  cependant  pas  exempts  dea 
qui^rtîefStmais  ils  ie«  supporteront  également 
avec  les  autres  habitans.  Il  est  pareillement 
accordé  que  les  Marchands  Russes  puissent 
bâtir»  acheter  ou  louer  des  maisons  d^ns  la 
Graade-Bretagne  et  l'Irlande ,  et  les  vendre 
ou  en  disposer,  se  qualifiant  pour  cet  effet, 
de  la  même  manière  que  les  sujets  d'aucune 
antre  nation  la  plus  fisvorisée ,  sont  obligés  de 
faire ,  et  qu'ils  serorit  exempts  des  quartiers , 
et  qu'ils  auront  le  libre  exercice  de  la  religion 
Grecque  dans  leurs  maisons,  ou  lieux  qui 
seront  marqués  pour  çe  sujets 

Anicle  XVM. 
On  accordera  les  passe  -  ports  à  tous  su  jeta 
Anglais  qui  ont  envie  de  quitter  les  Etats  de 
Kussie  I  deux  mois  après  qu'ils  auront  averti 
du  dessein  où  ils  sont  de  partir ,  sans  les  obli- 

s 
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ger  à  donner  aucuae  caution  ;  si  dans  ce  temps 
il  ne  parait  pat  aucune  juste  cause  pour  leur 
détention,  ou  sans  le»  obliger  à  s'adresser 
ailleurs  quau  Collège  de  commerce,  ou  à 
celui  qui  sera  substitué  dorénavant  au  lieu  de 
ce  Collège  pour  leurs  passe  -  ports*  La  même 
expédition  et  facilité  à  partir,  sera  donnée 
aux  sujets  IiusseS|  dans  tous  les  Etats  de  la 
Grande-Bretagne,  suivant  Tusage  du  pajs, 
dans  t^Uç  occasion. 

Article  XVm. 
Les  Marchands  Ângl(iis  qui  prennent  à  leur 
service ,  ou  louent  des  domestiques  en  Russie^ 
avec  tel  passe-port  que  la  Police  trouve  à  pro* 
pos  d'enregistrer,  ne  seront  pas  dans  la  suite 
obligés  à  payer  davantage  pour  eux,  aux  maî- 
tres de  ces  domestiques,  que  ce  qui  aura  été 
convenu  entire  jes  Marchands  Aii^Uis,  et  les 
domestiques;  mais  les  Marchands  Anglais  ne 
garderoiit  pas  les  domestiques  plus  long-temps, 
que  le  terme  qui  leur  est  alloué  pour  servir, 
par  le  passe-port  de  leurs  maîtres  ;  mais  sans 
pokermesnoys^  aucun  domestique  ne  sera 
pris  en  service ,  ou  loqé  ;  et  en  cas  que  les 
Marchands  prennent  ohligatiou  4^  caution, 
pour  la  probité  et  fidélité  du  domestique ,  et 
i*il  arrive  que  ce  domestique  ne  se  conduise 
pas  bien,  et  qu'il  trompe  quelqu'un^  le  Mar** 
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chand  n'en  sera  pas  responsable ,  mais  la  cau- 
tion* II  y  aura  le  même  réciproque  »  sAreté  eC 
justice,  pour  le  Marchand  Russe  demeurant 
dam  les  Euts  de  la. Grande-Bretagne ,  qui  j 
louera  des  domestiques ,  suivant  les  lois  da  . 
paya* 

Article  XIX. 
Toutes  les  affaires  des  Marchands  Anglais 
'en  Russie,  seront  sous  la  connoissanee  da 
Collège  de  commerce  seul^ent,  ou  telle 
autre  cour  qui  pourra  être  marquée  ci^après, 
au  lieu  de  ce  Collège  »  pour  prendre  connois- 
aani:e  des  affaires  des  Marchailds  élraogerai 
et  nui  autre.  Les  Marchands  iiusses  |  datAS  les 
Etats  de  la  Grande-Bretagne,  seront  sous  {a 
protection  ei  ju5iice  des  lois  de  ce  Boj  i^ume, 
comme  tous  les  autres  Marchands  étrangers , 
et  îK  seront  traites  comme  la  nation  la  plus 
favorisée. 

Article  XX. 

Les  Marchands  Anglais  ne  seront  pas  ohli« 

gés  à  montrer  Jeurs  livres  ou  papiers,  li  qui 
que  ce  puisse  être,  excepté  pour  faire  preuve 
en  justice;  ni  leur»  livres  ou  papiers  ne  leur 
seront  pas  enlevés  ou  détenus,  ni  leurs  ettets 
ne  seront  pas  exécutés  ou  irendus,  sous  quel- 
que prétexte  q^ie  ce  soit,  hormis  en  cas  de 
banqueroute;  et  alors  par  les  jugemens  ^ 
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Collège  de  commerce  aeult  ou  telle  autre  . 

Cour  ijui  pourra  être  marquée  ci -après,  a  la 
place  de  ce  CoHéget  pour  avoir  soin  des  afc 
iaires  des  Marchands  étrangers;  et  les  Mar- 
chands Russes  I  dans  les  Etats  de  la  Grauder 
Bretagne ,  seront  protèges  par  les  lois,  conune 
dans  l'article  précédent. 

j4rticfe  XXÎ. 
Qu*en  cas  de  procès  »  quatre  personnes  de 
réputation  satis  reproche ,  entre  les  Mar- 
chands étrangers ,  seront  nommés  par  le  Col* 
lége  de  commerce ,  pôur  escaminer  les  lÎTres 
et  papiers  du  poursuivant ,  lorsque  l'occasion 
le  requerra,  et  le  rapport  des  examinateurs , 
au  Collège  de  commerce,  de  ce  qu  ils  auront 
trouvé  dans  f examen  des  livres  ou  papiers, 
sera  tenu  pour  bonne  évidence  dans  le  cas. 

Artide  XXÏL 
La  douane  aura  soin  d'examiner  les  dômes- 
tiques  des  Marchands  Russes ,  quand  ils  écri- 
vent des  marchés,  s'ils  ont  des  ordres,  ou 
lettres  de  crédit  de  leurs  maîtres ,  pour  cela: 
s  ils  n'en  ont  point,  on  ne  se  fiera  pas  d  eux. 
La  même  chose  sera  faire  -envers  les  domes- 
tiques des  Marchands  Anglais,  et  les  mar- 
chandises seront  écrites  sur  le  compte  des 
maîtres,  lesquels,  au  cas  qu*ils  aient  donné 
des  ordres  I  ou  ietues  de  crtiiiit  k  leurs  do- 
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mestiquesi  seront  alord responsables,  côtnme 

s'ils  avaif^nt  écrit  les  marchandises  eux-mêmes- 
Pareillement  on  enregistrera  tous  les  dômes» 
tiques  Russes,  employés  dans  les  boutiques | 
et  leurs  transactions ,  en  fait  de  commerce* 

Article  XXUL 
Au  cas  que  des  Marchands  Russes  deirant  à 
des  Marchands  Anglais,  quittent  des  lieux  où 
ils  sont  I  et  s^en  aillent  dans  le  pays  :  s'il  ar- 
five  que  pendant  leur  absence ,  on  donne  des 
pétitions  contre  eux,  avec  preuve  de  la  dette, 
alors  le  Collège  de  commerce  les  citera  trois 
différentes  fois,  en  allouant  un  temps  suiH- 
•ant  pour  leur  comparoissance  devant  le  Col*- 
lége  ;  mais  s*ils  ne  comparoissent  pas ,  le  Col- 
lège les  condamnera  et  enverra  une  personne 
exprès,  aux  (rais  du  poursuivant,  aux  Gou- 
verneurs pu  Prévôts,  pour  mettre  la  sentence 
en  exécution,  et  obliger  le  débiteur  àpajer 
ce  qui  est  demandé. 

Article  XXI  F, 
Que  les  Marchands  Russes  qui  viennent 
avec  leurs  marchandises,  seront  obligés  de 
les  entrer  la  douane,  au  plutôt  possible; 
et  quand  elles  seront  vendues,  ils  écriront 
la  quantité,  le  poids  ^  la  mesure i  suivant 
les  réglemens. 


Digitized  by  Google 


Article  XXK 
Le  brack  sera  établi  avec  ju^itice,  et  mis 
6ur  une  boune  rugle,  et  les  hrackers  seroat 
responsables,  pour  la  qualité  des  m^rchan* 
dises  ^  Ie$  faux  et  euiLaliagesi  et  seront 
sujets  à  payer  les  pertesi  s«r  la  preiiye  contre 
eux- 

ArUcle  liXVL 

Il  y  aura  des  règlemens  établis,  pour  rëglec 
les  abus  qu*il  peut  y  avoir  dans  les  bandage9 
•ur  les  cuirs  et  la  filasse  ;  en  attendant,  s  il  ar-' 
riye  quelque  dispute  enlce  acbei^eur  et  ven- 
deur, sur  la  tare  de  quelque  marchandise,  la 
douane  la  décidera  sans  d^iai,  suivant  la  rai* 
^  eon  et  Téquité. 

Article  XXFII.^ 

Pùnt  une  plus  grande  facilité  et  encourage- 
ment au  comtnerce  de  la  Grande  Bretagne  ^  il 
est  accordé  qu*à  Favenir  les  étoffes  de  laine 
d'Angleterre,  après  spécilléeSi  ne  paie- 
ront pas  plus  de  droit  d*£ntrée  que  ce  qui  est 
apeciilé  dans  cet  article,  savoir  :  le  drap 
d'Angleterre,  pour  soldat,  ne  paiera  que 
deux  copeks  en  rixdalers  Tarchine,  de  droit 
d'entrée.  Le  gros  drap  du  Comté  d*Yprcky 
connu  dans  le  tarif  Russien,  par  le  nom  de 
Kosirogi^  ne  paiera  que  deux  copeks  en  rix- 
dalei  6  raicluue^  de  diou  d  outrée.  La  flanelle 
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large  ne  paiera  qu'un  copek  en  rixdalers  lar- 
çhine,  de  droit  d'entrée.  La  flanelle  éntlite 
ne  paiera  que  trois  quarts  de  copek  en  rixda* 
1ers  Tarchine ,  de  droit  d'entrée. 

Article  XXVIII. 
n  est  convenu  et  conclu  entre  Jeé  Hautes 
Parties  contractantes  I  que  les  sujet»  de  Tune 
et  de  l'autre ,  seront  toujours  considérés  et 
traités,  comme  la  nation  la  plus  favorisée, 
dans  leurs  états  respectifs,  et  que  les  sujets 
de  la  Russie,  qui  iront  en  Angleterre,  pour 
7  apprendre  les  arts  ou  le  commerce,  seront 
protégés,  favorisés,  instruits.  Pareillement 
les  yaisseaux  Russes,  s'ils  sont  en  mer  pour  la 
navigation ,  n  y  seront  aucunement  empêchés 
par  les  vaisseaux  Anglais,  lorsqu'ils  se  ren* 
contreront,  pourvu  que,  dans  la  met  Britan- 
nique ils  se  comportent  selon  la  coutume; 
mais  on  les  favorisera  et  leur  prêtera  tous  les 
secours  possibles ,  et  de  même  dans  les  ports 
ou  havres  de  la  domination  de  la  6rl^de*Bre- 
tagne« 

Article  XXIX. 
La  paix,  amitié  et  bonne  intelligence,  du* 
fera  pour  toujours  entre  les  Hautes  Parties 
contractantes;  et  comme  il  est  de  coutume 
de  donner  un  certain  temps  aux  traités  de 
commerce,  les  dites  Hautes  Parties  contrac- 
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tantes  aont  contenuet  qne  calai -ci  darera 

To^pace  de  i^uiaze  uns,  «i  coaiptdr  Uu  jour  de 
la  «ignature  du  présent  traité;  et  ayant  la 
terme  expiré,  ils  pourront  convenir  ens^blei 
afin  de  le  renouveler  et  prolonger. 

Article  XXX^ 
Ce  pnrsent  traité  de  navigation  et  de  com- 
merce sera  approuvé  et  ratifié  par  Sa  Ma- 
jesté Impériale  et  Sa  Majesté  Britannique;  at 
les  lettres  de  ratification  en  bonne  forme ,  se- 
ront échangées  de  part  et  d'autre  à  Sl  Pétex»* 
bourg,  dans  Tespace  de  trois  mois,  on  plutôt, 
#i  faire  se  peut^  à  compter  du  jour  de  la  si* 
gnature. . 

En  foi  de  quoi,  nous  soussignés,  munis 
^^des  pleins  -  pouToin  de  leurs  dites  Majestés 
Impériale  et  Britannique,  avons  èsdits  noms» 
signé  le  présent  traité ,  et  y  avons  fait  apposer 

les  cachets  de  nos  armes.  Fait  à  St.  Pétert- 
bourg,  le  deuxième  de  Décembre  1734^ 
Les  signatures  sur  l'original  se  voient  ainsi: 

(US.)   H.  J.  F.  d'Ostermann. 

(L.S.)    P.  A»  Tscherhasko'L 

(US.)  B.  p.  de  Schaffiroff. 

(L.  S.)    Cla^udius  Rondeau, 

On  a  reçu,  par  le  sousmantionné  Résident 

d'Angleterre,  la  ratification  de  ce  traité,  si- 
gnée par  Sa  Majesté  le  Aoi  de  la  Cyrande*Bre- 
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■ 

tagne:  en  échange,  on  lui  a  donné  la  pareillei 
signée  par  Sa  Majesté  Impériale  de  toutes  les 
Ruaaies ,  le  lo  de  Mars  1735* 

a»  DfiCBMBaB  1737* 

iéCitre  dû  Sa  Majesté  r Impératrice  Anna 

Jvanoi'iia  à  AV,  le  Comte  de  Golo^ 
I.      mnf  son  Envoyé  extraordinaire  et 
Ministre  plénipotentiaire  à  la  Haie. 

Le  Comte  de  GoUovin  jouissait  d'un  très- 
grand  crédit  dans  Tesprit  de  sa  Sonreraine , 
et  comme  on  avait  dans  ce  temps  -  là  une 
très- haute  opinion  du  Ministère  HoUandaiSf 
oxi  avait  fait  choix  d'un  homme  de  téte  pour 
occuper  ce  poste..  La  Russie  faisait  alors 
mie  guerre  glorieuse  pour  ses  armes,  et 
onéreuse  pour  ses  véritables  intérêts,  kL'J&m- 
pire  du  Croissant.  Mnnich,  Lascy,  Loeven- 
dhali  Keith|  Stoffélui  les  Biroui  Koumaut- 
zoff,  Yerapkhiily  LevachofF,  LevontiefFi  et 
beaucoup  d'autres  braves  militaires  tant  Hus* 
ses  qn^étrangers  sMtaient  courerls  de  gloire 
pendant  les  cinq  années  d*mie  lutte  qui 
Int  toujours  funeste  aux  Ottomans ,  et  ho-* 
nornble  podr  le$  Russes  et  leurs  alUés  les 
Autrichiens.  L'Impérien  Mttnicb  était  aossi 
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uji  peu  cause  de  la  durée  de  cette  guerre. 
Pour  ê'en  oourainorei  U  faut  éludier  Man- 
ôtein  qui  lui  servait  de  premier  Aide  de 
camp.   MaiA  passons  à  la  Ictttre  de  S*  M. 

Impératrice.    La  ToicL 

«dSoua  Aoae  »  par  la  grâce  de  X)ieu ,  Im» 
pératrice  et  Autocratrice  de  toutes  les  Aus- 
sies  etc.» 

Hiuiù  et  bien  né^  Amè  et  féal , 

cdU^événemeut  du  siège  d'OtuhakoIf,  en- 
trepris par  les  ennemis,  vient  de  nous  prou- 
ver que  Dieu  est  avec  nous,  et  qu^il  u*a 
pas  confondu  Tespérance  que  nous  avions 
mi&e  en  lui«  Pourquoi  toute  gloire  et  tout 
honneur  sont  rendus  k  sa  divine  Majesté. 
On  vous  a  déjà  communiqué  ce  qui  s  est 
passé  pendant  le  siège,  jusqu'au  7  Novembre, 
et  de  quelle  manière  ^  avec  1*  assistance  di- 
vine, et  par  la  bravoure  de  la  garnison, 
Tennemi  a  été  heureusement  repoussé  avec 
beaucoup  de  perte  dans  ses  divers  assauts.» 
'  ccDans  ce  moment  nous  venons  d'apprendre 
par  le  Lieutenant  de  Stoffeln,  fils  du  Com«* 
mandant  de  cotte  place,  expédié  par  ce  der- 
nier au  Comte  Feld  •  Maréchal  de  Munich  , 
qui  Ta  ensuite  envo}é  ici,  l'agréable  nou- 
velle  que  le  8  du  môme  mois ,  l'ennemi , 
aprèo  avoir  fait  sauter  deux  mines,  hazardé 
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•nsuîte  un  assaat  général  ^  et  pénétré  fnscpi* 
au  £oasé  de  la  ville t  avait  été,  avec  Taidd 
de  Dieu,  repoussé  d^une  telle  manière,  que 
la  nuit  du  neui  au  dix,  il  avait  abaudouaé 
tous  ses  ouvrages  et  toutes  ses  batteries,  mis 
le  feu  à  son  campi  et  s*  était  retiré  ensuite 
avec  tant  de  confusion  et  de  précipitation  ^ 
qu'il  £t  la  même  nuit  et  le  jour  suivant  prés 
de  quarante  Werstes.3» 

uNous  avons  jugé  cette  nouvelle  si  impor- 
tantei  et  d'un  si  grand  poids,  que  nous  avons 
cru  devoir  vous  en  faire  part  par  un  exprès^ 
en  vous  envoyant  en  mémo  temps  la  lettre 
du  Major- Général  Stoffeln.  Nous  avons  aus- 
si jugé  k  propos  de  vous  ordonner  de  nott^ 
fier  cette  nouvelle  en  notre  nom  aux  £tats- 
Généranxi  en  ajoutant  que  nous  sommes  per* 
guadés  que  leurs  Hautes  Puissances  pren« 
dront  part  avec  joie  à  cette  importante  non* 
telle.  Au  surplus  cette  entreprise  qui  a  si 
mal  réussi  à  l'ennemi  »  a  ahatta  son  orgueil, 
et  contribueï^a  sans  doute  k  Tavancement  de 
la  paix.  An  reste»  nous  tous  assurons  d% 
noue  bieuveillance  Impériàle.i> 
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Second  rapport  du  Maréchal  Prince  dë 
Kouiousoff'Smolensfy  sur  F  occupé^ 

tion  de  Vilna. 

S.  A.  Monseigneur  le  Maréchal  Prince  de 

Koutou&oif- Smolensky,  dans  son  second  rap» 
port  à  S»  M*  I.  daté  de  Vilna,  c'etf-à«dire» 
ijufltre  jours  après  roccupation  de  cette  vil- 
le^ dit  qu'il  y  avait  trouvé  une  si  grande 
quantité  de  prisonniers  et  de  provisions,  qu'il 
faiiait  un  long  exaiuen,  avant  de  parvenir  à 
connottre  le  nombre  prodigieux  de  Tun  et 
de  lautre.  H  finit  par  dire  qu'il  y  avait 
dans  les  différens  magasins  de  la  ville,  14000 
Ssciietverts  de  blé,  5000  tsciiet verts  de  bis*» 
cuit%  de  farinOt  une  immense  quantité  d*ha- 
''bits  uniformesi  de  fusils,  de  gibernes,  de 
selles  de  chevaux  9  de  capotes ,  de  casquets 
et  autres  effets  de  commissariat;  et  en  pri- 
sonniers sept  Généraux:  Vivier,  Goussé,  Nor- 
maud,  Guliot,  Lefebvre,  Ivanov^ky  et  Za- 
yontscheki  1 8  Officiers -Majors^  224  Officiers, 
g^)i7  soldats  et  51^9  malades  qui  se  tiou" 
yaient  dans  las  hdpitaux.  On  raconte  que 
lprb«|ue  Mr.*Le  Maréchal  Prince  de  Kouiou* 
soff  fit  son  entrée  2i  Vilna,  il  était  à  cheval , 
ei  (j^ue  leâ  premiers  âei^uear^  de  cette  ville^ 
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voulant  loi  marquer  une  déférence ,  allaient 
jusqu'à  baiser  la  sella  de  son  cheval;  il  leur 
dit  alors  arec  autant  de  grandeur  que  de  fi* 
nesse:  ijue  faites  *  vous  donc  Messieurs^ 
rappelez^  vous  que  vous  êtes  Russes* 

V 

Retour  de  «S.  M,  V Empereur  Alexandre  Z# 
dans  la  Capitale  de  son  Empire^ 

Cet  Auguste  Monarque  arriva  dans  la  nuit 
du  i*"^.  au  3  de  ce  mois  dans. sa  Résidence 
de  Pétersbourgy  après  une  absence  d^un  an 
et  trois  mois*  Cest  aux  efforts  généreux  et 
constans  de  ce  grand  Prince  et  de  ses  illus^' 
très  Alliés  que  r£urope  doit  la  paix,  le  re- 
pos et  la  stabilité  d*un  nouvel  ordre  de  cho* 
ses  y  qui  seul  pouvait  ramener  tous  les  Etats 
du  continent  de  1* Europe  à  leur  véritable 
équilibre  et  à  leur  indépendance.  L'hydre 
de  TEIbe  fut  par  ses  Àoins  reléguée  dans  on 
coin  obscur  de  TAFrique,  où  la  surveillance 
la  plus  sévère  ne  lui  laisse  qu'une  ombre  d^ 
liberté. 
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Mort  du  Prince  Démet  nus  Cantémir^  dans 
ses  tàrres  de  f  Ukraine. 

Nous  avons  de  ce  personnage  illustre  trois 
6u4rrages  dd  plus  grand  intérêt:  le  premier 
est,  iJ Histoire  et  l  Origine  de  la  déco» 
dence  dé  t Empire  Ottoman  \  le  2%  Sjrsiè^ 

'  me  de  la  religion  Mahometane^  ouvrage 
écrit  et  imprimé  en  languè  Iluasè ,  par  ordrè 
de  Pierre  -  le  -  Grand,  à  qui  il  est  dëdîé; 
et  le  5^,  Etat  présent  dei  la  Moldaviéi 
Ce  Prince  mourut  à  Fâgé  de  50  ans.  Lors- 
qu'on conseilla  à  r£mperèurPierre-lè-Grànd^ 
de  livrer  le  Prîaqé  Demetriuâ  Caatémir  aux 
^lircsi  qui  Texigeaieiit  impérieusement,  com« 
me  un  article  préliminaire  du  traité  qui  se 
fit  entre  les  deux  Empires  ^  Pierre-le-Orand 
fit  dire  aux  négociateurs  Musulmans:  «qu'il 
fcne  ée  soumettrait  jamais  a  leur  abandonner 
fcle  Prince  de  Moldavie;  que  plutét  ilabàn- 
«donnerait  tout  le  terrain  qui  s'étend  jusqu  à 
«ftKurslta;  qu^en  le  quittant,  il  lui  restait  Fes-^ 

.  4cpérance  de  le  recouvrer ,  mais  que  la  perte 
«cde  sa  foi  était  irréparable;  qu'il  ne  pouvait 
upenser  à  la  violer,  ni  à  livrer  un  Pnuce , 
«qui  avait  quitté  sa  principauté  poarPamoar 
«de  iui«« 

T.  IV.  56 
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Lettre  de  Sa  Maj.  le  Roi  de  Prtixse  Fréd^ 
rie  Guillaume  IL  au  célèbre  Souvorojf, 

Le  Roi  de  Prusse,  non  noins  empressé  que 
les  Monarques  de  Russie  et  d'Autriche  à  voir 
terminer  cette  guefrre  de  Pologne,  apprit  en* 
£n  avec  un  plaisir  extrême  le  terme  de  cet- 
te lutte,  et  aussitôt  qu^il  le  put,  il  se  hâta 
d'en  féliciter  le  Héros  Russe,  qui  venait 
d'anéantir  la  dernière  légion  des  insurgéa 
dans  Prague,  iaubourg  de  Varsovie.  * 

Voici  cette  lettre. 

ccMon  tres-cher  Monsieur  le  Général,  je  vous 
suis  sensiblement  obligé  des  détails  circons* 
tanciés  que  vous  avez  bien  voulu  m'écrire 
le  77  du  mois  dernier,  sur  la  manière  dont 
VOU>  avez  misân  à  Tinsurrection  de  Pologne. 
Votre  gloire,  ainsi  que  celle  des  troupes  im- 
périales Russes  et  de  leurs  chefs,  n'avait  pas 
besoin  d*un  nouvel  éclat;  mais  le  succès  de 
cette  expédition  y  met  le  comble,  et  en  as- 
sure à  jamais  la  durée.  Je  vous  en  félicite 
aussi  sincèrement  qoe  ]e  vous  renouvelle 
Fassurance  de  Testime  distinguée  avec  la- 
quelle je  sais  toujours  votre  affectionne.» 

Frédéric  G uii«i4Aii me. 

Potsdami  k  3*  Décembre  1794. 
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3*  Decbmbhb  lâog. 
Reddition  de  la  forteresse  d'IbraïL 

'  Cette  place  se  rendit  par  capitulation  an 

LieuteDant  Général  E&sen.  Le  Prince  Ba- 
graitiou  commanciait  en  chef  à  cette  époque 
l'armée  de  Moldavie.  C'était  après  le  décès 
du  Maréchal  Prince  ProsoroTskj.  Toute  Tar* 
tillerie,  les  munitions  et  beaucoup  d'éten- 
dards tombèrent  entre  les  mains  du  vain- 
<)uenr«  La  garnison  et  les  habitans  Turcs 
obtinrent  de  la  clémence  du  Prince  £agrat« 
tion  la  permiision  de  8e  retirer  en  lien  de 
«ureté* 

4«  DÉcBMBRB  t533. 

Mort  du  Grand- Prince  Vasùli  Ivano^ 

'vitch  IV. 

Lorsque  ce  Prince  soumit  Smolensk^par 
la  force  de  ses  armes  »  le  peuple  de  cette 
yiHe^  au  lieu  de  continuer  à  vivre  dans  la 
révolte»  ouvrît  toutes  les  portes  aux  vain- 
queurs; l'Evéque  et  les  principaux  liabitans, 
Tinrent  au  devant  du  Grand-Prince  pour  le 
supplier  de  leur  accorder  sa  grâce  et  pro- 
tectioni  et  prêter  serment  de  fidélité.  Ils  ne 
cebbdieut  de  rendre  gâces  à  Dieu  qui  leur 
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donnait  un  Prince  du  rite  Grec  ;  aussi  mal- 
gré le»  horreurs  siège  long  et  dës^s* 
treuX|^  \es  premiers  jours  de  l'entrée  des 
Rosses  à  Sniolensk  furent  marqués  par  des 
fêtes  et  des  réjouissances.  Le  Grand-Prince 
Vassili  Ivanovitch  fut  marié  deux  fois.  Il 
répudia  sa  première  femmei  après  vingt  ans 
de  mariage,  pour  causf  de  stérilité,  et  éppu» 
sa  an  decondes  nùces  la  jeune  Princesse 
Hélène ,  fille  du  Prince  Vassili  Glinsl^y,  et 
nièce  de  ce  Prince  %lichei  Glinsky,  qui 
languissait  dans  la  plus  dure  captivité  de* 
puis  long-temps.   Le  Grand -Prince  prit  au 

lit  de  la  mort  Thabit  Monastique ,  sous  le 

i^om  de  Paarlam^ 

4*  Dbcbmbhb  1763.  ^ 

Çaikerine  IL  est  décorée  de  FOrdre  de 
r Aigle  noir  de  Frusse. 

Le  Baron  de  Goitre,  Envoyé  extraordi* 
naire  de  Prusse ,  présenta  à  S.  M.  L'impé- 
ratrice Catherine  II,  au  nom  du  Roi  son 

maitrei  TOrdre  de  ï Aigle  noir^  enrichi  de 

briUnna  évalués  à  trente  niiUe  roufiles, 
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4*    DÉCEMBUB  1770. 

Lettre  de  F  Impératrice  Catherine  11^ 
à  M\  de  Voltaire. 

S.  M.  L'Impératrice  Catherine  II  mandait 
à  M',  de  Voltaire  que  aei  troupes  avaient 
pris  po£»6essioti  de  Soultch^,  fort  alors  d  una 
importance  miaîeure»  parce  <jue  Toccuparion 
qii'oii  veuaii  d'en   faite  facilitait  la  chute 
d'autres  places.  Voici  cdmment  cette  grande 
Princesse  s'exprimait  dans  cette  lettre  a  Té- 
gard  de  cette  conquête.  uJai  reçu  avant* 
«hier  la  nouvelle  que  Bukharest,  la  Capita* 
ttle  de  cette  principauté ,  a  été  prise  le 
ccde  Novembre,  après  un  petit  combat  avec 
cela  garnison  Turque*  Mais  ce  qui  va  vrai* 
«onent  vous  divertir,  parce  que  vous  souhai- 
«ctie^  que  le  Daqube  fût  franchi  ^  c'est  que 
«Je  Maréchal  Roumansoff  envoya ,  dans  le 
conéme  temps,  de  Tautre  côté  de  ce  lleuve, 
ccquelques  centaines  de  Chasseurs  et  des  trou^ 
pes  légères,  qui  partirent  d*Ismailoff  sur  des 
«bateaux,  et  s'emparèrent  du  fort  de  Soult* 
«cha  qui  est  à  quitize  avertîtes  de  lendroit  oik 
«de  Vizir  était  campé.  Ils  envoyèrent  1^  gar* 
«mison  dans  l'autre  monde,  enimenèrent  ptu<f 
Ksieurs  prisonniers,  et  treize  pièces  de  ca<r 
ioton;  il3  enc^ouèrent  1^  reâtei  et  revinrent 
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.  «heureusement  à  Kilia,  Le  Vizir  ayant  ap- 
upris  cette  petite  incartade ,  leva  son  rainpi 
«et  $*en  fut  avec  sou  monde  à  fiabadaki*» 
(Vojrez  Ul  lettre  UCV 1.) 

Cowention.  de  neutralité  maritime  ar^ 
mée  conclue  entre  Sa  Mojesié  f Em- 
pereur Paul  I.  et  Sa  Majesté  le  Moi 
Christian  J^IJ* 

Celte  oonventioui  faite  et  sigaée  aSt,  Pétera* 
bourg  OQ  treiae  article^  fnt  ra^fiéa  par  l'Em* 
pereur  de  tomes  les  Russies  le  ao  Février  de 
Tannée  suivante.  *  \m  Ministre»  aîgnatairas. 
de  cette  convention  furent:  le  Comie Théo- 
dore de  Hoatopcliii»»  Conseiller  privé  aeluel , 
Membre  du  Conseil  de  l'Empereur,  principal 
Ministre  du  CoUë{^  des  affaires  étrangères^ 
Directeur  général  des  postes  de  l'Empire, 
Grand  Cbaneelier  et  Grand-Croix  de  l'Ordre 
souverain  de  St.  Jean  de  Jérusalem,  Chevalier 
des  Ordres  de  St.  André,  de  St.  Alewulre^ 
Mevsky  et  de  Ste.  Anne  de  la  première  ola>sey 
de  ceux  de  St»  La»are ,  de  l'Annonciade-,  de 
Maurice  et  Lazare,  de  St.  Ferdinand  et  de  St. 
Hubert;,  et  le  Sieur  Nils  Baron  de:  ftoseti» 
krantz,  Envoyé  extraordinaire  et  Minime 
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plénipotentiaire  de  S«  M.  Baaoiae  b  la  Cour 

de  Russie*  L'article  III  étant  selon  no  as  le 
plus  remarquable  de  ce  traité  |  nouâ  allouais 
transcrire  ici  en  entier. 

'        Article  IIL 

m 

«Tout  ce  qui  peut-être  objet  de  contre* 

bande  étant  ainsi  déterminé,  et  exclu  du  corn- 
.  inerce  des  nations  neutres  d*aprèa  le  dispositif 
de  l'article  précédent,  Sa  Majesté  Impériale 
de  toutes  les  Russies  et  $a  Majesté  le  Roi  de 
Danemarck  et  de  Norwège  entendeiit  et  veu- 
lent que  tout  autre  trafic  soit  et  reiite  parfaite- 
ment  libre  ;  Leurs  Majestés  pour  mettre  sous 
une  sauvegarde  suffisante  les  principes  |(énë* 
raux  du  droit  naturel,  dont  la  liberté  de  çom* 
merce  et  de  la  navigation,  de  même  que  lea 
droits  des  peuples  neutres,  sont  une  con^ë- 
quence  directe,  ont  résolu  de  ne  les  point 
laisser  plus  long  temps  dépendre  d'une  inter* 
prétation  arbitraire  |  suggérée  par  des  intéréta 
isolés  et  momentanés.  Dans  cette  vue  elles 
sont  convenues  :  » 

i"".  ce  Que  tout  vaisseau  peut  naviguer  libre- 
ment de  port  en  port  et  sur  les  eût»  des  na* 

tious  eu  guerre,  n 

ft**»  a'Que  les  eflFets  appartenans  aux  sujets 
des  dites  Puissances  en  guerre  soient  libres 
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sur  leè  vaissf^aux  neutres,  à  l'exception  de» 
mArchandises  de  contrebandei  » 

3**.  uQue  pour  Jetai  miner  ce  qui  caracté* 
rise  un  port  bloqué,  on  n'accorde  cette  dé- 
nomination  qu'à  celui  où  il  y  a  ,  par  la  dispo- 
sition dé  la  Puissance. qui  l'attaque  avec  des 
yaissi^aux  arrêtés  et  suffisamment  proches , 
un  danger  évident  d'entrer,  et  que  tout  bâti- 
ment  naviguant  vers  un  port  bloqué  nè  pourra 
être  regardé  d  avoir  contrevenu  k  la  présente 
convention ,  que  lor»qu*aprè8  avoir  été  averti 
par  le  Commandant  du  blocus  de  Tétat  du 
port  ^  il  tâchera  d^  pénétrer  en  employant  la 
force  ou  la  ruse<» 

4^.  ccQue  lesvaissèaux  tiedtred  ne  peluvent 
être  arrêtés  que  sur  de  justes  causes  et  faits, 
évidents,  qu*ils soient  jugés  sàns  retard ,  que 
la  procédure  soit  toujours  uniforme,  p<*ompte 
et  légale,  et  que  chaque  fois^  outre  te  dé- 
domçiagement  qu  on  accorde  a  ceux  qui  ont 
fait  des  pertes  sans  avoir  été  en  contravention, 
il  soit  rendu  une  satisfaction  complète  pour 
rinsulte  faite  au  pavillon  de  lèurs  Majestés.» 

5^.  «Que  la  decidiatioii  de  l'Officier  com- 
mandant  le  vaisseau  ou  les  vaisseaux  de  la 

marine  Impériaie  ou  Royale  qui  accoiii|)a- 
gneront  le.  convoi  d'un  ou  de  plusieurs  bâti* 
mens  marchands,  que  âoa  convoi  na  Ix  bord 
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aucune  marcliandise  de  contrebande |  doit 
.  suâire  pour  qu'il  n'y  ait  lieu  à  aucune  Tisita 

sur  son  bord  ni  celui  deâ  bàtimend  de  aon 
convoi*  » 

ccPoqr  assurer  d'autant  mieux  à  ces  prin* 
cipes  le  respect  dù  à  des  stipulations  dictée 
par  le  désir  désintéressé  de  maintenir  les  droits 
imprescriptibles  des  nations  neutres,  et  don-» 
ner  une  nouvéUe  preuve  de  leur  loyauté  et  de 
leur  amour  pour  la  justice  |  les  Hautes  Parties 
contractantes  preiment  ici  l'engagement  le 
plus  formel  de  renouveler  les  défenses  les  plus 
sévères  ë  leurs  Capitaines,  soit  de  haut^bord, 
•oit  de  la  marine  marchande,  de  charger,  tenir 
ou  recéler  à  leurs  bords  aucun  des  objets, 
qui,  aux  termes  de  la  présente  convention ^ 
pourraient  être  réputés  de  contrebande,  et 
de  tenir  respectivement  la  main  à  Texécution 
des  ordres  qu'elles  fôront  publier  dans  leui« 
amirautés  et  partout  où  besoin  sera;  à  TeiOfet 
de  quoi  Tordonnance ,  qui  renouvelera  cette  . 
défense  sous  les  peines  les  plus  graves,  sera 
imprimée  k  la  suite  du  présent  acte  pour  qu'il 
nen  puisse  être  prétendu  cause  d'ignorance.  7i 

\ 

T«  IV.  $7 
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4*  DiCBMBRB  igOO» 

ConPBniion  entre  Sa  M/t/esté  l'Empereur 

Paul  /.  et  Sa  Majesté  le  Boi  O/is^ 
ta\^e  Adolphe  IV.  pour  le  rétablisse^ 

tnenC  d'une  neutralité  armée* 

Cette  convention  fut  conclue  et  signée  à 
Péter.sbourg,  Le  Roi  de  Suède  était  à  cette 
époque  dans  cette  ville;  il  y  était  venu 
pour  presser  le  rétablissement  de  cette  con- 
vention d'une  neutralité  armée ,  à  peu  près 
sur  le  pied  de  c^elle  de  Tannée  1780.  Le 
Comte  de  Eostopahin,  JXlinistre  des  alfaireà 
étrangères,  et  le  Baron  de  Stedings,  Âmbas* 
sadeur  de  Suède  la  signèrent  par  ordre  de 
leurs  Souverains.  Elle  fut  ratifiée  quatre  jours 
après.  L'article  IX  et  larticle  portant 
tous  deux  sur  le  même  objet,  mais  d*une  ma- 
nière ?i  avoir  une  autre  interprétation  en 
cas  de  besoin  p  parurent  dans  le  temps  que 
la  convention  fijt  faite  plus  remarquables  que 
les  autres.   Les  voici,  v 

Article  IX. 
«S'il  arrivait  que  Tune  ou  F  autre  des  deux 

«Puissaiices,  ou  toutes  les  deux  ensemble,  à 
cd'occasion  ou  en  haine  de  la  présente  con* 
ccvention,  ou  pour  quelque  cause  qui  y  au- 
curait  rapport^  £&t  inquiétée, molestée  ou  at- 
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fdaqaëe,  il  a  été  également  convenu  que  \eê 

adeiix  Puissances  feront  cause  commune  pour 
ose  défendre  réciproquement,  et  pour  travail» 
«iier  et  agir  de  concert  à  se  procurer  un# 
upleine  et  entière  aatisfaction,  tant  pour  1  la* 
«suite  faite  à  leur  pavillon,  que  pour  le^  peiw 
«tes  causées  à  leurs  stijets^ 

Article  JC 
«Les  principes  et  les  mesures  adoptés 
«par  le  présent  acte  seront  également  ap- 
ccplicables  â  toutes  les  guerres  maritimes,, 
ce  par  lesquelles  l'Europe  aurait  le  malheur 
<c  d'être  troublée*  Ces  stipulations  seront  en 
«conséquence  regardées  comme  permanen- 
ce tes,  et  serviront  de  règle  aux  Puissances 
€c contractantes  en  matière  de  conmterce  et 
«de  naviga^on,  et  toutes  les  fois  qu'il  s'a- 
«gira  d'apprécier  les  droits  de»  nationi 
«neutres.» 

4*  Dbgbmbrb  i8o5* 

More  du  ConUe  Alexandre  Romanovitch 
JVoronzo^ ^  Conseiller  privé  actuel 
de  la  première  classe i  Chancelier  de 
l'Empire  y  Chevalier  de  f  Ordre  de 
St.  André  etc. 

* 

Ce  Miaiatre,  issu  d'une  des  plus  anciennes 


^  .• 

et  des  plni  illustres  massons  de  TEmpire  de 

Russiei  avait  comiaeiicé  sa  carrière  par  le 
sbraoe  militaire,  selon  le  règlement  ^bli 
par  Pierre-le- Graqd,  règlement  quon  suit 
encore  anjourd'liui  assez  exactementt  Par* 

venu  a  T  âge  de  maturité,  M'  .  le  Comte  de 
Woron^oiï  quitta  le  service,  et  fut  employé 
par  S.  M.  l'Impératrice  Catherine  II  dans  les 
affaires  miiiîstérieUes.  Sous  le  régne  de  cet« 
te  illustre  Princesse,  il  (ut  fait  Ministre  oa 
Président  du  Département  du  Commerce  ^ 
signa  en  cette  qualité  différons  traités  en 
179a  et  en  179^»  relativement  au  commerce 
de  son  pays,  soit  avec  la  Grande-Bretagne, 
soit  avec  les  diverses  Cours  du  Nord,  sans 
cependant  fouer  h  cette  époque  un  rôle  bien 
marquant  dans  le  poste  qu'il  occupait.  L'ha- 
bitude du  travail  et  la  passion  de  l'étude^ 
qui  nourrit  l'esprit  et  Télève,  lui  iirent  trou- 
Ter  dans,  la  retraite,  après  la  mort  de  sa  Son» 
veraine,  un  charme  qu'il  est  plus  aisé  d'ex- 
primer que  de  sentir,  quand  on  n*en  a  point 
j^ait  la  douce  expérience.  Lorsque  Sa  Ma* 
jesté  r  Empereur  Alexandre  L  partagea  tou- 
te Tadministration  de  son  Empire  en  autant 
de  ministères,  ce  Monarque  ayant  égard  aux 
talens  et  aux  luuiiêres  de  Monsieur  le  Comte 

<  Alexandre  de  WoronMff,  et  voulant  lui  don- 
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ner  une  marque  particulière  de  son  estime, 
rappela  à  celui  des  idtaires  étrangères ,  et 
réleva  ensuite  au  rang  de  Chancelier  de 
l'Ëmpirei  dignité  qu'il  garda  jusqu'au  der- 
nier terme  de  aa  vie.  Son  âge  et  sea  infir- 
mités Tayaut  forcé  quelque  temps  après  à 
demander  un  congé ,  S.  M*  le  loi  accorda 
avec  la  plus  grande  bieuTeillance*  U  alla 
passer  quelque  temps  dans  une  de  ses  terres^ 
où  il  mourut  dans  un  âge  fort^  avancé. 

M'  •  le  Comte  de  Woron;BoflF  avait  fait  de 
fort  bonnes  études,  et  joignait  à  une  grande 
expérience  des  affaires,  nne  extrême  connoia* 
aance   du  monde.    Nous  n  entreprendrons , 
point  de  peindre  ici  les  vertus  et  les  défauts 
de  ce  Ministre;  il  nous  faudrait  des  rensei- 
gnemens  qui  nous  manquent  entièrement  H 
nous  suiËra  de  dire,  qu'a  travers  les  meil- 
leures intentions  et  des  qualités  estimables, 
on  reiririrquait  dans  son  caractère  une  tein- 
te d'irascibilité,  qn^en  vain  il  se  serait  effor- 
cé de  dissimuler  aux  esprits  même  les  moins 
pénétrans» 
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6,  Décembre  i  o^a. 

Seconde  entrée  triomphale  faite  à  Mos- 
cou^ après  la  prise  de  la  ixille  de 
Notebourg  y  bâtie  dans  une  île  au, 
milieu  de  la  ^éi'af  et  connue  au^ 
jourd'hui  sous  le  r^orn        S  en  lu  s*  - 

Les  prisonniers  Suédois  suivaient  la  marche 
d«  leurs  vainqueurs.  On  portait  les  enseignes, 
on  traînait  les  canons  et  les  mortiers  pris  sar 
les  ennemis.,  Pierre  I,  donna  le  gouverne-» 
ment  de  cette  nouvelle  conquête  à,  son  favori 
Mentchikoff,  dont  la  prudence  et  la  valeur 
avaient  décidé  la  prise  de  la  ville. 

6.  JDbcbmbrb  i74i« 

Premier  Manifeste  de  Sa  Majesté  Flm^ 
pêratrice  Mlisabetk  4  ses  fidèles  su^ 
jetSf  le  jour  même  de  son  avènement; 
au  trône  de  Russie» 

Tous  les  nianifestes,  décrets,  ëdits  et  autres 
actes  tant  publics  que  privés  de  cette  Prin» 
cesse,  portent  tous  un  cachet  de  douceur, 
de  bonté,  de  grandeur  d'âme  et  de  véritable 
magnaaiiaité.  Voici  ce  premier  manifeste , 
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qui  fut  publié  qnelques  heurei  mprèê  sa  pro* 

clamation  au  trône. 
ttNous  Elisabeth  Petroma»  première  du 

nom  y  Impératrice  de  toute»  le6  Ku^biesi  sa- 
Toir  faisons  y  etc.» 

ce  11  est  connu  i  tout  le  monde  qu'en  vertu 
des  lettres  patentes  émanées  le  i6  Octobre 
1740,  la  feue  grande  Dame  et  Impératrice 
Anne  Ivanovna  avait  nommé  avant  sa  mort, 
pour  son  successeur  au  trône  de  Russie ,  son 
neveu ,  qui  n'était  alors  Agé  que  de  quelques 
ïiioibj  mais  d'autant  qu'à  Toccasion  de  cette 
minorité,  plusieurs  personnes  ont  adminis* 
tré  TEmpire  d'une  manière  si  peu  convenable, 
qu'il  s'en  est  suivi  quantité  de  troubles,  tant 
en  dedans  qu'en  dehors  du  pays,  et  qu'il  en 
aurait  pu,  par  la  suite,  résulter  de  grands 
dommages,  nos  fidèles  sujets  les  Etats  Ecclé- 
siastiques et  séculiers,  et  en  particulier  nos 
régimens  des  Gardes ,  nous  ont  unanimement 
invitée  à  monter  sur  le  trône  de  nos  pères, 
lequel  nous  appartient  de  droit,  comme  la 
plus  pioche  héritière,  afin  de  prévenir  tou^s 
les  troubles  qui  sont  à  craindre  pour  Tavenir*)) 

uEn conséquence  de  cette  invitation,  et  par 
le  droit  qui  nous  appartient  dû  chef  de  nos 
très-chers  père  et  mère,  l'Empereur  i^ierre- 
le-Graod|  jet  la  grande  Diama  et  Impératrice 
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Catherine  Alexeïema,  comme  auast  potiA 

condescendre  aux  vœux  uaanimeâ  de  nos 
fidèles  sujets,  nous  avons  accepté  la  coo- 
ronne  paternelle  et  TEinpire  sur  toutes  les 
Russies,  ainsi  qu'il  sera  plus  amplement  dé- 
duit dans  un  autre  manifeste*  En  attendant 
nous  ayons  bien  youIu  donner  part  de  cet  évé- 
nement  à  nos  fidèles  sujets  |  afin  qu'en  consé^ 
quencé  ils  nous  prêtent  le  serment  solenneL  n 
La  joie  fut  universelle,  tous  prêtèrent  ser- 
ment avec  un  empressement  extraordinaire. 
La  renommée  depuis  long -temps  avait  publié 
les  vertus  de  son  àme ,  et  son  auguste  visage 

en  retraçait  la  bonté  et  la  douceur. 

» 

6.   DÉCfiMB&B  1788^ 

Prise  d'Otchakoff  par  les  armées  RnsseSj 
commandées  par  le  Feld-  Maréchai 
Prince  Potemkm. 

.  L'assaut  commença  vers  les  huit  heures  du 
matin*  Le  Prince  Potemkin  avait  partagé  son 
armée  en  six  colonnes ,  dont  quatre,  sous  la 
conduite  du  Prince  Repnin,  devaient  atta* 
quer  la  partie  orientale  de  la  ville ,  et  les  deux 
autres,  sous  les  ordres  du  Général  d'artillerie 
Muller,  devaient  faire  une  attaque  simultanée 
sur  la  partie  occidentale.  Plusieurs  autres 
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coltyniies  furent  placées  ée  manière  à  assaillir 
l^enimni  ëe  tobtes  |NMts.  Le  Cftfmigeâii  époii* 

Tantable.  Huit  mille  trois  cent  ^ixan!«-*diK 
lltmhams  perdirent  la  irie  éana  faeMaft,  et 

onze  cent  quarante  moiirurent  de  leurs  blessu- 

tesé  Le  butin  qne  les  irftiiif|«eim  &efit  ^enè 

c^tte  occasion  fut  immense.  On  trouva  dam 
la  place  trois  cent  Hx  canons  et  mortimsk 
Parmi  les  prisonniers  il  y  avait  un  Padha  à 
trois  qneoes^  trois  €fae£s  de  gaiètes  qui 
avaient  le  rang  de  Pacha  à  deux  qnenes  ^  et 
quatre  cent  quarante-huit  autres  O&ciers  de 
marque*  Ce  Ait  lè  Colonel  Beoer  qni  Ait 
chargé  par  le  Prince  Maréchal  d'apporter 
cette  nouvelle  à  llmpératfice.  En  quatre  ^me 
et  demi  il  franchit  ^a  route  d'Otchakoff  à  Su 
Pétersbourg.  Ce  fat  aussi  ce  même  Ofider 
qui  fut  renvoyé  à  Otchakoff,  portant  au  Prince 

le  grand  Cordon  de  Saint  George ,  avec  la 
plaque  en  diamans  et  une  épée  garnie  dé 
brillans. 

6.  DJtcBMaaB  1796. 

Mort  de  M\  le  Feld-Maréchal  Généml 

Comte  Pierre  RoumafUzoff^  Ckcvmr- 

lier  de  T Ordre  de  St.  André  H:  de 

celui  de  St.  George  de  la  première 

classe^  etc. 
v.iv.  68 
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Pour  parler  de  ee  Faménx  guerrier  eiitsi 

digoement  qu  il  le  médterait|  il  nouA  faudi  ait 
d^autres  renseignemeni  que  ceas  que  noua 
avoas  :  ao&si  uous  ne  tracerons  poiut  ici  les 
premières  années  de  service  du  Comte  Roii^ 
.  maolzoffî  nous  passerons  de  «uite  è  ses  eiL- 
ploitSy  qoi  datent  de  Tannée  1770»  et  noua 
lo  suivrons  de  notre  mieux  dans  sa  carrière 
héroïque.  Fils  d*un  Général  distingué,  il 
fut  élevé  an  Jiiilieu  des  armes  et  destiné  k 
jiuivre  Tétat  militaire;  il  s*j  appliqua  avec 
une  constance  opiniâtre  1  se  trouva  encora 
fort  jeune  dans  la  guerre  que  son  pays  fai* 
sait  il  la  Turquie  sous  Tlmpératrice  Anne  ^ 
et  commanda  un  corps  d  armée  dans  les  der«» 
liières  campagnes  de  la  guerre  de  sept  ans^  ' 

L'Impératrice  Carheritie  II ,  mécontente 
de  la  lenteur  du  Général  Prince  Gallirstn  \ 
Je  rappela  à  la  Cour  v^rs  la  fin  de  Tannée 
1 769,  Téleva  au  grade  de  Feld-Maréchal,  pour 
tempérer,  le  .  chagrin  de  ^a  disgrâce,  et  don* 
na  le  conunandement  de  son  corps  d*armée 
au  Comte  Koumantzoff.  Celui-ci  avait  alora 
aon  quartier  général  en  Ukraine,  et  en  quit-* 
tant  ce  poste  pour  aller  remplacer  le  Prince 
GalUtBin ,  il  eut  pour  successeur  le  Comte 
Pierre  Panin ,  homme  de  cœur,  aussi  vail- 
lani  dans^  un  jour  de  combat,  que  ferme  et 
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plein  de  sem  dans  une  grande  détermintrioii 
d*£tat  au  milieu  do  â«nat  de  VEmpire»  Troia 
Généraux  d'une  répuraiioii  reconnue  étaient 
à.  cette  époque  à  la  téta  de  touiea  les  force» 
d#»  la  Russie.  Le  Comte  Roumantzoif,  le  Comte  . 
Paoin  et  le  Prince  Dolgoroukji  Le  premier 
commandait  la  grande  armée  sur  les  rivet' 
diu  Danube  ;  le  second ,  vainqueur  de  Bea« 
der,  avait  aon  corps  d'armée  du  côté  de  la 
Crimée. 

Anasitât  que  le  Comte  Roumantsoff  eut  prié  > 

le  commancieuient  de  1^  grande  aimee,  il 
oommenca  par  mettre  de  Tordre  dans  la  te* 
nue  des  troupes  i  il  se  porta  ensuite  eu  avant, 
èt  rencontrant  sur  les  bords  d^one  petite  ri* 
vière ,  appelée  Largo ,  l'armée  des  Turcs 
et  des  Tartares,  commandée  par  le  Khan  de* 
Griméei  il  lui  livra  bataille  et  remporta  sur 
elle  une  victoire  signalée.   Cette  action  va^' 
lut  au  Comte  Rouimmtz.oiI  les  plus  juiited  elo«< 
gés  et  des  récompenses  magnifiques*  La  vio-  - 
toire  de  Largo  n'était  encore  que  le  prélude 

des  désastres  des  Oaamans.  Des  exploits» 

plus  éclaraiis  devaient  daris  peu  faire  reten-» 
tir  les  cents  bouches  de  la  renommée»  Aa 
mois  de  Juillet  de  la  même  année,  les  trou* 
pes  Russes  aux  ordres  de  ce  vaillant  .Gêné* 
rai»  animées  du  plus  beau  aèle,  remporté* 
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tin^uanfe  mille  Turc&  ft^ftient  enveloppé 
Vâfmé^  dm  Goattet  BiocnniuMMfft  çii  ii*«t«ii 
de  diot-sept  à  dim*huit  mille  hommes^ 
hm  Aoiaeft  attaqué»  de^  tMiee  parti  périt» 
saiam  sQiiai  cajiAo  et  I4  mousq^eterie  ^ 
Inrtqae-  leni!  chA  o«d#ima'  de  toniterjm  lea^ 
QttQmaas,  la  baïonzaeue  au  baut  du  fusiL 
lui  a»nilue  akom  céda.  &  la  bràiMMiiie^  k  Tm-^ 
tellîgence,  a  la  sévère  discipline  de  Tarmée. 
<Mtt9  étaMuate  dâac^iîMi:  a  pu  «auid  afté* 
aatir  cett»  masse  énorme  de  Musulmans,  ef- 
bojfikbl^m  par  leon  uoi^bre  premiac  eli^c^ 
pM  radmuables  apn^  ime  heura  de  eombat 
opimàMA  «dLa  défaite  dea  ûtlomaasi  dit 
c«M<»  di»  CaMKra^  fut  eoaiplète,  Ih  3e  i^i^ 
ituèsent  enlaraîiiâat  le  Viadr  daiiâ  leur  fuite  ^ 
cctat  laiiHiait  prascpTuii  fiera  de  leur  œmëe 
«frétendiL  sur  le  champ  de  bataille*  La  plua 
»§aaiide  partie  daa  bagages-  et  daa  munitîoaa 
<ede  cette  çirmée^  cent  quarante  trois  cauona 
«de  branseï  et  aapt  ouille,  abarioia  de  provi* 
«c<siem  restèrent,  au  pouîroir  dea  Russefii  et 

le  mo/ym.  de  a'aawrer  de 

otiiouvelleâ  vîctoireâ.n  (Histoire  de  Càthh- 
wamm  Jmfnérmtnù^i  de  Hussie^,  Tome  JI.. 
page  65.  ) 

Cette  tictoiise  nliifc  au.  Gée(ér4'  Garnit  de 
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Romiiinlmff  Im  grade  ée  Feld-Maféchal  et 
le  grao4  Cordoii  de  TOrdre  de  S  George* 
L*  loipératrice  Cutherine  II  vonliu  qu*il  prit 
le  surnom  de  Trari^dam^i^ienijîskji^H^iWiiià). 
£Ue  lui  fit  cadeau  d*iiM  superbe  épauleM 
en  diamanii  d'une  aig^rette  aussi  en  diamana 
4e  la  plus  grande  œagniâceocei  et  d*uiis  bel* 
le  terre  avec^cinq  milie  paysans*  Cette  Prin»» 
cesse,  toujoarB  grande  dans  tontes  ses  aetionSf 
£c  élever  un  monuoient  en  Thonacur  du  Hé- 
«M  de  Kagoal,  daua  ran  jardin  de  Tsarsko-* 
Célo,  vis-à-vis  des  fenêtres  de  son  apparte- 
ment; elle  en  £t  élever  mi  antre  taut-»à*fai9 
simple,  beau  cependant,  âur  le  champ  de  Mars 
Vun  édê'  pltM  panda  carrés  de.  la  Capitale^ 
avec  cette  inscription;  ^  la  {Victoire  de 
Raunmntaaff.  (jPyjkSAH^oaa*  iio6àA£Uiffii)« 

A  cette  même  épocjue,  les  flottes  Russes 
rempojrtaient  les  plus  brillantes  victoires  dans 
VArehipel,  et  jusques  dans  le  port  de  Tanti» 
que  Çlawménet  aujourd'hui  .Tscbesme*  Ce^ 
peftdant  leSt  campagnes  des  années  1771  et 
«7721  loin'  de  répondre  aux  eiforu  quW 
avait  faita  pour  accélérer  la  fin  de  la  guerre, 
parurent  au  contraire  prolonger  une  lutter 
qui  commençait  â.  demiir  difficile  pour  les 
deux  Puissances  belligérantes*.  Le  congrès  da 
F^Mksbany  q^  fut  ouvM  le  a  Août  177a , 
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n'aboutit  à  rien.  Celui  de  Bukharest, parut 
dés  les  premières  conférenoes  laisser  encre* 
voir  ua  peu  plus  d'espoir,  parce  que  le  Maré- 
chal Houmantzoff  et  Mcossoum-Ogloui  Grand 
Vizir,  négociaient  la  paix  au  nom  de  leurs  ^ 
Souverains I  mais  cet  espoir  s'évanouit  aussi 
bientôt  après.   La  campagne  de  1773  faillit 
devenir  tuneste  aux  vainqueurs*   La  retraite 
faite  devant  le  fort  de  SiUstrie  déplut  géné- 
«    raiement  a  la  Cour.  Celle  de  1 774  fut  eniin 
plus  brillante  que  tes  trois  précédentes.  Les 
Kusses  commandés  par  les  Généraux  Solty-» 
koff|  Kamensky,  SouvorofF,  Repoln,  Proso* 
rovi»kyi  Panin,  Dolgorouky ,  Koutouso£[  et 
autre3  braves  guerriers  firent  des  prodiges 
de  valeur.   Le  Maréchal  Rouœaarzoif  bien 
décidé  à  reprendre  Toffensive,  retrouva  tout 
te  son  activité  et  s*en  servit  avec  ce  génie 
qui  le  caractérisait.  Il  cerna  si  étroitement 
le  cainp  du  Grand  Vizir,  qu*il  Tempécha  de 
communiquer  non-seulement  avec  ses  corps 
detacii«is,  mais  avec  tous  ses  magasins  et  tou«« 
tes  ses  ressourcés*  Le  Grand  Visir,  réduit  au 
désespoir,  se  détermina  a  demander  la  paix. 
Le  Maréchal  Comte  Ronmantzoff  en  dicta 
les  conditions  aux  Ottomans  à  Koudjouk«T 
Kamardgi  au  mois  de  Juillet  1774* 

Après  la  concluàion  de  la  paix  le  ]M[aré- 
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chai  Tint  ii  là  Cour,  Où  il  fat  reço  avec  la 

plus  grande  distinction.  L'Impératrice  le  nom- 
ma peu  aprèft  GouTerneur  général  de  rUkrai^ 
ne;  mais  elle  le  fit  revenir  peu  de  temps 
après.  £lle  le  chargea  d  accompagner  ii  Ber^ 
lin  S.  A.  L  Le  Grand- Doc  Paul ,  qui  y  al- 
lait épouser  Madame  la  Princesse  Marie  de 
Wurtemberg,  nièce  du  Grand  Frédéric.  Le 
Grand-Ûuc  en  abordant  le  Monarque  Prus- 
sien liti  avait  dit  les  choses  les  plus  flatteu* 
ses  ;  Frédéric  lui  avait  répondu  de  ia  manière 
la  plus  aimable  et  ia  pltts  obligeante.  En- 
suite se  tournant  vers  le  Maréchal  Roumant- 
zoffi  Frédéric  lui  dit:  «▼âinqueur  des  Ou 
ce toman$|  soyez  le  bienvenu!  Je  trouve  beau- 
ce  coup  de  ressemblance  entre  vous  et  mon 
«General  Winterield.  Sire,  répartit  le  Maré- 
cccfaal^  îe  serais  flatté  de  ressembler,  même 
aimpariaitement,  à  un  Général  qui  s'est  si 
«glorieusement  distingué  an  service  deFré- 
ccdéric.  Ah!  répliqua  le  Roi,  vous  devez 
ce  bien  plutôt  vous  enorgueillir  des  victoirea 
«qui  feront  passer  votre  nom  jusqu'à  la  pos- 
«térité  la  plus  reculée.»)  Le  Roi  de  Prusse 
charmé  de  pouvoir  fêter  grandement  le  Grand- 
Duc  de  Russie  I  qui  venait  épouser  sa  nièce 
la  Princesse  de  Wurtemberg ,  multiplia  à  Tin* 
£ni  les  divertissemens  à  Rexim,  ài'otzdaniy 
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à  Sans-Souci  »  à  Charlofteiiboiit^.  Celui 

fit  le  plus  de  plaisir  au  Maréchal  lioumaalzofF^ 
fot  1«  apeeiade  des  exercices  de  la  garnison 

de  Potzdam.  Le  Roi  fit  manœuvrer  ses  trou- 
pes par  bataillons  carrés,  h  l'imitation  de  Ift 
sanglante  bataille  de  Kagoul ,  où  dix-sept  oa 
4ix-hnit  mille  Ras&es|  commandés  par  ie 
Comte  RoumantiKoff,  araient  défait  plus  de 
cent  mille  Musulmans* 

r 

De  retour  én  Russie,  te Mafédiàl  elk 

prendre  l'admiaistratioa  civile  et  miUtaiie  de 
son  Gouvememant  de  rUkmiae*  Le  Priace 

Potemkin  qui  ne  Taimail:  guèrea  cherchait 
toujours  à  l'éloigner,  non-seulemrat  de  la  pré* 
sence ,  niai^  de  la  pensée  même  de  Vlm péra« 
trice*  £a  1787?  i^  ^<  ^  Kieff  pour  £ûre  sa. 
cour  à  sa  Souveraine  qui  allait  visiter  ses  nou« 
Telles  conquêtes  de  la  Tauride.  Il  n*eat  pa# 
lieu  d*étre  ttës^sati&fait  de  sa  visite;  il  s'en 
plaignit  et  son  mécontentement  parut  très- 
visible*  Les  courtiâauâ  en  firent  leur  profit  et 
S0  rangèrent  suivant  leur  habitude,  du  c6té. 

de  U  iav^ur ,  ce  qui  pour  eux  est  toujours  le 

plus  sAr,  tant  qu'elle  existe  et  qu'elle  si 

soutient» 

Lorsqu'il  fut  question  du  commandement 

de  Tannée,  an  moment  que  la  Turquie  déclara 
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la  guerres  à  rimpératiice  GatJierine  II.  irers  la 
iin  de  1787  »  le  Prince  Potemkin ,  par  un  reste 
de  bienséaacei  fit  offrir  au  Maréchal  Aou^» 
manraaff  le  cotomandement  de  Tannée  de 
moitié  aYec  lui.  Le  Maréchal  parut  au  pre- 
mier abord  acquiescer  ii  la  proposition  1  mais 
lorsqu'il  sapperçut  qu'il  serait  en  quelque 
sorte  enûèremetit  subordonné  à  son  rival , 
qu'il  ne  ferait  que  contribuer  à  la  gloire  de 
celui  qui  Tavait  si  sduVent  dessehri  dans  IW 
prit  de  sa  Souveraine ,  il  demanda  sa  retraité 
et  l'obtint  Depuis  cette  épdque  jusqu'à  sa 

mort,  qui  arriva  le  aix  Décembre  1796^  un 
mois  après  oelle  de  la  grande  Catherine  »  il 

se  retira  dans  ses  domaines  de  l'Ukraine ,  ho- 
noré i  respecté  comme  un  guerrier  plein  de 
courage  et  de  génie,  dont  on  estimait  les  ta- 
lens  autant  que  les  Yertus^  Ceux  qui  furent  à 
même  de  Tobsenrer  et  de  firte  ave(3  lui  dans 
une  dorte  de  familiarité  I  peignirent  ce  grand 
homme  de  gaerre  aTec  des  couleurs  plus  ou 
moins  brillantes ,  tant  par  rapport  k  ses  talens 
que  par  rapport  ii  son  caractère  ;  mais  comme 
la  prévention  se  montre  toujours  d'une  ma- 
nière ou  d'antre  dans  tout  ce  qui  a  été  dit  de 
ce  grand  homme ,  nous  n'en  donnerons  point 
ici  l'analjrse»  et  nous  aimons  mieux  croire, 
qu'un  homme  doué  de  tant  de  talena  pouvait 
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^voir  avec  les  plus  grandes  veitosy  des  défauts 
et  des  travers. 

N0U6  finirons  cet  article  par  ces  vers  de  frit 
M*,  le  Prince  fiéioselsky  à  la  Itmatige  du  Hé* 
ros  dît  le  Transdanubien.  Us  sont  fon  biea 
tournés  f  et  font  antatit  d*hoimew  90  guerrier 
àq^ui  ils  sont  dédiési  qu'a  Tauteur  ^ui  savait 
parler  avec  autant  xle  grâce* 

Que rhommet  quand  SI  ose ,  eA  grand  et  généreux! 
Que  Roamantsow  me  plsit  ta  milieu  des  alannésl 
Il  parle  »  Tbonneur  vole,  et  l'obstacle  n'est  plus; 
Tm  vu  les  Sarrasins  li  ses  pieds  cenfiradus^ 
Itfvoqnè^  com^  iiii  Oiéu,  k  force  de  ses  antas» 

6.   DÉCSMERB  tgOO. 

Convenlion  de  neutralité  maritime  ar* 
mie^  conclue  entre  Sa  Maj.  VErr^ 
péreuY  Paul  /•  et  Sa  Maj.  le  Roi 
Frédéric  Guillaume  III» 

Le  Comte  de  Rostopchin  signa  cette  con* 
Tention  au  nom  et  par  ordre  de  8a  -Majeaté 
Impériale;  et  le  Comte  Spiridon  de  Lnsi  la 
signa  pour  Sa  Majesté  Prussiemie.  Cette  con* 

vention  ne  diiicrait  eu  rien  de  celles  qtti 
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«vaimt  été  cmclaat  et  signées  avec  let  Cours 

^  de  Suéde  et  de  Danemarck.  Le  seul  article 
remarquable  de  la  convention  oonoloe  avec 
la  Prusse  9  était  le  quatrième.  La  Prusse  u'é» 
faut  pas  k  propremem  parler  Pnissanoe  mari- 
tame  »  et  a  ayaat  pas  par  comequem  de  flottes 
d'aucun  genre ,  pour  protéger  ses  Taisseanm 
marciiaiidây  il  fallait  néces^airemHnt  un  ar-»  - 
ticle  pour  déterminer  et  rassurer  laOour  de 
Berlin  sur  ce  point,  en  lui  donnant  les  assu- 
rances les  plus  posîtires  que  par  tout  où  be^ 
soin  serait,  les  navires  Prussiens  seraient  re- 
courus, non -seulement  par  les  escadres  Im- 
périales de  Russie ,  mais  au.ssi  par  les  escadres 
de  leurs  Majestés  Suédoise  et  Danoise  «  en 
leur  qualité  Je  Puis^uiices  contractantes  et 
intimement  alliées  pour  le  même  sajet.  Voici 
cet  article. 

Article  IV. 
ccEn  réciprocité  de  cette  accession,  Sa  Maj.  ^ 
TEmpereur  detoufes  lesRu&sies  ferajoi^ir  le 
commerce  et  la  navigation  des  sujets  Prus- 
siens de  Xa  protection  de  ses  Hoites,  en  or- 
donnant à  tous  les  Ckeis  de  ses  escadres  de 
protéger  et  défendre  contre  toute  insulte  et 
nolestation  les  navices  marchands  Pmssiens 
qui  se  trouvieront  sur  leur  route»  comme  ceux 
d'une  Puissance  amie  t  alliée  et  stricte  obser- 
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iratrice  de  la  neutralité  ;  bien  entendu  mpeii- 
4àXkt  que  les  suédits  navires  ne  seront  emplo-  , 
féê'i  auoun  commeroe  illicite  ni  contraire 
aiiJ(  règles  de  U  neutralité  la  plus  ejiacte,» 
'  icLamâme  protection  et  la  même  iimstaftoe 
sera  accordée  au  pavillon  Prussien  de  la  part 
des  vaisseaux  de  guerre  D^ois  et  Suédois 
confonuément;  aux  principes  de  U  neutralité 
année  y  et  Sa  Mafesté  rfimpereur  de  toutes 
Içs  Aussies  s'engage  à  concourir ,  s*il  est  né- 
ceasaire,  aux  arrangemens  qui  doivent  être 
stipulés  pour  cet  effet  dans  les  conventioas 
séparées  h  concluce  ensuite  du  présent  acte 
entre  les  Cour^  de  Berlin  ^  de  Copeulifigue  et 
de  Stoolihoiul. 

6.  DscsuBaB  i8o6« 

Mort  de  M'',  le  Prince  Pierre  Petrovitch 
t)olgorouhy^  Général  -  Major  f  jiide 
a       de  camp 'Général  i  Chevalier  Grande, 

Croire  de  l'Ordre  de  Sde,  Anne  etc. 

Ce  Prince  d*un  extérieur  itafiniment  agré- 
able, d'une  politesse  extrême,  d'un  esprit 
brillant  et  cultivé ,  servit  avec  distinction  et 
fut  chargé,  pendant  la  guerre  de  Tannée 
1805 ,  de  différentes  négociations  importantes 
q^ui  le  firent  connoitre  fori  afaatageusemeot 
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L'atmëe  miiTame»  ea  t8o6,  il  fut  envoyé  en 

Moldavie,  auprès  du  Général  Michelson, 
commanilafit  en  chef  les  troupes  destinées  k 
combattre  les  forces  Ottomanes;  et  là,  à  ce 
qu*on  prétend ,  il  ne  montra  point  tonte  cette 
déférence  qui  est  due  à  un  Chef  d  armée ,  le* 
quel,  de  quelque  manière  qu'il  fasse  «enrir 
les  moyens  qu'on  amis  à  sa  disposition,  est 
seul  responsable  des  résultats.  Peu  satisfait 
de  son  séjour  au  Quartier  Général,  M\  le 
Prince  Dolgorouky  quitta  brusquement  l'ar^r 
mëe  de  Moldavie,  et  revint  h  St.  Pétersbourg 
aveo  une  célérité  extraordinaire*  Les  dégoûts 
qu^il  avait  éprouvés  à  Yassi ,  joints  aux  fati^ 
gues  d'un  voyage  fait  a?ec  la  précipitation  la 
plus  inconsidérée  y  le  mirent  dans  un  état  défà 
très-alamiant }  dès  le  moment  même  de  son 
arrivée  dans  la  Capitale.  Cet  aimable  Prince, 
'   Agé  de  seulement  de  ^8  ans,  mourut  quelques 
jours  après  des  suites  de  sa  maladie ,  et  ter-» 
mina  ainsi  sa  carrière  à  la  fleur  de  tàge. 

M\  le  Prince  Dolgorouky  avait  de  l'instrao- 
tioui  des  connoissanceSi  un  grand  usage  du 
monde ,  un  esprit  délié ,  mais  un  peu  porté  à 
Tépigramme*  Il  est  fâcheux  de  devoir  ajouter 
qu'avec  ces  qualités  t  qui  oontribnèrent  beau* 
coup  à  lui  faire  faire  rapidement  la  plus  bril« 
lame*  carrière  I  il  ait  eu  quelques  défauts 
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de  caractère  I  qui  font  en  général  beaucoup 
de  tort  y  parce  que  le  plu8  ordinairemèiit  on 

juge  lea  JionuQe^  d  aprèâ»  leur  coaduite  ejué* 
lieure* 

7«  DSCBMBHB  1794* 

Lettre  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse 
FrédériQ  Guillaume  IJ.  au  Général 
en  chef  Comte  Alexandre  de  Sow 
woroff  -  Bjmnickskfh 

Tous  les  Rois  applaudirent  .aveo^uœ  aorte 
d^enthouniasme  aux  exploits  de  ce  fameux 
guerrier»  U  avait  mérité  sans  doute  leurs  élo- 
ges: lui  seul  coupa  la  dernière  téte  à  Vhj- 
dre  sanglante  de  Tinsurrection  Polonaise^  et 
rétablit  le  calme  et  le  bon  ordre  dam  un 
Etat,  où  les  progrès  .qu'avaient  laits  depuia 
peu  certaines  maximes  révolutionnaires  pou* 
vaient  devenir  iort  inquiétons  pour  les  Puis^ 
sances  limitrophes.  Aussi  les  Monarques  Au« 
tridiiens  et  Prussiens  t  qui  avajlenx  senti  de 
bonne  heure  le  danger,  s'empressèrent  ils  de 
féliciter  le  Général  Hussej  qui  en  avait  (àKr 
tirpé  jusqu'au  dernier  ^eme,  et  de  lui  don* 
ner  par  écrit  et  débouche  les  témoignages  l^s 

plus  édaïaus  de  leur  recQWMÛsfiBonflu ,  Vaioi 
la  .lettre. 
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te  Mon  très -cher  Monsieur  le  Général,  fe 
Mi«  plftiocuieat  convaincu  que  vous  êtes 
parfaitement  ^tUfaic  des  récompenses  de 
votre  6ouveraiae|  qui  apprécie  votre  mérite 
^minent  et  votre  vaiecir  depuis  long -temps 
reconnus,  et  je  sens  bien  que  vous  n'anibi'» 
tionnez  pas  de  nouvelles  décorations,  îauti- 
les  d  ailleurs  à  Téclat  de  votre  gloire;  cepen- 
dant j'espère  qm  vous  a<5ceptercB  avec  plai* 
sir  mon  Ordre  de  1  Aigle  rouge  et  noir  que 
je  voua  envoie,  conttiio  m  ^ge  de  mon  esti«> 
me  distinguée  et  de  ma  bienveiiiauce  parti» 
oulièf6«  Je  suis  votre  affectionné*  » 

f  ail>£tiJC  GuiI>I<A0MB« 

.  Potsadam^  le  ^«  Décembre  <794« 

7.  DicEMBRE  Igia. 

Mort  de  Pu  rre  I\  aiiovitcJi  Poittschin^ 
Amiral  Russe  y  Clievalier  de  l*  Ordre 
de  St.  André  y  etc. 

>• 

M  de  Poutschin  servit  pendant  fort  long- 
temps la  marine  de  son  paya  avec  zèle  et 
devoùment.  11  avait  fait  preuve^ de  courage 
dans  les  guerres  que  T  Impératrice  Gatheri* 
lie  li  eut  à  souleiiir  contre  ia  Tiirijuie  et 
coiltre  la  Suède»  guerres  qui  furent  suscitées 
à  la  Ruâbie  par  ie^  tîxuiemù  de  sa  gloiie  et 
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de  sa  prOflpéiité«   Cependant  M',  de  Pont* 

sciiin  n'eut  jamais  un  commandement  parti- 
culier, ni  une  grande  expédition  maritime  à 
diriger.  Sanô  doute  on  aurait  tort  de  refu- 
ser à  ce  marin  des  connoissances  et  de  Tex* 
périence,  mais  après  tout  on  ne  peut  citer 
de  lui  aucune  action  qui  poisse  lui  yalcrir 
une  place  au  temple  de  Mémoire*  Castéra 
daûs  son  chapitre  de  la  marine  Russe,  s'ex^ 
prime  ainsi  sur  son  compte  :  cd' Amiral  Po  ut* 
sohin»  est  un  homme  duri  qui  a  succédé  k 
l'Amiral  Greigh  dans  le  coiiunandement  de 
Cronstadti  poste  qu'on  Taccuse  de  devoir 
moins  à  ses  talens  qu'à  la  faveur.  Il  n'a  ja- 
mais quitté  les  bords  de  }a  Baltique*»  (Voji 
Histoire  de  Catherine  11^  Tome  5  p.  54^. 

Ce  marin  mourut  dans  un  âge  extrêmement 
avancé  I  avec  la  réputation  d'un  honnête 
homme.  L'Empereur  Paul  I  le  décora  de 
rOrdre  de  St.  André  le  17  Décembre  1799, 
l'ayant  connu  autre  fois  dans  la  marine ,  et 
depuis  la  guerre  contre  la  Suéde  en  1789* 

V 

8*    DECEMBRE  I74t« 

Mort  du  Capitaine  Commandeur  Bering» 

LeCapiiaine  Bering  était  originaire  duDa- 
nemarck.  U  avait  déjà  fait  plusieurs  Toyages 
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km  deux  IndéA^lorsqtte  la  pasf^ion  que  montrail 

Pierre -ie- Grand  pour  la  marine  IVngagea  à  . 
iJiercher  fortune  en  Rui6ie.  Il  aervit  avec 
distinction  dan^  toutes  le&  expéditions  con* 
tre  la  auède,  pendant  Yîngl  années  de  gut-ite 
que  cette  Puissance  èut  à  soutenir  contre  lea 
efiPoits  de  la  Roasie  i  et  qui  finirent  par  la 
replacer  au  rang  d*une  Puissance  du  second 
ordre,  après  avoir  joué  pendant  tout  un 

siècle  le  rùle  d'une  de-  pi  eaiières  de  l'Europe» 
On  peut  dire  en  quelque  sorte  que  Bering 
a  été  enterré  vif.  Couché  dans  une  fosse, 
dans  un  état  accablant  de  langueur  et  de  dé- 
nijment)  il  se  détachait  à  tout  montent  dn 
sable  des  parois  de  la  fo&se»  où  il  était  éten- 
du, et  ses  pieds  en  étaient  couTerts.  On  tra- 
Taillait  sans  cesse  k  enlever  ce  sable;  mais 
à  la  fin,  fatigué  de  voir  cé  triste  genre  d'ou- 
Trage  se  renouveler  tous  les  jours  autour  de 
loi,  il  ne  Toulut  plus  permettre  qu*on  rdtit, 
4  autant  plus  que  ce  même  sable»  qu'on  eiiie- 
vait  avec  tant  de  peitie,  lui  pfocprait  un  peu 
de  chaleur  et  le  garantissait  de  Tintensité  de 
Tair.  Ce  sable  s'étant  accumulé  peu  à  pen 
jusqu'au  bas  ventrei  il  en  mourut  tout  enve* 
loppéf  et  lorsqu'on  voulut  T  inhumer  d*une 
manière  plus  convenable |  il  la  11  ut  le  di  ^er* 

ren  II  mourut  dans  les  parages  des  iles  Kou* 
IV.  6o 
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riles,  daus  une  île  qui  n*avaît  pas  encore  do 
nom  et  qui  fut  appelée  Ue  de  Bering  ea 
muuiuire  de  cet  habile  navigateur* 


8,  DiciiMBRB  i8ii» 

Prise  de  la  forteresse  d' AchalkaJàk^  par 
Jlf*  le  Lieutenant  Général  Marquis 

de  Paulucci.  ' . 

Ce  Général  dit  dans  son  rapport  à  S.  M. 
l'Empéreuri  que  de  deux  cents  hommes  qui 
défendaient  le  fort,  il  n'en  était  resté  que  47> 
les  autres  avaient  été  tués.   U  dit  aussi  qu'il 

avait  trouvé  daiis  la  place  seize  pièces  de 
canon  montées  en  battérioi  et  beaucoup  de 
vivrôâ  et  de  munitions* 


g.  Decembab  I74<* 

Second  Manifeste  de  Sa  Majesté  Vlmpé- 
ToUice  Eliiabeth  Petrovna  aux  fidè" 
les  sujets  de  son  Empire* 

Déjà  cette  illustre  Princesse  avait  eu  le 
temps  de  composer  son  Conseil  de  guerriers 
et  de  Ministres  d'un  mérite  reconnu;  on  vo- 
yait parmi  eux  le  fameux  Maréchal  Lascj  qui 
avait  plus  de  quarante  ans  de  service,  les  Gé- 
néraux Roiananuo£^  Leraschoff,  Yerapkhiiif 
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Soltikoff,  et  des  hommes  cl*Efat|  tels  que  le 
Pi  iace  1  roubetzkoïy  le  Fhnce  Tscherka&koï, 
le  Comte  GoIoviDi  BestoucheflF et  autres  per« 
sonnes  de  ce  laerite.  Voici  ce  second  Ma* 
nifeste.  Le  premier  avait  été  rédigé  Si  la  hi« 
te,  et  l'on  n'avait  pas  eu  le  temps  y  expo- 
ser tout  ce  qui  8*était  passé  précédemment* 

ce  Nous  Elisabeth  Petrovna  premiërei  Im« 
pératrice  et  Autocratrice  de  toutes  les  Rus* 
sies  etc.  etc»  Savoir  faisons  à  tous  et  un  cha- 
cun que  le  7  Mai  de  Tannée  1729.  V.  S. 
après  la  mort  de  la  très -.illustre  et  très*puis- 
santé  Grande  Dame,  Impératrice  et  Souve- 
raine de  toutes  les  lUissles,  Catherine  Alex- 
eterna  »  notre  mère ,  de  glorieuse  mémoire^ 
tous  nos  iidèles  sujets,  tant  £ccié6iasti(][ues 
que  séculiers,  ajran^  juré  d'accomplir  son  tes* 
taïueiit  ,  r  Empereur  Pierre  II  fut  déclaré 
son  successeur  au  trône  Impérial  de  Russia 
selon  la  teneur  du  premier  article:  et,  pour 
ce  qui  iregarde  la  succession  au  dit  trône 
après  la  mort  de  ce  Prince ,  on  trouve  dans 
le  huitième  article  les  paroles  suivantes;  si 
le  Grand -Prince  vient  k  mourir  sans  héri* 
tiersi  la  Princesse  Impériale  Anne  et  ses  des- 
cendansy  après  elle  la  Princesse  Elisabeth, 
et  ensuite  la  Grande  -  Princesse  et  ses  des* 
cendans  succéderont  ao  .trône;  de  manière 
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que  les  héritiers  maies  seront  préférés  au 
femnUf^s.  Personne  ne  pourra  occuper  le 
trùiiû  Impérial»  qu'il  ne  soit  de  la  religioa 
Grecque:  ceux  qui  posséderont  d*aatres  cou- 
ronnes eu  seront  exclus*» 

icSelon  ce  testament,  nous  sommes  devenue^ 
dès  le  décès  de  Pierre  II,  légitime  liéritiere 
du  tr6ne  paternel  de  Russie.  Cependant,  par 
les  mauvais  procédés  et  par  les  intrigues  mi-» 
ses  en  œuvre  contre  nous  par  le  Comte 
d*Ostermann,  qui  était  alors  Grand  -  Mai» re 
de  sa  Maîesté  Impériale»  et  quî,  pendant  le 
règne  de  l'Empereur  Pierre  II,  avait  le  ma- 
niement des  affaires  les  plus  îniportantes  de 
TEmpire,  ce  testament  a  été  supprimé.  Par 
les  intrigues  du  même  d*Ostermann,  dont  les 
artifices  et  les  procédés  si  préjudiciables  à 
TEmpirei  nous  ont  été  connus»  nous  avons 
été  exclue  du  trdne ,  et  la  feue  Impératrice 
Anne ,  de  glorieuse  mémoire»  y  a  été  éleveei 
nonobstant  notre  droit  incontestable,  deTavea 
de  tout  le  monde,  comme  héritière  légitime 
de  notre  trAne  paternel.y^ 

u  Lorsque  Sa  Majesté  Impériale  se  trouvai 
dans  le  mois  d*Octobre  de  Tannée  iji^o^at^ 
laquée  d*une  maladie  mortelle,  le  Comte 
d*Ostermann  dressa  un  règlement  de  succès* 
sioui  lequel  fut  imprimé  et  publié  le  6  du 
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même  mois  V.  S.  et  où  il  est  statué  qn*f  van, 

du  Prince  Antoine -Ulrich  de  Bruii^wick^ 
Bewern,  né  de  la  tré^  illustre  Princesse  An* 
ne,  âgé  de  deux  mois,  sera  iioiamé  6uccesseur 
au  trône, de  Russie quoiquii  n'y  ait  aucun 
droit  Dans  le  mi^me  règlpment  on  lui  don-- 
na  le  titre  de  Grand-Prince  de  toute  la  Rus*  - 
fie:  le  Comte  d*Ostermann  ne  s'en  est  pas 
tenu-là;aiin  de  nous  exclure  à  jamais  du  trô* 
ne  paternel  qui  nous  appartenait  si  légiti- 
mementy  il  n'a  pas  eu  honte  d'insérer  dans 
le  même  règlement  qu'après  la  mort  du  Prin* 
ce  Ivan,  le  Prince  son  £ls  succéderait  au 
trône,  après  celui-ci  son  petit-fils;  et  qu'au 
cas  que  le  dernier  vint  à.  mourir,  les  autree 
Princes  de  Brunswick  -  Bewem  k  naître  de  la 
.Princesse  de  Mecklenbourg ,  succéderaient 
au  dit  trône,  quoique  leurs  parens  n'y  aient 
pas  eux-mêmes  le  moindre  droit.  U  a  plu  à 
Sa  Majesté  Impériale  de  signer  ce  règlement 
le  5  Octobre  1740,  V.  S.  dans  le  temps  qu* 
elle  était  le  plus  dangereusement  malade.» 

«Ce  fut  de  cette  manière,  et  parles  in- 
trigues mutuelles  du  dit  Comte  d'Ostermann 
et  du  ci- devant  Feld  -  Maréchal  Conue  de 
Munich,  que  le  17  Octobre  1740  V.  S.  après 
la  mort  de  Sa  Majesté  Impériale,  le  Prince 
Ivan  fut  proclamé  Empereur  de  toutes  les 
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Russies.  Gomme  nos  Gardes  et  tous  les  ré- 

gimeas  de  campagne  étaient  alors  souâ  les 
ordres  du  Comte  de  Munich  et  du  Prince 
Antoine  Ulrich  de  Brunswick-Bewern ,  pore 
du  Prince  Ivan,  ils  étaient  niaitres  de  tou- 
tes les  forces,  et  forcèrent  tous  nos  sujets 
de  se  conformer  au  dit  règlement ,  de  pré* 
ter  hommage  au  Prince  Ivan  qui  était  dé- 
signé Empereur^  et  de  souscrire  à  un  autre 
règlement  particulier  concernant  la  régence 
provisionnelle  pendant  la  minorité.  Le  Uomt0 
d*Ostennann  présenta  plusieurs  fois  ce  règle* 
ment  ài'impératricei  et  parvint  à  le  lui  faire 
signer.  Le  Prince  Antoine  Ulrich  et  la  Pria* 
cesse  Anue  son  épouse  souscrivirent  eux* 
mêmes  ces  règlemens,  comme  leur  frayant  . 
le  chemin  au  trône.». 

ttMalSy  à  Taide  des  Comtes  d'Ostermann, 
Munich  et  GoUofkhin,  ils  ont  rompu  le  ser* 
ment  qu'ils  avaient  fait  au.  sujet  de  la 
régence.  La  Princesse  Anne,  épouse  du 
Prince  Antoine  Ulrich  de  BrunsMrick>Bevrern| 
s'est  fait  déférer  par  force  la  régence  de 
"^notre  Empire,  et  n*a  pas  craint  de  se  faire 
donner  le  titre  de  Grande-Princesse,  qui  ne 
lui  appartient  en  aucune  manière,  ce  qui  a 
causé  beaucoup  de  désordre  et  donné  lieu 
k  de  grandes  vexations  envers  nos  £dèies 
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aujets.  Les  Comtes  d*Ostennann  et  Golof- 
kin  ont  établi,  de  concert  avec  la  Princesse 
Anne  et  son  époux ,  au  préjudice  de  nos 
droits,  et  non  sans  beaucoup  de  danger  pour 
notre  personnel  un  règlement  particulier  con- 
cernant la  régence  de  l'Empire.  Par  ce  rè* 
glemeut  ils  nous  excluaient  absoliunent  du 
trône  de  Russie  qui  nous  appartient  selon 
toutes  les  lois  divines  et  humaines.» 

tcÂprès  avoir  donc  délibéré  sur  des  dé- 
sordres si  préjudiciables  à  l'Empire,  et  qui 
arrivent  sous  le  règne  d*un  enfant  âgé  seu* 
lement  de  quatorze  mois,  comme  aussi  sur 
les  fréquentes  vexatiolis  envers  nos  £dèles 
sujets,  et  sur  les  suites  dangereuses  qui  peu- 
vent en  résulter;  voulant,  d* ailleurs,  pour- 
voir à  la  àùreté  de  notre  personne  Impéria- 
le, et  prévenir,  par  la  suite,  tous  ces  maux, 
nous  sommes,  avec  l'aide  du  Tout- Puissant, 
'et  aux  instances  de  nos  fidèles  sujets,  et  par- 
ticulièrement de  nos  Gardes  du  Corps,  mon- 
tée le  7  de  ce  mois  sur  notre  tcùne  pater- 
nel, ainsi  qu'il  en  a  paru  par  le  Manifeste 
publié  ce  )our-là;  et  quoique  la  Princesse 
Anne,  le  Prince  Ivan  son  fils  et  la  Princes- 
se Catherine  sa  fille  n'aient  aucun  droit  au 
trône  de  Russie,  ainsi  qu'il  a  été  démontré 
ci-dessus«  nous  avons  cependant  bien  voului 


4SO  £pUSMiRIDB8  HVSSBa* 

eu  égard  h  Talliance  du  Prince  Antoine  Uî- 
ricli  avec  T-Ëlmpereur  Pierre  et  U  pareu* 
té  qui  est  entre  nous  et  la  Princesse  Anne, 
leur  accorder  notre  protection  Impériale;  et 
oubliant  entièrement  toutes  leurs  démarches 
préjudiciables  à  notre  égard,  nous  avons  or* 
donné  qu*on  les  conduisit  dans  leur  patrie 
avec  tous  les  honneurs  qui  leur  appartien- 
nent^ et  avec  des  gratificaitions  convenables*9> 
Donné  le  neuf  Décembre  mil  sept  cent 
quarante-un. 

Signé  1  £Lisi.fisxu. 

Traité  de  commerce  conc/u  entre  SaMo^ 

jesté  r  Impératrice  Catherine  IL  et 
Sa  Majesté  la  Reine  de  Pottugal. 

Ce  traité  en  quarante -un  articles,  fait  et 

signé  i  St.  Péteribourg,  établit  et  étendit  pro- 
digieusement les  relations  commerciales  entre 
les  deux  nations  Russe  et  Portugaise.  Le  règne 
de  cette  illustre  Princesse  du  Nord  est  fer* 
tile  en  ce  genre  de  monumens.  Il  est  beau  et 
permis  de  louer  les  Monarques  alors  qu'ils 
n^existent  pluSé  On  ne  saurait  être  accusé  de 
flatterie.  Que  peut- on  attendre  d  un  Prince 
qui n*est  plus?  mais  c'est  un  deyoir  sacré  de 
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lui  rendre  la  justice  qui  ]ui  est  due.  Ce  traité 
conclu  sotfs  le  jeiix  de  cettè  célèbre  Sôiite^ 
raiiiè  fut  signé  par  le  Comte  Jedri  d'Osrer- 
hiftiin;  le  Comte  Alëxatidré  de  WordnftoiF, 
lè  <yomte  Alexiuîdre  de  Bezborodkd,  le  Sieur 
Arcadi  dèMilrkoffî  Conseiller  d'£tat  âctoel, 
èt  par  le  Sieur  François  Joseph  de  Horta  Ma- 
châdoi  Ènrùfé  de  Sa  Majesté  Très -Fidèle 
àupi  ès  de  la  Cour  de  Russie  et  Ciievaiier  de 
rOrdrè  du  Christ; 

11  elait  dit  par  le  quarantième  article  que; 
«quoique  lès  deux  Hautes  Parties  contrao^ 
u  teintes  aient  réciproquement  à  cœur  d*éta- 
écblir  il  per[^étuité  les  liaisons  d'amitié  et  de 
-tècommerrêf  qu'elles  viennent  de  contrac  ter, 
«tant  entre  elles  qu'entre  leurs  ^iujets  re.-^pec^ 
«tifsi  cependant  comme  il  èst  d'usage  dé 
«limiter  de  tels  engagement ,  elles  conviens 
fcnetit  entré  etléë  que  lé  présent  traité  dé 
«commerce  durera  l'espace  de  douze  années ^ 
«et  toutes  les  stiptilâtioris  en  seront  relîgieu* 
«sèment  observée;*  de  part  et  d'autre  durant 
«cet  espacé  de  temps;»  Ce  traité  de  com«» 
mer  ce  devait  être  raiilié  en  bonne  et  due 
fi>l*mé,  dans  l'espace  de  cinq  mois  à  compter 
du  jour  de  la  date  de  la  signature* 
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■  II,    DÉCEMBRE     i6i  8» 

Tré^e  signée  à  Diwilîna  entre  les  Russes 

et  les  Polonais. 

Les  Plénipotentiaires  des  deux  nations  né- 
gociaient la  paix  depuis  long  temps,  discu- 
taient sans  ce^.se  et  ne  finissaient  jamais  rien. 
Après  bien  des  contestations  |  ils  convinrent 
cependant  des  préliminaires;  il  né  restait  plua 
qu'un  point  sur  lequel  ils  n'étaient  pas  d  acr 
cord  :  c'était  sur  la  possession  éventuelle  da 
château  de  Briansk  ou  de  Bramk.  On  ouvrit 
un  congrès  à  Moscou  pour  mettre  la  dernière 
main'au  traité;  les  négociations  n*avançHient 
guères;  les  uns  et  les  autres  avaient  réelle* 
mi&nt  le  plus  grand  besoin  de  la  paix,  mais 
ils  n^avaient  aucune  envie  de  la  faire  ;  il  fal» 
lait  cependant  terminer  ces  contestations.  Oa 
ouvrit  un  nouveau  congrès  h  Diwiiina  i  village 
situé  dans  le  voisinage  du  camp  Polonais; 
les  Plénipotentiaires  des  deux  natiom  s^ 
rendirent  aussitôt  et  convinrent  des  articles 
^niyan^, 

Article  /• 

La  trêve  durera  pendant  quatorze  ans,  à 

compter  du  3  Janvier  1619  jusqu'au. m<^me 
jour  1633.  sera  de  plus  prolongée  de 
six  mois,  pendant  ie6(juels  on  traitera  de 
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la  rontinuâ  ion  de  la  paix  par  des  Pléaipo* 
tentiaires  respectifs. 

Article  //• 
<  Dans  Kntenraile  »  et  pendant  tout  lé  temps 
que  de  ra  durer  la  trêve,  on  u  exercera  au» 
cune  hostilité  de-  part  et  d  autre. 

Article  III. 
Les  Polonais  resteront  en  possession  de 
Smolensk  ,  l>ic4.i  ,  Roslaw ,  Dorogpbusch| 
Sierpiersky  Trubiesk,  de  Novgorod-âe^erskj- 
avec  territoires,  tant  en  deçà  tjii'au  de- 
là de  la  rivière  de.  Desna  i  de  Tschemigoff| 
Mona^terék,  Mouromsk.         *  ' 

Artixile  IV.  . 
Les  Polonais  restitueront  aux  Ru8se«î  èo- 
ris.soiî»  KosieLsk|  Mojai«k|  Met8cbersk|  Wiaz* 
mai  avec  toutes  leurs  dépendances* 

Article 

Les  Russes  oonsentent  ii  rendre  aux  Po* 

louai»  eu  coxupeusatiou  :  Starodoub ,  Pocza- 
pow,  Popona'*gora,  Newel,  Siebiez,  Rra§- 
noyé,  et  les  districts  de  Toropez;  et  de 
Wielis» 

Article  VI* 
Tous  les  châteaux  et  villes  seront  déli-^ 
vrés  avec  leur  artillerie,  m'iuitions  de  guerre 
et  avec  les  citoyens»  les  territoires  et  dis- 
tricts avec  tous  leurs  habitansi  à  rexcep- 


lion  des  marchands  aux^uel^  U  sera  libre 
de  86  transporter  ailleurs. 

'     yirticle  VIL 
Le  iTsar  Michel  ne  se  s^nrira  point  des 
titres  de  Livonîe,  dè  Smolensk,  de  Tsqher- 
nigoff;  niais  il  6n  laisser^  jouir  le  Roi  de 
Pologne. 

Anicle  VIIL 
L*image  dp  Sant  Nicolas,  que  les  Polo- 
nais avaient  enlevéç  de  A|ojaisk|  sera  res- 
tituée* 

Ariicle  IX* 

Les  pr^oi^niers  seront  rendus  de  part  et 
d*auire,  et  fioi|imé|nex^t  |e  grand  Seigneur 
PhUarète,  Métropolitain  de  |lostojï  et  père 

de  S.  Al,  le  Tsar  Michel, 

...  -  • 

Ce  traité,  onéreux  au  possible  pour  la 
Russie,  dvfra  jusqu'en  i633;  ^  cette  époque 
les  hostilités  recommencèrent;  les  chftnces 
furent  plus  heureuse.S|  plus  avantageuses  pour 
la  Russie;  et  le  traité  fait  à  Wiazmai  dé» 
truisit  celui  de  jL)iwiliai|* 


Affaire  de  Czernovo. 

Le  Lieutenant  Général  Comte  Ostermanny 
après  avoir  repoussé  les  français  avec  sa 
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dWisîon  pendant  cinq  attaques  suçcessiTeSi 
parvint  à  la  fin  ^  les  mettre  en  déroute, 
après  qu'ils  eurent  laissé  sur  let  champ  de 
bataille  près  de  Nix  mîlie  homine^i*  Les  Rusr 
ses  n'eurent  en  tues  pendant  ces  iuq  attar 
ques  que  quatre  O^ciers,  anse  bas-Offi-* 
cierS|  trois  cents  solda ls  et  quatre  musi- 
cienst  Le  nombre  des  blessés  fut  plus  con- 
sidérable; il  coa^i^tait  en  trois  Gcneraux- 
Majors,  trois  Officiers  d'£(At*Major,  trente- 
un  Offiij^rs,  trente-six  bas-Officiers,  et  en* 
Tiroxi  cinq  cents  soldats»  Ceux  qui  se  sont 
le  plus  distingués  daus  cette  brillante  aliaire 
de  Çzemovo,  furent  les  Généraux -Mafons 
prince  SchacboTsliOÏ ,  Comte  de  Lambert, 
Kogin,  Mizky  et  Al^ssovsky;  les  Colonels 
Bistrpm ,  Perg,  F roloii ,  Lochoâ  et  plui»ieurs 
autres.  On  |ie  saurait  assez  répéter  les  nom$ 
des  braves;  leurs  noms,  ainsi  que  leurs  ex* 
ploits  doivent  être  gravés  dans  la  mémoire 
de$  hommes, 

Morù  de  Af.  Siméon  Gourieff^  Membre 
4e  ^Académie  4es  Sciences» 

L*amour  de  la  science  l'emporta  dans  le 
tombeau*  Telle  est  souvent  ia  (kstinée  des 


J 

486      '  Epkbmbridbs  kussbs. 


«lus  des  Muses*  Uexcés  dans  ce  qu'il  j  a  d« 
plus  louable  er  de  plus  utile  abrège  le  temps 
d'une  vie  illusu  Ce  Savant  infatigable ,  pro* 
fondément  instruit  dans  les  Matfaémariques  ^ 
plein  de  connoissances  dans  les  autres  Scien- 
ces y  d'un  commerce  facile  et  d*une  droiture 
d'esprit  qui  le  faisaient  particulièrement  estir 
mer  et  aimer  de  ses  confrères ,  termina  sa  car* 
rière  à  l'âge  de  47  ans ,  victime  de  1  étude,  et 
de  cette  tension  continuelle  si  contraire  h  la 
triiite  fragilité  de  notre  être.  Les  nombreux 
ouvrages  de  ce  Savant  I  Ijas  élèves  qu*il  a  for^ 
mes  I  les  services  qu'il  a  rendus  par  ses  lumiè" 
res  il  ses  compatriotes  sont  autant  de  titres  à  sa 
gloire.  Ce  sont  des  titres  impérissables  qui 
survivent  à  tous  les  monumens  de  la  vanité* 

lit    DÉCBMBRB  18^4* 

Ordre  du  four  publié  par  S.  A.  Impi^ 

riale  le  Grand- Duc  Con^lanlin^ 

*  # 

r armée  Polonaise* 
«S.  M.  PEmpereur  Alexandre,  votre  puis-» 
sant  protecteur,  vous  fait  cet  appel,  Aéunis- 
sez-vous'  autour  de  vos  drapeaux;  armez  vos 
bras  pour  défendre  votre  patrie  er  pour  main* 
tenir  son  existence  politique.  Pendanr  que 
cet  Auguste  Monarque  prépare  rbeureux.  ave^ 
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nîr  de  votre  pays,  montrée- vous  prêts  à  sou*- 
tenir  ses  nobles  efforts  au  prix  de  votre  sang. 
Les  mêmes  chefs  qui  depuis  viiigt  ans  vous 
.ont  conduits  sur  le  chemin  de  la  gloire ,  sau- 
ront vous  y  ramener.  L'Empereur  apprécie 
votre  bravoure.  Au  milieu  des  désastres  d'une 
guerre  funeste,  il  a  vu  votre  honneur  sur- 
vivre à  des  événemens  qui  ne  dépendaient 
pa8*de  vous*  De  hauts  faits  d'armes  vous  ont: 
disriuguéfi  dans  une  li|tte  dont  le  motif  sou* 
vent  vous  était  étranger  A  présent  que  vos 
efforts  ne  seront  consacrés  qu'à  la  patrie»  vous 
serez  invincibles.  Soldats  et  guerriers  de  tou* 
tés  armes  I  donnez  les  premiers  l'exemple  des 
vertus  qui  doivent  régner  chez  tous  vos  com- 
patriotes. Dévoùment  sans  bornes  envers  Em- 
pereur,  qui  ne  veut  que  le  bién  de  votre 
patrie;  amour  pour  son  Auguste  personne, 
obéissanf^e,  discipline,  concorde,  voilà  les 
moyens  d  assurer  Ja  prospérité  de  votre  pays, 
qui  se  trouve  sous  Ja  puissante  égide  de  VEm* 
pereur.  C'est  par  là  que  vous  arriverez  à  cette 
heureuse,  situaiion  que  d'autres  peuvent  vous 
prorneitie,  mais  qae  lui  seul  peut  vous  pro- 
curer. Sa  puissance  et  ses  verttu  vous  en  sont 
le5  garans. 

(Signé:)  .  Consxajntiiî.  . 
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12.  Djbcsmbke  1713* 

Mémoire  de  M'',  le  Comte  Golofhin ,  MU 
nistre  dé  S.  M.  F  Empereur  Pierre^ 
Ic' Grand  à  la  Cour  de  Berlin^  suivi 
de  là  réponse  de  S.  M.  Prussienne 
faite  au  du  Mémoire  le  du  même 
tnoisi 

Céà  deux  pièces  diplomariques  sont  très-^ 
iiiipdrlàntés  (ioiir  Uâ  trûn&àctions  du  temps  ^ 
.  ét,  quoique  de  déni  dates  différerite^i  ridus, 
n'avond  pàd  cru  devoir  les  séparer.  Voici 
d'abord  le  Mémoire  dé  M';  lé  Comté  de 
Golofkihi 

a  Quoique  le  Tsar  triori  mafrfë  se  pér^ 
<  ioade  que  Votre  Majesté  e^t  euùèretiieiit  cba* 
'  vaincue  de  là  sincérité  dé  «on  amitié,  par 
les  preuves  réelles  qu'il  à  tâché  d*en  don- 
ne i,  dans  toutes  lés  occasions,  et  mémé  en 
dernier  lieu  au  sujet  de  6tettin|  cependant 
Sa  Majesié  Tsarienné  m*à  ordonné  de  lui  réî* 
térer  les  assurances  de  son  amitié ,  et  de  la 
persuader  en  même  temps  de  sa  persévé* 
rance»  » 

<tC*est  dans  la  même  vué,  Sire,  que  Sa 
Maiesté  Tsarienne  aurait  été  bien  aiso.  de  sa-» 
tisfaire  au  désir  de  Votre  Majesté  en  lui  en* 
Yoyaat  la  ratiiication  du  traité  lait  entre 
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Votre  Majesté  et  le  Prince  Mentschikoû  tou- 
^  chftnt  le  séquestre  de  la  Poméranie;  mais 
faisant  réHexion  sur  le  dit  traité  1  et  sur  ae- 
lui  que  Votre  Majesté  a  fait  avec  la  Maison 
de  HolbtpAn-Goitorp,  elle  y  trouvera  des  ar- 
ticles non  seulement  opposés  au  dit  traité, 
mais  aussi  tellement  préjudiciables  à  ses  in- 
térêts et  à  ceux  de  ses  Hauts  ÂUiés,  qu'  elle 
se  trouve  hors  d'état  de  ratilier  le  dit  traité 
pendant  que  ces  articles  subsistent:  et  je 
me  flatte  que  Votre  Majesté  conviendra  fa- 
cilement de  la  vérité  de  ce  que  j'ai  Thon* 
neur  de  représenter  ici  ^  6i  elle  veut  bien  ré- 
fléchir sur  les  points  suivans.  » 

P.  «Le  second  article  du  îraiié  fait  entre 
Votre  Majesté  et  la  Maison  d*HoIstein  portç, 
que  lea  gariûàons  Sutdoisus  Je  5ieuiu,  et  de 
Wismar  s*en  iront  à  Stralsund  et  à  Rugen, 
et  que  Votre  Majesté  s'oblige  même  de  leur 
procurer  un  libre  passage  :  au  lieu  que  dana 
le  traité  conclu  entre  Voire  Majesté  et  le 
Prince  Mentchikoifi  il  y  est  stipulé  que  les . 
garnisons  des  villes  ci-dessus  mentionnées 
doivent  être  transportées  en  Suéde*» 

II.  «cLe  cinquième  article  du  dit  traité 

fait  avec  les  Holsteinois  dit,  que  Votre  Ma* 

jesté  s'engage  avec  le  Duc  Administrateur ^ 

de  couvrir  âtralsund  et  l'ile  de  Augen  »  con« 
T.  IV.  6a 
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tre  toute  attaque  ennemîei  et  de  tra  ailler  à 
en  détourner  les  Hauts  Alliés  du  Nord,  par 
des  moyens  convenables;  et  en  cas  -  qu'on 
nV  réussisse  pas,  de  faire  une  ligue  capable* 
de  garantir  les  dites  villes  de  toutes  les  in- 
sultes des  ennemis:  au  contraire,  le  septiè- 
me article  du  traité  entre  Votre  Majesté  et 
le  Prince  de  Mentchikoff  dit,  qu*en  cas  que 
les  Hauts  Alliés  du  Nord  tronvàssenti  pro- 
pos  d'attaquer  Stralsund,  par  la  force  des 
armeS|  Votre  Majesté  promet  de  permettre) 
pour  cef  effet,  à  leurs  troupes  le  libre  pas- 
sage par  ses  Ëtats,  et  par  la  Poméranie  ci- 
térieure  ,  qu'on  lui  a  promise  en  séquestre.» 

ni.  u  Quant  au  huitième  article  |  par  lequel 
Votre  Majesté  s'oblige  non*seulement  de  con- 
courir, par  tontes  sortes  de  voies,  au  réta- 
blissement du  Duc  de  Holstein  dans  son  Du- 
ché et  dans  Sleswich,  mais  aussi  de  lui  pro- 
curer un  dédommagement.  Votre  Majesté 
considérera  elle-même ,  combien  le  Tsar  mon 
Maiire  doit  avoir  été  surpris  -d'apprendre  que 
Votre  Majesté  a  voulu  s'engager  h  des  con- 
ditions qui  ne  peuvent  être  à  tous  égards ,  que 
fort  préjiidicicibles  aux  intérêts  des  Hauts 
Alliés  du  Nord ,  et  qu'on  n*y  a  eu  d'aulre  but, 
en  y  portant  Votre  Majesté  que  d'altérer  par 
lii^  s*il  était  possible,  une  amitié  si  bien  étar 
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b]ie|  si  uéces&aire  pour  Le»  iatéréts  réci* 
ptoques,  que  Test  c**Jle  enrre  le  lêar  mon 
IVlaltre  et  V  otre  Majesté,  ea  ce  qui  est  notoire 
qu*il  y  a  des  liaisons  si  étroites  entre  S.  M.  T. 
et  6«  M.  Danoise ,  dout  la  contiouarion  duos 
les  conjonctures  présentes  lut  est  si  nécessaire 
quii  lui  est  impossible  d'abandonner  le  Koi 
de  Danemarck,  et  encore  moins  de  permettre 
qu*on  lattaque  pour  ce  sujet,  à  moms  que  le 
Tsar  mon  Maitre  ne  se  fit  tort  à  soi-même  y  le 
Boi  de  JJanemarck  étant  mis  par  la  hors  û  ctat 
d*agir  confre  Tennemi  commun.  Outre  que  Sa 
JVIajesté  'f'sarienne  trouve  que  plus  les  préten- 
tions du  Roi  de  Danemarck  sont  justes,  et  fon- 
dées sur  de  bonnes  raisons,  le  Duc  Adminis- 
trateur ne  doit  attribuer  qu*à  lai -même  le 
malheur  qui  lui  est  arrivé.  Nonobstant  tout 
cela  le  Roi  de  Danemarck  a  témoigné  beau- 
coup de  modération  daiiâ  cette  ailairei  et 
particulièrement  dans  la  dernière  résolution 
donnée  au  Baron  de  Goertz  à  la  dernière  né- 
gociation qui  fut  entamée  à  Gottorf*)» 

ce  Pour  les  raisons  ci -dessus  alléguées,  le 
Tsarmon  Maitre  m^a  ordonné  de  demander  à 
Votre  Majesté,  qu'afin  qu'il  soit  mis  en  état 
de  ratifier  le  traité  fait  avec  le  Prince  Men* 
tcliiivoil,  il  VOUS  plaise  j  Sire,  jne  faire  don- 
ner une  déclaration  pas  écrit ,  que  les  trcM 
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«usdits  points,  si  opposés  au  Mité  dont  il  8*a« 

git,  et  si  préjudiciables  aux  intérêts  de  mon 
Maître  y  et  h  ceux  de  ses  Hauts  Alliés,  seront 
annulés  :  et  alors  Sa  Majesté  V  arieune  se 
fera,  non -seulement  un  plaisir  singulier  de 
ratifier  le  dit  traité,  mais  aussi  de  recliêr- 
•her  toutes  les  occasions,  pour  faire  con* 
noitre  à  Votre  Majesté  combien  de  cas  elle 
fait  de  son  amitié,  et  combien  ses  intérêts  lui 
sont  cliers.  )) 

(Signé:)  Le  Comte  de  GoloJTdn. 
A  Berlin  le  12  Décembre  1713. 

■ 

Sa  Majesté  Prussienne  répondit  à  ce  Mé- 
moire le  iG  Ju  dit  mois,  par  une  lettre  adres- 
sée à  l'Empereur  Pierre-le«Grand ,  que  voici; 

uLe  Ministre  de  Votre  Majesté  Tsarienne^ 
le  Comte  de  Golonviu,  qui  réside  de  sa  part 
&  notre  Cour,  nous  prései^ta  il  y  a  quelques 
jours  le  Mémoire  ci- joint  :  et  comme  nous  y 
avons  vu  avec  beaucoup  de  satisfaction  que 
Votre  Majesté  Tsarienne ,  nous  fait  assurer  en 
premier  lieu  de  la  sincère  amitié  qu'elle  a 
pour  nous,  et  qu'elle  veut  nons  continuer 
toujours  ;  nous  prions  aussi  Votre  Majesté 
Tsarienne  d^étre  persuadée ,  que  nous  avons 
toute  la  reconiioissance  possible  de  son  ami- 
tié, et  de  TafiFection  qu'elle  nous  témoigne, 
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et  que  nous  nous  ferons  un  Téritable  plaisir 
d'employer  tout  ce  qui  sera  en  uotre  pouvoir, 
pour  là  consc^rver  à  nous  et  h  notre  Royale 
Maison  I  et  que  nous  serions  bien  iàchés  qu'il 
j  eût  des  contradictions  entre  le  traité  fait 
premièrement  avec  la  Scrénibbinie  Maison  de 
Gottorpy  et  celui  que  nous  avons  aussi  lait, 
après  celui-là,  avec  le  Générai  Feld  Marë-» 
chai  de  Votre  Majesté  Tsarienne  le  Prince  de 
Menicljikoff,  et  que  ces  prétendues  contra-r 
dictions  fussent  prétudiciabies  aux  intérêts  de 
Votre  Majesté  Tsarienne,  ou  h  ceux  de  ses 
Hauts  Alliés,  Mais  nous  nous  flattons,  de 
pouvoir  ôter  tout  d'un  coup  le  scrupule  qu*on 
a  voulu  faire  naître  la- dessus  &  Votre  Majesté 
Tbanenne,  s*il  lui  piait  de  considérer  que  le 
traité  I  touchant  les  affaires  du  Holstein  ne 
fait  aucun  tort  à  Votre  Majesté  Isarieune, 
n*ayant  point  d'obligation  de  notre  cùié  en- 
vers elle,  ni  de  Votre  Majesté  isarienne  en- 
vers nous»  et  que  nous  n'avons  point  demandé 
a  Votre  Majesté  Tsarienne  la  ratification  du 
traité  du  Holstein,  mais  de  celui  que  nous 
avons  fait,  après  celui  lù  ,  avec  M',  le  Prince 
de  Mentchikoff.  11  s'entend  aussi  de  soi- 
même,  qu'en  cas  que  les  deux  traités  dont  il 
s'agit  ne  fussent  pas  conformes  l'un  à  Tautre» 
ce  serait  le  dernier,  à  savoir  celui  qui  a  été 
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fdit  arec  M'.  le  Prince  de  Mentchikoffi  qui 
devrait  être  préféré  au  premier,  et  qui  pour- 
rait au  contraire  déroger  à  celui  du  Holsteino» 

«Pour  ce  qui  regarde  le  premier  point  du 
Mémoire  du  Comte  de  Golofkin  en  partie»* 

lier,  iious  ne  voyons  pas  qu'on  puisse  prendre 
pour  une  véritable  contradiction ,  ce  qui  a 
été  allégué  du  traité  du  Holsteiu,  et  de  celui 
du  Prince  de  Ment chikofi,  au  sujet  desgaraii» 
sons  de  Stettin  et  de  Wismar  ;  car  si  les  dites 
garnisons  devaient  être  transportées  en  Suède, 
selon  la  convention  faite  avec  le  Prince  de 
Mentchikoffi  il  faudrait  nécessairement  qu*el* 
les  prissent  leur  route  vers  Straisund  et  Ru- 
gen;  parce  quelles  s'y  devraient  embarquer 
pour  passer  en  Suède.  C'est  pourquoi  nous 
avons  incessamment  pressé  ce  transport  au-* 
près  des  Suédois ,  qui  se  sont  engagés  de  le 
faire  I  aussitôt  quon  aura  obtenu  de  Sa  Ma-» 
jesté  le  Roi  de  Danemarck,  les  passe -ports 
nécessaires  pour  cela.  » 

cJI  n'y  a  pas  non  plus  de  contradiction  dans 
ce  qui  concerne  ie  septième  article  du  traité 
fait  avec  M'.  le  Prince  de  Mentchikoff,  car 
lorsque  le  Général  Suédois  Meyerfeld  ne  put 
être  porté  &  accepter  ce  dont  on  est  convenu 
entre  nous  et  ie  JJuc  de  Holstein,  touchant 
les  Jforteresaea  de  Stettin  et  de  Wîsmar»  et 
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qa*il  fallut  l'obliger  k  cela  parla  force  des  ar* 

mes  de  Votre  Majesté  T&arienne ,  il  n*est  plus 
quention  de  ce  que  le  traité  de  Holstein  en  a 
disposé  I  mais  il  faut  regarder  ce  c^ui  a  oté  ar- 
rêté ensuite  là-dessus  arec  le  Prince  de  Men* 
tciiikoff  ;  et  il  n  y  aurait  point  de  dilBculté  de 
notre  côté ,  touchant  le  passage  par  la  Pomé- 
ran^e  citérieure,  stipule  dans  le  septième  ar- 
ticle de  cette  convention  »  en  cas  que  la  Cou- 
ronne  de  Suède  ne  voulût  point  se  conformer 
â  ce  qui  a  été  accordé  pour  la  sûreté  de  la 
Polo^ue,  de  la  Saxe  et  des  pays  de  Schles- 
-wick  et  de  Holstein  »  appartenant  à  Sa  IVla  jesté 
le  Roi  de  Danemarck ,  ou  si  la  Suède  voulait 
entreprendre  quelque  chose  contre  la  teneur 
de  cet  article,» 

«Pour  ce  qui  est  des  affaires  du  Holstein, 
nous  nous  en  rapportons  k  la  lettre  que  nous 
avons  écrite  la  -  dessus  à  Votre  Majesté  Tsa- 
rienne ,  aussi  bien  qu'a  la  conduite  que  nous 
avons  tenue  à  cet  égard*  Votre  Majesté  Tsa- 
rienne ,  et  tout  le  monde  aura  vu  par  1?* ,  que 
notre  intention  n  est  point  d'en  venir  sans  né- 
cessité h  des  extrémités,  mais  de  finir  ces 
aiiaires  par  un  accommodement  à  Tamiable^ 
et  de  prévenir  les  suites  fâcheuses  qui  au* 
raient  pu  arriver.» 

«£a  cette  occasion ,  on  en  a  remis  la  dia» 


cus&ion  au  congrès  qui  va  se  tenir  à  Bnms*  . 
wick,  et  la  Séréni&sime  Maison  deGonorp  a 
donné  par  i'entreoii&e  du  Général  Feld- Ma- 
réchal de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Pologne,  et 
celle  du  Ministre  de  Votre  Majesté  Tsarienne 

*  _   

le  Comte  de  Golofldn  même,  une  réponse 
si  équitable  y  à  la  déclaration  qui  en  a  été 
faite  à  Gortorp  de  la  part  du  Roi  de  Dane* 
'  «  .  xnarck  au  Baron  de  Goertz ,  que  pourvu  que 
Ton  fasse  continuer  ces  affaires  dans  le  train 
où  elles  sont,  il  ne  faut  point  douter  qu*on 
n*en  vienne ,  en  peu  de  temjis ,  à  un  accom- 
modement juste  et  raisonnable!  et  qu'on  ne 
puisse  éviter  tous  les  inconvéniens  qui  pour- 
raient en  résulter.  i> 

a  C'est  là  le  but  de  nos  intentions  ^  et  nous 
sommes  persuadés  que  Votre  Majf^ôtc  Tsa- 
rienne emploiera  ses  soins,  afin  que  la  Cou- 
ronne de  Danemarckj  donne  aussi  les  mains* 
L*amour  de  la  justice  et  de  Téquité,  que  Votre 
Majesté  Tsarienne  a  fait  paraître  dans  cette 
occasion  y  nous  fait  espérer  que  Votre  Ma- 
jesté Tsarienne  sera  entièrement  contente  de 
notre  déclaration ,  et  qu'elle  voudra  recon- 
noitre  par  là  que  nous  n'uvuiiâ  rien  fait  en 
toute  cette  affaire,  qui  puisse  causer  le 
moindre  préjudice  aux  intérêts  de  \  uire  Ma* 

■ 
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jesté  Tsarienaei  et  à  çeux  de  ses  alliéfi|  ou 
dont  on  ait  taison  de  se  plaindre,  n 

On  ne  vantera  jamais  le  61} le  de  ces  deux 
Mémoirea;  mais  il  fait  du  moins  connoitre  la 
manière  du  temps  où  ih  lurent  écrits.  Le 
Comte  GoioCkin ,  dont  il  est  ici  question ,  fut 
décoré  du  Ccdon  bleu  le  8  J^^^vier  ly^^i  et 
termina  sa  carrière  en  1762. 

12.    DÉCBMBUB  IJ^U 

Suppression  du  Conseil  prii^é  sous  Vlm^ 
pératrice  Catherine  /• 

Ce  Conseil  privé  donnait  des  ordres  au  Sé- 
nat. Cette  première  Magistrature  de  l'Empire, 
composée  alors  d*un  très- petit  nombre  d  illus- 
très  perf^onnages,  était  dans  la  dépendance 
absolue  des  délibérations  qu'on  prenait  au 
Conseil  privé  du  Monarque*  L'Impératrice 
Elisabeth  le  supprima ,  et  rendit  au  Sénat  par 
une  déclaration  solennelle  de  ce  jour,  la 
même  autorité  qu'il  avait  sous  Pierre -le- 
Grand*  L'Impératrice  Catherine  IL  rétablit 
en  17U2  le  Conseil  privé ,  ou  ce  qu'on  appe- 
lait dans  ce  temps-là  Ministère  de  Cabinet; 
et  en  1796  cette  célèbre  Princesse  établit  un 
nouveau  Conseil  pour  les  affaires  diploma- 
tiques  et  militaires. 
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1  a»  Decbhbhb  iffso» 
Mort  de  Pierre  Spiridonoi^iich  Soumato^ 

koffy  Général  en  chefj  G i  and  Eciiyer^ 
Chambeilan^  et  CheviUier  de  l'Ordre 

de  Si,  Andréé 

M'.  Soumaroko£  était  un  fort  bon  gentil- 
homme, d'un  extérieur  très-agréable ,  grand, 
bien  fait,  ayant  des  formes  prévenantes^  un 
ton  de  Cour  poli,  fin,  honnête^  mais  avec 
tout  cela  rien  qui  pût  lui  servir  de  titre  a  la 
gloire.  M\  Soumarokoff  avait  servi  dans  les 
armées  de  son  pays,  mais  toujours  sans  cet 
édlat  que  donnent  les  brillantes  actiom,  et 
qui  distinguent  les  vrais  guerriers  de  cette 
foule  de  gens  qui  parviennent  aux  grades 
supérieurs  ou  par  l'ancienneté  ou  par  lafa« 
veur*  Malheureusement  Tune  et  l'autre  ne 
font  pas  rhomme  de  talent. 

M%  de  Soumarokoff  avait  été  créé  Cheva*^ 
lier  de  l'Ordre  de  Sr.  André  le  i6  Août  ryôo, 
non  en  considération  de*ses  services ,  mais  de 
sa  dignité,  qui  était  celle  de  Grand  Ecuyer. 
C^était  une  de  ces  dignités  de  Cour  qu*on  con-  * 
sidérait  infiniment  autrefois  ;  et  dans  les  temps 
les  plus  reculés,  les  Grands  Ëcuyers  avaient  Je 
paîi  sur  tous  les  autres  dignitaires.  Quoique 

M'»  Soumarokoff  ait  eu  l'esprit  orné  de  beau- 
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coup  de  connoissances,  et  qu'il  ait  infiniment 

lu  Jaii^  âa  vie ,  iiouâ  ue  bavoaâ  pas  il  ait 
laissé  aucun  écrit* 

—  —  —  —  —  ^  — A^A^^^ 

m-  w      ■  ■  •  ■  ^'I^^V^  ■  ■!  •  www^^ 

ia«  Dbgbhbrb  1790. 

Mort  de  Af.  le  Prince  Michel  Mikhaïlo-^ 

viich  Tscheibatoff ^  Sénateur^  Charrié' 
jbellan  actuel^  Président  du  Tribunal 
Héraldique^  Membre  de  ia  Commis- 
'sion  du  commerce  et  de  celle  du^ 
nouveau  code  des  loiSp  Chevalier  des 
Ordres  de  iS.  M.  I.  etc.  etc. 

M\  Le  Prince  Michel  Tscherbafoff  avait 

fait  de  fort  boiuies  études  et  parlait  parlai- 
tement  sa  langue  ,  ainsi  que  le  Latin  et  le 
Français.  Son  goût  pour  rétiide  de  Iliiâtoi* 
re  se  manifesta  en  lui  de  bonne  heure  ,  et 
aussitôt  que  ses  facultés  se  développèrent  avec 
plus  d*énergiey  il  commença  par  rassembler 
un  grand  nombre  de  matériaux  pour  la  com* 
position  du  grand  ouvrage  qu*il  méditait  de» 
puis  long'tenips,^  n'épargnant  ni  peines,  ni 
éoinSi  ni  dépenses  pour  se  inettre  en  état  de  . 
posséder  tout  ce  qu'il  pouvait  juger  néces- 
saire pour  parvenir  ii  son  but.  L'Impératri* 
ce  Catherine  II,  ayant  appris  que  M'*  Le 
Prince  Tscherbatoâ  ne  ae  lassait  pas  de 
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Caire  toutes  les  recherches  imaginables  pour 
rendre  son  Histoire  intéressante  et  utile,  vou- 
lut lui  témoigner  sa  bieaveiliauce  par  lea 
plus  grands  encouragemens»  et  ordonna  ans* 
sitôt  à  toub  les  bibliothécaiie^  ei  archivistes 
de  son  £mpire  de  permettre  à  cet  illustre 
Ecrivain  l'entrée  libre  partout  où  il  croi- 
rait trouver  les  monumens  propres  à  enrichir 
sou  ouvrage.  Lorsqu'il  parvint  k  faire  im- 
primer son  histoire,  l'Académie  des  Scien- 
ces lui  facilita  tous  les  moyens;  c'était  ua 
hommage  honorable  que  cette  institution 
rendait  à  un  véritable  homme  de  Lettres. 

Quelque  temps  après  Monsieur  le  Prince 
publia  son  Lii^re  des  Tsars;  ensuite ,  une 
Histoire  des  troubles  et  des  révolutions 
de  son  pnys^  un  Tableau  des  possessions 
de  P'^éudimir  -  Monomaque  ^  et  le  Journal 
de  Pierre-'le-Grand.  Nous  avons  aussi  de 
ce  Prii>ce  plusieurs  bonnes  traductions»  qui 
prouvent  véritablement  son  zèle  pour  le  bien 
de  son  pays  et  son  amour  pour  les  Lettres* 
ttM%  MuUer,  Tun  des  hommes  les  pluséclai- 
ccrés  de  notre  temps,  dit  Monsieur  de  ISovi- 
cckoff  dans  son  petit  Dictionnaire  Biographie 
uque,  a  donné  les  plus  justes  louanges  à 
anoure  Historien,  et  finit  sa  phrase  en  s*é« 
/«criant;  enfin,  ce  digue  Prince  vient  de 
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«faire  imprimer  son  Histoire  de  Russie,  Com- 
«bien  d'honneur  cette  vaste  production  ne 
«doit-elle  pas  lui  procurer!  de  (^ut  lie  utili- 
«té  ne  sera- 1* elle  pas  pour  sa  patrie!  Le 
«rang  distingué  auquel  cette  Histoire  est  des- 
«tinée,  et  qu*elle  a  droit  d'attendre,  lui  as-» 
«sure  déjà  tous  les  suiFiciges  de  ses  conci- 
«toyens.  Certes,  c*est  le  meilleur  présage 
«pour  les  progrès  de*  Lettres  dans  l'Empire 
«Russe,  lorsqu'on  voit  des  hommes  d^uneU* 
ccluâtre  origine,  inspirés  tout-a-coup  pour 
«leur  donner  plus  d'étendue  et  les  cultiver 
«avec  tant  de  succès.»  M  .  Muller  était  plus 
k  même  qu*aucun  autre  de  rendre  cette  jus» 
tice  à  M\  le  Prince  de  Tscherbaioff,  11  sa- 
vait parfaitement  le  Russe,  et  il  ne  lui  en 
fallait  pas  davantage  pour  savoir  de  quel 
prix  pouvait  être  une  production  aussi  pé- 
nible et  d'une  si  longue  exécution. 

Mous  avons  entendu  dire  assez  souvent 
que  l'Histoire  de  M',  le  Prince  de  Tscher- 
batoff  n  était  autre  chose  qu'une  longue  com* 
pilation  de  faits  mal  cousus  ensemble.  Il  ser- 
rait bien  hardi  de  trancher  une  question  de 
cette  importance,  et  nous  nous  garderons 
bien  d'oser  entreprendre  la  plus  légère  cri- 
tique j  quoique  nous  ayons  parcouru  cet 
ouvrage  à  plusieurs  reprises;  il  n  appartient 
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qu'aux  gens  de  Lettres  du  pays  à  décider  de 
«on  mérite.  M',  le  Prince  Alexandre  Bélo- 
aelsky  a  dit  de  cet  Auteur  dans  sa  première 
Epître  aux  Français  ^  en  parlant  des  hommes 
illustres  de  son  pays  i 

Je  suis  avec  plsisir  sur  Is  doohle  colline^ 

Les  pas  de  Tscberfealoff,  Alsoofieff,  Yélaguiae; 
Us  surent  sliier  le  plaisir  au  devoir. 

Nous  rendrons  ici  justice  k  M\  Lederc,  et 
nous  dirons  irauchement  que  Téloge  qu'il  fait 
de  notre  Historien ,  est  digne  d'être  rapporté 
dans  Qet  article.  ïious  ne  devons  pas  toujours  ' 
juger  par  passion ,  ou  par  de  fausses  et  ridi* 
cules  préventions.  M'.  Leclerc  peut  être  un 
mauvais  Ecrivain ,  et  un  Historien  plus  mau* 
vais  encore ,  mais  cela  n^empéche  pas  qu'il  ne 
rende  ici  ]ustice  à  l'Historien  Russe.  Il  peut 
avoir  entassé  beaucoup  de  sottises  dans  son 
Histoire  de  Russie  ;  mais  ce  défaut»  général 
dans  presque  tous  ceux  qui  écrivirent  sur  la 
Russie,  n'ôte  pas  toute  espèce  de  mérite  à 
leurs  ouvrages.  Voici  comment  M'.  Leclerc 
s'exprime  sur  M',  de  Tscherb  atoff  :  a  Ce  Prince 
«digne  de  tous  les  emplois,  et  qui  n'enbri* 
ic  gua  jamais  aucun ,  est  de  tous  les  Historiens 
«Russes  le  plus  fidèle  dans  la  narration  des 

«faits 9  et  le  plus  exact  k  citer  ses  autorités* 


Digitized  by  Google 


«cLa  rérité  fera  toujours  Téloge  de  la  candeur 
«de  cet  homme  illustre,  infatigable  dans  ses 
«recherches.»  (Voy.  Histoire  moderne  de 
Russie^  par  Leclei c.  T.  I.  p.  94.) 

La  Bibliothèque  du  Nord^  Journal  con- 
sacré à  faire  connoître  eu  France  toutes  les 
productions  de  TAllemagne  et  du  Nord,  a 
rendu  compte  en  1778  des  premiers  livres  de. 
THistoire  de  Russie  du  Prince  TscherbatoE 
Ce  Journal  promit  alors  une  traduction  en 
Français  de  cette  vaste  production  ;  du  moins 
il  la  lit  e.spérer  au  public,  on  ne  sait  pas  trop 
sur  quel  fondement,  et  disait  avoir  pris  pour 
eiîectuer  cette  entreprise  les  mêmes  mesures 
et  les  mêmes  précautions  qu*on  avait  eu  soin  « 
de  prendre,  lorsijuon  traduisit  l'ouvrage  du 
savant  Pallas  en  Français,  en  s'adressant  à 
l'Auteur  pour  l'instruction  d'un  si  grand  tra- 
vail. Il  parait  que  toutes  les  mesures  prises 
dans  le  temps  ne  suffirent  pas,  puisque  la  tra- 
duction qu'on  avait  projetée  n*eut^pas  Jieu, 
du  moins  elle  n'est  pas  encore  venue  à  notre 
connoissance*  Elle  serait  cepend^t  fort  né* 
cessaire,  parce  que  les  étrangers  qui .  n'en 
connoissent  que  le  nom,  pourraient  alors  ju- 
ger de  son  mérite ,  et  lui  accorder  la  portioa 
des  éloges  qui  peuvent  lui  être  dus. 

Nous  le  répétons I  il  serait  ban*  doute  hardi 
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de  trancher  la  question  à  cet  égard,  niais 
i}uoiqTi*il  en  puisse  être  de  l'ouvrage  histo- 
rique de  M',  le  Prince  de  l'icherbatoiF,  il  esl 
toujours  très- certain ,  que  s*îl  n'est  pas  du 
premier  mérite ,  du  moins  il  n'en  manque  paSp 
et  qu*il  est  une  source  inépuit^able  pour  ceux 
qui  ,  voudront  écrire  une  Hibtoire  de  Russie 
digne  véritablement  d'en  porter  le  nom.  La 
prévention  qui  souvent  règle  nos  goûts» 
comme  notre  destinée,  élève,  abaisse,  dé- 
truit et  reproduit  tout  ce  qui  nous  a  plu  et 
déplu;  il  en  est  des  réputations  littéraires^ 
comme  de  ces  minces  talens  de  salions,  qui 
sont  célébrés  par  les  uns  et  dépréciés  par  les 
autres  I  sans  que  les  uns  ni  les  autres  en  puis- 
sent rendre  compte*  Âuîourd*hui  on  vante 
beaucoup  un  ouvrage,  qu'on  n'a  pas  encore 
vu ,  et  Ton  s'enflamme  sur  parole  ;  demain  il 
en  sera  de  celui-ci  comme  de  tant  d'autres: 
on  le  lira,  et  Tenthonsia^me  s*évanouira.  C*est 
le  temps  qui  fait  la  réputation  d'un  bon  ou- 
vràge,  et  non  pas  l'opinion  de  quelques  cot« 
tpries.  Mais  pour  revenir  a  M  .  le  Prince 
Tscherbatoff ,  ce  que  l'on  sait  d'après  les  sen- 
timens  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu,  c'est 
qu'aux  talens  d'homme  de  Lettres,  il  réunissait 
toutes  les  qualités  d'un  véritable  homme  de 
bien. 
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13.  Obcembrb  i58<» 

Ouverture  des  conférences  d'Hwerova-- 

Horca  pour  la  jjaciJicaUQ(L  des  JSlaU 
du  Nord. 

Etienne  Battori,  Successeur  de  Henri  III, 
«près  avoir  pacifié  les  troubles  de  la  Pologoei 
déclara  la  guerre  à  la  Russie  en  1578*  1-4 
,  Suède  prit  les  armes  contre  ceue  môme  Puis- 
sance^ peu  de  temps  après.  Elle  fît  un  traité 
d  alliance  avec  le  hoi  de  Pologne ,  par  lequel 
on  oonvint)  que  chaccm  des  deux  Rois  gar« 
derait  les  pays  conquis  sur  Tennemi  commun^ 
et  qu'il  serait  permis  à  Tun  de  conclure  la 
paix  ou  la  trêve  sans  la  pai  ticipatiou  de  Tautre. 
Ces  deux  Souverains  conduisirent  toutes  leurs 
forces  sur  le  territoire  Ru^se ,  en  prirent  eux- 
mêmes  le  commandement  y  et  quoiqu'on  ait 
écrit  que  les  Polonais  reaiporrèrent  plusieurs 
victoires  éclatantes,  ces  victoires  n'étaient 
autre  ciiose  que  des  combats  sans  résultat  pour 
les  uns  comme  les  autres»  L'expédition  faite 
par  lesSuedois  contre Karya  eut  encore moiijks 
de  succès*  On  parla  de  paix  au  commence* 
ment  de  Tannée  i^Qi»  Le  Tsar  Ivau  Vas&iiié- 
vitch,  plus  habile  que  tous  ces  Souverains  de 
Suède,  de  Pologne  et  de  Daaeniarck,  cher- 
cha à  intéresser  le  Pape  Grégoire  XllI.  pour 
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la  pacification  des  Etats  du  Nor J.  Le  Pontife 

de  Rome  se  laissa  persuader  par  le  Tsar.  An- 
toine Possevin  Jésuite  vint  h  Moscdu ,  y  traitd 
de  la  paisLy  lit  plusieurs  voyages  de  Poloi>ck  à 
Mosôou  y  et  de  cette  yilhe  k  Polosck ,  et  par- 
vint à  faire  ouvrir  les  premières  conférences, 
le  iSDécembr^i  dans  un  village  noxomé  Hive- 
rova-Horca. 

l4*  DÉC£MBIl£  lyâS* 

Mort  de  Natalie  Alexeïevna^  Gr^andc'^ 
Duchesse  de  Russie  j  fille  du  Tsaré^ 
n)itch  Alexis  Pétrovitch  et  sœur  de 
VEmpereur  Pierre  11^  à  Fdge  de 
quatorze  ans  et  quatre  mois. 

Tous  les  Historiens,  Russes  et  étrangers^ 

conviennent  que  cette  jeune  Priiicei,se  sur* 
passait  en  grâce ,  esprit  et  beauté ,  non-seule* 
ment  toutes  les  autres  Princesses  de  la  Cour 
de  Russie,  mais  encore,  celles  des  autres  Cours 
de  l'Europe.  M',  de  Manstein,  qui  aurait  dû 
se  montrer  un  peu  plus  reconnoissant  envers 
le  pays  qui  Favait  vu  naître,  dans  lequel  il 
avait  trouvé  un  sort  avantageux,  et  qui  par 
système  ne  parait  nulle  part  favorable  ^  la 
Russie  I  dit  cependant  beaucoup  de  bien  de 
cette  jeune  Princesse*  c<On  assure,  dit- il , 
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«dans ses  Mémoires  de  Russie,  qu'elle  a  son- 
ce  vent  représenté  à  i*£mperéar  son  frère  qu'il 
«se  donnait  trop  aux  plaisirs,  et  que  la  fa* 
ce  mille  des  Dolgorouky  6*était  approprié  le 
ce  Ultime  despotisme  qu'on  avait  tant  détesté 
ce  en  Mentchikoff.  Mais  ce  Prince  qui  était 
ce  trop  jeune  pour  gouverner  par  lui-même, 
«cet  tré8«  content  qu'on  lui  procurât  des  diver* 
wtissemeiis,  ne  faisait  aucune  réflexion  aux 
fc  discours  de  84  sœur.  »  (Voy.  VoL  I*  p«  54*) 

i4«  Dbcbmbilb  1767. 

Mon  de  Dmitri  Setchenoff^  MitropoU^ 

tain  de  Novgorod. 

Ce  Prélat  respectable  commença  sa  car* 
ipîère  par  être  Professeur  au  Monastère  de'Zaï- 
koitospasks  à  Moscou*  Il  enseignait  la  Théo- 
logie, l'Histoire  et  la  Philosophie.  Quelque 
temps  après  il  fut  fait  Archimandrite  ou  Prieur 
du  Monastère  de  la  Très-Sainte  Vierge  de 
Sviajsk,  où  il  eut  la  commission  de  propa- 
ger et  de  prêcher  F  Evangile  dans  les  Gou- 
vernemens  de  Kasan  et  de  Nijni-Novgorod, 
habités  en  grande  partie  par  des  Tartares  indi^ 
gènes  encore  attachés  à  Tlslamisme,  En  1 742^ 
il  fut  sacré  Evéque  de  Nifuî  -  Novgorod,  en  ré« 
compense  des  services  signalés,  rendus  k  TEgli» 
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se  Grecque  de  Russie.  Après  six  ans  d*£pUno- 
paf^,  le  mauvais  état  de  sa  santé  l'obligea  U  de- 
mander un  congé  ilUmité.  La  Cour  mit  des 
obstacles  à  cette  demande,  quoique  très- 
juste,  et  laccorda  enân  le  9  Âoùt  1748*  U 
passa  tout  le  temps  de  ses  souffrances  dana 
un  petit  Couvent  de  Âaiphsi  dépendant  du 
Monastère  de  Sviaîsk. 
*  •  Dmitri  Setchenoii  se  proposait  de  ne  plus 
7  quitter  cette  retraite^  et  de  consacrer  le  reste 
de  ses  jours  au  jeûne  et  à  la  pénitence  ; 
niais  en  1 752,  il  lui  fallut  se  décider  h  sor- 
tir de  ce  Couvent.  L'impératrice  Elisabeth 
lui  fit  écrire  de  se  rendre  le  plutôt  possible 
à  Pétersbourg,  pour  y  occuper  une  place  im- 
portante dans  le  Synode.  Peu  de  temps 
après,  le  i?.  Juin  de  cette  même  année,  Hm- 
pératrice  lui  donna  l'Ëvéché  de  Rézan  »  et 
la  fortune  favorisant  de  plus  en  plus  ce  di- 
gne Prélat,  il  obtint  le  22  Octobre  1757  FAr- 
çhevécbé  de  Novgorod.  Ce  fut  alors  que 
.  parurent  dans  le  public  ses  ouvrages  théôlcr- 
gi^iues,  qui  lui  attirèrent  les  plus  grands  élo- 
ges. £n  1762,  Dmitri  Setchenoff  fut  enfin 
élu  Métropolitain  de  Novgorod.  M'.  I.  G. 
de  Lisakevitz,  qui  écrivait  alors  son  Essai 
a.hr4fté  de  VHistoire  de  Novgorod^  dit  ea 
pariant  de  ce  vénérable  Archevêque  :  ccC'esC 
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«cet  homme  doué  d'un  esprit  sublime  et  de 
ccmœurs  irréprochables  qui  illustre  présen* 
cctement  la  place  qu'il  occupe.^  (Voy.  p.  f  8?) 
En  176?,  r  impératrice  Catherine  II,  le  fit 
nommer  Doypii  dw  Synode,  et  Thonora  du 
titre  de  premier  Membre  de  la  Députatioa 
de  ce  Collège  pour  la  Commission  du  nou* 
Yeau  Code  des  lois. 

Tant  de  grandeur  et  d'(?clat  ne  durèrent 
pas  long-temps.  Le  14  Décembre  1 767,  Set- 
chenoflF  termina  sa  carrière  îi  Tàge  de  59  ans. 
Le  peuple  de  Novgorod ,  reconnoissant  pour 
le»  bienfaits  de  ce  digne  Chef  de  son  Eglise, 
le  regretta  amèrement  et  pleura  sa  mort  bien 
sincèrement.  Sa  probité ,  ses  vertus  y  sa  piété^ 
ses  lumières  lui  avaient  attiré  les  égards  de 
toutes  les  classes  de  la  société.  Homme  ai- 
mable,  homme  d*esprit,  il  savait  se  faire 
respecter  et  ne  dédaignait  pas  de  plaire  dans 
.un  cercle  de  gens  du  monde.  Sublime  Cathe- 
rine, vous  seule  pouviez  opérer  tant  de  mer- 
veilles! Vous  seule,  par  vos  exemples,  aviez 
le  droit  de  faire  disparaître  le  langage  abomi- 
nable du  fanatisme,  et,  sous  vçtre  règne  im- 
mortel, nous  devions  trouver  dans  les  pre- 
miers serviteurs  de  TEgiise  et  de  TEtat  des 
hommes  dignes  de  seconder  tom  vos  grands 
desseins,  et  dont  un  seul  eût  suih.  dans  d  autres 
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temps  pour  éterniser  la  gloire  de  tout  nn 

régne  ! 

Ce  Prélat  ^  était  extrêmement  versé  dans 
l'Histoire  ancienne  et  moderne  de  TEglise; 
.  il  avait  soutenu  les  thèses  les  plus  difficiles  en 
Théologie,  en  Philosophie  et  antres  Scien-  ' 
ces.  M',  de  Novikoffi  en  parlant  de  ce  res* 
pectable  Archevêque  ne  tarit  pas  sur  les  élo- 
ges qu'il  lui  donne.  L'Impératrice  Catherine  ^ 
lorsqu'elle  apprit  que  ce  Prélat  était  mort  à 
Moscou,  écrivit  au  Couverneur  général  de 
cette  ville ,  pour  qu'il  lui  fit  faire  les  plus 
pompeuses  funérailles;  et  en  eûet  le  lô Dé- 
cembre suivant,  six  jours  après  son  décès, 
elles  eurent  lieu  avec  une  magnificence  Im* 
pénale.  Deux  fours  après ,  le  ao,  son  corps 
fut  transporté  à  Novgorod  et  déposé  dans  le 
caveau  de  Ste,  Sophie. 

l5*    DÉCEMBRE  iCoj. 

Défaite  des  rebelles  auprès  de  Briansk. 

Le  Tsar  Vassili  Ivanovitch  Chouisky  |  sem- 
blable à  ceux  qui  négligent  tout  lorsque  leur 
fortune  est  faite,  parut  digne  de  monter  sur 
le  trdne  de  Russie,  tant  qu*il  vlj  fut  pas;  mais 
aussitàt  qu'il  s'en  vit  le  maître  »  tous  les  res- 
sorts du  Gouvernement  se  relâchèrent  à  ua 
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tel  point ,  qu*on  pouvait  craindre  pour  le  «a* 
lut  de  TEtat*  En  proie  de  nouveau  âuntioi- 
fiième  imposteur  I  qui  se  disait  le  Tsarévitch 
Pierre,  et  qui  n'était  autre  que  le  perlide 
Alexis  Roukini  le  dévastateur  des  plus  belles 
provinces  de  l'Empire  de  Russie,  Chouisky 
'  négligeait  tout  au  lieu  de  veiller  au  bonheur 
'  de  son  pays,  au  lieu  de  montrer  cette  éner- 
gie I  seule  capable  d'extirper  cet  essaim  d'im- 
posteurs qu*on  voyait  éclorre  à  tout  instant 
des  cendres  de  Grischka  Otrépieff* 

Le  Tsar  apprit 'avec  étonnement  le  danger 
que  courait  la  ville  de  Briansk.  Il  rassembla 
à  la  hàle  les  troupes  qu'il  avait  congédiées, 
etleseuvoya  au  secours  de  cette  ville,  sous 
les  ordres  du  Prince  Kourakin*  Ce  Général 
parut  à- la  vue  de  Briansk,  le  i5  Décembre. 
Les  rebelles  avançaient  avec  des  forces  supé- 
rieures. L'hiver,  cette  année,  était  si  doux, 
qu*  la  Desna  qui  le  séparait  des  ennemis, 
n'était  encore  chargée  que  de  glaçons  îlot- 
tans.  Cet  obstacle,  qui  parut  pour  un  moment 
paralyser  les  soldats  du  Tsar,  servit  k  exciter 
en  eux  une  sorte  de  fureur,  presque  toujours 
le  gage  de  la  victoire.  Ces  vailians  soutiens, 
des  intérêts  de  leur  maître,  sans  attendre 
Tordre  de  leur  Général,  se  précipitent  dans 
l'eau,  affrontent  avec  un  courage  héroïque 
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tous  les  daiigers ,  passent  la  rivière  îi  la  vue 
des  ennemis;  leur  Chef  les  suit  de  prés  avec 
tous  les  bagages,  livre  un  combat  sanglant 
aux  rebelles  assiégés  dans  Briansk,  jette  des 
provisions  dans  la  ville,  fait  succéder Tabon- 
dance  à  la  disette,  attaque  de  nouveau  les 
troupes  du  faux  Tsarévitch,  remporte  sur 
elles  un  second  avantage  et  ne  peut  cepen-» 
dant  parvenir  h  éteindre  la  rébellion ,  faute 
d'ensemble  dans  les  opérations.  Ce  fut  soua 
de  tels  auspices  que  le  Tsar  Chouisky  fit 
célébrer ,  avec  une  pompe  peu  convenable 
aux  circonstances,  son  mariage  avec  Marie, 
liile  unique  du  Prince  Bouinossoif. 

i5*  D£c£MfiaB  1772. 

Morù  du  Comte  Pierre  Sifnonovitch  Soi* 
tykoff^  Général  Feld-Marpchal  ^  Gour- 
wrneur  Général  de  Moscou^  Cheiia^ 
»   lier  de  V  Ordre  de  Si*  André. 

Le  Comte  Pierre  Soltykoâ  entra  dans  la 
carrière  militaire  dès  Tage  de  quinze  ans; 
et  commença  ^  servir  activement  à  dix-huit, 
n  fit  ses  premières  armes  sous  les  yeux  d6 
son  père,  contre  les  Turcs  et  les  Suédois^ 
et  se  distingua  par  sa  valeur  autant  que  par 
ses  taieus.  Sous  le  règne  de  Tlmpératrice 
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AnnOi  il  fut  fait  Général -Major,  et  deux  ou 
trois  an8  apréa^  il  fut  promu  au  grade  de 
Lieurenaat  Général.  Les  Mémoires  du  temps 
ne  font  point  mention  de  ses  iiauts  faits ,  ni 
de  ce  qu'il  fit  pendant  qu'il  parcourait  dans  le 
sUencé  de  la  paix  quelques  places  honoriû* 
ques  de  la  hiérarchie  militaire. 

La  politique  ayant  suscité  la  gu^re  la  plus 
opiniâtre  à  la  Maison  de  Brandebourg  »  l'Au* 
triche  prit  de  nouveau  les  armes  contre  la 
Prusse  ;  elle  s'entoura  des  armées  Russes  et 
Françaises  qui  combattirent  dans  toute  1  éten- 
due de  la  Germanie  pour  ses  inléréts*  Déjà 
'le  Démon  de  la  guerre  a  sonné  Theure  funestç 
et  glorieuse  $  les  braves  de  toutes  ces  armées 
en  viennent  aux  mains*  Les  ^lUés  4e  TAu- 
triche,  tantôt  vainqueurs,  tantOjt  ya^ncusi 
avancent)  reculent  et  semblent  vouloir  pro- 
longer les  calamité»  de  l'Allemagne,  pon 
parce  qu  on  avait  k  se  plaindre  d*.eU^ ,  ni  en 
général  de  ses  Princes  «  mais  parce  qu*on  6S« 
perait  humilier  Frédéric  II,  que  les  plus 
grands  revers  ne  ponyaient  abattre ,  et  qui  n^ 
fut  jamais  plus  véritablement  grand  q,u'âu  mi* 
lieu  des  comre*temps  et  des  rigueurs  de  If 
fortune* 

Le  Maréchal  Apraxin  avait  été  rappelé 

après  la  journée  de  Gross- Jàgjersdorff ,  pour 
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n'avoir  pas  fait  au  delà  de  ce  qu'il  pouvait 
faire»  Le  Général  Tottleben  lui  succéda  dans 
le  conrunandement  des  troupes;  mais  ses 
triomphes  eurent  le  sort  de  ceux  d*Apraxin  ; 
une  main  invisible  en  suspend  les  progrès  et  * 
semble  en  ternir  l'éclat.  Le  Comte  Fermor, 
vainqueur  des  Prussiens  îi  Kustrin ,  prend 
cette  ville,  et  n'ose  plus' avancer;  il  craint  le 
triste  destin  de  ses  prédécesseurs ,  et  prétexte 
le  mauvais  état  de  sa  santé  pour  demander  la 
permission  de  se  retirer  dans  nne  de  ses  terres.  * 
Le  Comte  Pierre  Soltykoff  est  destiné  à  lui 
succéder.  Gest  un  autre  Mummius  l'Achaï-* 
que,  brave,  loyal,  plein  de  zèle  et  d'hon* 
neur,  mais  sans  aucune  instruction,  sans 
aucune  connoissance  de  son  art,  sans  aucune 
de  ces  lumières  qui  distinguent  les  hommes 
de  guerre  d'un  grand  renom.  La  vaiiiauce  te- 
nait en  lui  lieu  de  tout,  et  dans  ses  disciis- 
sions  militaires  avec  le  fameux  Laudhon ,  son 
refrain  était  :  cela  se  peut^  M'',  le  Général^ 
mais  nos  soldats  n  ont  aucune  idée  du  moC 
retraite.  Le  Général  SoltjkofF  vainquit  lea 
plus  intrépides  Capitaines  de  Frédéric  II,  à 
Crossen,  à  Francfort  sur  TOder,  àKunners* 
dorff;  mais  il  finit  par  rester  dans  Tinactiou 
comme  les  autres. 

ccSoitykoff  succéda  à  Fermer ,  dit  Castéra 
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ce  et  n'obtint  pas  des  succès  moins  brillans,  U 
«c vainquit,  successivement ,  les  Prussiens  près 
ude  Crossen  et  de  Francfort  sur  1  Oder ,  et  se 
ce  rendit  maître  de  ces  deux  villes.  A  Franc- 
«fort,  les  Ru6ses  furent  joints  par  Tarmée 
ce  Autrichienne,  que  commandaient  les  6é« 
ccnëraux  Laudhon  et  Haddick.  Frédéric ,  qui 
tt  avait  en  vain  déployé  tons  ses  talens  et  son 
€<  activité  pour  s*opposer  à  cette  jonction ,  at« 
«ctaqua  les  Russes  à  Kunneradorff  (le  12  Août). 
«Mais  son  habileté,  ses  efforts  et  la  valeur  de 
uses  troupes,  furent  encore  inutiles  :  il  se  vit 
«arracher  lavictoir^.  La  bataille  de  Kanners- 
.  u  dorff  fut  une  des  plus  sanglantes  de  cette 
«guerre,  pui^tj^ue  trente-deux  mille  hommes 
ce  y  perdirent  la  vie.  Les  Russes  firent  sept 
«mille  prisonniers,  et  6  emparèrent  de  vîngt- 
asix  drapeaux,  de  cent  soixante  pièces  de 
cccaaon,  et  d'une  grande  partie  des  munitions 
ce  et  du  bagage  de  l'armée  Prussienne,  il  sem- 
«blait  que  tous  les  Généraux  Russes  eûssent 
«un  ascendant  invincible  sur  Frédéric.  Ce- 
«pendant  ce  Monarque  avait  l'avantage ,  non* 
ce  seulement  de  connoitre  et  leurs  ordres  et 
«leurs  plans  de  campagne,  que  le  Grand-Duc  ' 
«lui  faisait  passer  par  le  moyen  du  Secrétaire 
ad*£tat  Voikoff,  mais  encore  d*érre  souvent 
«ménagé  par  eux.  Le  Général  Soityko£E  re* 
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a  tenu  y  sans  doute  par  les  mêmes  motifs  ijue 
'  ce  ses  deux  prédécesseurs,  sembla  dédaigner 
ce  de  nouveaux  succès ,  et  resta  dans  rûiauLioa 
<c jusqu'à  la  fin  de  la  campagne.»  {Histoirs 
de  Catherine  IJp  Impératrice,  de  Russie. 
T.  1.  p.  165.) 

L'Histoire  rendra  sans  cesse  justice  aux  ver- 
tas  de  ce  Militaire.  Intègre  autant  qu*intré- 
ptde,  il  se  £t  chérir  au  milieu  des  camps  tout 
comme  âu  èehirë  de  Moscou  ^  lorsqu'il  fut 
Gouverneur  général  de  cette  immense  ville, 
où  les  plus  grands  talexis ,  les  esprits  les  plus 
.conciliateurs  échouèrent  assez  souvent,  pour 
n*ayoir  pas  su  satisfaire  les  fantaisies  de  ses 
habitans.  Son  père  Simon  AndreïevitchSoity 
ko£f|  Général  en  chef,  Cordon  bleu,  mourut  en 
1742,  pendant  qu'il  était  Gouverneur  général 
de  Moscou^  il  avait  été  créé  Comté  en  173a  ; 
et  le  fils  du  Comte  Pierre ,  le  Comte  Ivan  Pe- 
trovitch  Soltykoff ,  Feld-Maréchal  et  Cordoii 
bleu,  fut  aussi  Gouverneur  généré  de  Mo^ 
^ou  pendant  plusieurs  années. 

i5*  PfiCBJdBa^  181^ 

Prise  de  Memel^  par  /a  corps  d* armée 

aux  ordres    du  Lieutenant  Général 
Marquis  de  PaïUucci. 
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Cette  pme  était  de  la  dernière  importan-» 
ce  pour  le  succès  des  autres  opérations  mi-* 
litaires,  La  garnison  se  rendit  prisonnière 
de  guerre*  On  trouva  plusieurs  malades  et 
'  une  centaine  de  prisonniers.  La  capture 
plus  riche  que  Ton  fit  à  Memel,  ce  fut  lu 
saisie  d'une  quantité  considérable  de  mar-^ 
chandises  coloniales  importées  par  Tennemi^ 
Les  magasins  de  cette  ville  étaient  remplit 
de  grains  de  toute  espèce  et  d*eau-de  vie  ;  ce 
fut  encore  un  motii  de  plus  pour  apprécier 
cette  conquête.  Les  munitions  de  guerre  n'é-» 
taxent  pas  en  grand  nombre;  le  port  de  Me« 
mel  était  bien  loin  d'être  comme  autrefoÎB 
couvert  de  navires  de  toutes  les  nations.  Le 
aj^ième  désorganisateur  adopté  dans  ces 
temps  d'oppression,  y  avait  prévalu;  on  n'j{ 

trouva  en  tont  que  trente-*  un  bàtimens  mar-» 

cbandst 

Z6,  D£C£MBRS  1761^ 

Prise  de  Colberg^  par  les  troupes  Russes 
'  aux  ardres  du  Général  Aoumantzoff^ 

Depuis  le  neuf  Décembre ,  le  Prince  do 
Wurtemberg  avait  fait  plusieurs  tentatives  9 
pour  percer  le  cordon  de  troupes  Russes 
qui  couvrait  le  siège;  ces  tentatives  avaient 
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pour  but  de  secourir  la  ville  dont  la  garni- 
son était  $ians  le  plus  grand  besoin  ;  mais  ellef 
n'eurent  aucun  succès,  et  le  Prince  fut  tou* 
jours  repoussé  avec  perte.  La  villa  se  troui- 
vait  extrêmement  resserrée  ;  les  Russes  étaient 
waitres  du  fort  bâti  à  Tembouchure  de  la 
P^rsante ,  la  place  manquait  de  vivres ,  elle 
ne  pouvait  être  secourue  ni  par  mer  ni  par 
terre  ;  dans  ces  circonstances,  le  Général  Rou- 
mauuoffy  fit  dire  le  quatorze  Décefnbre  i 
Monsieur  de  Heyden,  Commandant  de  la  vil* 
le^  qu*  il  ne  lui  restait  d'autre  pai  tx  à  prendra 
que  celui  de  se  rendre  sur-le-champ,  s'il  ne 
voulait  point  s'exposer  k  éprouver  les  der» 
nters  malheurs  de  la  guerre.  Monsieur  de 
Jieyden  demanda  là -dessus  deux  jours  pour 
attendre  dù  secoqrs,  et  promit  de  se  rendra 
a'il  n'en  recevait  pas  dans  cet  intervalle.  Ces 
deux  jours  s'écoulèrent  sans  que  le  secours 
vint,  et  M",  de  Hejden  envoya  le  seize  deux 
Officiers  au  Général  Roumanrzolf;  la  Capi* 
tulation  fut  dressée ,  et  la  garnison  se  ren- 
dit prisonnière  de  guerre. 

Telle  fut  la  fin  de  la  campagne  de  l'année 
1761.  Les  Autrichiens  s'étaient  rendus  maî- 
tres de  la  forteresse  de  Schweidniiz  ;  les 
nasses  avaient  occupé  les  villes  de  Caromia 
et  de  GoiLergi  la  plus  grande  partie  de  là 
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Poméranie  était  en  leur  pouvoir;  Colberg 

surtout  était  pour  eux  une  prise  de  la  plus 
haute  importance.  Le  Roi  de  Prusse  voyait 
avec  un  vif  déplaisir  les  Russes  établis  dans 
le  centre  de  sa  Monarchie.  Tout  semblait  . 
préëager  la  ruine  de  ses  Eiats,  lor-bcju'un  évé- 
nement inattendu  changea  la  scène  du  thé- 
âtre de  la  guerre.  La  mort  de  l  liiipératrice 
Elisabeth  Petrovna  causa  cette  étonnante  ré« 
voluùoii  dans  le  système  politique  de  l'Eu- 
rope.  Elle  mourut  le  29  Décembre  de  cette 
même  année,  à  l'âge  de  61  ans-  Son  ne- 
veu,-l'Empereur  Pierre  iU,  qui  avait  voué  de- 
puis long -temps  la  plus  tendre  amitié  au 
tioi  de  Prusse»  tâcha  de  réparer  tout  le  mal 
que  son  Auguste  tante  lui  avait  fait  éprou- 
ver 9  pendant  sept  ans  de  guerre  et  de  cala* 
mités. 

17,  DictMBRfi  ï  y  i6m 

Arrivée  de  Sa  Maj.  l'Empereur  Pierre  /• 

à  Amsterdam* 

Ce  Monarque  était  retourné .  à  Hambourg 

où  il  se  reposa  quelques  jours,  et  de  là  il 
se  rendit  en  Hollande  avec  rimpératrice 
son  épouse.  Il  avait  laissé  le  coi^^uuaade- 
ment  de  Varmée  au  Fcld-Maréckal  Comte 
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de  Chérémeteât.  Cette  armée  était  alors  can* 
tonnée  dans  le  Pays  de  Meklenbourg-Schwe- 
sin.  Les  Députés  des  Provinces^Unies  fureat 
•  enchantés  de  Thonneur  que  ce  Prince  fai- 
sait à  leur  pays.  Ils  lui  donnèrent  les  fêtes 
les  plus  brillantes,  et  n*épargnèrent  rien  poor 
rendre  son  séjour  agréable  et  propice  aaea 
desseins. 

X8»    DÉCEMBRE  1797. 

Erection  d*une  Banque  d* hypothèque  pour 

la  Noblesse* 

♦  ' 

On  doit  Nrection  de  cette  Banqae  d'hj. 

potbèque  pour  la  Noblesse ,  aux  généreux 
soins  de  TEmpereur  Paul  I.  Cest  un  monii* 
ment  de  son  règne,  et  il  en  aurait  laissé  beau- 
coup dautres  semblables,  si  on  Tavait  ton* 
jours  lai&sé  agir  seul;  malheureusement  des 
conseils  perfides  ont  souvent  égaré  la  bonté 
de  son  cœur,  et  lui  ont  fait  adopter  des  maxi* 
^  mes  qui  ne  pouvaient  tourner  qu.au  profit 
de  ceux  qui  les  inspiraient,  et  jamais  à  celui 

de  l'£tat.  Voici  le  préambule  du  Manifeste 

donné  à  ce  sujet. 

<cNous  Paul  Premier  par  la  grâce  de  Diea, 
Empereur  et  Autocrateur  de  toutes  les  Hus- 
sies»  etc«  etc.» 
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ce  A  notre  avènement  au  trône  héréditaire 
de  notre  Empire  de  toutes  les  Russie»,  nous  * 
avons  pris  devant  Dieu  Tout -Puissant  l'en^r 
gâgement  le  plus  sacré  de  veiller  constam- 
ment  au  bonheur  de  nos  fidèles  sujets ,  d'as- 
surer leur  tranquillité ,  de  leur  procurer  tous 
les  moyens  de  prospérité ,  et  de  garantir  parmi 
euX|  de  la  manière  la  plus  inviolable  ^  la 
bonne  foi  et  la  concorde  dans  leurs  engage» 
mens  mutuels.  Ss»n$  cesse  occupés  de  soins 
aussi  cliers  à  notre  cœur,  nous  voyons  avec 
une  extrême  douleur  qu'un  grand  nombre 
de  familles  nobles,  gémissant  sous  le  poida 
des  dettes  qui  leur  ont  été  transmises  de  gé^ 
nératiôn  en  génération  avecThéritage  de  leurs 
pères ,  ou  de  celles  qu'elles  ont  contractées 
par  leur  négligence  I  il  en  est  peu  qui  pour 
se  soulager  de  ce  fardeau»  aient  proiité  des 
moyens  que  leur  offraient  les  Banques  Jmpé« 
riales;.  la  plus  grande  partie,  au  contraire, 
doublant  la  masse  de  ses  dettes ,  a  dérangé 
la  fortune  de  ses  créanciers,  et  ne  pouvant 
échapper  à  la  fAcheuse  extrémité  de  tomber 
entre  les  mains  d'usuriers  avides ,  muitiplie  le 
nombre  de  ces  fonestes  sangsues ,  et  ce  qui 
est  plus  encore I  prépare  ci  son  innocente  pos- 
térité le  triste  avenir  d*étre  en  proie  à  l'indi- 
gène e.  ProJtondément  afQigés  de  ces  consi- 

T.  IV.  66 
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dërationS)  et  désirant  porter  inceasamment 

remède  à  cette  fâcheuse  situation ,  en  con- 
servant dans  les  familles  ^  de  génération  eji 
'gtinération,  les  biens  héréditaires  acquis  par 
un  service  honorable  on  par  les  soins  de  leurs 
aïeux I  il  nous  a  plu,  par  un  eSet  de  notre 
constante  bontés  donner  à  notre  lioblesse^ 
un  prompt  et  nouveau  secours,  par  rétablis- 
sement d*une  Bant/ue  d* hypothèque  pour  là 
Noblesse^  qui  existera  de  la  manière  sui-  ^ 
vante.» 

Comm(i  il  serait  beaucoup  trop  long  d'in- 
sérer ici  tous  les  articles  mot  pour  mot,  noua 
nous  contenterons  d'indii|uer  les  tiues,  tels 
qu'on  les  trouve  aux  marges,  et  qui  font 

^  assez  connoitre  Tesprit  de  cUacua  d  eux. 

Article  /. 

Le  capital  de  la  Banque  sera  indéterminé. 
Terme  fixé  pour  les  secours  qui  seront  fournis 
par  la  Banque. 

Article  IL 
Kequéte  que  doivent  présenter  préalable*- 
ment  ë  la  Banque  les  propriétaires  de  biena 
Nobles. 

Article  III* 
Quelle  espèce  de  secours  sera  fournie  par 
la  Bantjue ,  et  dans  quelle  proportion ,  d'après 
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le  nombre  d'àoie» ,  et  la  position  locale  des 

Gouvernemens* 

Quelle  espèce  de  secours  sera  fournie  par 
la  Banque  »  et  dans  qneUe  proportion ,  d'après 
les  revenus  des  biens  situés  en  Gourlande,  en 
LivoniOi  et  en  Ësthonie,  et  d'apvès  le  pro* 
duit  des  fabrlc^ues  et  manufactures* 

Article 

Des  billets  de  Banque ,  du  modèle  adopté 
pour  les  dits  biUets ,  et  de  leurs  ayantages. 

Article  VI* 
Les  billets  seront  reçus  librement  et  sans 

difficulté,  par  les  particuliers^  et  par  les 

caisses  de  la  Couronne. 

«  • 

Article  VIL 
Faculté  de  transporter  à  la  charge  de  la 
Banque  d'hypothèque  les  sommes  dues  aux 
caisses  du  Lombard ,  de  la  Maison  des  En- 
fans- trouvés  et  à  celle  de  la  Banque  d'em- 
prunt. 

Article  VIII. 
Précautions  à  prendre  pour  Fendossement 

des  billets. 

Article  IX. 

Sûretés  à  prendre  pour  répondre  de  la  so- 
lidité des  hypothèques. 


Article  X. 
Faculté  d*acquérir  aveo  4^  billel»  da» 

propriétés  de  la  Couronne. 

Article  Jil^ 
Terme  de  s&5  ans  ,  iixé  pour  la  circulatioa 
des  billets  de  Banque.  Epoque  des.  payemens 

et  sommes  ù  paj^er  a  la  Bau(jue  pour  les  inté- • 

réts  et  le  capUfd« 

Article  XII. 
Payement  fait  aux  emprunteurs  par  la  ban- 
que, des  iatéiéil.iî  et  du  capital. 

Article  Xllh 
Payemens  à  faire  à  la  Banque,  des  intérêts, 
en  monnoie  courante  ou  en  assignations  ;  et 
du  capital  en  billets,  si  les  emprunteurs  le 
désireatf 

Article  XIV. 
£poque  £xée  pour  la  plus  grande  facilité 
des  comptes,  au  commencement  de  Tannée, 
à  con^pter  du  jour  de  rouverture  de  la 
Banque» 

Article  XV. 
Cette  époque  sera  commune  auit  billets 
dont  rémission  aura  lieu  dans  le  Ocur^int  du 
terme  qui  suivra  Touverture  de  la  Banque. 

Artricle  XVI.  ' 
Payement  des  intérêts  qui  seront  acquittés 
annuellement  par  la  Banque. 
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Article  XVII.  ' 

Faculté  accordée  de  racheter  ses  biens  de 

l'iijpotliècjue  avant  le  terme  Ue  25  ani»,  ei^ 
payant  à  la  Sanqae,  en  un  «eul  pa^emeiUi 
tout  ce  qui  doit  lui  revenir* 

Article  XVIIL 
Les  biens  se  trouveront  affranchis  de  touto 
charge  au  bout  du  terme  de  25  ans ,  ou  après 
un j>a7ement  comme  celui  mentionné  ci*deâ<k 
fîus.  Publication  sera  faite  en  temps  et  lieu. 

Article  XIX. 

r 

Hypothèques  solides  qui  doivent  être  pré- 
«entées  il  la  Banque,  pour  répondre  des  ser 
courg  qu'on  iui  demande. 

Article  XX. 

La  Banque  pourra,  à  la  prière  des  pro- 
priétaires, racheter  ses  biens  des  saisies  oa  * 
séquestres  dont  ils  se  trouvent  grèves  pour  ua 
certain  terme ,  soit  envers  des  caisses  de  la 
Couronnei  soit  envers  des  particuliers, 

Article  XXL 
Quels  certificats  doivent  attester  la  solidité 

de6  lijpotliè(jue6  présentées  à  1^  fianque, 

Article  XXIh 
Quelles  seront  les  personnes  responsables 
de  la  fidélité  des  susdits  certificats,  et  sur  quoi 
portera  cette  responsabdité. 


£fhbmbiiidb$  rvssbs» 

Article  XXI IL 
Il  sera  fourni  à  la  Banque  préalablemeat^ 
une  copie  des  çeriiiîcats  donnés  pour  cons- 
tater la  solidité  des  hypothèques  ;  et  dës-lora 
il  sera  mis  airét  sur  les  biens  oiferts  pour  la 
dite  hypothèque» 

Article  XXIV, 
:  liO  bien  présenté  pour, servir  d'hypothéqué 
k  la  Banque,  ne  pourra  tant  qu'il  lui  serviri^ 
de  gagOi  être  sujet  à  aucune  saisie,  ni  récla- 
mation étrangère,  soit  de  1^  Couromie,  soit 
des  particuliers*  , 

Article  XXV, 
La  faculté  de  vendre  sera  accordée  an 
propriétaire  du  bien  hypothèque,  à  condi- 
tion que  le  nouvel  acquéreur  se  chargera 
de  tous  les  engagemens  à  remplir  envers  I4 
Banque. 

Article  JLXVI. 
Les  requêtes  présentées  à  la  Banque  pour 
demander  des  secours ,  devront  être  signées 
par  les  demandeurs  eux-mêmes*  Mais  ils 
pourront  les  faire  présenter  Ji  la  Banque,  et 
recevoir  les  billets  par  des  fondés  de  pro- 
curation^ 

Article  XXVII. 
De  quelles  sommes  seront  les  billets  de 
Banque*  Il  sera  mis  arrêt  dans  tous  les  greffes 
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d'enregistremeat  âur  les  biem  présentés  en 
hypothèque. 

Article  XXVIIL 
:  Peine  imposée  aux  créanciers  qui  ne  you- 
clront  pas  recevoir  en  bxiletsi  le  payemeyit  des 
dettes  qa*ik  ont  à  réclamer. 

Article  JCJilJC» 
Les  secoars  foarnis  par  la  Banque  à  la  No- 
blesse ^  pour  le  payement  de  ses  dettes  ^  lui 
seront  accordés  également  y  pour  lui  donner 
les  iiioyens  d  augmenter  les  ^tablissemens  de 
son  économie. 

^  Article  JCXX* 

«  Terme  de  grâce  »  accordé  pour  le  paye- 
i]ieiu  (les  intérêts.  Les  emprunteurs  inexacts  k 
faire  les  susdits  payemens  seront  punis  par  la 
mise  en  tutelle  des  terres  hypothéijuées. 

Article  XXXI. 

Défense  laite  aux  emprunteurs  inexacts^ 
de  s'acquitter  de  leurs  payemens,  d*aller  dan* 
leurs  terres  y  d*y  demeurer  ^  et  de  se  mêler  de 
ce  qui  a  rapport  \k  leur  administration* 

Article  XXXII. 

Faculté  accordée  aux  emprunteurs  d'eni^ 
voyer  à  laBau(iue  par  la  poste,  le  payement 
des  intérêts  et  du  capital  en  monnoie  cou- 
rante. Obligation  d*y  porter  eux-mêmes  »  oit 
dy  faire  remettre  par  des  fondés  de  proçu- 
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ration  ad  Iiàc ,  le  payement  du  capital  en  bil« 
lets  de  Banque. 

Article  XXXIII. 
Défense  de  dégarnir  les  biens  hypothéqués 
des  payi»an8  qui  leur  appartiennent  ^  et  d'y 
causer  aucune  espèce  de  détérioration* 

Article  XXXIV. 
OblîgatioYi  de  conserver  les  billets  dans 
toute  leur  intégrité»  en  les  faisant  passer 
d*nne  main  dans  Tautre*  Difficultés  auxquel* 
les  dans  le  cas  contraire  leur  payement  sera  / 
assujettL  / 

Article  XXXV. 
P'eînps  portées  contre  les  fraudes  commises^ 
soit  dans  la  iabricatiou  des  billets  de  Banque  » 
soit  dans  tes  certificats  qui  attesteront  la  sali-  | 
dité  des  hypotliètjues. 

Anicle  XXXVI. 

I 

Epoque  de  l'ouverture  de  la  Banque*  T0U7 
tes  ses  opérations  se  feront  sur.  papier  ordi« 
naire  1  et  sans  aucuns  frais  de  titnbrè. 

Anicle  XXXVIL 

Obligation  imposée  aux  créanciers ,  de  ne 
point  tourmenter  leurs  débiteurs  «  et  à  ces  der- 
niers» de  s'occuper  du  payement  de  leurs 
dettes; 

Article  XXXVIIL 
Défenses  d^établir  des  caisses  particulières 

N 

\  » 

I 
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de  secours,  qui  pourraient  nuire  Ji  l'eublisse- 
ment  de  celle-ci* 

Article  XXXIX. 
Fermement  pers^uadés,  que  nous  avons 
dans  notre  susdit  établissement  pourva  éga- 
lement à  l'avantage  des  débiteurs  et^à  celui 
des  créanciers,  et  mis  ii  Tabri  de  tout  dan- 
ger la  situation  des  uns  et  des  autres ,  ceux- 
lii^  en  les  libérant  de  dettes  onéréuseSi 
ceux-ci  I  eu  leur  rendant  le  capital  qu'ils 
avaient  prêté ,  nous  prenons  6n  conséquence 
pour  principe  invariable,  de  ne  pa^  iaire  lo 
moindre  changement  qui  pourrait  tourner  au 
détriiiieiit  de  la  Banque,  et  aucune  requête 
présentée  à  cet,  effet,  soit  par  les  créan- 
ciers, soit  par  les  débiteurs,  ne  pourra 
par  cette  raison  être  admise*  Celui  qui  osera 
présenter  de  pareilles  lequéies,  sera  traité 
comme  un  homme  d'un  caractère  turbulent 
et  inquiet. 

Ayant  posé  sur  de  pareils  principes  les 

bases  d'un  établi  sèment  qui  doit  sa  nais- 
'sance  à  notre  seule  bienfaisance  Impériale, 
nous  nous  livrons  h  Te  j  KM  ance  chère  à  notre 
cœur,  que  notre  Noblesse,  sentant  le  véri- 
table but  de  nos  intentions  pour  la  sauver, 
elle  et  ses  de^cendan.^,  du  danger  qui  les 
menaçait,  saura  laire  un  bon  usage  de  nos 
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bienfaits,  rachètera  ses  biens  des  mains  des 
avides  usuriers»  payera  toutes  6es  dettes,  et 
après  avoir  ainsi  remis  son  nom  en  hon* 
neur,  et  retrouvé  son  crédit,  redoublera  de 
aoins  pour  étendre  toutes  les  branches  de 
son. économie,  et,  retranchant  surtout  d;<ns 
ses  maisons  les  dépenses  snperflues  qu*en'>> 
traînent  les  besoins  imaginaires  du  iuxe, 
s'attachera  à  me  modération  louable,  et 
transmettra  h  sa  postérité  la  plus  reculée 
les  fruits  qu'elle  en  aura  recueillis  soug 
notre  règne,  en  la  préservant  de  U  misère 
et  en  lui  assurant  une  heureuse  existence 
sur  des  bases  inébranlables* 

Donné  à  St.Péter$bourg,  le  18  Décembre 

1797- 

Paul. 

Ce  manifeste  concernant  la  Banque  d'hj* 

pothèque,  établie  coiiime  nous  venons  de 
l'indiquer  en  Décembre  1797»  était  contre* 
signé  par  le  Prince  Kourakin,  Procureur 
général. 

i8#  DÉCBMBBB  i8o5* 

Renùu9ellement  du  traité  d* alliance  con^ 
du  à  Cofulaniinople  cnire  la  Cour 
de  Russie  et  la  Porte  Ottomanem 
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Le  traité  d'alliancei  quî  avait  été  fait  en- 
tre res  d^»ux  Pui-ances  en  1798,  allait  ex- 
pirer, et  les  deux  Cour«  également  animiies 
du  désir  de  vivre  dans  la  meilleure  intelli- 
gence convinrent  d*autori^er  leurs  Ministres 
respectifs  h  le  renouveler  pour  le  même 
nombre  d*année«.  Lor^cjue  M',  dltalio^ky 
reçut  de  sa  Cour  Tacte  sanctionné  »  il  en 
donna  connoi^sance  aux  Miuiâires  de  la  Porte, 
afin  d'effectuer  Téchange  des  ratifications 
suivant  l'usage.  Cet  échange  se  fit  le  18  (3o) 
Pécembre  i8o5»  avec  toute  la  pompe  iraa- 
^ijjable.  Le  Journal  officiel  de  St.  Péters* 
bourg  a  rapporté  avec  les  plus  grands  dé-* 
tails  tout  ce  <}ui  s'est  passé  à  cette  occasion» 
Xe  voici. 

«A  cette  fin  il  fut  envoyé  un  corps  de 
Janissaires  à  THotel  du  Ministre  de  Russie, 
pour  le  conduire  avec  toute  sa  suite  chez 
le  Grand  Vi^ir.  Monsieur  dltalinsky  ayant 
passé  le  canal  sur  une  galère  du  Grand 
Seigneur,  fut  introduit  dans  les  apparteraena 
du  Heredgi -Pacha ,  avec  son  Conseiller  de 
légation  qui  portait  la  ratification,  et  le  pre- 
mier Dragoman  de  sa  mission.  Il  fut  reçu  par 
le  Tscliaoux- Pacha,  tandis  que  |0n  cortège 
se  rarrgeait  dans  Tordre  usité.  Le  Ministre  ek 
ceux  qui  se  trouvaient  avec  lui,  quittèrent 


ensuite  Tappartemenu  M\  d'Italinsky  monta 
A  cheval  et  se  rendit  h  la  Porte ,  accompagné 
de  toutes  les  personnes  de  la  légation  et  des 
Officiers  Ottomans.  Le  Tschaoax-Pacha  était 
à  cheval  k  sa  droite.  Dans  la  seconde  cour 
du  Palais  du  Grand  Vizir ,  le  Ministre  fat  coin- 
pUrnenté  par  le  Dragoiuan  de  la  Porte.  11  l'ut 
ensuite  reçu  d'après  le  cérémonial  d'usage, 
et  conduit  par  ie  Maître  de*»  cérémonies  dans 
la  salle  d'audien*  e.  Le  Ministre  se  plaça  de- 
bout devant  le  tabouret  cjui  lui  était  desriiié, 
et  quelques  minutes  après,  le  Grand  Vizir 
parut.  Alors  chacun  prit  place,  et  M  .  dlta- 
linsky  prononça  ie  discours  suivant.  » 

«La  rénovation  du  traité  d'alliance  entre 
rJËmpire  de  Russie  et  la  Sublime  Porte  Otto» 
mane  oiire  aujourd'liui  une  nouvelle  preuve, 
certaine,  et  solennelle ,  de  Tamitié  sincère  de 
Sa  Majesté  Iiiipeiiaie  mon  très-gracieux  Sou- 
verain,  envers  sa  Hautesse  le  Sultan.  J*ai 
Fhonneur  de  remettre  a  Votre  Altesse  ce  traité 
qui  est  sanctionné  par  la  ratification  apposée 
de  la  propre  main  de  mon  Auguste  Maitre, 
et  qtii  contient  les  conditions  qui  ont  été  arrê- 
tées et  signées  par  moi  et  les  Plénipotentiai- 
res de  la  âi|iblime  Porte ,  dans  les  conférencea 
qui  ont  été  tenues  h  ce  sujet.  L'heureuse  con- 
clusion et  confirmation  définitive  d'une  aHaire 
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juaiiitéi  qui  vient  d'avoir  lieu  delà  manière 
la  plus  fioleniieile ,  me  cause  un  plaisir  d*aa« 
tant  plus  agrcable,  t^ue  je  pui^  ie  inaniie^ter 
ici,  après  un  événement  aussi  heureux  pour 
la  Porte  Ottomane,  et  en  présence  du  Grand 
Vizir,  qui  se  distingue  si  éminemment  par 
ses  qualités  personnelles  et  par  le  zèle  qu'il 
'  met  h  entretenir  )  sans  interruption ,  l'amitié 
et  une  union  sincère  et  durable  entre  les  deujç 
Empires.» 

a  Le  Dragoman  de  la  Porte  interpréta  cq 
discours  y  au  quel  le  Grand  Vizir  répondit  do 
la  manière  suivanie.  » 

iihsL  rénovation  de  i*heurénse  et  sincère 
alliance  entre  notre  Très- Haut,  Très-Augu^^te, 
Très-Puissant  et  Très-Gracieux  Souverain  et  , 
Seijpneur ,  et  Sa  Majesté  le  Trèii-Angusie  Em- 
pereur et  Padi'  ScAah  de  toutes  les  Russies  ^ 
qui  vient  de  â'elFectuer,  est  un  événement  qui 
me  cause  le  plus  grand  plaisir.  La  Sublime 
Porte  procède  aujourd'hui  avec  une  égale 
satisfaction  à  sa  ratification,  et  se  réjouit  avec 
vous,  Monsieur  TAmbassadeur,  de  cette  heu- 
reuse terminaison*  J'éprouve  une  véritable 
joie  S  TOUS  témoigner  l'approbation  particu- 
lière que  votre  sage  conduite  mérite.  Ou 
reste ,  ilny  a  pas  de  doute  que  Tiiarmonie  et 
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la.  bonne  inreiligence  entre  les  deux  Conrs  ne 

8'acoroisi>eat  de  jour  eu  jour.» 
.  c<  Lorsque  ce  discoare  fut  terminé ,  le 
Tschaoax-Pai  ha  frappa  le  plancher  de  son 
bàroni  et  entra  dans  la  salle  avec  leReis»» 
EfiFendy,  qui  portait  l'acte  de  ratification  du 
Grand-Seigneur.  Le  Grand  Vizir  alla  au-.de** 
vant  de  lui,  prit  Tacte  de  ratification,  qui 
était  déjà  muni  du  6ceau  de  Sa  Uautesae 
le  Grand  -  Seigneur ,  le  baisa  et  le  présenta 
debout  au  Ministre  de  Rus&ie;  ce  dernier 
présenta,  de  son  côté|  au  Grand  Vizir  ia 
ratiiication  signée  par  S.  M,  r£mperear.  Le 
Grand  Vizir  remit  ensuite  la  ratification  Im- 
périale au      isb  Effendj,  et  le  Ministre  de 
Russie  la  ratification  de  la  Sublime  Porte 
à  sou  Gon^eiller  d'Ambassade.  Après  cette 
cérémonie,  le  Grand  Vizir  félicita  MoQ^iettr 
dltaiin^^ky  sur  la  terminaison  de  cette  im- 
portante affaire.  Chacun  réprit  «a  place 
et  il  fut  présenté,  suivant  Tu^nage»  à  tous 
les  assistans  dea  rafraichissemens  et  des  par- 
fums. Le  Ministre  de  Russie  fut  aussitôt 
revêtu  du  caftan  Kegafassi  du  Vizir;  l'on 
remit  au  Dragoman  de  la  Porte  une  pelisse 
de  martre- zibeline  9  et  aux  personnes  de  la 
mis  ion  Russe  des  pelisses  non  moins  pré- 
cieuses. U  bxt  aussi  di^ribué  .des  pcésens 
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aux  marins  de  la  mission  et  aux  nëgocians. 
q^ui  boiii  sous  la  protec  iou  de  la  Ru.ssie.» 

ce  Pendant  tout  ce  temps,  le  Grand  Vîzir 
s'entretint  aniicalement  avec  le  Ministre,  et 
après  que  les  pelisses  eurent  été  distribuées , 
M'.  dltaUubky  se  leva  de  son  siëge;  il  fut 
reconduit  par  le  Maître  des  cérémonies  )us« 
qu'à  l'escalier,  et  accompagné  par  leDrago- 
man  de  la  Porte  jusqu'à  l'entrée  do  Palais.  li 
y  trouva  un  cheval  du  Vizir  superbement  en- 
harnaché,  sur  lequel  il  monta  et  se  rendit 
avec  sa  suite  (à  l'exception  du  Tschaoux-Pa- 
cha  qui  était  resté  au  Palais)  sur  le  rivage.  Le 
Ministre,  étant  arrivé  à  son  Palais,  lit  traiter 
le  corps  de  Janissaires  qui  Tarait  accompagné, 
et  le  congédia  ensuite.  M'.  dUtaliiivsky  lut  sa- 
lué par  le  canon  des  bâtimens  Russes  mouil* 
lés  dans  les  environs ,  tant  en  allant  qu'à  son 
retour»» 

Ce  renouvellement  d'alliance  entre  les  deux 
Cours  ne  dura  pas  long*temps.  Le  Chancelier 
Comte  de  WoronzolF  venait  de  terminer  sa 
laborieuse  carrière  à  Moscou*  Le  Prince  Adam 
Gzartorinsky  avait  alors  le  portefeuille  des 
aifaires  étrangères.  Les  plus  grands  événe^ 
mens  venaient  d'avoi?  lieu  dans  les  plaines  de 
la  Moravie.  Quelque  temps  après  leiViinKsrère 
des  affaires  étrangères  ayant  été  confié  à  M'. 
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le  Barou  de  Budberg  ^  ci-devant  Ambassadeur 
à  la  Cour  de  Suède,  les  relations  avec  la 
Turquie  prirent  une  autre  tournure.  Cette 
Puissance  ne  voulant  pas  adhérer  aux  propo- 
sitions du  Cabinet  de  Su  Pétersbourg,  il  fal- 
lut lui  faire  la  guerre.  Dans  cet  intervalle  la 
guerre  éclata aus«»i  entrela France  et  laPrusae. 
Nous  avons  pris  part  à  tous  ces  événemens; 
les  journées  de  Poultoubk,  de  Preussi^ch- 
Eylau,  deHeitsberg,  de  Guttstadt^  seront  à 
jamais  immorielleë  dans  les  fastes  de  notre  \ 
Histoire*  La  guerre  commencée  contre  les 
Turcs  en  18^6,  a  duré  jusqu  au  commence* 
ment  de  Tannée  18 12. 

Manifeste  de  S*  M.  (Empereur  de  toutes 
les  Russies^  donné  à  Carlsruhe* 

«Alexandre  1.  par  la  grâ*  e  de  Dieu,  Em* 
pereur  et  Autocrateur  de  toutes  les  Hussies^ 
etc.  etc.  etc.  sawîr faisons.» 

ce  Une  année  s'est  écoulée ,  chers  et  féaux 
sujets ,  depuis  que  nous  avons  porté  au  Tout* 
Puissant  nos  actions  de  grâces  pour  avoir  sau- 
Té  notre  Empire  des  mains  ennemies  fortes  et 
rapaces.  Une  année  n'est  pas  révolu^ ^  et  dcjà 
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tios  aigles  planent  sur  les  bprd^  du  lihin  ;  et 
l'Europe,  naguère  «nuée  contre  npuç»  s*est 
Voloiiiairement  réunie  à  nous.  A  notre  exem- 
ple, toute»  les  Puissances  situées  en^re  la 
Russie  et  la  France  lèvent ,  d'un  comniun  ac- 
cord, les  armes  contre  Toppresseur  de  Tin- 
dépendance  des  nations.  Une  si  grande  révo- 
lution sur  la  suriaciî  de  la  terre  né  pouvait 
s'opérer  sans  la  volonté  expresse  de  Dieu. 
Sa^  main  toute  -  Puissante  ëléye  et  abaisse 
la  destinée  ded  peuples  et  de.H  Ëmpîres.  Sans 
lui,  <}ui  pt^ut-étre  fort?  Sans  sa  voipaté| 
qui  peut  parvenir  à  une  puissance  invin- 
cible ?  Tournons  donc  vers  lui  nos  cœurs 
et  nos  esprits;  ne  vantons  pas  nos  exploits, 
et  ne  nous  imaginons  pas  <]ue  .n.otf*e  force 
dépasse  les  bornes  de  l'humanité;  car,  que 
sommes -nous?  La  main  du  Tout-^^uissant 
nous  soutient  aussi  long-temps  que  la  force 
et  la  sagesse  nous  guident.  Sans  elle  rien 
de  ce  qui  poiirraU  élr^  n'e^t  en  e£fet.  Que 
toute  gloire  des  mortels  se  taise  devant  le 
Seigneor;  que  chacun  de  nous  la  consacre 
à  celui  qui  nous  a  fait  la  grâce  de  nous 
raccorder!  Nptre  véritable  gloire  <el  notre 
lionneur  consistent  à  nous  humilier  proion- 
dément  devant  lui*  Nous  sommes  convain* 
cuâ  que  chacun  de  nos  iidôijS^  ^mI^"^?  dans 
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toutes  les  époques  i  et  surtout  après  de  si 
grands  bienfaits  dont  Dieu  nous  a  comblés, 
éprouve  dans  le  fond  de  son  àme  ce  senti- 
ment. Pâr  ces  raisons  I  et  mus  autant  p^^r 
,  les  sentimens  de  nos  sujets  que  par  les  nô- 
tres ^  nous  ordonnons  ce  qui  auittn 

Dans  toute  détendue  de  nott«  Ëmpîre  dn 
ouvrira  de  nouveau  les  Temples  du  Seigneur* 
Dans  toutes  les  églises  on  célébrera  des  ac- 
tions de  grâces  solennelles  au  Dieu  des  ar- 
inées«  Des  larmes  de  joie  de  tout  le  peuple 
couleront  au  souvenir  des  bienfaits  sans  bor- 
nes qu41  nous  a  accordés;  car  C*est  lui  dont 
le  bras  fort  nous  a  sauvés  de  la  profondeur  de 
Tablme»  et  qui  nous  placera  sur  les  dej^res 
^  de  la  gloire.  Ët  que  pouvous-nou.s  lui  donner, 
sine  n^estdes  larmes  brûlantes  dereconnois- 
aance  Z 

tg«  Di.c£MBaB  iS^o* 

;  Mani/esle  de  Sa  Majesté  VEmpetéur 
Alexandre  lé  par  rapport  au  com* 

mer  ce  de  son  Empire* 

Voici  ce  Manifeste  en  entier* 

«Nous  Alexandre  premier  I  par  la  grâce  de 

« 
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Dieu  Empereur  et  Âutocrateur  de  toutes  les 
Rusaies  eto«  etc«  etc.  » 

«  Con&idérant  que  dans  Tëtat  actuel  du 
commerce  de  notre  Empire ,  la  masse  excé«  * 
dante  des  iinportatioDÂ  nuit  cvideniment  aux 
progrès  de  l'industrie  nationale  ^  et  particuliè* 
rement  à  Tétat  du  change  ^  désirant  en  coa«» 
séquence  rétablir ,  autant  que  faire  se  peut^ 
Téquilibre  dans  la  b^^nce  de  notre  com-' 
snerce*» 

«Notre Conseil  d*Etat  entendu:  nous  avons 
jugé  nécessaire  de  prendre  les  mesures  qui 
nous  ont  paru  les  plus  propres  à  réprimer  les 
progrès  d'un  liue  excessif  1  à  diminuer  la 
masse  des  importations  |  et  à  encourager  Tin- 
dustrie  nationale.  ^ 

«En  publiant  ces  mesures  dans  le  rigle^ 
ment  spécial  annexé  au  présent  Manifeste  ^ 
pour  être  exécutées  y  selon  leur  stricte  teneur ,  ^ 
dans  toute  rétendiie  defEmpire,  nous  espé* 
f ona  que  nos  fidèles  sujets ,  pénétrés  de  la  né* 
c^ité  et  de  l'esprit  de  ces  régies ,  s'empresse* 
ront  de  s  y  conformer  y  soit  en  diminuant  les 
dépenses  superiiues,  soit  en  dirigeant  femploi 
de  leurs  capitaux  à  l'encouragement  des  ma- 
nufactures  et  des  produits  nationaux |  au  lieu 
de  les  faire  servir  d*aliment  au  luxe  étranger* 
Nous  sommes  persuadés  que  la  privation  do 
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qtie1<^aés  habitudes  et  de  besoins  pâdsagers 
ne  {^aurait  prévaloir ,  dana  leur  e^^prit ,  sur  les 
COhsidéraKdhÀ  de  râcch>iâselnent  progressif 
du  travail  national*>> 

(cDiihs  lé  4:;ourft  ordinaire  db  commerce ,  les 
prix  dea  objets  se  règlent  par  le  besoin  ;  et 
liotts  cbnsliiërbm  toUtè  géné  sous  cë  rapport^ 
comme  cotitraire  aux  vrais  priucipeâ  de  iéco* 
lidmiè  pUbUqUé.  Màis  dails  diss  lïiesurës  ex- 
traordinaires, adoptées  pour  le  rétablissement 
de  la  bàlàttbé  bôhitbf^rbiale',  lorsque  la  hausse 
des  prix  n'éàt  poitit  fondée  sur  des  besoins 
réels  î  ét  ii^ii'élle  h'est  occasionnée  que  par  Ta* 
vidité  du  monoijole,  ceux  qui  ioiuleiit  sur  ces 
circoiistanceâ  inopinées  des  spéculations  oné- 
reuses au  public  f  et  abusent  ainsi  de  la  liberté 
du  coihiherce  pour  opprimer  les  autres  états^ 
ne  ^auraient  échapp.er  k  la  honte  attachée  à 
de  Siâihblàbles  manoeuvres»  Nous  espérons  que 
les  principaux  négociant  ne  souffriront  pas 
qttè  le  blâme  dé  ces  profits  irréguliers  puisse 
jamais  retoniber  sur  tout  le  corps  du  com* 
Aiercè  ,  et  qn*après  avoir  mûrement  examiné 
cet  objet,  ils  nous  présènteront  leurs  vues  sur 
les  ttaojieniR  de  répriniér  ces  abus  |  si  jamais  ils 
veaaiexit  h  se  maiiirestftt.  » 

Butiné  à  Sn  i:^ter«bèurg ,  le  19  Décembre 
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Uoriginal  était  signé  de  lu  propre  inaiil 
de  Sa  Majesté  Impériale  ;  ainsi 

Al«^XANDHB. 

Contre  -  signé  s  Le  Président  da  Conseil 
d*£tat,  Chancelier  de  TEmpire 

Comte  de  Roummzo^, 

ig.  PCCSMBRB  1815* 

DépaH  pour  V Allemagne  de  Sa  Mcijest^ 
l' Impératrice  Miisab^lhf 

Cette  Auguste  Princesse^  dont  les  vertus 

égalent  les  grâces  ,  avant  de  se  mettre  ea 
route  se  rendit  à  la  Cathédrale  de  Notre 

D^me  de  lia^aa  pour  y  eiKendre  les  prières 
d* usage*  La  foule  était  prodigieuse,  et  le  froid 
excessif.  Après  les  prières,  S.  M.  sortit  de  l'é- 
glise suivie  d*ua  concours  immense  de  person^ 
nés  de  tout  rang,  qui  joignaient  leurs  vœuii  à 
ceux  de  r£glise.  Des  larmes  d'attendrisse- 
lîieat  coulaient  de  tous  les  yeux.  L'Impéra- 
trice sanglottaiti  et  saluait  tout  le  monde  avec 
cette  grdce  aimante  qui  lui  est  si  naturelle. 
Aussitôt  qu'elle  parut  sur  le  péristyle  du  Tem* 
pie ,  elle  fut  accueillie  par  mille  et  mille  ac- 
clamations de  bonheur  et  de  tendresse.  Ce 
spectacle  pénétra  son  âme  sensible  des  senti- 
mens  les  plus  touchans*  A  peiae  elle  put  diret 
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quelques  mots  aux  personnes  qui  eureatThon* 
neurde  l'approcher.  A  deux  heares  le  signal 
fut  donné  et  Sa  Majesté  partit.  Les  personnes 
qui  Taocompagnèrent  furent  i  S.  A.  R.  La 
Princesse  Amélie  de  Bade,  sœur  de  S*  M.  L  ; 
Madame  la  Princesse  Proxorofsky ,  ireuTe  da 
Maréchal  de  ce  nom  ,  Dame  d^honneur  et 
Qrand-Croix  de  l'Ordre  de  Sainte  Catherine  ; 
Mesd**«».  Catherine  WaloujQÛ  et  iioxandrç 
Stourdza  ,  Demoiselles  d*honiieur;  Mad^^^« 
Bode,  Demoiselle  d'honneur  de  S.  A.  R.  Mad» 
la  Priricesse  Amélie  de  Bade;  Le  Grand  Chanw 
belian  Alexandre  Narischkin;  le  Maître  de  la 
Cour  Prince  Alexandre  Gahtzin;  le  Conseil» 
1er  d'éut  Stoliregen,  premier  Médecin  de 
M.  L;  et  M\  Longuinoffi  son  Secrétaire* 

ao.  Obcbmbbb  i6iS* 

Suppression  .du  Consbil  nxs  fiomiGEOis 

^  ^rcharigeL 

Avant  Tavénement  au  trône  de  l'illustre  Hjn 

nastie  des  Tsars  de  la  Maison  de  Roii^aiioff, 
dont  Torigine  remonte  aux  premiers  siècles 
de  la  vaste  monarchie  Russe,  les  Notables 
Bourgeois  du  gouvernement  d'Archangel  sié« 
geaient  conjointement  av^c  leurs  Voévodes 
ou  Goiiveraeurs.  Cet  usage  fut  supprimé  par 
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un  décret  de  ce  jour,  rendu  par  le  Tsar  Mi- 
chel Phéodoroyitch,  la  première  année  de  son 
règiH',  et  souft  le  gouvernement  du  VoéY.od« 
l^ikita  Mikhailovitch  Poufichkio. 

220.  DécBMBKk  1771* 

ZféUre  de  Sa  Majesté  f  Impératrice  Ca^ 

therine  II.  au  Général  Souworoff^ 
après  la  dé/aile  du  corps  d'armée 
aux  ordres  du  Comte  Oginskj ^  Ma^ 
réchoÀ  de  Ldthuaniei 

à  • 

La  victoire  de  Souworoff  était  brillante.  Û 
avait  attaqué  I  sur  le  chemin  de  Slonim,  la 
Grand  Maréchal  de  Lithuanie ,  et  après  un 
'combat  des  plus  opiniAtres ,  il  le  fit  prison-, 
nier^  avec  trente  CJOdciers  et  phisde  sept  cents 
hommes*  Sur  environ  cinq  mille  combattans 
il  ne  restait  plus  aux  Polonais  que  trois  mille 
deux  cents  hommes*  Les  Russes  leur  prirent 
aussi  plusieurs  drapeaux  avec  le  bâton  et  les 
aùtres  marques  distiiictives  du  commandelnent 
du  Grand  Maréchal.  Souworoff  avait  été  pro- 
mu ..u  grade  de  Général  -  Major  le  i.  Janvier 
1 770.  Ce  guerrier  immortel ,  dès  ses  premiers 
pas  dans  la  carrière  des  armes  1  fait  plus  que  ^  ' 
n*ont  fait  beaucoup  de  Généraux  en  chef»  à 
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la  tète  d*une  Armée  redoutablé.  Le  génie  peut 
tout  daos  tous  les  temps*  Voici  la  lettre. 
Général- Major  SouWoroff. 

ccEa  récompense  du  service  que  vous  nouâ 
aye2  rendu  ^  ainsi  qu^ii  la  parrie,  parl'entiéne 
défaite  du  Çpmte  Ogiuskjr»  Chef  des  Lithua- 
niens révoltés  contre  nos  troupes  ^  il  nous 
a  plu  de  vous  nommer  Chevalier  de  nptre 
Ordre  de  Saint  Alexandre^^Nevsky^  dont  nous 
vous  eivioyoi\&  la  décoration  que  nous  vous 
ordonnons  dé  prendre  et  de  porter*  Nous 
espérons  que  les  témoignages  distingués  de 
notre  bienveillance  Impériale  pour  vous  ser* 
virent  encore  d'aliment  à  votre  zèle ,  et  que 
TOUS  consacrerez  vos  jours  à  Tavantage  de 
notre  service.  Sur  ce,  nous  vous  assurons  de 
réstime  Impériale  de  votre  affectionnée*» 

A  St.  Pétersbourg  le  20  iJecembre  1771. 

CATHBEIirB# 
210*   DiCBMBRfi  17784 

\/^rrivée  à  Breslau  du  Prince  Aepnin. 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  ce  Seigneur 
Russe  déploya  la  double  qualité  de  Général  et 
d'Ambassadeur  de  8a  Majesté  Tlmpératrice 
Catherine  IL  auprès  de  la  Cour  de  Berlin.  Le 
Cabinet  de  St.  Pétersbourg  ayant  hautement 
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désapprouvé  la  conduite  de  l'Autriche  k  Té-» 
gard  de  la  succession  de  la  Bavière  après  la 
mort  de  Aiaxiiuilien  Joseph,  dernier Elect^^ur 
de  la  branche  cadette  de  la  Maison  de  Wit* 
telsbacli,  déclara  k  Tissue  de  la  première  cam- 
pagne y  que  ce  serait  à  regret  qu'il  se  Terrait 
forcé  de  prendre  part  à  cette  guerre;  mais 
qu'il  désirait  bien  sincèrement  que  les  Puis- 
sances belligéi  alites  acceptassent  sa  médiation 
pour  parvenir  &  un  accommodement  équi- 
table. L'Impératrice  Catherine  II.  invita  en 
mémg  temps  la  Cour  de  France  à  coopérer 
«vecfelle  it  la  pacification  de  l'Empire  Germa- 
.  nique.  La  succession  de  lafiavière  avait  oc« 
casîonné  les  plnê  fortes  contestations  parmi 
tous  les  Princes  souverains  de  l'Allemagne* 
La  Saxe,  laHesse  et  plusieurs  autres  cercle^ 
de  i'£uipire  faisaient  valoir  leurs  prétentions, 
et  s'étaient  rangés  les  uns  sous  la  protection 
de  la  Maivson  d'Autriche,  et  les  autres  soirs 
celle  de  la  Mnîson  d%  Brandebourg.  Les  plus 
belles  coutrées  de  cette  partie  de  lEurope 
allaient  être  dévastées  pour  la  succession  de 
cet  Electorat,  lorsque  l'Impératrice  de  Rus- 
sie donna  l'ordre  à  trente  mille  hommes  de 
ses  troupes  de  se  porter  sur  les  frontières  de 
la  Pologne  Autrichienne,  afin  de  les  faire 
agir  en  faveur  du  Roi  de  Prusse,  comnie 

T.  IT*  *  69 
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AU^îlîfitreè ,  ftti  'en»  que  în  tnédiàrian  itérati¥é- 
ment  proposée  vint  à  échouer.  Monsieur  le 
'Prince  Repnin  devait  commander  ce  corps 
detrou{>esy  et  faire  marcher  de  iront  les  né* 
gocsalionfl  et  le6  hostilité  én  cas  de  bèsoiki* 

20.    Di^CÀM'BHE    I  8  I  5* 

Oukase  au  St^nat  dirigeant  qui  ordonrié 
la  sortie  des  Jésuites* 

Reirenu  après  "une  heureuse  condasion  des 

affaireb  extérieures,  dans  TEmpire  que  Dieu 
nous  ft  confié ,  ndus  lirons  été  informés  ptr 
beaucoup  Je  uolioas,  de  plaintes  et  derap- 
portS'y  des  circonstances  sùimntes. 

L'Ordre  religieux  des  Jc^uiies,  de  TEglise 
Catholique  Romaine  avait  été  aboli  par  oné 
'  bulle  du  Fape.  En  conséquence  de  cette ïn€?- 
sure  les  Jésuites  furent  expulsés,  non-soule- 
ment  des  Etats  de  rEgtise ,  mats  nmm  de  tou^ 
les  autres  pays  ;  ils  ne  purent  demeurer  nulle 
part.  La  Russie  seule ,  con';tamment  guidée 
par  des  sentimens  d'humanité  et  de  tolérance^ 
les  conserva  chez  elle ,  leur  accorda  on  asyle, 
et  assura  leur  tranquilite  bous  &a  puissanie^pro- 
fection.  fille  ne  mit  aucun  obstacle  au  libre  <. 
exercice  de  leur  culte  j  elle  ne  les  en  détourna 
ni  par  la  forçe ,  ni  p&r  des  persécutiotis ,  ii î  par 
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des  séductions  ;  mais  en  retour  elle  crut  pou- 
whr  attendre  de  leur  part  de  la  fidélité ,  du 
de vo Liment  et  de  rmilité.  Dans  cet  espoir  on 
leur  permit  de  se  vouer  à  Téducatipa  et  à 
Tinstruction  de  la  jeunesse.  Les  pères  et  les 
mères  l^ur  confièrent  sans  crainte  leurs  eu- 
fans  pour  leur  enseigner  les  Sciences  ot  for- 
mer leurs  xnceurs*. 

Maintenant  il  vient  Jétre  constaté,  qu*ik 
B'out  point  rempli  les  devqirs  que  leur  impo- 
saient la  reconnoissanoe  et  cette  hutnilité  que 
commande  la  religion  chrétienne  »  et  qu'au 
lieu  de  demeurer  habitans  paisibles  dans  un 
pays  étranger  ,  ils  ont  entrepris  de  troubler 
la  relit^ion  Grecque,  qui  depuis  les  tems  les 
plus  recalés  est  I4  religion  dominante  dans 
xv>tre  Empire,  et  si»  laquelle ,  comme  suief  un 
rpc  inébranlable,  reposent  la  tranquillité ei 
le  bonheor  des  peuples  soumis  k  notre  scep* 
11^  ont  icommeucié  d'abord  par  aboser  de 
la  confiance  qu'ils  avaieni  phtanua*  Us  ont 

détourné  de  i^otre  culte  des  jeunes  gexis  ^ui 
leur  avaient  été  confiés,  et  quelques  femnies 
d' un  esprit  foible  et  inconséc^ueuf  ^  et  Ifss  put 
attirés  à  leur  Eglise, 

Porter  un  homme  à  abjurer  sa  foi,  li^  fpi  de 
de  ses  aïeux;  éteindre  en  lui  Tamour  pour 
^eux  c^ui  professent  le  même  culte  î  le  rendre 


548  EFHBMBRIOkBS  RUSSES. 

étranger  à  sa  patrie;  f^emprla  zizanie  etTani- 
mosité  dans  les  familles  ;  détacher  le  fils  du 
père  et  la  fille  de  la  mère;  faire  naître  des  di- 
visions parmi  les  enfans  de  la  méave  Eglise  f  . 
est-ce  là  la  voix  et  la  volonté  de  Dieu  et  de  • 
son  fils  divin  Jésus  Christ  notre  Sauveur,  qui  a 
versé  pour  nous  son  sang  le  plus  pur  ,  û^n  ' 
(jfue  nous  menions  une  vie  pjaisii^le  et  tran*. 
'quille  dans  toutes  sortes  de  piété  et  d*ho^ 
néteié.  Après  de  .pareilles  actions,  nous  ne 
sommes  plus  surpris  que  TOrdre  de  ces  Reli- 
gieux ait  été  éloigné  de  tous  les  pays  et  toléré 
nulle  part»  Quel  est  en  effet  TEtàt  qui  po.urra 
souftrir  dans  son  sein  çeux  qui  y  répandent  1^ 
haine  et  le  trouble  X 

Constamment  OGCiq>ës  à  TeilteF  au  bien-étra 

de  nos  fidèles  sujets  |  et  considérant  comme 
un  devoir  sage  et  sacré  d'arrêter  le  mal  dans 
son  origine,  afin  qu'il  ne  puisse  msa  ir  et  pro- 
duire des  fruits  amers  ,  ^ous  levons  en  çonsé-. 
quence  résolu  d'ordonner» 

I.  Que  l'Eglise  Calholique  qui  se  trouve  ici 
.  soit  rétablie  de  nouveau  sur  le  pied  où  elle 

était  durant  le  règne  de  notre  aïeule  de  glo- 
.  rieuse  mémoire  Tlmpératrice  Cathérine  U. ,  et 

jusqu'à  l'année  igoo. 

II.  De  faire  sortir  immédiatement  de  St.. 
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Pëtersbourg  tous  les  Religieax  de  TOrdre  des 

Jésuites. 

IIL  De  leor  défendre  l'entrée  dans  nos  deux 

Capitales. 

Nous  aTOns  donné  des  ordres  particuliers  à 

nos  Miniâtres  4e  la  police  et  de  1  inâtruction 
publique  pour  la  prompte  exécution  de  cette 
détermination  I  et  pour  tout  ce  qui  concerae 
la  maison  et  Finstitut  occupés  jusqu'ici  par  les 
Jésuif^s.  En  même  temps^  et  aila  qu  ii  n  y  ait 
point  d'interruption  dans  le  service  divin, 
nous  avons  prescrit  au  Métropolitain  de  TE- 
glise  Catholique  Romaine  de  faire  remplacer 
Jes  Jésuites  par  des  Prêtres  du  même  rit  qui  se 
trouvent  ici,  jusiiqu'à  l'arrivée  desReligieux  d*un 
autre  Ordre  Catholique ,  que  uous  avous  fait 
Tenir  k  cet  effet. 

i)t.  i  éterobourg^  le  20  Décembre  i8i5» 

Signé:  AlexaudIh* 

af.   DSGBMBRS  1709» 

> 

Féte  triomphale  de  V armée  Russe  ^  après 

la  fameuse  bataille  de  Poltava* 

M*.  Levéquç  rapporte  dans  son  Histoire  de 
Russie  tous  les  détails  de  cette  belle  féte. 
«On  avait  dressé  ^  dit -il,  sept  arcs  triom- 
phaux I  ornés  de  tout  ce  ^ue  la  Russie  peur 
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produire  de  plus  précieux ,  ec  dei  ouvniges 

des  arts  que  Pierre  avait  appelés  dans  soa 
Empire.  Le  .premier  régiment  des  Gardes i 
vétu  d'un  riche  uniforme^  ouvrait  la  marche. 
U  était  êuvfk  de  TartiUerie  Suédoisa^  gagnée 
a  Lesno  et  aPoltava,  Chacun  des  gros  canons 
était  traîné  par  huit  cheyi|uX|  couverts  de 
drap  écarlate.  Les  drapeaux ,  les  étendards 
et  les  timbales  pris  sur  les  emiemi^i  étaiem 
portés  par  lea  mêmes  Oâiciers  qui  les  avaient 
enlevés.  On  voyait  le  brancard  de  Charles  Xtl 
qu'où  avait  trouve  brisé  sur  le  champ  de  bsL^ 
taille.  Ce  spectacle  inspirait  ua  noble  orgueil 
à  la  nation  et  rappekilt  i  liuniiiiation  d'un  Roi 
si  long-temps  Fedoutable..£nsi|ite  paraissaient: 
les  Généraux  Suédois  >  et  les  autres  prison- 
niers i  vêtus  de  r  uniforme  de  leurs  grades  et 
marchant  k  leurs  raiiys.  Les  vainqueurs  sui- 
vaient ,  montés  à  cheval<  Le  Tsar  était  avec 
eux,  a  son  rang  de  Général -Major ,  dont  il 
portait  l'uniforme^  el  sut  le  niéwe  cheval, 
qu'il  avait  monté  aux  batailles  de  Lesno  et  de 
Voltava.  Le  cprtége  était  fermé  par  le  second 
régiment  des  Gardes,  suivi  des  chariots  pri^ ^ 
sur  les  vaincus.  M  (Voj.  Vol.  IV.  p«384*} 
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ai.    DicEMBRB  1725. 

■ 

Décret  de  S*  M*  V Impérat  rice  Cal  lie- 
tine  /.  pour  confirmer  rétablisse- 
ment  de  r Académie  des  Sciences» 

ex  Les  fastes  de  cette  xUostre  Académie ,  dk 

«Rr.  de  Bachmeisteri  datent  du  2j  Décembre 
«cde  la  toiôme  année;  année  remarquable, 
«cafottte-t-il ,  par  la  première  assemblée  pu- 
ce biiqaé  qu'elle  tint  ce  jonr-ili.  Le  premieir 

ujour  du  mois  d'Août  de  l  année  suivante  elle 

«tint  sa  seconde  assemblée^  et  la  Souveraine 

ce  daigna  l'honorer  de  son  Auguste  présence. 
«C'est  cette  assemblée  qui  peut-être  regardée 
«comme  l'époque  iixe  de  son  ciablissement.» 
(V07.  p.  So^ 

âl,   DiCB^MBAB  173^* 

Mort  du  Prince  Michel  MihhaUovitch 

Galliizin  ,  Général  Feld  -  Maréchal 
des  armées  Russes  y  Président  du  Col-- 
lége  de  la  gi/fure,  Chevalier  des 
Ordres  de  Saint  André^  de  V Aigle 
blanc ^  etc.  etc» 

Ce  Prince,  Tun  des  plus  fameux  guerriers 
de  son  temps ,  contribna  pmssamment  par  ses 
grands  taieas  militaires  à  toute  la  gloire  dit 
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règne  de  Pierre -le -Grand,  et  se  distingua 
extraordinuirement  dans  la  guerre  qu'eut  à  ^ 
eoutenir  son  Souverain  contre  les  armes  Scan- 
dinàyes.  Né  avec  un  génie  supéneor ,  il  com- 
manda les  armées  Russes  h  diverses  reprises, 
se  trouva  &  presque  toutes  les  batailles  livrées 
à  répoque  dont  il  est  ici  question,  et  en  gagna 
plusieurs  sur  terre  et  sur  meu  Tout  le  monde 
sait  qu'après  la  victoire  qu*il  remporta  sur  la 
Lesna  en  17O8»  Pierre  -  le  -  Grand  le  laissant 
maitre  du  choix  de  la  récompense^  il  ne  de- 
manda que  la  grâce  d'un  de  ses  ennemis  ;  c'é^ 
tait  celle  du  Prince  Repiiin^  homme  de  guette 
d*un  très>grand  mérite. 

Ce  fut  encore  ce  Prince  Mîcîiel  Gallitzîrt  ^ 
,  qui  aptès  avoir  appris  le  succès  de  Mengdea  ^ 
Officier  de  sa  flotte,  entra  avec  toutes  "ses 
forces  navales  dans  le  Golie  de  Bothnie  %  et 
qui ,  cherchant  à  éviter  l'Amiral  Suédois  pour 
l'attirer  plus  aisément  dans  le  pi'^ge ,  Tengag^ea 
avec  sa  flotte  à  travers  des  écueils  dangereux^ 
et  lui  présenta  le  combat  à  la  téte  de  (juelques 
galères.  La  bataille  dura  quelques  heures; 
elle  se  donna  près  de  Greinham  en  Finlande. 
Les  Suédois  furent  obligés  de  se  retirer  ,  après 
avoir  perdu  huit  cents  hommes,  abandonnant  * 
aux  vainqueurs  six  frégates  et  plus  de  cent 
soixante  pi(!^ces  de  canon.  Cette  victoire  due 
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à  rhabiîeté  du  Prince  Galiitzin ,  acoéiéra  tt 
paix  avec  )»  Suède ,  qui  fan  aa  efiei  sigilée  1# 

30  Août  1731  à  Nysfatite 

Le  Pt'kfM  ABcàet  OaliifBht  f»f «r  le  bfttoa 

die  Afarécha}»  épfès  la  conetiid«oi>  de  la  fsùm 
nvec  celte  dernière  F^Usénce»  Qmlqoe  rempe 
•près  le  d^€è8  de  rEmpereur  Pierre*le-Graiid^ 
a  fut  eréé  PrésideBi  dte  DépMteidenr  de  k 
guerre.  Ce  Seignevr  d'une  valeur  e%rraordir 
Ba«re,  ei  ^uife  TeMi  eBemjpiïBkie^  ïaMMis  A 
^    Moâ€eu I  a  l-àge  ê& ^& stns* 

f 

Xiéçlaration  de  Sa  Ma/esté  iBmfêretxt 

Paul  I.  concernant  tes  araires  dé 
t Ordre  souverain  de  SaiM  Jean  de 

Jérusalem. 

«Noua* Faut  pwmitf»  pav  ki  gi^âee  èe  Die« 

Empereur  et  Autocrateur  dfe  toutea^  les  R^i€K 
tfes  »  etv.  ètc-  et^;  6niAd'  Maiire  de  l'Ot dré 
iouveraitt  de  St.  Jean  de  Jérasaton  etc%  eto» 

mew9» 

«Le*  malheurs  dfes  mmp^seBT  ptfi^ifm  ait 
point  que  i'Ordre  de  Saint* Jeuii*  de  Jémsalem»^ 
îlliistrH  par  ses  vernw  depuis  ta«e  db  siècles, 
H^purd^biii  jeté*  tittilMUiemwit  l^eÎA^du  si'upi 
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de  ses  ancêtres,  se  trouve  en  butte  aux  dan- 
gers les  plus  éminens.  Nous  avons  jugé  qu'U 
était  conforme  a  la  (jualité  de  Protecteur  que 
nous  avons  gracieusement  acceptée,  de  venir 
*au  secours  de  cet  Ordre  et  de  le  sauver  du 
naufrage  dont  il  était  menacé*  >l!lous  avons 
daigné  à  cet  effet  le  recueillir  dans  sa  détresse 
au  sein  de  notre  Ëmpire  ,  comme  dans  un 
port  assuré  »  et  nous  avons  établi  dans  notre 
Capitale  sa  nouvelle  résidence.  Rappelant  à 
notre  souvenir  les  mérites  de  TOrdre  illustre 
de  Su  Jean  de  Jérusalem ,  tant  envers  la  reli* 
gion  qu'envers  tous  les  Princes  Chrétiens , 
nous  avons  résolu  d'employer  nos  soins  et 
nos  forces,  non -seulement  pour  le  rétablir 
à  ravantage  général,  dans  ses  propriétés  et 
dans  son  ancien  état  de  splendeur,  mais  en* 
core  pour  lui  donner  à  Tavenirplus  d'étendue^ 
d'éclat  et  de  solidité.  C'est  pourquoi,  et  par 
une  bienveillance  particulière  envers  cet  Or- 
dre  y  nous  avons  répandu  sur  lui  de  nouveaux 
bienfaits,  et  déférant  à  ses  vœux ,  nous  avons 
gracieusement  accepté  le  suprême  Magistère  t 
avec  la  ferme  intention  d'employer  tout  notre 
pouvoir  et  autorité  Impériale  pour  son  avan^ 
tage  et  son  utilité.  » 

«Déterminés  par  ces  motifs,  nous  exhor- 
tons vivement,  et  avec  toute  la  sollicitude  que 
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la  chose  publique  exige,  tous  les  Prienrc^s  de 
rOrdre  à  entrer  dans  nos  vnesi  et  à  se  réunir  4- 
nous  pour  ne  former  qu'un  seul  corps,  qui  ac- 
querra pins  de  consistance-  par  l'accord  et 
raUliéâion  d'un  plus  grand  nombre  de  ses 
membres  ;  c'est  par  cette  considération  que 
nous  invitons  également  à  prendre  part  à  ce 
noble  Institut  tous  et  chacun  des  braves  de  la 
Chrétienté,  de  quelque  partie  du  monde  qu'ils 
puissent  être ,  dont  les  aïeux  ont  acquis  la 
noblesse  par  les  armes  ou  pour  d'autres  servi-, 
ces  imporraiis  rendus  ^  r£tat.  Que  tous  ceux 
par  conséquent  qui  n^ont  point  dégénéré  de  la 
rertu  de  leurs  ancêtres,  v qui  pour  conserver 
leur  noblesse,  on  lui  donner  un  nouveau  lus»' 
tre,  désireront  d^être  reçus  parmi  lesCheva^^ 
liers  de  Saint  Jean  de  Jérusalem,  et  qui  par 
quelque  circonstance  ne  pourraient  lobtenir 
dans  leur  paû'ie ,  nous  fassent  parvenir  lems 
demandes  avec  entière  confiance  que  nous  ne 
manquerons  point  de  satisfaire  à  leurs  justes 
désirs.  iNous  statuons  donc  solonnellement| 
que  tout  Gentilhomme  qui  sera  dans  le  cas  de 
faire  ses  preuves  de  noblesse  suivant  les  lois 
et  les  statuts  de  l'Ordre,  et  d'après  le  mode  éta- 
bli à  cet  effet  dans  notre  Empire,  pourra  être 
reçu  Chevalier  en  cette  Résidence  Impériale 
de  St*  Fétersbourgi  et  jouira  en  cette  qualité 
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de  notre  protçoti^n  patticulièro  et  de  ifdire 

«Noua  nous  fiattoni  que ,  p\mcé$  pmt  lu  pro*- 
videnue  divine  et  ie  droit  4o  6iicco«&ioo  sur  lo 
tr^iie  Impérial  dt  no*  aodétres,  il  oout  est 
donné  par  ie  pouvoir  et  lea  forces  qui  ou  déri-^ 
Tont ,  de  protéger ,  augmenter  ét  maintonir  im 
Ordre  auâ»si  ancien  et  au&âi  distingué  parmi  les 
Ordres  de  Gberalerie  i  étant  pieinement  oon» 
vaincus  que  par  U  nous  rendons  à  l'univers  le 
serriœ  le  plus  signalé.  Ko  effet  le»  lois  et  les 
^atuts  do  l'Ordre  inspirent  l'amour  de  la  voriUp 
forment  aux  bonnet  mciurs  ,  resserrent  les 
liens  de  la  subordiuauoui  et  offrant  un  puis* 
sant  remède  contre  les  maux  qu'ont  produtta 
la  manie  imonsée  dos  nouveautés  et  la  licence 
effrénée  do  penser,  £n&n  oet  Ordre  est  lui** 
même  pour  les  Etats  un  moyen  d'eu  augmen* 
ter  la  force ,  la  sAreté  et  la  gIom«  i> 
'  ce  Donné  en  notre  Résidence  ioipériale  de 
St«  Fétenbourg le  ai  Décembre,  Tan  de  no» 
tre  Ere  le  i  àe  notre  règne  le  3»^®,  et  de 

n^tre  Magistère  le 

Signé  9  Paui^ 
Ccmtto^sSgeéi  Cmtum  dm  JJitm 
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tiéclaraiion  de  guerre  de  la  part  de  ta. 
Turquiei  et  aux  insligalioHS  du  Rot 
Charles  XII. 

Ce  fiit  dans  oa  jour  que  rEmperenr  Pi^rra* 

le- Grand  reçut  à  St.  Pétersbourg,  de  son  Am- 
baïaadeur  le  Gomeiller  privé  Pierre  Tobtoi^ 
la  nouvelle  qUe  la  Porte  avait  enfin  déi  laré  la 
guerre  à  la  Hussie ,  k  rio^tigation  du  Roi  de 
Suède I  encore  à  Bender.  Le  Sultan  publia 
un  Manifeste  le  ao  fjovembre,  où  Toa.  vojrail 
clairement  que  les  intrigues  du  Comte  Ponia^ 
tow«ky  I  Ministre  de  Charles  XII  à  Consratitî' 
nople,  avaient  eu  tout  le  succès  que  son 
maître  s  en  était  promis.  Les  prétendus  torté 
contre  lesquels  la  Porte  faisait  des  réclama* 
lions  injustes  avaient  été  redressés  1  et  la  paix 
semblait  affermie  entre  les  deux  Empires» 
Idais  ce  renouvellement  de  bonne  intelligence 
ne  convenait  point  k  Tesprit  turbulent ,  ii  la 
vengeance }  à  la  haine  de  Charles-douze.  Il 
avait  pour  aiâii  dire  violenté  tous  les  Minis* 
très  de  la  Porte  pour  les  engager  à  leur  faire 
prendre  les  armes  cMtre  les  Rustes.  Cette 
guerre  ht  plus  de  tort  à  la  réputation  du  Aoî 
Charlefr-doute ,  que  toutes  les  vexaiiofis,  Tar^. 
rogance  ^  la  fureur  et  les.  mauvais  traitemens 
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qu'il  fit  éprouver  pendant  ses  neuf  années  de 
prospérité  I  de  gloire  et  de  triomphes  i  aux 
Danois,  aux  Polonais,  aux  Saxons,  aux  Rus-» 
ses,  et  il  toofi  ceux  qui  eurent  le  malheur  du* 
rant  ce  laps  de  temps  d'avoir  affaire  à  lui ,  à 
•et  Généraux,  à  ses  Ministres  ou  Ambassa* 
deurs.  Charles-douze,  du  fond  du  château  de 
Bender,  soudoyait  constamment  et  honteuse* 
ment  un  peuple  de  proxénètes  Juifs ,  Grecs , 
Italiens  et  Suédois  pour  soulever  les  lurcs 
contre  les  Russes*  Il  y  réussit;  mais  ce  -qui 
en  résulta  ne  fut  pas,  il  s'en  faut  bien  à  soa 
avantage ,  encore  moins  à  celui  de  la  brave 
nation  que  le  ciel  tenait  sous  le  sceptre  de 
fer  qu*il  garda  encore  huit  années  dans  ses 
terribles  mains» 

a3»  DicBMBRB  1775. 

Manifeste  publié  par  ordre  de  S.  M*  L 

V Impératrice  Calheiine  II,  au  sujet 
du  misérable  Pougalcheff. 

n  était  dit  dans  ce  Manifeste  s  «qu'afia 

ce  d'anéaiitir  totalement  les  desseins  ^bitieux 
«cde  Pougatcheff ,  et  d'exterminer  une  bande 
ce  de  brigands,  qui  ont  été  assez  téméraires, 
tf  pour  attaquer  les  petits  détachemens  mili- 
iKtaires  répandus  dans  ces  contrées  1  et  pour 


■ 
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ccmasâacrer  les  Officiers  qu'ils  ont  fait  pri* 
«sonnierst  nous  y  avons  envoyé  avec  un 
€€ nombre  de  troupes  suffisant  le  Général 
«Alexandre  Bibikoff,  Général  en  chef  do 

«nos  années ,  et  Major  de  notre  régiment  des 
«Gardes  du  Corps*  1» 

d3»  DicBUBHB  1794* 

^jicte  de  S»  M.  /•  Catherine  IL  concer^ 
nant  le  partage  de  la  Pologne. 

'  Sa  Majesté  rimpératrice  Catherine  II.  auto* 
risait  par  cet  acte  le  Comte  Jean  d'Ostennann, 
le  Comte  Alexandre  de  Bezborodko  et  le 
Comte  Arcadi  de  Markoff ,  i  entrer  en  négo- 
ciation^ avec  le  Sieur  ,LrOuis  Comte  de  Co« 
benzel  ^  Ambassadeur  d^Aufriche  i  St.  Péters- 
bourg,  a^  de  terminer  le  dernier  partage  de 
la  Pologne  d'une  manière  satisfaisante  et  con* 
venabie  pour  tous  les  co-partageans.  Le 
Comte  Louis  de  Cobenzel  \  Ambassadeur 
d'Autriche,  ayant  produit  ses  pleins -pouvoirs 
pour  traiter  de  cet  important  objet  avec  lea 
Ministres  de  Sa  Majesté  l'Impératrice  de  tou^ 
tes  les  Russies ,  ils  convinrent  après  plusieurs 
conférences  y  des  domaines  et  provinces  qui 
tombaient  en  partage  à  chacune  des  deux 
Puissances I  se  garantissant  réciproquement 


WHiveltefi  possessions  y  déclaraot  haute- 
«leitt  que  loutaB  W»  stipuhrtîou  canteniies 

daUfi  cette  déclaration  ou  acte  auraient  la 
■nénie  towWf  valeur  •!  oU^gadon,  qoe  ai 
elles  eûssent  été  consignées  dans  le  traite 
le  plus  formel  et  le  plus  scilemiel.  Les  deax 

Cours  Impériales  s'engageaient  ea  outre  de 
part  et  d  auire  à  invtiai  lu  Cour  de  fierlia 
à  y  donner  son  accession,  et  prendre  part 
active  et  directe  à  toutes  ces  affaires,  ao«^ 
cordant  sa  garantie  aux  stipulations  conve* 
mmm  entre  ies  deux  CcHif  s  Impériates  »  comme 
celles- ci  accorcîaient  la  leur  à  la  portion 
qti»  allait  tomber  ea  partage  aa  Roi  de  Pmsse; 
he&  ratifications  devaient  éfre  échangées  dans 
Yet^pa^e  de  six  srataines,  oit  piutâl  s'H  étail 
possible. 

24*   DiCEMfiHE  1723* 

'^itmdience  donnée  pw^  Pierre  ^  le  -  Grand 
aux  Minisires,  étrangers  Oêtanl  sot^ 
départ  pour  Mimou^^  gtow  le  sacr^ 
4e  son  épomm^ 

Au  moment  que  PKmperewr  Pfeiw-lfr- 
Gtoand  Yenait  de  prendre  toutes  les  mesures 
pour  le  sa<*re  de  son  Aitiguste  épouse-)  il  Alt 
attaqué  d'aa  mal  terrible»  qui  ûi  craindra 
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pour  ses  jours  si  précieux.  Qnelcjues  jourf 
après  on  apprit  avec  la  |oi«  |a  plu$.  Tive 
^ue  Sa  Majesté  Impériale  allait  beaucoup 
mieux  >  et  que  dans  peu  U  ^e  rendrait  k  Moi- 
cou  pour  la  cérémonie  du  couronn»»ment  de 
l'Impératrice  Gatl^eriae.  Lor^qu  il  lut  tout*ii* 
fait  rétabli ,  il  fit  prévenir  tous  les  Ministres 
étrangers  y  qu'il  serait  bien  aise  de  les  entre- 
tenir avant  de  quitter  la  Résidence.  L'au- 
dience lut  ilxée  au  vingt  quatre  .Décembre* 
Ce  iour  arrivé  >  les  Ambassadeurs  et  Ministre^ 
des  Cours  étrangères  se  rendirent  au  Palais 
pour  être  admis  k  Thonneur  de  voir  Sa  Ma- 
jesté qui  avait  des  communications  à  leur 
faireé  Introduits  par  un  Maître  de  cérémonies 
dans  la  grande  salle  de^  audiences  |  le  Monar- 
que y  parut  bientôt  après ,  accompagné  du 
Comte  Goloikin,  Grand  Chancelier,  et  de 
Messieurs  Tolstoï  et  Ostprmann  j  Ministres 
d'Etat.  L'Empereur  vint  s'assepii'  dans  son 
fauteuil,  et  leur  fit  le  discours  suivant  en  ian- 
gue  Hollandaise  ; 

ce  Vous  saurez,  Messieurs  »  que  fai  résolu 
«depuis  queic^ue  temps  de  faire  un  tour  à 
c€ Moscou  avec  l'Impératrice  mon  épouse; 
cernais  qu'il  a  plu  a  Dieu  de  m'envoyer  une 
«maladie  et  de  retarder  par-lji  ce  voyage/ 
ce  Cependanti  me  sentaui  par  la  grâce  de  UiQu, 

T.  IV.  7 1 
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«as&ez  bien  rétabli,  et  en  état  de  Fentre-» 
«prendre,  fai  voulu,  Messieurs,  vous  prier 
ce  de  bouche  ,  d*assurer  encore  de  ma  part 
«cTOS  Augustes  Maîtres  de  mà  très-siacère  ami*^ 
cctié,  et  que  je  ne  manquerai  jamais  de  cul- 
n  tiret  la  leur  parfaitement*  £n  cas  qu'il  y  eût 
«parmi  vous,  Mei»sieurs,  quelqu'un  qui  eût 
«encore  des  commissions  k  exécuter, il  pourra 
ce  s'adresser  à  mon  Grand  Chancelier.  Je  ne 
ce  doute  pas  que  vous  n'ayez  tous  reçu  ordre 
xcde  me  suivre  à  Moscou.  On  a  fait  tous  les 
ccpréparatifs  n<k:essaires  pour  votre  transport 
ce  et  pour  celui  de  vos  domestiqua,  » 

S&S-    DÉCEMBRB  1698. 

Tréçe  conclue  entre  les  troupes  Russes 

et  Ottomanes. 

Article  /•  ■ 
n  y  aura,  k  dater  du  25  Décembre  169S, 
vieux  style ,  une  trêve  de  deux  ans  entre  les 
deux  Empires,  pendant  laquelle  on  travail- 
lera à  une  paix  perpétuelle,  ou  à  une  trêve 
plus  longue. 

Article  II* 
Toutes  les  hostilités^ cesseront,  de  part  et 
d'autre  I  pendant  le  temps  que'  durera  la  .  , 
trêve. 
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Article 

Les  Russes  et  les  Cosaques  ne  feront  an» 

cune  incursion  sur  les  terres  de  la  domination 
Ottomane ,  ni  sur  celles  des  Tatars  de  la  Cri* 
mée  ;  de  même  que  les  Turcs ,  les  Tatars  de 
la  Crimée,  ainsi  que  les  autres  hordes  de 
Tatars,  ne  feront  aucune  incursion,  n'exer- 
ceront aucun  ravage  .sur  le  territoire  de  la 
Russie, 

Article  IVm 

Ceux  qui  contreviendraient  à  cette  trêve , 
d*uue  manière  ou  de  l'autre ,  seront  arrêtés, 
incarcérés  et  punis  rigoureusement» 

Article  y* 

Le  Khan  de  la  Crimée  sera  compris  dans 
}a  paix  qui  se  fera. 

La  nouvelle  de  la  trêve  entre  les  deux  Em- 
pires ût  une  grande  sensation  à  Constanti- 
nople  comme  li  Moscou.  Il  fut  rédigé  deux 
instrumçiis,  dont  Tun  en  langue  Russe,  qui  fut 
signé  par  TEnvoyé  de  Russie  ;  l'autre  en  lan- 
gue Turque  fut  signé  par  les  Agens  de  la  Porte» 
Us  furent  échangés,  bientôt  après.  Deux  ans 
après  le  Ministre  de  Russie  à  Constantinople 
signa  un  traité  de  paix  qui  devait  durer  trente 
ans.  Tout  le  monde  sait,  qu'à  Tiustigation  de 
Charles  XII.  la  Porte  prit  les  armes  en  171X  t 
et  que  dans  Imtervaiie  de  très  -  peu  de  temps, 
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il  y  eut  deux^ommencemens  d'hostilités  et 
deax  traités  <!e|>aixy  qui  np  furept  famaift  à 
Favantage  de  la  Porte,  quoic^u'on  lui  Ùt  croire 
tout  le  contraire. 

25.    DÉCEMBRE  1774» 

Mort  de  Joseph  Zolotoï^  E^'éque  de  Vo- 
logda  et  de  Bélo  -  Ozéro. 

Ce  Prélat  a  composé  nu  très  grand  nombre 

de  disc  ours  et  de«>ermons,  qui  furent  impri- 
més il  Mèspon  en  1749-  Lee  connotsseurs  as* 
surent  que  le  style  de  cet  Evéque  est  pur  et 
tout- à  «fait  oratoire;  ^*on  y  trouve  de  fort 
beaux  passages ,  et  ils  regrettent  que  ses 
ouvrages  ne  soient  pas  plus  connus  du  public. 

25*  DicBM'BHS  i8o8« 

l/ettre  de  S*  M.  f  Empereur  Alexandre 

au  Prince  Alexis  Ko urala^i^  à  l'e^et 
de  prévenir  les  accidem  occasionnées 
par  la  coursa  beaucoup  trop  rapide 
des  *uoitures. 

Prince  Alexis  Sorissoi^iich  ^ 
(c  Ayant  appris  quil  était  arrivé  plusieurs 
malheurs  dans  beaucoup  de  villes  par  Tétoaiw 
derie  des  cochers  ^ui  uièneat  rapidemeot 
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leur»  voitures,  et  voulant  em^éiher  k  Vayeiuc 
de  pareils  désordres ,  nous  ordonnons  que, 
s'il  arriva  doreoi^vaat  de  tel^  malheurs  ii^u% 
notre  £nipire,  le  cocher  soif  livré  à  la  ]UKtice^ 
-et  que  les  clievaux  soient  remis  <i  Tartillerie 
ou  k  la  poli(*e  du  lieu,  comme  cela  se  prati* 
que  dans  nos  deux  Résidences  Impériales.  Si 
qualque  individu  bora  blessé  par  une  voiture  , 
il  sera  traiii^porté  a  rh<^pitai  où  il  vsera  soigné 
•êux  dépens  du  propriétaire  de  la  voiture.  Voua 
aurez  soin  de  ï^ire  publier  cet  ordre  partout 
où  il  sera  nécesaaire*  3» 

Manifeste  donné  à  Vilna  par  Sa  Ma-- 
jesté  r Empereur  Aleçcandre  I,  pour 
la  construction  d^une  église  daa^  la 
uilie  de  Moscou. 

,  Cette  église ,  d'après  les  vœux  de  ce  grand 
Monarque  ;  devait  être  dédiée  au  Christ 
Sauveur.  Ce  Manifeste  publié  à  Vilna  9Sxi  mo« 
meut  4jue  lés  armes  victorieuses  de  S.  M.  I. 
renversaient  dans  le  Niémen  les  derniers  dé* 
bris  des  bataillons  ennemis,  est  uno  preuve 
éclaunte  de  la  religion  de  ce  digne  Prince  ^ 
qui  cottimence  avant  tout  par  élever  uii  tem- 
ple au  Fils  de  Dieu  9  en  recotinoîssMoe  de 
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toute  la  protection  ^u'ii  a  accordée  à  son 
pays. 

ttCe  templei  dit  ce  glorieux  Souverain  dans 
ce  son  Manifeste  y  sera  nn  monument  perpétuel 
«du  dévoûmenty  de  la  iideliiéi  de  Tamour  de 
ce  Dieu  et  de  la  patrie ,  vertus  par  lesquelles  le 
ce  peuple  Russe  s*est  &ï  éminemment  distingué 
ce  dans  ces  temps  difficiles*  U  servira  aussi  à 
«cn^anifester  notre  reconnoissance ,  envers  la 
ce  providence  divine  <|ui  a  si  visiblement  pro» 
€i.  iéi^é  la  Hussie*  » 

Il  est  certain  que  chaque  événement  de 
cette  annéOi  et  des  deux  autres  suivantes,  mé-t 
riterait  un  monument,  afin  que  la  postérité  ne 
put  dlever  aucun  doute  sur  des  faits  ^ui  tiea* 
.  nent  tous  du  prodige. 

Occitpaùion  de  la  wlle  de  Koenigsberg  - 
par  le^  arme^  4c  «S«  Mm  J»  4c  toutes 
les  Russies^ 

Le  ciel,  après  quelques  mois  de  détresse  et 
d*angoisses  »  répandait  ses  bénédictions ,  et 
nous  touchions  au  moment  oii  l'Historien  de 
cette  époque  mémorable  devait  justement  s*é* 
crier ,  en  retraçant  les  hauts  faits  des  Russes  et 
de  leurs  alliés  ; 
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fit  quel  temps  ibt  janinis  û  fertile  en  mirâcles? 

Quand  Dieu  par  plus  d'effets  moiitra-t-il  son  pouvoir  7 

Voici  le  rapport  qui  fut  fait  à  S.  M*  L  par 
S.  A.  le  Maréchal  Piince  Koutousoif  de  Smo* 
lensk  ,  daté  d'Orany  du  «8  de  ce  mois,  au  su- 
jet de  Toccupation  de  Koenigsberg» 

ce  Koenîgsberg ,  Tanfique  Capitale  de  la 
€K  Prusse  I  est  aux  pieds  de  V«  M,  I,  Cette  vaste 
<c  Tille  a  été  occupée  le  25  par  Tavant  - garde 
c<  du  Comte  Wittgenstein,  sous  les  ordres  du 
«  Major  -  Général  Schepeleff.  Le  Maréchal 
«Macdonald  occupait  la  ville  avec  un  corps 
«d'armée,  composé  des  restes  de  la  vielle 
u  Garde  irançaise ,  et  de  quelques  troupes  qui 
<c  avaient  échappé  à  la  destruction  générale  de 
ala  grande  armée  de  Tennemi.  Les  débris  de 
«son  corps  particulier ,  faisant  pattie  de  ce 
ce  total  I  étaient  réduits  à  deux  mille  cinq  cents 
c< hommes,  depuis  que  les  troupes  Prussien- 
fc  nés  s'en  étaient  séparées  ;  il  ne  lui  restait  eu 
«tout  qu*ènviron  sept  mille  hommes.  A  Tap- 
ci  proche  de  Tavant- garde  qui  talonnait  Ten* 
«nemi,  celui-ci  sans  s'arrêter  passa  par  Koe« 
nigsberg ,  et labaiidonnaau  Major-Général 
«cSchepeleff,  qui  y  entra  sans  trouver  de  ré-r 
ccsistance.  Cette  étonnante  facilité  à  céder  la 
tt possession  de  cette  ville,  est  une  suite  des 
H  vicioii  es  dont  les  armes  de  V.  M.  L  ont  été 

• 
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acoaronti^M  dans  le  eourant       deux  der- 

4cniers  xnoié.*» 

KoutousoflF,  ce  grand  hoteme  de  guerre , 
n*a  pas  vu  toua  les  miracles  qui  devaient  ea- 
core  «^opérer  après  .sa  mort^  Ils  furent  sans 
exemple ,  et  couvrirent  d  une  (ivoire  ineilacA- 
h\e  les  braves  qu'il  conduisit  tant  4^  fois  lui- 
même  à  la  victoire» 

2S«  DiCBMBAB  tS'S- 

Ordre  du  four  de  Sa  Majesté  t Empereur 

^ilea^afi^di  e  1.  à  ses  //raines  soldats. 

Cet  ordre  du  jour  est  daté  de  Fribourg  aa 
Suisse.  Le  langage  de  ce  Monarque  respire 
la  grandeur  I  la  générosité ,  et  tous  ces  senti** 
mens  de  noblesse  et  d'humanité  qui  le  carac- 
térisent éminemment.  Nous  nous  abstiendrons 
de  faire  ici  aucun  parallèle;  sa  modestie  en 
serait  offensée.  Ses  belles  actions  d'ailleurs 
n  ont  pa.s  besoin  d'éloges,  il  suflSit  de  leb  citer* 

Voici  la  £n  de  cet  ordre  du  jour.  ' 

Soldais  , 

ce  Je  suis  fermement  persuadé  que  votre 

t< conduite  modérée  et  voire  magnanimité 
UYOUS  feront  obtenir  dans  le  pays  enneini 

fcautantde  triomphes  que  vou^»  en  avez  déjà 

«remportés  par  tos  aimes.  £a  employant 
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«font  à  la  ioiêf  la  Taleur  du  guerrier  contm 

ul'individu  armé,  et  la  douceur  Chrëtieaae 
«tenver^oeltti  qui  eat  ians  armes ,  vous  cou* 
aronnerezi  par  tos  pénibles  exploits ,  la 
«gloire  qui  vous  est  dé}k  acquise,  celle  d'on 
«peuple  loyal  et  valeureux.  Vous  accélére- 
«  res  par  là  la  paix  générale ,  Tobl et  de  tona 
«nos  vœux.  Je  suis  également  convaincu  que 
«cToa  Cliefszie  manqueront  pas  de  prendre  à' 
«cet  égard  les  mesures  strictes  et  nécessaires , 
a.î>oiir  qu'aucun  acte  indigne  de  rotta^  et  quo 
«vous  ne  pourriez  voir  exercer  sans  le  plus 
«▼if  regret,  ne  ternisse  la  bonne  réputation 
«à  laquelle  vous  avez  jus^uà  présent  des 
«  droits  si  mérités»  9> 

^      a6.  Dbcbub&b  i803,  ^ 

Acte  d'accession  fait  à  Paris  ^  et  signé 
par  le  Sieur  Arcadi  Comte  de  Mar^ 
coff^  concernant  les  indemnités  pour 
le  Duc  de  Modène  et  le  Grand-Duo 
de  Toscane. 

S.  M.  l'Empereur  d'Allemagne  cédait  au 

Duc  de  Modène ,  par  un  traité  fait  avec  lô 
premier  Consul  de  ta  République  Française  » 
le  pays  d'Ortenau  eu  âouabe  avec  toutes  ses 


appartenimGMi  pour  être  réiini  au  Briigm^ 

qui  Vun  et  Tautre  avaient  été  donnés  au  JOuo 
àe  la  Maison  de  Modène  pour  lindemiiiaer  dm 
la  perte  de  ses  Etats  d'Italie.  Le  Grand-Duc 
fferdinalid  de  Toscane ,  frère  de  sa  dite  Ma- 
jesté Impériale,  Royale  et  Apostolique ,  pour 
compléter  Tinderonîté  qui  lui  avait  été  faite 
par  le  traité  de  Luneville ,  devait  encore  ayoir 
r£Téché  d*£ichstaedt ,  avec  qoelqaes  restiio 
t^onSi  suivant  les  conditions  énoncées  ample* 
ment  dans  ce  même  traité»  Par  ^article  six 
de  cette  convention,  signée  par  le  Comte 
Philippe  de  Cobenael,  Joseph  Bonaparte  et 
le  Comte  Arcaxii  de  Markoff ,  le  premier  Con- 
sul de  la  République  Française  promettait  d# 
se  réunir  à  S.  M.  Impériale  de  toutes  les  Rus- 
sies,  pour  procurer  à  son  Altesse  Royale 
TArchiduc  Ferdinand  et  a  ses  héritiers  la 
dignité  électorale.  Par  le  septième ,  il  était 
dit  :  que  les  Hautes  Parties  coiitractantes  se 
garantissaient  réciproquement  Fexécution  de 
tout  ce  qui  était  contenu  dans  les  cinq  articles 
,  précédenSi  consistant  dans  les  cessions  à  faire 
au  Grand -Duc  de  Toscane  et  au  Duc  de  Mo- 
dène  ,  et  il  j  était  nommément  exprimé  que 
le  Ministre  plénipotentiaire  de  S.  M,  L  de 
toutes  les  Rnssies  serait  invité  è  acoédér  à 
la  susdite  cuaveiUion,  au  nom  et  rr<?tf"y# 
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pfiticîpale  partie  contractante  dans  ses  tranè»- 

Bafj^ille  de  Poultousk^  gagnée  par  Tar^ 

,    .  mée  Russe  aux  ordres  du.  Général 
en  chef^  Baron  de  Benmngsen^ 

La  perte  dés  Français  se  monta  à  prèa  de 
dix  mille  hommes  tant  tués  que  blessés^ 
parmi  lesquels  o|i  comptait  trots  Généraux. 
La  perte  des  Russes  fut  évaluée  de  deux  à 
trois  mille  Jiommes  en  tués  et  bleitéi. 

27.  DÉcBMBRB  i8og« 

1.  ' 

Mort  de  ilf.  le  Prince  de  BMosehky  ^ 
Conseiller  privé  actuel^  Chevalier  de 
Ordre  de  Saint  Alexandre-Newsky^ 
Grand  Echanson  de  la  Cour  de  Rus- 
sie  ^  Membre  de  plusieurs  A cadémie^^ 
décédé  à  Saint  Péter$bourg  dans 
57"**  année  de  son  dge. 

•  Ce  Prince»  ami  des  Arts  et  des  Lettres ^ 
Auteur  de  divers  ouvrages  en  prose  et  en  vetê» 
protégeai  pendant  plus  de  trent»  ans  de  sa  vie» 
les  Artistes  et  les  Savans  de  tous  les  pays  avets 
une  ooasunce  admkabiei  et  on  aéle  annlessus 
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da  tout  éloge*  Ministre  plénipotentkiio  de. 8m 

Majesté  rimpératrice  Catherine  il.  au^  Cou^ 
de  Dresde  et  de  Turin ,  et  ians  jamais  négli* 
ger  les  intérêts  de  sa  Souveraine  et  ceux  de 
son  pays,  il  se  lirra  i  tout  son  amour  pour  les 
Arts  et  les  Sciences  avec  une  chaleur  d'âme  » 
que  noua  lui  avons  connue  pendant  tout  le 
temps  que  nous  avons  été  attachés  à  sa  per- 
sonne, ce  que  nous  nous  faisons  ici  nne  gloire 
de  reconnoitre,  en  rendant  à  sa  mémoire,  cé 

léger  témoignage  de  notre  parfaite  recoqnoia- 

sance. 

M\  le  Prince  de  Béloselsky  avrfLt  un  goût 

exquis  pour  les  Arts,  et  une  connoissance 
extrêmement  étendue  des  meilleurs  ouvrages 
anciens  et  modernes.  Nul  ne  s'exprimait  avec 
plus  de  facilité  que  lui  sur  toutes  les  parties 
des  Arts.  Son  talent  de  raconter  était  noble, 
agréable  et  instructif.  Lié  de  la  plus  étroite 
amitié  avec  le  Baron  de  Gleichen,  avec  le 
Cardinal  Jean  François  Albahi,  avec  le  fa» 
tneux  peintre  Casanova ,  il  suivit  leurs  erre- 
mens  et  parlait  aussi  bien  qu'eux  sur  les  Arts^ 
les  vrais  consolateurs  de  toutes  les  vicissi*- 
tudes  d  ici -bas. 

M',  le  Prince  Béloselskjr,  doué  d'une  ima- 
gination vive  et  brillante  cultiva  les  Muses 
dans  les  premières  années  de  sa  vie,  et  mégUfi 
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les  éloges  leà  plas  dattem  d*»  hearen  noar« 

rifisons  du  Piade  »  em^te&&éê  à  sdiuec  de»  lUiirs 
•ou  ses  pat» 

M',  de  Voltaire,  FAbbé  Deliîle,  Laharpe, 
Marmontel,  la  Dixmérie  lui  adressèrent  des 
vers  à  plusieurs  reprises.  Voici  quelques-uns 
de  ceux  qui  lui  furent  adressés  par  TAbbé 
Delille,  étant  à  Londres ,  et  qui  n  ont  jamais 
été  imprimés.  Ils  sont  consignés  dans  une 
lettre  de  M'.  TAbbé  de  Tressan,  Auteur  de 
la  Mythologie  comparée  à  THistoire,  à  feu 
M'.  le  Prince  de  Bcloselsky  ;  il  les  lui  avait 

dictés  an  moment  que  M'*  de  Tressan  écrivait 

à  ce  Prince. 

EUt-il  bien  vrai  qu'au  séjour  des  hiverS| 
De  si  brillsnies  fleius  soot  vos  mains  sont  ëcloses? 
L'esprit  frit  les  dimaUi  Tespril  dicta  vos  revu 

Dans  mes  Jardins  vous  rëpaudez  des  roses; 
Brilhiit  comme  Véti,  doux  comme  le  printemps^ 

Des  Chevaliers  vous  cliantez  le  courage; 
£t  sage  Historien  du  temps  

-  Kous  parlerons  plus  au  long  des  vertus  de 
cet  aimable  Prince ,  dans  notre  Dictionnaire 
historique  des  hommes  célèbres  de  TEmpire 
de  Russie,  et  nous  entrerons  en  même  temps 
dans  quelques  discussions  littéraires  sur  ses 
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qu'an  '▼6fi» 

botrnes  de  çeue .  notice  purement  nécroio^ 
gîque  ne  nous  permettent  pas  d'empiéter  sur 
les  droits  de  Touvrage  biographic^ue  cjue  nous 
annonçons  )  et  que  nous  nous  empresseroot 
àe  faire  paraître  aussitôt  quenosEphémérides 
auront  été  publiées. 


Ordonnance  de  S.  M.  l'Impératrice  de 
toutes  les  Russies  Anne  Jvétnouna^ 

relativemçnù  à  la  sucçesùon  au  trône. 

Cette  pièce  peu  connue  est  du  plus  grand 
intérêt.  Quoiqu'un  peu  longue  nous  ixnâécpns 
ici  en  entier* 

uiNousÂnnd  i  par  la  grâce  de  Dieu ,  Impé« 
ratrice  et  Souveraine  de  tous  les  Busses,  etc. 
Savoir  faisons  par  la  présente  à  tous.nos  iidèies 
sujets  :  il  parait  par  tant  de  manifestes ,  noa* 
velles  loiS|  règlemens  et  ordonnances,  que 
nous  avons  fait  publier  depuis  le  cOnunence- 
meut  de  notre  cègnei  avec  conbimi  de  zèle 
et  (de  soin ,  confemiément  a»  detoir  qui  nous 
a  été  imposé  de  DieU|  nous  avons  employé 
tous  nos  efibrts ,  pour  maintenir  étendre  Ift 
religioa  chrétienne  et  orthodoxe  selon  ie 
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ftoéGreCy  pow fiontenir  la  justice,  poiird^ 

£endre  nos  sujets  opprimés ,  pour  introduire 
mu  meilleur  ordre  et  discipline  dans  nos  afw 
méesi  dostiaées  à  la  défense  de  cet  Empire 
eonlre  toute  attaque  ennemie,  pour  ériger 
des  écoles  suffîsanies  et  de  lionnes  AcadémieS| 
dans  lesquelles  la  jeunesse  est  hon-senleraenl 
élevée»  gratis^  dans  la  crainte  de  Dieu  et 
dans  notre  religion  orthodoxe ,  mais  aussi 
dans  toutes  les  Sciences ,  tant  civiles  que  mi- 
litaires ,  utiles  à  rfimpire,  et  qui  peuTont 
tendre  a  procurer  tout  ce  qui  peut  avancer  le 
Ibien,  la  tranquillité  et  le  salut  de  tous  nos 
fidèles  sujets»  et  à  faire  fleurir  de  plus  en  pluf 
notre  chère  patrie.  Nous  employons  ai|ssi 
actuellement  nos  soins  gracieua  k  i^hergher 
les  «ojrens  nécessaires  pour  mettre  les  sub* 
aides  sur  un  meilleur  pied ,  et  les  diminuer  lo 
plus  qu^il  sera  possible,  dès  que  les  iiëces» 
sités  générales  et  les  intérêts  de  r£mpire  pouf- 
fent le  permettre. 

•  £n  conséquence  de  tous  ces  efforts  salutai* 
res  et  continuels  pour  le  bien  de  notre  Em- 
pire, nous  avons  jugé  qu'il  était  principale- 
ment de  notre  devoir,  tant  envers  Dieu ,  qui 
nous  a  con£é  le  souverain  gouvernement  de 
nos  Royaumes,  ^u^envers  nos  sujets,  d'avoir 
soin  de  conikmer  par  de  bonnes  et  su&santes 
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lois  el  ordoniMulces  cette  heureuse  fiituatioii 

de  nos  Royaumes,  non -seulement  pendant 
notre  Régeace»  mais  aussi  pour  les  temps  à 
venir,  afin  que  dans  tous  les  incidens  qui 
peuvent  survenir  et  qui  dépeodeat  du  oiel| 
nos  fidèles  sujets  puissent,  pour  la  conserva* 
tioa  de  i'Empire»  être  maintenus  en  toute 
tranquillité,  et  mis  en  sûreté  contre  les  à& 
sordres  et  troubles  »  contraires  aux  lois  divi- 
nés  et  aux  constitutions  et  lois  fondamen- 
tales de  notre  £mpire ,  comme  il  en  est  ar- 
rivé à  notre  avènement  au  trône,  qui  auraient 
certainement  ruiné  notre  chère  patrie^  si  Diea 
par  une  grâce  particulière  et  par  sa  bonté  ne 
le^  eût  éloignés. 

Quoique  nos  fidèles  sujets  nous  aient  déjà 
prêté  9  comme,  à  leur  souveraine.Impératricd 
et  Dame ,  le  >enneat  de  ildclité  et  de  soumis- 
sion parfaite ,  et  que,  conformément  k  Tordre 
de  succession,  établi  le  5  Février  1722,  et 
confirmé  par  un  serment  solennel  de  tous  les 
Etats  et  fidèles  sujets  de  l'Empire  Piussien,  ils 
toujours  dépendu  du  choix  et  du  bon  plaisic 
des  Souverains  de  nommer  leur  successeur, 
néanmoins ,  afin  de  confirmer  le  bonheur  et 
la  conservation  de  TEmpire,  maintenir  tons 
nos  fidèles  sujets  dans  une  parfaite  tranquil- 
Utéi  ei  prévenir  tout  ce  ^ui  pourrait  troubler 
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ces  vues  salutaires,  nous  avons  jugé  à  propos 
d*ordonner  par  Ul  présente,  que  tous  et  un 
chacun  de  nos  Jfidéles  sujets,  tant  Ecclésias- 
tiques que  temporels,  militaires  et  civils,  de 
quelque  nom  qu'on  puisse  les  nommer,  de 
nous  prêter  de  nouveau  serment  et  hommage, 
«elon  le  formulaire  ci> joint,  entièrement  con^ 
forme  au  serment  qui  a  été  prêté  aux  Empe- 
reurs nos  prédécesseurs.  C'est  pourquoi,  noue 
avons  ordonné  de  faire  imprimer  notre  pré- 
sent commandement  avec  le  formulaire,  et 
de  le  faire  publier  par  tout  notre  Empire ,  afin 
que  personne  n'en  puisse  prétendre  causé 
d'ignorance  :  et  de  notre  part,  nous  avons  ré- 
solu, et  notre  volonté  est,  après  avoir iavo* 
que  l'assistance  divine  par  des  prières  arden- 
tes, de  prendre  de  telles  mesures,  qui  ne 
peuvent  tendre  qu'au  véritable  avantage  et  au 
bonheur  de  tout  TEmpire  et  de  tou^t  nos  fidè- 
les sujets,  et  k  la  conservation  de  notre  reli- 
gion orthodoxe.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
signé  la  présente  de  notre  propre  main.  Fait 
k  Moscou  le  28  Décembre  1731. 

«Voici  le  formulaire  du  serment  qui  fut 
«prêté,  et  qui^a  été  exigé  de  tous  les  sujets  da 
ce  tous  les  Ordres,  non  -  seulement  dans  tout 
«l'Empire,  mais  même  dans  les  pays  étram 
«cgers,  ou  les  Mini^tre^  de  Sa  Majesté  Impé*? 

T.  IV.  73 
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a  riale  ont  reçu  ordre  de  le  faire  sigaer  à  tous 
«les  Rasaieas  qui  s  7  trouvent,  s» 

Quoique  j'axe  déjà  prête  le  serment  de  fidé- 
lité et  de  soumission  à  la  Très -Illustre  et 
Très -Paissante  Dame  Anne  Joannovna,  ho^ 
pératrice  et  Souveraine  de  tous  les  Russes  | 
ma  légitime  Souveraine  Impératrice  et  Dume, 
je  soussigné  promets  néanmoins  de  nouveau 
par  leâ  présentes ,  pour  plus  grande  con£rma- 
tion  de  ma  très  -  soumise  fidélité,  et  jure  par 
le  Dieu  Tout- Puissant 9  et  devant  son  Siiot 
Evangile ,  tant  pour  moi  que  pour  mes  héri- 
tiers ^  présens  et  à  venir  »  que  je  veux  et  que 
jaserai,  comme  7  étant  obligé ,  fidèle,  obéis- 
sant et  soumis ,  non  -  seulement  à  S.  M.  ma  lé* 
gitimeDame  et  Impératrice  Anne  Joannovnai 
mais  aussi  dans  la  suite  aux  successeurs  de  Sa 
Majesté,  quVn  vertu  de  la  souveraine  et  Im- 
périale Puissance ,  qui  lui  a  été  donnée  de 
Dieu>  elle  a  établis  ou  qu'elle  établira ,  etju- 
i;era  dignes  du  souverain  trône  de  Russief 
que  je  défendrai  de  toutes  mes  forces,  de 
tout  mon  pouvoir  y  et  sur  ma  conscience  tous 
les  droits  et  prérogatives  de  lautorité  et  de 
la  puissance  de  â.  M.  Impériale  et  des  succès* 
ieurs  qu'elhe  nommera ,  en  la  manière  que  les 
dits  droits  et  prérogatives  sont  à  pissent  éta* 
llUa^  et  ^'ib  pouiront  Tétre  k  l'avenir,  et 
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que  pour  cet  effet,  au  cas  que  le  besoin  vint 
il  Texiger,  je  n^épargnerai  pas  mayiei  mais 
que  je  ferai  tous  mes  eJïoris  pour  avancer 
conatamment  et  ayec  zèle ,  tout  ce  qui  peut 
être  utile  au  service  de  S.  M.  impériale  eL  des 
successears  qu'elle  nommerai  et  au  bien  de 
l'Empire ,  de  telle  manière  que  je  puisse  ea 
répondre  devant  Dieu  et^fton  tribunal  :  ainai 
Dieu  Tout-  Puissant  me  soit  en  aide  :  pour 
conclusion  de  mon  présent  serment ,  je  baisa 
le  saint  Evangile  et  la  croix  de  mou  Sauveur* 

a8«  DicEMBRB  I783* 

Traité  de  paix  entre  Sa  Majesté  Vim» 
pératrice  de  toutes  les  Russies  et  la  , 
Porte  Ottomane^  signé  à  Constan^ 
linople. 

Ce  traité  n'avait  que  trois  articles.  Le  pre* 
mier  était  une  confirmation  pure  et  simple  de 
ceilx  qui  avaient  été  conclus  entre  les  Hautes 
Parties  contractantes  depuis  1 774  >  y  compris 
la  convention  de  1775  touchant  les  limites  t  et 
la  convention  explicative  de  1779.  Le  second 
article  traitait  de  la  forteresse  de  Saudjak-Ca« 
lessi^  laquelle  suivant  Tesprit  de  ce  traité  de-^ 
.  Tait  demeurer  en  toute  ionveraîneté  k  la 
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Porte,  Oito}nane.  Le  troisième  était  une  rc- 
nonciarion  de  la  Russie  è  toutes  les  natiena 
Tartares  qui  claient  en  deçà  de  la  rivière  dtt 
Guban  »  c'est-à-dire  entre  la  rivière  Cuban  et; 
la  mer  Noire.  Ce  nouveau  traité  de  paix  con- 
clu entre  les  deux  Empires  était  signé  par  le 
Sieur  Jacques  de  liuulgakofF,  Envoyé  extra- 
ordinaire et  Ministre  plénipotentiaire  de  Sa 
Majehté  Impériale  près  la  Porte  Ottomane,  et 
parle  Visir  Hassan -Pacha,  Grand  Amiral, 
par  le  Mufû  Zadc  Achmet  Effendy,  ctHadzi 
Mustapha  Effendy.  Les  Hautes  Parties  con<» 
tractantes  confirmaient  dans  toute  son  éten- 
due le  traité  de  commerce  conclu  leAix  Juia 
V.  St.  4e  cette  mén^e  année. 


28,  DÉcEMBaB  iyg4« 

teUre  de  Sa  Majesté  l'Empereur  Fran^ 

çoîs  II.  au  Feld  ^  Maréchal  Comte 
de  Soi^voroff^ 

§ 

«Mon  clier  Feld-Maréchal  Comte  Souro* 
roff,  j'ai  appris  avec  beaucoup  de  plaisir  par 
votre  Icare  du  ^  de  ce  mois  votre  promotion 
au  grade  de  Feld-Maréchal.  Dans  le  fait  cette 
récompi^nse  était  bien  due  à  vos  briilaos  et 
jmportans  services,  n 
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'  tt  Comme  je  prends  un  véritable  intérêt  à 
votre  satisfaction,  je  serai  toujours  fort  aisa 
d'apprendre  ce  qui  pourra  Yom  arrirer  d'a- 
gréable en  général*  » 

a  Sur  ce  je  vous  souhaite  i  mon  cherFeld- 
I^aréchal)  une  longue  et  constante  prospérité 
et  je  TOUS  assure  de  mon  amitié  inrariable*» 

Vienne  le  a8  Décembre  l'jQ^^ 

François. 

âg«  DxcEMBRs  176s. 

Mort  de  Sa  Majesté  V Impératrice  EU-' 
sabeth  Petrovna  ^  dgée  de  cinquante^ 
deux  anSf  après  i^ingi  ans  de  règne* 

Cette  Princesse  était  née  an  mois  de  Dé- 
cembre 1709,  et  parvenue  au  trùne  ie  6  Dé- 
cembre 1 74  '  •  Les  Historiens  de  son  temj^  la 
jugèrent  avec  un  peu  trop  de  prévention,  et 
de  séyéritë*  Je  suppose  même  qae  des  motifs 
secrets  de  Cour  les  engagèrent  à  penser  déia- 
Torablement  d'elle ,  fout  en  rendant  justice  & 
la  bonté  de  son  âme  et  à  la  douceur  de  S09 
caractère.  M\  Levéque  le  plus  exact ,  le  plus 
instruit  et  le  plus  modéré  des  auteurs  étran- 
gers; ,  mêle  un  peo  trop  de  blâme  aux  louanges 
qu'U  semblerait  vouloir  lui  donner*  M%  Ri* 
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cher  I  dans  son  Histoire  moderne ,  en  fait  ua 
éloge  plus  équitable  et  plus  vrai.  Le  voici: 

ce  11  est  diiilciiei  dit  cet  auteur ,  d  exprimer 
ttla  douleur  que  sa  mort  causa  aux  Russes: 
€celle  les  regardait  coiiune  se6  enfans;  ils  la 
tt  regardaient  comme  leur  mère.  Us  conserve- 
ce  ront  â  jamais  le  souvenir  de  sa  grandeur  d  a- 
ccmei  de  sa  générosité,  et  principalement  de  sa 
tt  clémence;  vertu  quelle  lit  éclater  dès  son 
ic  avènement  à  TEmpire  par  le  vœu  extraordi* 
«cnaire  de  ne  faire  mourir  personne  pendaat 
(c  son  régne.  Elle  le  remplit  scrupuleusement  » 
a  et  mérita  le  surnom  Elisabeth  la  Clémeti)* 
iule ,  qui  lui  fut  donné  par  la  voix  unanime  de 
«tous  ses  sujets*  La  nature ^  pour  ne  pas  la 
«rendre  parfaite  à  demi  ,  Tavait  ornée  de  tous 
«ses  dons;  elle  avait  la  taille  majestueuse i  et 
«la  figure  d'une  rare  beauté:  c'était  la  plus 
«belle  femme  delà  Cour*»  {Hiu*  moderne* 
Vol.  i8-p.  461O 

29.  DécBMBaB  17^4* 

Lettre  de  Sa  Majesté  V Impératrice  Cd- 
therine  II*  à  M^.  de  Voltaire. 

L'Impératrice  Catlieriae  II,  excédée  d'en- 
tendre encore  parler  de  Pougatschef ,  se  bâte 
de  dire  à  M  •  de  Voltaire  |  dès  le  commence' 

■ 
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ment  de  sa  lettre  de  ce  jour:  ce  Le  Marquis  de 

9^  Pougatsch^f  àont  vous  me  parlez  encore 
ce  dans  votre  lettre  du  16  Décembre  (n,st.),  a 
«cifëcu  en  scélérat ,  et  va  finir  en  lâche.  11  a 
«paru  si  timide  et  si  faible  dans  sa  prison, 
«e  qu'on  a  été  obligé  de  le  préparer  à  sa  sen- 
«  tence  avec  précaution,  crainte  qu'il  ne  mou- 
«rût  de  peur  sur-Ie-charap.» 

rffirif  irtinrijif  jLftju 

30.  HkcBia^BKR  1786. 

Traité  d'amitié^  de  navigation  et  de  corn- 
mercey  conclu  entre  Sa  Al  a j  esté  Im^ 
pénale  l'Impératrice  Catherine  II. 
et  Sa  Majesté  le  Rd  de  France 
Louis  XVL 

» 

Cetraité  «Tait  qoârante-sept  articles.  Le 
premier  ne  contient  que  les  phrases  ordinai- 
rea.  Le  second  et  le  troisième  sont  plus  cu- 
rieux. Les  voici* 

Art.  IL  Les  «ajets  Rosses  jouiront  en  Fran- 
ce, ainsi  que  les  Français  en  Russie,  d'une 
parfaite  liberté  de  commerce ,  conformément 
aux  lois  et  règlemens  qui  subsistent  danslea 
deux  Monarchies,  sans  qu'on  puisse  les  trou- 
bler ni  les  inquiéter  en  aucune  manière. 

Art.  m.  Une  parfaite  liberté  de  conscience 
sera  accordée  aux  sujets  Français  en 
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conformément  aux  principes  d*une  entière  to- 
lérance qu'on  y  accorde  à  toutes  les  religions. 
Ils  pourront  librement  s'acquitter  des  devoirs 
et  vaquer  au  culte  de  leur  religion  ,  tant  dans 
leurs  maisons  que  dans  les  églises  publiques 
qui  y  sont  établies,  sans  éprouver  jamais  la 
moindre  difficulté  à  cet  égard.  Les  sujets  Ruas- 
ses en  France  jouiront  également  d'une  par- 
faite  liberté  du  culte  de  leur  religion  dam 
leurs  propres  maisons,  à  Tégal  Uei  autres  na- 
tions qui  ont  des  traités  de  commerce  avec  la 
France.  »  Ce  traite  était  6igné  par  le  SieUr 
^  Comte  Jean  d*Ostermann  »  par  le  Comte  Aie-  | 
jcandre  de  Vorontzoff,  le  Comte  Alexandre 
de  Bezborodko»  et  le  Sieur  Arcadi  de  Marco£F« 
Le  Comte  Louis  Philippe  de  Ségur  ,  Envoyé 
extraordinaire  et  Ministre  plénipotentiaire  de 
Loui^XVI  h  la  Cour  de  Péfersbourg^  TaTait  | 
signé  pour  la  France*  1 

31.  DiCBJCBRK  i647« 

Mort  de  Pierre  de  Moguila ,  fils  de  VHo%* 
podar  et  Prince  de  Moldavie^  ArcJU^ 
mandrite  de  V église  des  Catacombes 
de  Kieff  et  Métropolitain  de  cette 

Qjille* 

I 

Tout  ce  que  nous  savons  à  Tégard  de  ce  di-  | 
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gne  Prélat  n'est  sans  doute  qu'à  son  avantage  ; 
mais  ce  qui  doit  principalement  honorer  sa 
mémoire,  ce  sont  ses  yertas  et  son  amour  pour 
les  Lettres  et  les  Sciences,  dans  des  temps  peu 
propices  pour  leur  culture.  Il  passa  une  gran«- 
de  partie  de  sa  vie  à  recueillir  avec  soin  les 
plus  anciens  écrits  sur  les  Arts  et  les  Sciences.^ 
Sa  colIectiOA  était  devenue  si  nombreuse  que 
les  Sa^ans  venaient  de  toutes  les  parties  de  la 
Pologne  pour  la  consulter.  Il  avait  une  assez 
riche  Bibliothèque  »  toute  composée  de  livres 
Grecs  et  Latins.  Nous  avons  de  cet  estimable 
Arqhevéque  des  Annales  historiques  de  r£m-» 
pire  de  Russie ,  qu'il  laissa  sans  vouloir  j  met- 
tre son  nom ,  ainsi  qu'une  Légende  des  Sainta 
Pères. 

Le  Métropolitain  Pierre  Moguila»  anim4' 

d'un  vrai  zèle  pour  Tinstruction  de  la  jeunesse, 

&t  tout  son  possible  pour  faire  prospérer  les! 

Lettres  dans  son  Diocèse  j  il  rétablit  i'ordre  et 
la  bonne  intelligence  dans  l'Académie  de 
Kieff.  Il  introduisit  dans  l'Art  de  faire  des  vers 
Russes  y  le  niode  Polonais.  Ami  lui-même  des 
Muses,  il  lit  beaucoup  de  vers,  qui  furent 
publiés  dans  le  temps  dan^  différons  ouvrages.- 
Il  établit  une  chaire  de  Philosophie  pour  les 
Grecs-Unis ,  rédigea  pour  son  Diocèse  plu** 
sieurs  règlemens  ^  iit  divers  Catéchismes  qui 
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furent  long-temps  en  usage  à  Ki*»flF  et  ailleurtf^ 
On  a  encore  de  lui  un  excellent  rituel ,  et  plu- 
sieurs autres  écrits  tous  en  Thonnenr  de  la  foi 
orthodoxe*  Tous  ces  dilïérens  ouvrages  fu- 
rent imprimés  à  Mohiieff  en  1 696* 

Sl<  DjBCSMBaB  1694^ 

Retour  de  la  Chine  d* Ei^ert  Isbrand  ^  MfU 
^oyé  extraordinaire  de  Sa  Majesté 
Tsarienne  à  l'Rmperenr  de  la  ChinCf 
en  169a,  93  et  94^ 

La  relation  de  cettQ  Ambassade^  extrémë- 
ment  intéressante  sous  tous  les  rapports ,  a  été 
écrite  par  le  Sieur  Adam  Brand ,  Secrétaire  de 
Légation  attaché  à  la  mission  Chinoise.  £veit 
Isbrand  était  Allemand  de  nation  >  origî- 
nàîre  de  Gluckstadt ,  et  servait  la  Russie  de- 
puis plusieurs  années.  Le  ijMars  iG(j4,AI'. 
r£nTOyé  Isbrand  partit  de  Moscou  avec  toute 
sa  suite  composée  de  vingt  et  une  personnes, 
savoir  de  douze  Allemands ,  et  neuf  Russes* 
Le  II  Février  1693,  il  arriva  à  ïrkutzk ,  après 
Qnze  mois  de  marche  »  n*ayant  perdo  de  toute 
sa  6uite  qu*un  peintre  Allemand  ,  hoiiuiie  de 

mérite  qui  moorat  des  fatigues  du  voyage.  Le  ' 
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• 

i5»  il  dépêcha  un  Courier  a  la  premi  ville 
frontière  delà  Chine,  nommée  Naun^  pour 
faire  part  de  son  arrivée. 

Le  2  Septembre,  la  niission  Russe  arriva  à 
la  première  garde  de  la  Chine ,  près  de  la  pe* 
tite  yilie  de  Naun,  Cette  garde  consistait  en 
douze  personnes.  \J Aduf^eda  Chinois  £t 
mille  politesses  ^  M'«  FEnvoyé ,  et  voulut  sa^* 
voir  de  lui  quel  était  le  motif  de  cette  Auibas* 
Sade  ;  mais  le  Ministre  éluda  la  question  et 
trompa  si  bien  la  curiosité  de  ce  Gouverneur 
d*une  ville  frontière  ,  qu'il  eut  honte  de  faire 
encore  la  même  question  de  peur  d'être  joué 
pour  la  seconde  fois.  M'.  Brand,  Secrétaire 
de  Légation,  et  Auteur  de  la  relation  du 
voyage  de  M!".  Evei  l  Isbrand  Envoyé  de  S, 
'M*  Czarienne ,  à  t Empereur  de  la  Chine , 
dii,  eii  parlant  de  la  leiii^ion  deb  habitans  de 
la  petite  ville  de  Naun ,  qu'on  ne  peut  pas  se 
figurer  combien  elle  est  épouvantable,  ce  A 
i(  l'égard  de  leur  religion,  dit -il,  elle  con* 
ccsiste  toute  a  adorer  le  Diable,  ce  qu'ils  font 
Cl  la  nuit  avec  un  si  grand  tumulte ,  et  des  hur- 
t^iemeus  si  horribles  ,  qu'un  Chrétien  ne  peut 
ce  pas  s^empécher  d'en  être  saisi  d'horreur  et 
ccd'épouvaatement  (voy.p.  101).»  Tousles  dé- 
tails de  ce  petit  ouvrage  sont  du  plus  grand  in- 
térêt. M\  Brand  nous  apprend  que  le  pays 
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depuis  Naun^  jusqu'au  pied  de  la  grande  nm- 
raille  y  est  habité  par  des  Mongales  ou  Tar- 
tares ,  qui  croient  au  Dalaï-Lama^  on  Grand- 
Préu-e  de  Kutugta.^  «  Un  jour ,  dit-il  un  peu 
«plus  |3as,  (voy.  p.  112.)  Monsieur  TEnvoyé 
«c  ayant  apperçu  une  Heligieuse  Mongole^  qui 
ce  le  chapelet  à  la  main  marmottait  sans  cesse^ 
ic  il  lui  demanda  ce  quelle  aderait.  T adore  ^ 
fclui  répondit- elle,  le  Dieu  y  que  Potre 
t^Dieu  a  cha$sé  du  ciel  ^  mais  tioùre 
KxDicu  y  doit  remonter  et  en  chasser  à 
m  son  tour  le  n)ôtre^  et  c'est  alors  qu'on 
^f.  verra  plusieurs  changemens  parmi  les 
ujils  des  hommes.» 

Ge  fut  le  iiy  Octobre  sur  le  soir  que  M'.  I5- 
brand  arriva  k  la  célèbre  muraille  de  la  Chine; 
elle  est,  au  dire  de  celte  relation,  de  la  hau- 
teur de  quatre  brasaes ,  et  si  large,  que  sqpt  ou 
huit  personnes  y  peuvent  aller  de  front;  sa 
longueur  est  de  trois  cents  lieues  d'Allemagne» 
mais  elle  en  aurait  plus  de  qu^itre  cent,  si  elle 
était  élevée,  sur  un  terrein  entièrement  nni  » 
au  lieu  qu'en  plusieurs  endroits  on  Ta  conti- 
nuée sur  des  roches  eittrèmement  hautes.  £lie 
estiianquée,  de  quart  de  lieue  en  quart  de 
lieue,  de  tours.  Presque  tout  l!ouyrage  est  de 
brique  et  si  bien  bâti ,  qu'il  y  a  plus  de  dix- 
huit  cents  ans  qu'il  dure.  L'£mperear  CAi- 
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Hoamli  le  fit  construire  pour  serrir  bar- 
rière  aux  1  artares. 

Le  3  Novembre,  M'.  l'Envoyé  Isbrand  entra 
(dans  la  ville  de  Pékin,  marchant  en  proces- 
sion à  la  téte  de  TAmbassade.  On  le  logea  à 
)*ilùtel  ordinaire  des  Ambassadeurs.  Quelques 
jours  après  il  fut  admis  à  Taudience  de  l'Em- 
pereur avec  toute  la  pompe  imaginable.  UEsor 
pereur  fit  demander  à  M  .  TEnvoyé,  par  quatre 
Seigneurs  de  sa  Cour,  s'il  savait  Iç  Latin  »  et 
ayant  réjjoiidu  que  non,  ils  lui  demaiidèreat 
encore ,  si  parmi  ses  gens  il  ne  se  trouvait  pas« 
quelqu'un  qui  p&rlàt  cette  lar^guç.  On  leur 
répondit  qu'il  y  avait  une  personne  qui  1^  par-* 
lait,  mais  pas  très-bien.  Après  avoir  pris  quel- 
ques rafraichissemenSi  on  apporta  deux  gran- 
des  tas&ès  d'eau-de-vie  à  l'Empereur,  qui  dè^ 
le  même  instant  commanda  qu*on  amenât 
devant  le  troue, .où  il  était  assis,  Mouleur 
l'Ënvoyé.  Il  7  fut  conduit  par  le  Dorgamb0 
et  un  autre  Grand  Seigneur  de  la  Cour.  Dè# 
qu'il  s*approcba ,  il  reçut  de  la  main  du  Dor^ 
gamba  une  de  ces  tasses  avqc  commande- 
ment exprès  de  courber  la  téte,  et  de  boire 
toute  i'eau-de-vie  contenue  dans  c^tt^e  tassç. 
Go  fit  venir  ensuite  un  Père  Jésuite  pour  pau- 
mer avec  M'.  l'Envoyé*  La  conversation  s^  j&t 
en  langue  Italienne  1  parcis  que  le  llitmistr^ 
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lEiusse  ne  sayaît  pas  la  Latine,  Avant  de  quit-r 
ter  Taudience  de  TEmpereur,  TEnvoyé  et  tous 
ceux  de  ëa  6uite  furent  obligés  de  boire  en- 
core une  tasse  pleine  d*eaa*de*vie|  courbant 
la  téle  par  trois  fois,  selon  l'usage  du  pavs. 

Le  12  Décembre^  four  de  la  féte  de  rSin* 
pereur  Cam-hy  y  alors  régnant  à  la  Chine, 
r£nf  oyé  I  .brand  fut  invité  à  assister  k  la  célé- 
bration  de  cette  grande  .solennité.  Après  la 
cérémonie  religieuse  ^   un  des  Adogedus 
prit  par  la  main  M'.  Isbrand  et  le  conduisit 
près  du  trâne  de  TEmpereur,  où  il  eut  Thon- 
jaeur  de  recevoir  le  thé  4^  la  propre  main  de 
'  Sa  Majesté.  Mais  lorsqu'on  lu}  fit  signe  de 
sortir,  parce  que  Sa  Majesté  voulait  se  retirer 
dansées  appartemens,  il  fut  obligé  de  cour- 
ber la  téte  par  trois  fois  de  suite,  ja$ques  à 
terre.  Après  quoi  on  fit  \sl  M*.  l'Envoyé  de 
beaux  présens ,  et  le  4  Février  1 694 ,  on  ea« 
voya  chez  lui  le  premier  Dori^amba  de  la 
Cour,  pour  lui  annoncer  que  suivant  sa  de«* 
mnnde,  il  serait  renvoyé  dans  douze  jours. 
Ces  présens  consistaieiu  en  un  cheval ,  aveo 
la  «elle,  la  bride,  et  tout  le  reste  du harnois; 
en  un  bonnet  à  la  Chinoise ,  garni  au  dessus 
d*une  houpe  de  soie  ronge;  une  robe  de  da- 
mas, fourrée  de  peaux  d'agneaux  et  enrichie 
uun  tissu  d'orj  un  Fujas^  ou  égliai^ej^  ac- 
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Cdmpngnée  d'un  couti^au,  de  six  moucTioirs  ' 
et  quelques  petites  pièces  de  satin,  et  autres 
petits  ouvrages  faits  ?i  la  Chihe.  Le  19  Févriei* 
1694,  M  é  Isbraiid  partit  de  Pékin,  avec  toute 
sa  suite  pour  sé  rendre  h-  Moscou,  et  le  31 
Décembre  de  cette  même  année ,  il  y  arrivai 
après  avoir  employé  dans  ce  voyage ,  comme 
le  dit  M'i  firand  son  premier  «Secrétaire  ^ 
trois  ans  moins  six  semaines^ 

Pierre  L  avait  envoyé  MMsbrand  à  la  Chind 
poui  couiiriner  la  paix  conclue  deux  ans  au- 
paravant et  régler  les  article^  du  commerce 
entre  les  deux  Empires.  L'année  suivante 
Kam-hy^  pour  témoigner  sa  satisfaction  aa 
Monarque  des  Ru^^ies,  lui  envoya  uii  Ambas* 
êadeur  ^  qui  fut  reçu  avec  toutes  les  cérémo- 
nies d'usage,  et  comblé  de  présens  pour  lui  et 
pbur  sa  Cour,  Après  cette  Ambassade  à  la 
Chine,  nous  ignorons  ce  que  devint  M'.  Evert 
Isbrând  »  que  d'autres  appellent  Isbrand  Ides  ; 
ce  qnil  y  a  de  certain,  c'e^t  que  le  Tsar 
Pierre  I*  lui  fit  un  accueil  extrêmement  gra- 
cieux à  son  retour  de  Pékin,  pour  lui  témoi- 
gner qu'il  était  content  de  sa  mission. 
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^  *     51.    DÉCEMBRE  1756. 

jicte  accession  de  Sa  Majesté  V Impé- 
ratrice Elisabeth  y  au  traité  de  Ver* 
vailles  du  premier  Mai  mil  sept  cent 
ciuifuante'  six* 

Ce  traité  d'une  triple  alliance  entre  la  Rus- 
ifte ,  FAutriche  et  la  France ,  fut  signé  à  Tépo* 
que  mémorable  où  commença  la  guerre  de 
sept  ans ,  lorsque  ces  trois  formidables  Puis* 
eances  se  portèrent  avec  des  forces  considéra- 
bles contre  la  monarchie  naissante  du  grand 
Frédéric*  L'acte  d'accession  dont  il  est  fait 
mention  dans  cet  article ,  était  signé  par  le 
Chancelier  Alexis  Comte  de  Bestoucheff-Ru- 
min  ;  par  le  Vide-Chancelier  Michel  Comte 
de  Woronzoff ,  par  le  Sieur  Alexandre  Pierre 
Mackenzie  Baron  de  Kildin,  Chevalier  de 
Douglas 9  Envoyé  de  France  eu  Russie;  ^t 
prar  le  Comte  Nicolas  Esterhazy  de  Galantha  ^ 
Envoyé  d'Autriche*  Les  trois  Puissances  con- 
tractantes se  garantissaient  réciproquement 
en  Europe ,  leurs  Etats  respectifs.  Cette  con- 
dition était  expressément  stipulée  surtout  par 
rapport  à  la  France  et  à  la  Russie* 

\ 
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.  Décembre  i'jS'^. 

jEx/iori:ation  du  Très  -  Saint  Synode  aux 
fils  de  l'Eglise  orthodoo*îi  de  toutes 

les  Kus^ies, 

Cette  exhortation  pleine  d'onction  et  da 
piété  pastorale,  d'une  éloquence  màle  et 
fervente,  avait  pour  but  de  représenter  aux 
diffërens  peuples  du  culte  Grec  de  llussie, 
combien  il  était  néceasaire  non -seulement 
de  venir  au  -  devant  des  vues  bien^isantes 
de  Sa  Majesté  Impériale»  mais  encore  de 
les  seconder  avec  chaleur,  avec  persévé- 
rance et  avec  une  sorte  d'enthousiasme  tou- 
jours permis  lorscju'il  tend  au  bien  de  l'hu- 
manité, surpassant  môme,  s'il  était  possible, 
les  vœux  de  TAuguste  fondatrice  des  Mai- 
sons d'éducation  et  des  H6pitauji;  des  deux , 
Capitales.  Cette  exhortation  est  surtout  adres- 
sée aux  £véques  et  Archimandrites,  char- 
gés du  soin  de  veiller  sur  les  mœurs  de 
leurs  Diocèses ,  afin  qu'ils  donnent  une  pleine 
exécution  à  ce  ^ue  la  loi  exigeait  de  leur 
surveillance. 

Il  serait  impossible  de  rapporter  ici  cette 
pièce  toute  entière,  et  d^un  autre  côté  il  ne 
convient  guères  de  la  morceler;  cependant 
pour  en  donner  une  idée^  en  voici  un  frag- 

T.  IV.  '  75  . 
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ment,  ull  serait  éncore  plus  édifiant j  el 
cccbaque  £véque  établissait  dans  son  Dio^ 
ucèse  une  maison  pour  ceé  orphelins.  Il  la 
ufonderait  sur  les  aumônes  et  sur  la  libé* 
uralité  de  ceux  qui  suivent  le^  préceptes 
«de  Jésus-Christ.  Job  ,  Métropolitain  et  Ar« 
ccchevéquc  de  Novgorod  -  Veliki,  leur  en  a 
«donné  l'exemple*  Ce  grand  homme  avait 
ce  établi  jusque  dix  maisons  pour  les  orplie- 
«lins 9  et  trouvait  abondamment  de  -quoi 
«les  entretenir.  Le  nombre  de  ces  enfans 
«était  cependant  monté  jusqu'à  trois  mille* 
«Une  action  aussi  louable  attira  lattentiou 
«de  Pierre-le-Grandy  qui,  Voulant  favoriser 
€€une  entreprise  aussi  avantageuse  k  TEtat^ 
«  fit  lui  -  même  des  règlemens  pour  fonder 
«dans  son  Empire  un  établissement  con- 
«  forme  â  célui  de  l'ArchevéquAk^  Mais  une 
«mort  prt  niftturée  empêcha  cet  Auguste  Mo- 
«narque  d'exécuter  ce  grand  projet.  Il  nest 
«pas  douteux  que  l'assistance  etTéducation 
ce  de  ces  pauvres  orphelins  ne'  soient  une 
«œuvre  pieuse,  sainte  et  très -méritoire.» 
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jPrise  de  Marienwerder  par  PAide  de 

camp  Général  Tschernischcjjj^, 

Ce  guerrier  d*uue  valeur  éprouvée  ^  qui 

6  est  acquis  une  juste  réputation  pendant 
toute  cette  mémorable  guerre,  avait  par- 
tagé son  détachement  en  trois  corps  ,^  avec 
lesquels  il  attaqua  la  villes  très -bien  dé-* 
fendue  par  Tennemi.  On  se  battit  de  part 
et  d'autre  avec  beaucoup  de  bravoure,  mais 
enfin  tout  dut  céder  au  torrent  impétueux 
des  Russes,  Les  Cosaques  se  distinguèrent 
au  del^i  de  toute  expression.  ]Le  Lieutenant 
.  Colonel  Andrejanoff ,  qui  commandait  le 
troisième  détacliement,  fut  le  prenuer  à  oc- 
cuper I4  ville,  L!Aide  de  camp  Général 
Tscheniiacheff  dit  dans  son  rapport,  i^^ue 
le  Vice -Roi  dltalia  et  le  Maréchal  Victor 
assistèrent  en  personne  a  cette  affaire.  Le 
Général  La  Pierre  »  avec  quatre  Oliiciers  et 
deux  cents  soldats,  furent  faits  prisonniers 
de  guerre.  Les  vainqueurs  s*emparèrent  de 
quiuiîe  pièce*  de  canon  avec  leurs  caissons, 
de  quelques  munitions  ^  ainsi  que  de  plu- 
sieurs magasins  de  vivres. 

C'est  une  chose  vraiment  digne  de  re* 
mart^uo,  que  les  Russes,  presses  deux,  mois 
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ayant  par  un  ennemi  redoutable  dans  le 
cœur  même  de  leur  pays  »  l'anéantissent 
avant  gu*il  ne  repasse  ce  Niémen  qui  lui 
eat  devenue  si  funeste,  et  s'élancant  sur  la 
Prégei,  la  Vistule  et  leNogat,  achèvent  de 
mettre  en  déroute  ceux  qui  vinrent  les  at- 
taquer chez-QUjL.  Certes  I  on  ne  saurait  assea 
multiplier  les  monumens  pour  éterniser  des 
hauts  faits  aussi  remarquables,^ aussi  éton- 
nans  et  aussi  mémorables  :  car  enfin ,  il  n'é- 
tait pas  question  ici  des  Turcs  et  des  Tar- 
tares  ;  les  Russes  combattaient  contre  ceux 
qui  avaient  soumis  les  Ëspagnes,  lltalie^ 
les  Germains,   les  Belges,  les  Bataves 
vingt  peuples  guerriero.  de  TEurope.  Us  ont 

vaincu  les  vainqueurs  d'Arcole ,  de  Mareugo, 

d'Austerlitz,  de  Jenai  de  Wagram,  des  Py<e 
ramides,  et  de  cent  autres  batailles  rangées. 

L'histoire  de  cette  seule  campagne  do 
Tannée  forme  la  plus  glorieuse  épo-? 

que  des  Anmiles  Russes.  £Ue  aura  besoin 

d'être  tracée  par  une  plume  liabile  et  élo* 
quente.  £lle  aura  à  peindre  les  différent 
mouvemeus  des  armées ,  la  stupeur  mpmeu- 
tanée  d'un  peuple  attaqué  dans  ses  foyersi 
et  ses  succès  achetés  au  prix  du  sang  des 
envahisseurs.  Elle  dira  comment  tout  à  coup 
les  flammes  de  Moscou  vinrent  embraser 
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Jfesprit  de  tous  les  Russes,  et  signaler  toust 
les  jours  par  des  victoires  éclatantes  la  riiine 

,  de  l'oppresseur  du  monde.  C'est  alors  qu'il 
faudra  retracer  aux  yeux  de  la  postérité 
cet  esprit  dHinion,  de  dévoûment,  de  véri- 
table patriotisme  )  et  de  confiance  entière 
dans  la  persoime  du  Cli^ef  4"  Gouverxie- 
ment,  d'Atexs^ndrè  1,  ce  digne  Empereur  ^ 
caiiae  dans  les  revers,  modeste  dans  les 

,  plus  grands  «uG(lcèS)  sensiUe  aux  malheura 
de  son  peuple,  se  sacriii^nt  tout  entier 
pour  son  s^lut»  et  déplorant  amèrement  1^ 
perte  de  tant  d'hommes,  ses  ennemis  c^ 
pendant,  immolés  par  un  seul  homme,  seul 
eiiuemi  du  genre  humain.  Mais  cette  his- 

.  toire  pour  qu*elle  soit  vraiment  instructive* 
pour  nos  descendans,  pour  qu'elle  rem* 
plisse  parfaitement  tous  les  vœux,  et  qu'elle 
mérite  les'  sul/rages  des  Russes  et  des  na- 
tions étrangères  tout  a  la  fois,  cette  his* 
toire,  dis -je,  ne  peut  et  ne  doit  pas  être 
écrite  de  nos  jours.  Trop  d'intérêts  divers 
fie  comb<atent  encore  actuellement,  et  s'op^ 
posent  k  ce  que  la  vérité  paraisse  dans 
toute  sa  gloire,  et  reçoive  les  hommages 
qui  lui  sont  dus,  et  que  la  postérité  équi- 
table ne  pourra  lui  refuser.  .Ces(  da^is  le 
silence  des  passions  i  éteintes  par  le  temps 
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qui  nivdle  et  régularise  tonf ,  qa'U  taïadEm 

la  faire  paraître*  Deux  ou  trois  générations 
doiveol  en  rangembter  les  matériaux  épars, 
les  rapprocher  I  les  épurer ,  et  les  dégager 
de  toutes  les  impuretés  que  li^resse  dn 
irainqueur  ou  Taigreur  du  vaincu  pourrait 
y  ayoir  mêlées.  Alors  sanà  haine ,  comme 
sans  éf^ards  pour  personne ,  l'Histoneu  sage 
et  Téridique  atteindra  le  but  glorieux  qu^il 
se  sera  proposé  ,1  et  s'immortalisera  en  im- 
mortalisant de  Trais  Hérost 

Fin  du  Tableau  de  Décembre^ 
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~  du  T^ar  Alexis  Mikhaïiovitch  à  Cbriatine  ReÎQ« 

deSiifH««  9to  Avril  1649 •  *^7* 

à  la  Cliin<>.  Départ  d'Evert  Isbrand.  i3  Mars 
if>qa  I.  4of),  —  Son  retour,  détails  sur  sa  mis- 
siuD.  3i  Der.  169^.  IV.  586, 

de  Pierre  I.  aux  Etats  Céaëranz  des  Provinces- 
Uuies.  Soo  entrée  daus  Amstecdain*  a6  Juillet 
1(^97.  III.  i6av 
— -  des  Lithuaniens  àPierre  I.  3  Mai  i7o3,  IL  si68« 

—  à  la  Chine.  29Janv.i7i9.  1.  1 14* 

AMBmoxss,  Archevêque  de  Moscou ,  sa  vie ,  ses  oa« 
vrages«  sa  mort»  16  Sept.  1771*  UL  6o3. 

AlfDi^É  Alex  ANDRO  viTCH  (  Grand  *  Frîtice)  ^  sa 
mort.  27  Juillet  i3o5.  IIL  170. 

A  HNE  Princesse .  ^Wtf  île  T  Empereur  Romain  II) 
sa  naissanci».  i3  Mars  963.  I.  4^4. 

Afi?i£  (  Grande  *  JJuchesje  ,  Pierre  1)  ,  son 

^lariage  avec  le  Prince  Charles Fréd^ciç  de  Hols* 
tein«  i  Juin  17^5.  IL  5q7* 

AuvE  IvASOVAA.  Elle  institue  le  Conseil  de  Cabi- 
pet.  4  ^ars  ly^o.  I.  3 16*  .         Son  tesiain^^nt. 

16  Oct.  1740.  l¥«  |o3#  Sa  moru  17  Ocu 
9  74q«  1V«  i36« 

AI^^^  de  M  e  ckle  nb  o  u  R<3  (nièce,  de  Anne  Iva* 
7iuvna)  ,  ses  noces  avec  le  Prince  Antoine  (Jlncb 
de  bruuswick.   14  Juillet  1739.  111*  92* 

AvirB  PAutovifA  {  Grande^  Duchesse)  ,  son  ma* 

riage  avec  le  Priuce  d'Orange^  9  Févr,  i8i6, 
L  »76. 

4lPO.svoL  (Z>^9»W)  Hettman  des  Cosaques^  sa. 
9^on«  17  Ja^v.  1734*  )•  61^ 
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Apraxt»  {General  Amiral)  ^    »on  é\évdXioxï  à  la 

dignité  de  Comte  de  i*£nipire  et  sa  mort,  ri  i  Fëvr* 

1710  L  268. 
A  F  R  A  X I N  {Pierre  Matpeieçitch)  ,  sa  mort.  1 1  Nov, 

l'^jio.  IV.  ^^71). 
Âpraxin  {Etienne  Feodorovitek) ,  ses  faits  milî* 

taireB,  sa  mort.       Août  1760.  III.  4^^* 
Armistice  t  ntre  les  Kusses  et  les  Suédois  àAbo. 

di^  Juin  1743.  II.  783. 

—  de  Sfargard   5  Mars  1762.  L  Big. 
— -  de  Tilsit.  Ll  Juin  1807.  IL  660. 
^  de  Plœswitz.  ^  Mai  1 8 1 3.  II.  488. 
Arrivée  à  l'entrée  du  Bosphore  de  Thrace  d# 

10000  ca  iot»  Russes,  u  Juin  gji»  II  658. 
~  à  St.  Pétersbourg  d*un  Ambassadeur  Persan, 

Juin  1713.  II.  765. 
^  sur  le  Rhin  d'un  corps  de  10000 Russes  aux  ordres 

du  G«'néral  Lasc  y.  LoJuin  1735.  II.  655. 
Articles  additio2«kel$  à  la  convention  do  5 

Juin  avec  l'Angleterre.  ôOct.  i8oi.  IV,  fia. 
Audience  donnée  à  l'Ambassadeur  d'Autriche  par 

le  Tsar  Alexis  Mickhaïlovitch.  2^  Mai  it)6i.  IL 

493. 

par  le  Sultan  Achmei  IlL  à  l'Ambassadeur  Russa 
Mr.  de  Tolstoï.  3Janvi  1710.  L 
— -  à  l'Euvoyé  Anglais  et  dans  laquelle  il  donne  à 
Pierre  1  le  titre  d' Empereur.  5Jaiiv.  17LÛ.L  iJL 

—  à  l'Ambassadeur  d<  Pulo{»ne,  7  Mars  1720^  L  3^ir, 

—  par  Elisabeth  à  Mr.  d'Aiilon^  Miuistre  de  France. 

Mars  1745.  L  526. 
Audience   de  coisoc  de  l'Ambassadeur  Turc* 

6  Nov.  1764.  IV.  245. 
A  VF  a  E  ME  {Jean  Baptiste)  Acteur  célèbre  ^  sa  mort. 

!^Juin  1804.   U  726, 
A  u  o  A  R  D  {Jean  Dominique) ,  sa  mort.  aS  Oct.  1 808^» 

IV.  iM^ 
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B. 

Bacailoff  {Simon)  y  sei  ouTragti,  la  mort,  ii 
JoiiiH  1770.  ilL  69. 

Babqiib  d'hypotbèque  pour  la' Noblesse  »  son  éta- 
blissement par  Paul  I,  ei  son  lègleinent,  18  Duc. 
17  7.  IV.  520, 

Basmanoff,  sa  révolte^  sa  mort.   17  Mai  i6o6* 

Bataille  de  Oristra.  26  JaiUet  97 u         1 6o« 
«-^  près  de  Novgorod  «fia- Graode.   3  Mars  xo6^« 
L  309. 

—  prfs  àv  Kioff.  3  Oct.  1078.  IV.  7. 

—  près  de  Luhna.  12  Août  1107.  ^  ^97* 
~  contre  les  Polovlsi.  20  Mars  î  1 1 1,  1,  4-7 

—  de  ILiefi.  ^%  Aoài  1 1 5o.  liL  6^%. 

»-  navale  gagnée  sur  les  Suédois.  28  Mai  ii64« 
de  la  Kfflka.  16  Juin  1223.' IL  695. 

—  deRouliUff.  8Srpt.  ii8o.  III.  55i, 

—  de  iMaholm.  7  Sept.  i5oi.  III.  ôa/, 
1^  de  P^koff.  6  Avril  i5o2.  II.  38. 

^  dePteskoif.  i4  Sept.  i5o2«  IIL  564* 

—  deWibourg,  no  Févr.  1557.  L  ^6i> 
«-^  d'Ermes.  9  Août  1 56o.  III.  2 1 2. 

près  de  ReveL    11  Sept,  i  56o.  III,  576. 

—  sous  les  murs  de  Polorz.  i5  Fevr.  i565.  I»  23& 
de  Dmitiieiï.  ibFévr.  1610.  L  a4l. 

de  Ciusin.  l^3\x\ïi  1610.  II  S'jS. 

de  Dasaulov-Gorod.  aJuiniôSt.  11,.  5|0« 

deWalk,  19  Juin  1657.  II.  710. 

—  de  Kanef.  6  Juillet  1 662.  HT.  16. 

—  de  la  Kaiianka.  3o  Juillet  i()9".  111.  IQttt 

—  d  lîoiovâcbia,  16  Juillet  1708.  111. 
»  de  Lesno.  27  Sept.  1708.  III.  658. 
-*p  deFaltsa.  9  Juillet  171 1 .  111.  4^* 

de  Lapla.  i  5  Juillet  i  ^  1 4-  III.  97. 

—  de  Slavoutscliane.  28Aoûti73y.  IH,  436* 
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ATAiLLB  de  Gross  -  Jaegerdorft  Août  itSt. 
III.  464. 

de  Zorndoiff.  afi  Août  1758.  IIl 
de  &uiinersdorff.  ua  Août  1759.  III.  297. 
contre  U  s  Turcs,       Août  i  7(>9.  111.  j  jé. 
près  de  la  rivière  Larga.  18  Juillet  1770.  III.  114. 
navale  d'Hogland.  i  ^  Juillet  1 788.  III.  iq8, 
de  Fnck  ian.  2J  Juillet  i  ^89.  III.  124* 
de  RjmriiLk.  o  Sept.  1789   LLL  58o. 
navale  de  Swensksund.  9  Juillet  1 790.  III.  54» 
de  Malcbin  etc*  l2  Juillet  1 791.  III.  i38. 
de  R rems.  iiNov.  i8o5.  IV^.  280. 
dePoultousk.  2^  Dec.  1806.  IV.  571, 
de  Pn  ussish-Ej'Iau.   2ii  Janv.  1807.  L  85* 
deGuldstadt.  27  Mai  1807.  IL  495. 
de  Hrilsberg.  29  Mai  180^.  IL  498* 
de  Friedlaiid.  2  Juin  1807.  II.  5 18. 
d'Iverlerno,  7  Juin  1808.  II-  ^l. 
deSarw'itk*  ig  Août  1808  IIL 
d  Orowaiss.  2  Sept.  1808.  IIL  487. 
navale  de  Baltishport.  2Ji  Sept.  1808.  III.  645. 
deRascewate.  4  Sept.  1809.  LLL  fin  t. 
de  Chounda.  l3  Juillet  1 8 10.  III  i44» 
de  Houszou^k.  2ii  Août  1810,  III.  4i8. 
de  Rusclilschouk,  2^  Juin  1811.  IL  73o« 
de  Robrin.   i5  Juillet  18 12.  IIL  99. 
de  BorodiliO    2Û  Août  l  8  1  2.  LLL  4^2^ 
de  D.nitrovskojë.  6  0ct.'i8l2.  IV.  3i. 
de  Rrasno^ë.  51Vov.  1812.  IV,  2*^7, 
de  Tscbrnisb  6Nov  1812.  IV.  247. 
de  Siachovo    !_è  TN'ov.  1812.  IV.  3o8, 
de  Pogoulianka.  28N0V.  1812.  IV.  iga* 
de  Lenkoran.  i  Ja  iv.  181 3.  L  a* 
deKaiisb.  1  Févr.  18 13.  L  127. 
prèsde  Laneboursf.   2J  Mars  181 3.  L  496. 
deLeilaiau.  2^  Mars  181 3.  L  Soj. 
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Bataili^c  de  Lofzmi.  MAvriliStS.  II.  i38. 
- —  de  Baot«t*n«  8  Mai  i8i3.  II.  34o. 

—  de  Luckau.  20  Mai  181 3.  IL  497» 

de  Peterswald.    17  Août  iRi  i    111.  353» 

—  deCiilm.  18  Août  i8i3.  111.  ?)57. 

—  delaKaubach.  aôAoàtiBi'^.  TTT.  4a 5. 
de  Dennewifs*  6Sepr.i8i3-  IlL  5a4*  . 
de  Mœkern.  4  Oct.  i8i3.  IV.  16. 

—  de  VVachaii.  5  Oct.  181:^.  IV,  24. 

—  de  Leip^^ick.  6  Oct.  iSi^.  IV.  32. 

—  de  Hanau.  3o  Oct.  j8i3.  IV.  198. 
de  Brieone.       Jànv*  18 14*  I*  ^B. 

*  de  Bar*Sttr*Aube.  %7Fevr.  i8i4*  I*  3^86. 
~  près  deTroyes.  3  Mars  18 1 4*  L  3i5. 

—  deCraoniip,   7  Mars  181  4.  I.  Z\2. 

—  de  ï^aon.  9  Mars  18  i4-  1.  363. 

—  de  la  Fore  Champenoise,  i3  Marsi8i4.  I.  ^lo. 

—  sur  les  hauteurs  de  Montmartre.  |8  Mars  18 14* 

Bbkbtoff  ( Pierrë )  ,  son  eip^dition  sur  les  bord* 

du  B;<ïkal.  2Juini652>  Il  5i!2. 

Bbli»  o£  B  allu«  sa  mort.  17  Juin  181 5.  IL  70a* 

BsLOtBLSKT  {Prince  âe),  sa  mort.  27  D je.  1809. 

IV.  571 

B£B.THAUM£,  3iusici€n i  sa  mort,  ao  Mars  1 8o3. 
I  47^ 

Bering  iJKibus)^  son  dëpart  pour  le  Kamtchatka. 

5  Févr.  17^0.  L  i49- 
B  e  B 1  vo,  Capitaiae^  sa  mort.'8  D^c.  17(1-  IV,  4'*3» 

Bbstoucb£ff  (/tf  Comte  Alexis^  Grand  Choit^ 
celieKf  sa  mort.  10  Avril  1766.  II.  47* 

BbstoiTcbbpf  {Comte  Michel  Feùropitck),  set 
emp  ois»  sa  mort.  3o Juillet  1769,  III.  197. 

rzKT  (Jean)  médaille  frappée  en  SOQ  houneur. 
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BïzBOivoDèo  (Je  Comté  Elie) ,  sa  mort.    3  Juia 

i8i5.  II.  521. 
Bezborodco  (/tf  Trinie  Alexandre  ) ,  sa  mort. 

6  Avril  1799.  II. 
Blesendorfp  {Elisabeth)  Musicienne,    sa  mort, 

2SÏ  Mais  1720.  L  474» 
BoERflAAVE  {Herman  Kau)  neveu  du  ceJèhre  Boer» 

huave,  sa  mort.  29  Juillet  1753.  IH  188. 
BoGUAM  Kbmelvitzkt,  sa  mort.  i5  Août  1657, 

m.  3uj^ 

BoMBAHDXMEKT  de  CustHn.  i_5  Août  1758.  IIL 

B  OR  is  GoDOUNOPP,  Tsar,  sa  mort.  5AvriIi6o5. 
II.  37. 

BotJTOURLin  {Jvan  Mikhailopitck),    sa  mort  et 

celle  de  ses  deux  fils,  3o  Mars  i         L  537» 
BotJTOURLïN  {Feld» Maréchal  Comte)     sa  mort 

et  ëvénemens  de  sa  vip.  20  Janv.  1 768.  L  i^L. 
B  RÉ  D  A  L ,  Contre^ Amiral ,  '  ses  expéditions.  i_g  Avril 

1  n36.  II.   l  2Q> 
Bruce  {le  Comte  Jacob  ff^illiemopitch)  ^  sa  mort* 

Avril  1735.  11.  il8^ 
BuHLER  {Baron  de),  sa  vie  et  sa  mort.    22  Juia 

1811.  IL  72-^. 
Bulletin  du  Priuce  Koutousoff.  2û  Oct.  181  a. 

IV.  lii. 

G. 

* 

CantÉmik  {le  PrinceDemetrius)^  év^nemem  de 

sa  vie.    16  Avril  1723,  II.    101.    —    Sa  iiiort, 

3Dt'c.  1723.  IV.  44 L. 
Cantémir  {le  Prince  Antiochus)  ^  ^vonemens  de 

sa  vie  et  sa  mort.  i_i  Avril  1743.  II.  6_i^ 
Capitulation  de  l'armée  Suédoise.    3û  Juia 

1709,  II,  790. 

T.  IV»  22 
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CAvfTirt.ATioBde1«  ville  et  ciudaBe  de  Wilioiiig. 

i3  Juin  f^io.  II.  66H.  —  Actions  de  grâces  so* 
lerïU»  lies  à  c#»  suj«»t.  i8  Juin  i-'io.  II.  ^o5. 
.  —  de  i  armée  Suédoise.  L4.Siiuïei  1742.  llï.  9^. 
CamlislS  {Comte  de)  Anibasiadeur  d  AugUterrCf 
fon  entrée  pubiii|oe  k  Moscou*  6  Févr.  i664*  1* 
i6t.  <~  Son  discoiurs  en  Tsar  Alexis.  iJ^ifoàu 
î664.  IL  675. 

Ca  rntRiJiK  l.  El'e  accouche  à  Wesel  d'un  Prince 
qui  meu[t  It  rnème  jour  2  Jaiiv*  Ï717.  1.  9.  — 
Sa  l  itre  eu  réponse  à  celle  du  Koi  d'Angleterre» 
i5  Juin  I7!i6  U.  68!à,  —  Le  Roi  de  Pologne  loi 
feîi  présenter  l'étoile  et  le  collier  de  i'Ordrtt  de 
^    VAî^le  blanc  11  Avril  1727.  U.  S9. 

Catherine  II.  Elïe  ordonne  la  séparation  des 
troupes  Russes  d'avec  les  Prussiens.  '2  S  Juillet  i  76^1, 
m.  i35.  Elle  est  décorée  de  l'Ordre  de  i  Aigia 
noir  de  Prusse.  4  Déc  1763.  IV.  444.  _  L'Ett- 
voyé  de  Su^de  lut  remet  l'Ordre  des  Séraphins» 
Janv.  1 764*  !•  —  Son  retotir  de  son  vojage 
en  Courlande  ei  Livonie.  2  Août  1 764»  Hl-  2 1 5.  — 
Règl^mens  et  privilèges  donnés  à  l'Académie  des 
Beaux-Arts.  4  ^^v.  1764*  IV,  222.  —  Son  édit 
pour  la  réforme  du  C<>rpd  des  CadetSn  1 1  Sept» 
1766.  Ui*  577.  —  Sou  manifeste  au  sujet  de  Pu* 
gatschetf*  st3  Déc.  1773.  IV.  558.  ^  5adécla« 
ration  contre  les  Cosaques  Zaporogues.  i4  Aodc 
1775.  lil  i  I  3.  —  Son  entrevue  avec  Gustave  m. 
29Juinl7^^3.  II.  785.  —  S  )n  départ  pour  ses 
nouveaux  Etats  de  la  Tauride.  2  Janv.  1 7B7  L  io« 

CvAPPiaoFF  {Baron  Fierre  PauloQiUh)^  évéoe^ 
mens  de  sa  vie  et  la  mort*  i  Mari  ijà^-  I  3ot. 

Chaetb  de  privilèges  accordés  aux  Anglais  parlvia 
Vassilievilcii  IV.  '.>.o  Août  i555.  IlI.  371. 

Chatillon  (Louise  JLnianueLle  Princesse  de  Toi» 
mQiidmlarciUe),  sa  mon,  a^Juia  i^a4*  il* 
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Cmb  RIS  MB  TIFF  (Soris) ,  Ms  voytgM  à  Venm , 
Rome^  Naples  «l  Malt*  avec  plusieurs  jeunes  Sei- 
giu-urs  Russes^  »f  s  eiploiu  nnliuii es.  a  Juin  1698. 
II.  513.        Sa  mort.  1  7  Févr.  t  7  19.  I.  'à^6- 

C  H I  r.  E  M  £  T  £  F  F  {U  Cointë  Michcl  Morissovitch  ) 
Général  -  Major  ^  sa  mort .  20  Nov.  (714  lV.3»i, 

Choviskt- Ssopinp  (Mhkûl)^  aamort*  SoMari 
1609.  I.  538. 

C  H  o  u  VA  L  o  t  F  (/tf  Comte  Ajidré PetropUch)  ,  sa  mort^ 
ses  é'Tiis.  24  -^*"^*  7^9*  ^3i. 

Combat  de  Viloa.  21  Oct.  i658.  iV,  iS^» 

—  près  de  Dorpat.  i  Janv,  \  709..  l,  a# 
~  deBirsë.   12  Avril  1703.  IL  81» 

—  deSokolua.      Avril  1708.  II.  8a. 

—  de  Dobro.  9  Août  1708.  IlL  a86, 

—  d*Y^rmi»kovk«.  i9Aoûti7oH.  lil.  364. 

—  de  Tschernaya-^apa.       Août  1708.  lll.  444» 
^  au  paê«ig«  de  la  Caaraaaapau.  9  SepU  1 7.08*  lUL 

56o. 

sur  les  borda  de  la  Kodîiia»  10  JaîlUt  1737.  UL 

— •  sur  les  bords  du  Savran.  19  Juillet  1737.  IIL  ng* 

—  sur  la  Kodiim.   11  Juillet  i^iH.  III.  68. 
*-r*  .près  de  Kafta.  20  Juillet  i  738.  lil.  121. 
~  près  du  Dnîeater.  3  Août  lyâ^.  lU  219. 
<^  de  Wiimanatrand.  3  Sept.  1741*  lil»  ifti» 

deCorpn.  3i  Mai  ^743*  U*  5c)4. 

—  lieZullican   2 3  Juillet  1 769.  lU.  i34< 
— '  d'Ivanetï.  7S-pt.  1769.  lli.  53o« 

—  d'Oustié     II  Sept.  17H9.  Ilî.  579. 

naval  prèa  dtt  golfe  de  Wibourg.  3littUei  1790* 
m.  10. 

^  deKirakapet.  %JluAl  t8o6«  III.  916. 

—  deCzemowo*  11  D^c.  1806.  IT.  484» 
— —  de  Morungen.   1 3  Jaiiv.  1 807.  I.  38. 

^  aur  le  Dauube*  aOa«  i8.ii.  iV.  6» 
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Combat  aa  deU  ilo  Danube.  8  Oct.  1811.  lY.  6a* 

^  tleDioii\a      Juillet  i8ia.  111.  i5. 

—  dp  Daclikovka.    i  1  Juillet  181 HI»  76.  ♦ 
^  d'Ostiov  o.  i^J  JuilU  i  iH  12.  IIL  91. 

—  de  K.lia'^tiuy.  18  Juillet  iHi^.  lll.  ii5. 

—  deCo.  haoowa  29  Juillet  181a.  Hl*  190* 

—  deSmolensk.  4^^^'  181  a.  III.  a44« 
de  ZaaiiieitsL  7  S^'pt.  ^8  la.  IIL  55o. 

^  de  Oi^rossen.    i  (j  S»'pt.  1 8  i  ^.  lll.  6^']• 

—  dt  Nîkoisko^^é.  /8  S^-pt.  i8ia.  lU.  667, 

—  de  Borovsk.  laOct.  i8ia.  IV.  75. 

— *  de  Maloy- Yaroslavetz.  12  Oct  i8ia.  IV»  j6< 

deLouja,  iiOct.  i8ia.  IV.  78. 

de  KremenetB.  i3  0ct.i8i9.  iV.  79* 
— .  d'Ousrhal&ch.   1  4  Oct.  l8ia.  IV.  89. 
, —  d'Asslandousie.  1 9  Oct.  18 1 îi.  IV.  148. 

—  deKololsk.  19  Oct.  1812.  IV.  149. 

_  de  Tsrhas.  ikowo.  19  Oct.  1812.  IV.  149. 
près  de  Viaama,  ai  Oct.  1812.  IV.  i55« 

—  deViasma.  2!»  Oct.  1812.  IV.  160* 
deDouchovtschina.  27  Oct.  181 9.  IV.  180» 

—  de  Siuoliia.  2  Nov.  1812.  IV,  218. 

—  de  liajdauovo.  3  Nov.  i8ia.  IV.  221. 

mm-  eu  avautxie  Krasnoyë.  4^^^.1812.  IV.  225. 
^  de  Vtnnja  Loukjr.  7Nov«i8ta.  IV.  a5i« 

—  de  Boriasôft.  9  Mov.  18x2.  IV. 

— .  de  Kopisse.  9N0V.  1812.  IV.  a73» 

—  de  Douhroviio.  9  INov.  1B12.  IV.  i'j'i» 

Borissoff.  iSlNov.  1812.  iV.  3o6. 

—  de  Siuudeutzi.  16  Nov.  1812.  IV.  3o8. 

—  de  Youriewo   17  Nav.  1812.  IV.  3io. 
•i»-  deZembin.  t8  if  ut.  1812.  IV*  3ii. 

de  Chatînmchi.  19  Nov.  181  a*  IV.  317. 
de  D  d£;lunow.  20  Nov  1812.  lY.  324* 

—  de  Laltiral.       Nov.  181 2,  IV.  37iy 
>  de  MoiodeUcbno.  a3X*«lov.  1812.  W.  373. 
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Combat  de  Smorgone,  !i5  Nov.  i8ia.  IV.  377. 

—  d'Osf  bmian.  afi  Nov.  1812.  IV.  Mn. 

—  près  de  Vilna.  ^Nov.  18 IX  IV.  m. 

—  deZiika.  îLi  Jaj  v  181 3.  L  l^î^ 

—  deBelilz.  îii  Fëvr.  i8l3.  I  ^71. 

—  de  Kœnîgswariha  et  de  W^eissig.    2  i8i3.' 
II. 

—  sur  les  hauteurs  de  Krarkwitz.  Q  Mai  1 8 1 3.  II.  34r* 

—  près  de  Coenneni.  i2Maii8i3.   IL  'à5i). 

—  pièsd'Halbersiadi.  L8lV1aii8i3.  II.  43i..  • 

—  entre  Hajnau  etKreibau       Août  i8i3.  lil.367. 

—  de  Siebeiieichen.  ic)  Août  i8r3.  III.  369. 
. —  de  Gross-Beeren.  âi  Août  i8i3.  lil.  397. 

  entre  Luboitz  et  Betzig.  37  Août  1 8  ^  3 .  III.  433. 

—  de  Jutierbork.  119  Août  18 13»  HI-  4-^5. 

—  de  Noilendorff.  2  Sept,  i8i3.  III.  489. 

—  près  de  Giesshubei  et  Moliendoiif.  i  Sept.  i8i3« 
III.  496. 

—  entre  Otrant  et  Grossenhayn.  9  Sept.  18 13.  IIL 
569. 

—  de  Frauensteîn.  in  Sept.  181 3.  III.  575. 

—  d'Akenbourg.  ifi  Sept.  idi3.  IIL  diiL 

—  de  Wonlemitz.  [2  Sept.  liLi  3.  LLL  (>i  8. 

—  entre  Landsberg  et  Delitsb.  2A  Sept.  i8i5.  IIL6/18. 

—  au  passage  de  la  Part he.  5  Oct.  181 3.  iV.  2ii* 

—  d'Eichrode.  liOct.  i8i3.  IV.  jtj. 

—  de  Kothenbergen.  3o  Oct.  i8i3.  IV.  197. 

—  de  Gulnhausen.  3i  Oci.  i8i3.  IV.  201. 
Comme &CE  des  Anglais  en  Russie.   G  Févr.  i555. 

L  169. 

CoHFERENCES  h  Thom  avcc  le  Ministre  Danois. 

S  Oct.  1709.  IV. 
CoNGi^ès  de  iVemirow.  i_ô Août  1737.  III.  3iiL 
Conquête  de  Ivasan.  2^  Août  i552.  IIî.  3ç)3. 
Conseil  suphtme  pour  le  gouvernemenî  du  Duché 

de  Varsovie.  Syn  établissement.  3  Avril  181  lAL  1  l. 


I  4 

6ia  T  A  B  X.  B 

> 

CowsTANTrH  Pauluvitch,   Grand  '  Duc  ,  soa 
ordre  du  jour  à  1  aimét*  PulonaiM*  it  Dëc* 
IV.  486. 

C ON »Ti TO T I  on  d«  la  Pologne.  Ses  bases*   i3  Mai 
181S.  IL  d8i. 

de  la  ville  libre  de  Cracovîe.  21  Avril  181  5. 11.  2o3. 
C  o  N  V  £  N  T  r  o  N  avec  la  6uède  pour  les  iimiies*  1 4  OcL 
lôyS.  IV.  Ho. 
avec  la  Suède  pour  les  Hmites  de  la  Lapoiiie* 
I  Aval  1 596.  II.  6. 
^  sTec  les  Cosfuioeft  Zaporovskj.   6  Jany«  i654. 
I  a3. 

•p—  avec  la  ville  de  Daiiuig.  19  Sept.  1717.  III.  6^6. 
.«^  avec  la  Suède  pour  la  sûreté  de  la  navigaiipn  daoi 

la  Baltique.  9  Mars  1769.  1.  i^54« 
^  avec  r Autriche,  ai  Mars  it6o«  I.  483» 
^  avec  la  Pologne.  27  Fëvr«  1775.  1.  arS» 

—  avec  la  Porie    10  Mars  1779.  I.  368. 

avec  Herarliiis  II.  Tsar  deCartaiinie  et  de  KacbeU 

%^  li  'ÀXk^l  l'j^^m    III.  l5l. 

avec  l'Angleterre*  aô  Mars  1793  U  Si  a. 

—  avec  1  Angleterre  pour  te  cummeree*  aS  Mais 
'^    1793.  L  5i4> 

«-«^  avec  la  Ptasse  pour  le  dernier  partage  de  la  Po« 

logne.  i3  Ot  t.  «795.  IV.  76. 

—  avec  la  Prusse  pour  la  li'|uidaiioa  des  dettes  de  k 
Pologne.  i5  Jaiiv.  179-^.  1.  53. 

—  concemani  TOrdre  Souverain  de  St.  Jean  de  Je« 
rnsalem.  a3  Avril  1798.  IL  ai 8. 

~  avec  la  Porte  pour  la  Bépubliijue  des  Sept  Ues* 
Unies,       Mars  1800   1.  494* 

avec  l'Elecleur  de  Saie.  aoAoûliSoo.  III.  383. 

pour  ia  iieiifraité  niaàûme  armée.  Avec  le  Da* 
npmarck.  4        *  ^00.  IV.  ^46*  ~  Avec  la  Si»<^He. 

4  IV.  4âo*  ^  Avee  la  Pruase*  6 1)^c> 

1800.  IV. 
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I 

Convention  maiidoie  avec  FAngleterre.  S  Soin 
i8oi.  II.  52^ 

—  de  cartel  avec  U  Prusse.  i3  F^vr.  iBo4-  L  a  19. 
^  _  avec  rAng^letei  re.  3o  Mars  igoS.  L  5^6» 

—  d'Ollioky.  7  Nov.  1808.  IV.  ftSo. 

—  avec  le  Duc  de  Saxe  Wejmar-  EjseDach.  ^  Mi^sà 
181^.  I.  •^59» 

—  avec  la  Suède-   3  Juin  t8iî.  IÎ.  5a i. 

•ii^  de  B  eicheal»«ch  avec  TAni^eierre.  i  S  Joio  1 6 1 3* 
IL  689. 

mm^  iup|)l^enUi«e  aa  mité  de  subsidee  avec  TAtt- 

gleterre.  18  Sept.  181 3.  IIL  6^16. 
^  entre  la  Suisse  et  les  <|uaUe  Puissances  alliées* 

20  Mai  181 5.  H.  464* 
^  avec  rAttirîche  j^our les  d^sertears*  S  Juin  18 15. 
.    11.  5*9 

M  euire  la  France  el  les  Puîssancas  alKëes  coneer- 
nanl  rindemoitë  pécuniaire,  ai  Voy.  181 5.  1V« 

Co B.S  I N I  (  jDom,  AtU.)  FeiiUre  JJécorateur,  10  Mai 
1814.  IL 

CoiraLAHDB  (Frédéric  Giûllaum^  Uue  de) ,  son  ma- 
riage avec  la  Priticeise  Anne  lvanovna«  depuis  Im- 
"f^ratrioe  de  fiussie.  3i  Oot.  1710.  IV»  900.  — 

Sa  iiiort,  9  Janv.  17  11.  l  3o. 
Cïi'RisM,  MMtropelUaiUf  sa  mort*  27  Sept.  i4o6» 
iiL65a. 

CsBiLGASsOPP  (i«  Baron  Iûum  AtUonotfiuh) ,  ëvé- 
:iienieas  de  sa  vie  ^  aoii  rappel^  sa  mort*  a5  Avril 
174^.  IL  Î143, 

CzLftCAs^ûIF  {le  Baron  Meocmiêre  Ipanopit^)^ 
sa  mort,       Avril  1 788.  IL  247- 

■ 

D. 

Davibl  {U  Frineé)  fràrm  é^Auârm  lU,  faman. 
4  Mai  i3o4«  IL  aOc^, 
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Dahchkoff  (Princesse  (le)  f  sa  mort  et  évéaemeu^ 
de  sa  vie,    Si'^  Janv.  1810.  l    8  t. 

Dscisxoxr  des  Etats  de  SuMe  qui  accorde  au  Mo- 
narque des  Ruaties  le  titre  à  Empereur.  6  Juin 
17^3.  IL  542. 

DccKBT  de  Pierre  I.  en  faveur  d«  commerce  et  de 

la  naviizaiioii.    11  Avril  i^^^.  II.  5i. 

—  de  riiîipératrîre  CathcMine  L  cnnfiim;nir  l'étah^îs» 
sèment  de  l'Académie  dea  ^ieuc^a.  a i  Dec*  1 7t»5« 
IV.  55i. 

— •  concernant  le  titre  â  prendre  par  le  Sénat*  i4Mara 

17-^6.  1.  419* 

—  du  Sénar  pour  la  découverte  d*un  passage  par  la 
mer  gla<  laie  au  Nord.  17  Aviçil  11.  112. 

«-^  de  Llinpérairice  Anne  concernaot  Taduiluistratioa 

de  rUknùne.  3t  Janv.  1*734*  !•  i^O- 
^  Relatif  k  l'intérêt  de  l'argent.  i  3  Mai  1754*  IL 
:  37  a. 

~  d'Alexandre  I.  pour  rinstitution  de  la  médaille 
darj^ent.  5  Févr.  181 3.  1.  i54- 

Ofici.AiLATi ON  de  guerre  contre  la  pQlogne,  en  fa- 
veur dea  Cosaques  Zaporovskj-,  30  Avril  i654« 
II,  i3o» 

~  de  guerre  de  la  Turquie  aux  instigations  de  Charlea 
XII.  »a  Dec.  17 10.  IV.  557. 

— -  de  gueire  contre  la  Porte.  a5Fevr.  1711-  I.  276. 

—  à  la  Cour  de  Dunemarck  au  sujet  du  titre  à  Im- 
périal, 4  Juillet  1723.  III.  i4* 

de  la  Russie  relative  aux  Français  faits  prisonniers 
devant  Dan tzig,  6  Juillet  1734^  lil- 

—  de  la  Russie  er  de  l'Autriche  relativement  au  Roi 
de  Prusse.  21  Mars  l'^ôo.  l.  4^^- 

—  du  D4JC  Eruest  Jean  de  Courlaude.  5  Août  1762» 

de  la  France  au  aojet  dn  titre  d'Impérialt  si8  Jailv. 

1763.  L  I02« 
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t)ÉCLA&ATioiy  (le  rE^pa^ne  au  sujet  du  titre  Xlm- 

periaL  5  Fëvr.  ijfi.i,  I  l^û. 
- —  de  la  Ruttîe  concernant  rélection  du  Roi  de  Po^ 

logite.  4  ^^P^-  17^4*  in*  5oo. 
^  du  Baron  de  Stackelberg  au  Roi  de  Pologne. 

lB  Sept.  1772.  Ill  621. 

—  de  la  Russie  concernant  le  traitë  de  commercé 
avec  le  Danemarck.  8  Oci.  178  2.  IV.  39. 

^  de  la  Russie  à  la  Diète  du  St*  Empire  Romain  coii* 
cernant  le  partage  de  la  Pologne.  Jauv.  1797* 
t  5ii 

—  remise  par  le  Prince  Gzartorinsky  au  Corrite  de 
Stadion.  Juillet  i8o5.  III  176-  —  à  Mjlord 
Grenvillei  2B  Juillet  18 o5.  III.  1^8. 

^  du  Comte  de  Stadion  en  réponse  à  celle  du  Prince 
Czartorinskj.  ^  Juillet  i8o5.  lll.  1 79^ 

^  remise  à  TAutriche  par  le  Comte  deRazOuntofsky, 
il  Août  i8o5.  ill.  470» 
contre  la  Cour  de  Suède.  loFévr  1868.  L  188, 

—  contre  la  Suède*  16  Mars  1808.  L  4^o- 

—  faite  à  Vienne  par  les  Allies.  i2  Mars  1 8 1 5  (n.  St.) 
L  4*^' 

Dédicace  de  la  première  ëglise  dans  KiefF.  26 Nor* 

989.  IV.  .  ^ 

Défaire  des  rebelles  auprès  de  Briansk.    1 5  D^c^ 

1607    IV  SLflL 

^  du  Palatin  de  Kiovic.  20  Avril  1 7 1  L  it  i  M* 
» —  du  Général    Domhrovsk^   par  TscliitSchagoif* 

g  Nov.  181U.  IV.  276. 
1)  ÉPART  de  rtmpéraCrice  Elisabeth  ëpouse  d'Alexan- 

dn' pour  rAlleinngiie.        Dec.  idi3.  IV.  54i « 
DEPUTATioifdela  Suède  à  la  Russie.  4  1743* 

IV.  lii. 

Desastre  de  tver.  ioÀoûti327.  III.  289. 
Dmitri  t  onstautikovitch^  samort«  ^Juillet 
i383.  m. 

T.  IT-  78 


I  - 
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Dmitei  IvASOViTCH  CDonsky).  Il  est  <^ln  Tsar 
par  ie  Khmi  <1p  iaHtirdeDoiëcr  à  la  place  de  Di  ni  tin 

*  XonsunriiitïVTrch.  n  Juin  i36n.  n.  ^^5.  —  Sa 
irictotrH  %\iT  le  Prince  Sonvema  de  Tver.  i  a  laiUet 

•  1373.  IH.  77.  —  îîi  mort*  19  Moi  i388.n*  ^56. 
D  M  r  T  R I  {le  faux) ,  sa  eitrp  à  Mének  marchand  A  a- 
glais.   8  Jtiîii  if)o5  II.  552.    —   Sa  li^ftre  à  Th. 
Smirh,  Afnbissn(i<*ur  cl' Angielerre.   8  Juin  i6o5« 

*  II.  554.  ^  Son  Maria^p  avec  Marine  Mniche<*k. 
i  Mai  1 6o6.  H.  a68.  — -  Sa  mort  tragique*  1  ^  ftlai 
1606.  n.  4^0*  ^ 

DmitUi  T«at.o,  dît  5afif^  Dmîtrt, 

samort,  sa  cMnonisAti'in  aBOct.  17^9  IV,  iBi. 
D  o  L  o  o  R  o  u  K  o  I  1  ^ Prince  V assili  V laâiiiiirovitch\ 

sa  mort  et  évéaemeui  de  sa  vie.   li  Févr.  174^* 

I.  192. 

DotooKoOKt  {te  Frtnee  Jacques  FeûdoropUck)^ 
événemem  de  99  vie  et  sa  mott    24Xuin  ^720. 

n.  7^9. 

DoLOORouKY  fie  Prince  Piètre  Petropitch ) ,  Mi 
mort.'  6  Dec.  1806.  IV.  4''B- 

DoLGoUouKY  {le  Prince  Michel  fe^opitch),  sa 
.  mon.  i5  0ct.  1808.  IV«  lou  > 

Douglas  {ÇhePaUef)  Ministre  4e  Firanee^  se  pre» 
mî^re  rafrevue  et  ses  négorlations  avec  le  Ciàaive 
de  Wuvoiiiôft  aSFévr.  i^Sy.  L  agi. 

E. 

Edit  de  Catlifrine  H.  pour  la  fondation  d'âne  mrâoffc 
d'ëdncaiion  et  d'an  Hdpiral  pour  les  ^ccoacbemeos 
kMosisoti..  1  S^pii  1763.  ni'  ifio. 

~  concernant  diverses  transactions  entre  h  Rossîeet 

TAutriche.   12  Mai  i8i5.  II.  ^Sg. 
ÏJltsabeth  I    Soii  premier  manifeste  à  son  avène- 
ment au  trône.  6  Dec.  i74i»  IV-  454»   —  Son 
second  mani&ste.  9  Déc«  1741^  IV.  474-  —  £U« 
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iiippnme  !•  .Conseil  privé.  12  D^c.  j'j^i.  IV* 
497»  ~  Son  Mcre  ^  Moscou.  2  5  \\n\  174^*  IL 
—  Sa  mon.  agOéc.  1761*  IV.  58 1« 

J^Loos  dè  Pierre  L  lù  ^  VAcBdémk»  des  Sciences  da 
Parî«,  i4Nov.  17-25.  IV^  29p. 

pMA^^EL  (Uoni,  Infantdç  Fortugal) ,  son  arri- 
vée à  St.  Pél<rs|)^urg,  4Ma''siy3i.  I.  317. 

]^Mi»  {^Feodor  Mexajtdroifi^ch)  y  ^Yenemens  de  S« 
vie,  sa  mort.  16  Avril  1770.  II*  104I 

PsFAifs  TROVYSS.  SemiOD  àl  occasion  de  Tinaa- 
garation  de  lear  maison*  ai  Avril  1764*  H.  i45. 

j^NTEÉL  dans   Moscou  d'up  Ami>as5adeur  Turc* 
17  Sept.  16^3.  lU  617 
dans  la  Haye  de  rAmbassjide  Eusse*  97  Sept. 
1697.  111.  657, 

^ —  Triomphale  da^s  M^min.  6  P^c.  170a.  IV.  454* 

-r*  de  l'armée  {Iqss^  fo  Fii|li|nde«   i  Sept.  1741* 

ni.  479- 

—  des  Français  à  Moscou.  3  Sept.  18 12.  III.  495, 
ÇuTER  (Léonard),  ses  ^rayaux,  Si|  n^ort.  7  Sept* 

ExHoATATCoy  da  Synode  aux  fils  de  l'Eglise  or- 
thodoxe de  loulea  les  {lussies.   3i  Dec*  1763* 

IV.  ,593, 

1  •     •  • 

FxoDOK  IvAHOviTCH  L  ( Tjot)  çL^niicr  Frincû 
de  la  Mmou  4^  Mourik^  samort^  7  jai|y.  i5y8^ 
I  a8. 

VnoDonkhMXMÏ^vir eu (TjForwfUch),  sa naisiancew 

8  Juiu  1661   II.  557. 
Fbodor  At  exeÏevitcb  III.  (J>0r)^    sa  .mort. 

i6  Fe'vr,  1682.  I.  24  !• 
tzQDOK  UL  (Tsar).  U  abolit  les  titrée  de  Kctblesa^^ 

ce  qui  eut  Ueu  à  ce  sujeu  L  4^^.* 


6l8  T  A  B  L  B 

fl^EUT  (Gaspard  Monapen^e),  m  mort,  lo  Jmiv« 

181 3-  L  4a, 

FcTB  TRtoKPHALB  à  l'occMiofi  de  U  ifictoirè  de 

PolTava,  21  Déc.  1709   rV.  549- 
]foi^D:VTio!«  de  la  Caibddrale  de  Moscou.   10  Mû 

r**  4^1aTiUe  de^erson.  igOct,  1778.  IV.  i45t 

o. 

G-ABRTTX,  Archevêque  et  Mctropolitaiii  de  Sù.  Pe» 
tersbourg^  ses  ouvrages,  sa  mort.  a6  Jauv.  1801. 
L  8a 

Cai.litzip  (le  Grand),  sa  mort.  iSMarsi^iS. 

1.426*  —  Sadis^giâce.  a4<'ui'^^^  1689.  lU.  1461 
CALLrTZiN  (Prince  Michel  Mikhatlo9iùch )  FeUU 

Maréchal  sa  mort  et  ses  eip  oils  militaires.  21  Dec. 

iT^o.  IV.  5^1. 
G  A  L  L 1 T  ¥  (  N  (le  Prbicé)  Président  de  V  Amirauté f 

sa  mort*  20  Oct.  i'64*  IV.  1Ô2. 
Ga  LL  i T z  1  if  {le  Prince) f  sa  promotion  au  grade  de 

Feid«>MaréchaL  aa  Oci.  17^9.  IV.  160. 
Gallitsiii  {le  Prince  Alexandre  Mikhmlopitch)^ 

Feld'Maréchal ,  sa  mort.  11  Oct.  178'^.  IV.  (i^. 
Calli  tz  n  ( Prince  Demetrius) ,  sa  mort.  3o  Sept* 

1-93.  m  6-^3.  ^ 
Oiniov,  Eveque  de  Pskoff  et  Norua^  sa  mort» 

ao  Avril  1763.  il.  iSy. 
OsBBBR  {luan  Gustave),  aamort.   5  Oct.  i734< 

IV-  .9- 

GfORKivirHT  ( Jean  Matie)  Musicien ,   sa  mort. 

1 1  ^ov  1 8o4  IV.  341. 

G  ODQ  uii  o  FF  (jBoris) ,  sou  élection  au  tjrène  de  Rus-^ 

sîe.  l6.Ft'vr,  I  598   I.  23^. 
GoLO  VIB  (Comte  Théodore  Mexetepiteh)^  aa  mort. 

a  Aoât  170&  lU.  aii. 
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GouKiEFF  (Sf'rn eo7i)  Acodenûçien ,  sa  mort.  1 1  Déc^ 
IV  4î^5 

Gabig  {Samuel)  Amiral {  sa  mort.  i5  Oct*  178^. 
iV.  91.  ' 

G%\Qù%oif\Tcn{BasiU)  Arckiprkrê,  ses  vo)' âges 
etsamorf.   t  5  Févr.  174^.  I.  «^7 

GnuBEK  (Gahriel)  Général  des  Jésuites,  ba  inoit 

etsavie,  126  Vlars  i8u5  1  5i5. 
GausiNiE  {U  Tsar  dû),  samorL  9  Kov,  48i4- 

IV,  «75. 

GvLDfiirtTASiiT  (/«Oit  Antoine)  Docteur  en  MUé^ 
décine,  sa  mort  et  ses  écrits.  %i  Mars  lySi* 
I.  5ai. 

GuSTA  VE  Iir  Son  arrivée  à  Sf.  Pelersbourg.  16  Juia 
i'}'}']*  n.  699.'—  Son  entrevue  avt^c  Catheriue  11 
à  Fridenkshain*  29  Juin  1783.  11.  785» 

H. 

Helei!^e,  épouse  de  Grand» Prince  f^iissili  Ivano*  i 
viich  IF ,  sa  mort.      Avril  i  5:58.  II.  10. 

HeeMoosne,  Patriarche  f  soa  dévoùineat  et  sa 
mort«  i7Fëvm6iîî.  T. 

Hessb-Uouboveo  {le  Prince  Louis  GuiUaume), 
sa  mort.  a3  Oct.  174$*  IV*  t63. 

He5sel  (Gérard)  Auteur  de  la  première  carte  de 
Géographie  en  Russie.  7  Fevr.  1614.  I 

HoLSTEiM  {Prince  de  y  Mvèque  de  Ljuheck  p,ancé 
avec  la  Grande  " Duchesse  Elisabeth  PeLrovna, 
sa  mort.  Si  Mat  i727,  IL  5oa*  Articles  du 
testament  de  Catherine  I.  à  son  snîet*  ibid. 

H  o  I.  s  T  E I  w  {le  Prince  Charles  Frédéric  de)  époux 
de  la  Grande  '  Duchesse  Anne  FeùrovJia ,  sa  nuis- 
sance*  16  Avril  1*700.  II.  (j^.  —  Son  insîallatiou 
dans  la  dignité  de  Lieutenant  Coiouei  desGaraes* 
M  Avril  1727*  U*  ai3* 
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)JoL8TEiB  (I^uç  de)  nepeu  4^  Vlmjter(itrice  Eli^ 

juùçùh^  son  airivée  k  Su  PiiLer^bûurg,    8  Jaav* 

lioLSTEiN  -  Oldenbourg  {Prince  George  de} 
époux  de  la  Grande  ^Duckpsse  Catherine  J^mi^ 
fopna^  ses  obfi^t^uee.  lo^aoVf  i6xi,  i»  Ja« 


liic.ENDiE  de  Kîpff       Juin  1 1 'i').  TT.  «y^S. 

. —  de  Moscou  par  les  Xartar^s.  a4Mai  1 570.  II.  49û>» 

JjiGSKDX  {Jisipéra$riçe)j  m  moru  4Q  Fi^vr.  io5o« 

XNVBiTitsxMBiTT  d'A^oph.  27  Mâ»  1  ^36* I.  Sbi • 

IfiRHE  {Tsaritse).    Elle  prend  l'habit  mona&tû^ue» 

1 6  Janv.  1  598.  I.  58. 
laiÀSLAv  MsTi&LAvjTCH,  Groiid  ^  Fnncc ,  sa 

moru  i3  Mov.  il 55*  IV.  2^3^ 
IvAB  Aktokovitch  UI9  Èp^ereHTf  sonordon*- 

nance  copcernani  la  rtfgeiice  pisiidiiBl  aa  minorité» 

3oOct.i74o.  IV.  tgi*  . 
JvAN  AwTOisoviTCH  V  (Ijfar},  sa  naissance,  a4 

Août  i^.^'j*  m*  4^^* 

IvAJi  1  ÛANiLOviTCH  Kalita  {Grofid^J^rin^)^ 

aa  mort,  3i  Mars  1 34 1*  L 
IvAB  I?Airovivcp  U,  aon ayëoaiBBiit an  tr6n« 4e 

Moscou.  aS  Mars  i354«  I»  Siat. 
Ivan  Ivabovitcb  II,  Grande  frinee^  sa  mon. 

liNov  i358.  IV  294. 
Ivan  V  assî  l  ie  vi  tcb  III  ,  Grand  '  Frinçp  ,  ia 

mort.  7  OcU  i5o5«  IV.  35. 
IvAB  Vassilzbvitcb  IV  {le  Terrible),  ta  naia» 

ifince.  95  Aoât  i53o.  111-  4<*7*  SoBOOoron- 

DfiTif'iiU  16  Janv.  1 547*  !•  56.  -«-^  Son  mariage 

©V  cNastasîa  Youripvitrli.  3  F('vr.  i5-l".  I.  i4^. 

Sa  de|>uiatiQa  à  Charlea  Quint  pour  lui  demander 
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éésartistesé  ao  Mars  t54B.  î-  47^*  ^ofi  d^- 
j»art  de  iMoscoo  poar  lâ  conquête  de  Kasan.  1 7  luia 
i5534  IL  700.  —  Il  envoie  Qit  Ambassadeur  eu 
Angleterre*  ioFëfr,i557.  L  180.  —  Soninva* 

sion  (l^ins  la  Llvoiiie.  1  Févr.  l559.  L  i^S,  — 
Sun  maïulempnt  ad  sujet  du  premier  ouvrage  im- 
primé à  Moscou,  i  Mais  1 564  ^'  ^9^*  ~  Sa 
vie  et  sa  mort.  18  Mars  1 584*  L  445* 
Ivan  Ht,  Ôfanâ  •  Prince ,  sûn  ârrîvée  i  Pskoff  au 
sujet  d'un  démêlé  avec  soi!  Lieuteuanu  10  Janv. 
i5io.  î.  63. 

IvAMOoROD^  château  Jort  ^  sa  foadatioa.  âo  Avril 

i49^»  U*  12  5. 
I  VA  NOtF  (J^ikUa) $  Auteur  £ unè  Histoire  de  Bus» 

sici  sa  mort,  aôlanv.  1770.  I.  8a. 

Jeink1>son  i  Vice Amiral  Anglais')^  son  arrivée  en 
Hussieé  i3  Juillet  1557.  ilL  86.  —  Son  départ 
de  Moscou  pour  l'intérîear  de  r£mpire«  2^  Avril 
t558.  IL  2]6.  Son  arrivée  en  Russie  pour  !a 
seconde  fois.  iioAoût  i56i.  UI«  3)8.  —  Pourhi 
troisième  fois.  2.)  Août  i  566.  III.  ^yS. 

JoAriïtx  {Batriardie)  i  sa  moct^    16  ManI  1690^ 

L  4^9* 

tokû  (Fritréâe.Nc§gorài^U^iuperi9)^  UmoÊU 

3t  Janv.  l!i68.  I.  69. 
JûAssÀPB  I,  Fatliarche ,  sa morù  28  Nov.  i 64 1 • 

IV.  'm. 

J  o  ÂssAPH  »  ^Mriareke  9  sa  noct.  Fovfé 

iot  (Epifué  MJtrépoUtahi  deAostoff)4  «on  in- 
ironisàlioD  comme  premier  Patriarche  de  Russie. 
a6  Janv.  i588rf  Durée  du  Patriarcat  en  Russie. 
ibid.  L  77   —  Sa  mort.  8  Mars  160".  L  344» 

J'oB^  denUeP Métr0palit4Un  de  Noçgorùd  ^  samott^ 
4  Avril  i79to«  IL  t6. 
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Joseph,  Patriarehe ,  sa  mort.    i5  Avril  lôSa. 
IL 

IL 

tl  ri  «r    (T^lâ  -  Maréchal)  y  son  Watigae  à  rarm^. 
24  Août  174k  m  4o5.    —    Sesexplnil»,  sa 

mort.  1758    IV.  81. 

Kemmtzee  (Ivan  IpoiioqUcH),  sa  mort,  a^i  Févr. 

1784.  1— «7  1-  .  . 

Kemskt  {Féodor  UanôpUch)^  «a  morU   a4  Avril 

1 55     11  a'^B. 
K  E  Y  »  E  RLi  » o  (/e  Cornue      ,  sa  mort.  7  SepU  i  7  64. 

'    m.  5v*8. 

Khebaskopf  (Michel  Matvccvitch)  ^  ses^rits^  sa 

mori.  27  S»'p>   ;Ho7.  lit.  6')î?. 
KHEmASilOFf  CElisabeth  f^assUievna) ,  sa  naiôsancej 

«es écrits.  Sainàrn  gîfoV  1747.  iV.  169 
KHiLKO«rp  {le  Frincé)  ,  son  ambassadé  à  la  Co«r  de 

Sut  de,  ^on  flmprisontiamem ,  sa  mort.  18  Ocu 

tTlg      IV.  139. 

Klinoste*^  Peintre,  sa  morl^    26  Fëvr.  1734* 
I.  276. 

&o6isrt  Général^ Major,  samorU  29  Mai  1807. 

KovDAscBBPF  (/^  Prmeé),  trait  de  valeur  de  lui. 

26  Août  18 1 3.  III.  4*4- 
.  K  o  u  I  N  E  FF  (  Général  -  Major) ,  8i(  'mort*  ao  Imllèt 

i8iî4»  111.  i'i3. 
>K.0U«AK1N  (le  Prince  Boris),  son  arrivée  à  Rome 

comme  AmbassaUeun  i5  Mai  1707.  II.  398.  — 

Sa  mon  t  etëvénemeDS  de  sa  vie.,  17  Oci. 

iV.  i3o. 

.  K  o  u  T  A  ï  8  o  F  F  (le  Comte  Alexandre  Içanq^^Uck) , 

sa  mort.  26  Août  i8i'^.  111.  4<o, 
'KouTOUSOFF    Smolensky  {le  FrÏJice  de)  , 

décès.  16  Avril  «8t3.  IL  109. 

/  .1 
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KozLOFSKY  {Prince  Feodor  Alexeievitch)  ,  sa  mort 
à  in  bataille  de  Tscliesmt*.  2JÎ  Juin  1770.  II.  75a, 
Kraft  {^^  olffgatig) ,  Acadevùclen  ,  sa  morté  2û 

L 

tiAiNOE.  Son  retour  à  Moscou  apn  s  une  rëtidence  de 

deux  ans  à  laCour  de  PélJn  2tiAoût  1722.  ilL4o8. 
L  A  N  s  K  o  ï  {Alexandre  Dmitriévitch)  ,  sa  mort.  25 

Juin  1783.  II.  757. 
Lascy  {le  Comte  Pierre)  ,   son  entrée  au  service 

de  Russie^  ses  exploits  militaires.   9  ]\ov.  1700. 

IV.  '2fiiL 

La  Selle  {Dominique Emmanuel)  ,  sa  mort.  I ^  Avril 

1806.  Il  ^ 
Le  Fout  {François) ,  ses  services  ,  sa  mort.  12  Mars 

1699.  ^  375. 
Leurbeho  {Aaron  Ohrétieri)  ,  sa  mort.    2^  Juillet 

i8i3.  m.  154. 

Lepicq  {Charles)  Maître  de  ballets  ,    sa  mort. 
2i^Oct.  ï8o6.    IV.  i85. 

Lestocq  {Comte  Armand  de)  ,  sa  vie  et  sa  mort. 
i_2  Juin  1767.  II.  664. 

Lettres  d'Alexandre  L  Au  Comte  Alex.  Ro- 
manovitcli  Woronzoff.  i6Janv.  i8o4.  I-  — 
Au  Comttf  Markoff.  27  Févr.  180^.  L  284»  — » 
Au  Comte  Rouinantzoff  au  sujet  de  la  nouvelle 
Bourse.  21^  Févr.  1804.  1.  2ç)(>.  —  Au  Piince 
Bagrattion.  liJ  Févr.  i8o().  1.  258.  —  Au  Cuaite 
Biixhcevden.  27  Aîars  1808.  L  529.  —  A  la 
Princesse  Koulousoff.  2^  Avril  i8i3.  II.  249» 
Au  Général  Blucher,  5  Mai  l8iÎL  H  29 1.  — 
Au  même.  6  Mai  i8i3.  II.  309.  —  Au  même. 
3i2  Août  181 3.  IIL  4^5. —  Au  Comtf»  Si.  Priest, 
3i  Août  i8j4-  III.  477*  —  Au  Métropolitain 
T. IV.  79 
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de  St.  Pétersbouig.  9  Sept.  181 4»  IH-  Sto.  — - 

Au  PiUiCf  llepiilii.  3o  Oc!t.  18 1^)9-  — 
A  Mr.  de  Feilenberg.  4  ^^>v.  idi4«  IV.  225.— 
A  Mr.  PesialozAU  4Nov.  1814.  IV.  2a6. 

Lettres  de  CATBEftivE  II  k  Voltaire.  i8  0cl. 
1769*  IV.  i4a  i—  aAoûii77o.  IIL  ai5.  — 
16  Sept.  1770.  IIL  60a.  —  4^^^*  1770W  IV. 
44^- —  4  ^' pt»  1 77 1.  HL  5oo.  —  2.5  Juio  1772. 
II.  756.  —  4  ^^^^^  1774»  L  3i 8.  —  iSAoùi 
1774»  HL  3o5.  —  29  Dec.  1774*  IV*  582.— 
Au  Général  Souyoroff.  20 Dëc.  1 77 1*  IV.  543.  — 
3oJaiiii773»  il,  794*  a8  Juillet  1783.  lU» 
175.-17001.1787.  IV.  137. —  i8  0ci.  1789. 
IV.  i43.  —  7  Sept.  1793.  111.  548.  —  6Wo7. 
ï79'f.  IV,  246.  —  i9]XoY.  1794'  IV.  3i6.  — 
A  TAmirai  Greîgh.  23  Juillet  1  788.  IIL  i36. - 
A  la  nièce  de  Voltaire.  i5  Août  1778,  IH.  33 1. 

'~  de  TEmpereor  François  II  à  Souvoroff.  28  Non 
1794.  IV.  390.  —  28  Déc.  1794*  IV.  58o.  — 
a5  Janv.  1795. 1.  76.  - —  22  Nov.  1 795.IV.  870. 

mim,  de  TEnipereur  Joscj,j1i  II  à  Souvoroff.  1 3  Août 

1789.  IIL  3o5.  —  19  Oct.  1789.  IV.  i46. 
de  l'Empereur  Leopold  II  à  Souvoroff.   20  Mai 

1790.  H,  4^^*  —  25Nov.i79o.  IV.  376. 
—  deGaillanmell  Roi  de  Prusse  &  Souvoroff.  3  Dec. 

1794.  IV.  44^-  —  7  Dëc.  1794.  IV.  47*>' 
divan  Vassilievitcîi  IV  au  Roi  d'Angleterre. 
2  Févr.  i554.  L  129.  —  Au  Grand- Maîlre  de 
rOrdre  Teutoiûque.  20N0V.  i558.  IV.  317  — 
Au  Pape  Grégoire  XilL  i  5  Mars  1 582.  L  ^20. 
^  de  Pierre -le*  Grande  aux  Etats  de  Hollande. 
8  Mars  1697.  I.  346.  —  Au  Roî  Auguste  II 
2oSppt.  1700.  m.  ()4o.  —  Au  Grand- 

Géuéial 

de  ia  Diète  do  Pologne,    i  5  Janv.  i  707.  I.  4^' 
A  rAiiiiral  Apraxin.    27  Jidu  170^.    IL  7^3.  — 

Au  Général  Goltz.  6  Juillet  1709.  IIL  i6- 
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Aa  SriiHt  à  r occasion  des  ëv^nemsns  sur  les  bords 
du  Prnth.  9  JuiJIel  1711.  IIL  46*  —  A  son  Am- 
bassadeur à  la  Ha  je.  3o  Août  1713.  III.  4^^* 

Lettres  du  Tsar  Alexis  Mikhaïlovitch  au  Duc  de 
Holstein  *  Cottorp.  3o  Oct.i  6Sa»  IV.  187.  — 
3  Janv.  i653. 1.  11.—  17  Oct.  i653.  IV,  129.  — 
Au  Roi  d'Angleterre.  a8  JuiUet  166 1  •  III*  17  a.—» 

23  Juillet  i6b2.  III.  i3i. 

—  de  Voltaire  à  Catherine  U.  3o  Oct.  1769.  IV. 
196. —  9  Févr.  1770.  h  175,  — •  la  Mars  1770. 
I.  367.  —  I.  89. 

Lettre  de  Maxîmilien  I  au  Grand  -  Pnnce  Vassili 
Ivarovitch.  4Aoûti5i4*  ^'7« 

—  de  Vassili  Ivanovitch  IV  au  Pape  Gémeot  VIL 
3  Avril  1  522.  IL  ^* 

^  du  Roi  et  de  la  Reine  d'Angleterre  à  Ivan-Vassilié* 
vitchlV.  I  Avril  1 555.  IL  i. 

—  du  Tsar  F^odorovitch  an  Roi  de  France.  1 2  Nov# 

1629.  IV.  282. 

—  de  Guillaume  UI  à  Pierre  L  a 3  Oci.  1700* 
IV.  161. 

—  de  la  Reine  Anne  d'Angleterre  àPierre  I,  in  sujet 
de  l'affront  £iit  à  son  Amhassadenr»  10  Sept«  1 708. 
ni.  634. 

—  du  Cumic  Golofkin  au  Ministre  résident  des  Pro- 
vinces-Unies.  16  Avril  17  i4«  IL  a5i. 

—  de  Louis  XV  è  Pierre  L  5  Sept.  1715.  III.  5o2. 

—  de  l'Amiral  Norris  au  Priuce  Dolgoroukj.  25  Avril 
1720.  IL  239. 

Réponse  du  Prince  Dolgoroakj-.      Avril  1720. 

n  a4t. 

du  Roi  George  I  à  Catherine  L  ii  Avril  1726. 
n  53, 

—  de  risi.përatrice  Annelvanovna  au  Comte  de  Go* 
lovin  à  la  Uaje.  ii  Déc.  IV.  /^ifS, 


6a6  T  A  B  h  n 

Lettre  du  Comte  de  Munich  au  Prince  de  Lobko- 
wiiz.  25  Srpt.  1739  in  648» 

—  du  Prince  Potemkin  a  Sottvoroff.  3  Nov.  i789, 
IV.  ai9«  , 

— -  du  Comte  PlatofTau  Priuce  de  Koulcrasoff.  5  Non 

18 1-2.  IV.  238 

—  de  Barclay  de  Toily  au  Comle  Platoif.   6  Juillet 

1814.  m.  ^s. 

^  duCointe  deNesselrodeàMr.d'Alopéus.  aiSJuift 

1815.  IL  758. 

Lett&bs  PATBsrTES  accordées  aux  ^égocîaDs  de 
Lubeck.  4  Av«U  i6o3-  II.  i3. 

LoBÀXoFF  (Simon),  sa  mort.  6  Avril  i'y7o.  IJ.  3g, 
LoMOi«ossoFP  (Michel  V assilievitch)  ,  Academi- 

cienj  sa  mort.  4  Avril  1765»  II.  a5« 
LopATinsKT  i^Tkeophile) ,  sa  mort.  8  Mai  \^iu 

n.  335. 

LvBRAs  {le  Baron  dé),  sa  mort.  29  JuîUel  1752. 

m.  186. 

LvMiF,  Général "My or,  sa  mort.   7  Âvrii  18 12. 
II  45. 

M. 

Macaaitjs  (  Métropolitain  ) ^  sa  mort.    1 8  Août 

i564.  m.  355. 
Manifeste  de  Pierre  I  conUe  les  Polonais,  a 3  Juin 

1705.  U.  736. 

—  de  Pierre  n  enThonnear  des  Cosaques.  x8  Mars 
17-^  .1.  453. 

—  du  Feid  -  Maréclial  Munich  devant  la  ville  de 
Daiiîzig.    18  Mars  I734-  I-  454* 

—  de  Calherine  U  en  faveur  des  étrangers,  i  4  JuUlet 
J785.  m.  94  —  22  Juillet  1763.  UT  129. 

en  réponse  à  celui  de  la  Porte*  18  JNov.  1768; 
IV.  3ii. 
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Manifeste  du  Comte  Alexis  Orloff  contre  les 
Piiaies.  iii  Juiller  1770.  III,  8_L. 

—  du  Comte  Alexis  Orloff  sur  le  comm»*rce  et  la 
navîgatioQ  des  Puissances  neutres.  1  IMai  i']']'^» 

II.  264, 

—  au  sujet  de  la  prise  de  possession  de  la  Crimée, 
m  Avril  1783.  IL  49» 

—  de  Catherine  II.  coutre  la  Porte,  j  Sept.  t7B7» 
m.  516, 

—  de  guerre  contre  TEspagne,  26  Juillet  1 7 t^g.  IlL 
ififi. 

—  d'Alexandre  L  relativement  au  commerce  de  son 
Empire.  19  Dec.  1810.  IV.  5i8. 

—  d'Alexandre  L  donné  dans  son  camp  devant  Po- 
lotzk.  6  Juillet  1812.  III,  2^ 

—  d'Alexandre  L  donné  à  Carlsruhe.  i5  Dec.  181 3. 
IV.  ^ 

Marix:  Alexeïevna,  Sœur  de  Flerre-le-Grand^ 
sa  mort.  2iî  Mais  1723.  L 

MarieMiloslavsky  (Tsaritse)  y  sa  mort  ^t  ses 

obsèques,  2â  Janv.  i(>69.  L  99. 
JMarpha  Matveevna  (Tsaritse)y  sa  mort,  i4 

Janv.  1716.  L  3^ 
Massacre  des  Tartares  dans  Tver.  i5  Août  i328. 

III.  3iiL 

—  des  Russes  dans  Kasan.  ^^JuiniSol*  II*  738. 

M  A  3  s  A  T.  s  K  Y  (le  Prince  Dejnetrîus) ,  son  exécution. 
-     Il  ÎS'ov.  1718.  IV.  278, 
MATouscHKijvf  GcnéraUMajor) ,  sa  lettre  au  Comw 
mandant  de  Bakou.  2l<  Juillet  i  723.  III.  1  73. 

Matveïeff  (la  Comtesse)  y   sa  mort.    14.  Nov. 

i7'2o,  IV.  298. 
Matveofp,  Ambassadeur  à  Londres,  Réparation 

donnée  par  la  Cour  de  Londres  à  son  sujet.  9  Fév. 

1710-  L  173. 
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Mazeppa,  son  départ  de  Moséou.    i  Oct. 

IV.  2.  —  Sa  trahison.  1 4- Juillet  i';oî5.  IIL  91. 

—  On  élit  un  autre  Hetlmann  k  sa  place,  n  Hov. 

1708.  IV.  a48. 
MfiCKLEirBOÙ&G-S6BWEKi9  (Charles  Leopold 

Duc  de)  ,  époux  d0  la  Princesse  Catherine  Iva^ 

novna  de  Russie,  sa  mort.  2  5  Juin  i  7^3  .  II.  751, 
Mfmoiiik  du  Comte  Colofkîn  Ministre  de  Pierre l. 

à  la  Cour  de  Berlin,  et  ri^pouae  à  ce  mémoire. 

laDëc.  1713.  IV.  488. 

—  des  Provinces-Unies  à  Pierre  I.  10  Oct.  1716. 
IV.  65. 

—  de  Mr.  Vesselovsky  à  la  Cour  de  Londres  au  sujet 
d'une  conspiration  contre  la  AJaibon  de  Hanovre. 
12  Mars  1717.  I.  384.  Réponse  à  ce  mémoire. 
22  Mars  1717.  I.  49^» 

—  du  Prince  Kourakia  aux  Province»-Unîes  an  sujet 
do  Sieur  de  Bie.  8  Août  1718.  IIL  98  3. 

—  de  la  Russie  à  la  Pologne  eu  faveur  des  Dissidens. 
i4Sept.  1-64.  IIL  586. 

~  de  CÎiarles  W  hitworth  Envoyé  Anglais  au  Comte 
Osiermann.  a6  Mai  1791.  11.  491.  —  18  Juin 
1791.  II.  707.  —  Il  Juillet  1791.  lU.  71. 

MsKTSCBîKOFF  (U  Prince  Alexandre  JDanUO' 
vitch)y  \\  est  décoré  de  l'Ordre  de  1  Aigle  Noire 
par  le  Roi  de  Prusse.  1^001.1709.  IV.  i45.  — 
Sou  exil,  sa  mort.  22  Oct.  1729.  IV.  i5ti. 

JVIfSTSCHiJLorF  (le  Prince  Alex,  Alexandropiuh)^ 
sa  mort.  27N0V.  i764«  IV.  38 1. 

MiATLEFF^^/tfocûrjy  sa  mort.  i5Avnl  f77i.îL9i. 

MrcBEL  Feodorovitch  (TsarJ,  sou  élection  au 
trône.  2iFév.  Jf)i  3.  I.  265. 

Michel  FEonoRovixcH  (Tsar),  sa  mon.  12 
Juillet  1645.  ni.  78. 

MxTCHoiFicoPF  (Zakhar  Dahilûpiùch),  sa  mort 
il)éc.  1762.  IV.  4i3. 


Digitized'by  "Google 


DES      6UJBÏS.  62g 

Mo  GUI  LA  (Pierre)  y  sa  mort,  il  Dec.  1647. 
584. 

M  u  L  L  E  R  (Gerhard  Frédéric)^  sa  mort.  4  Oct.  1 783, 
IV. 


Munich  (le  Comte  Burchard  Cristophe)  ^  événe- 
meiisdesavie^  sa  m  or  u  l6  Oct.  1767.  IV.  106. 

M  u  N I  c  H  ( Comte  Ernest  f  fils  du  Feld-Marechal)  , 
sa  mort  et  ëve'nemens  de  sa  vie.  24  Janv.  1788. 
L  22. 

N. 

N  A  TA  LIE  Alexeïevna  (Grande  ^  JDuchesse)  j  sa 
mort.  i4DJc.  1728.  IV.  5q6. 

INegociations  à  Hiverova-Horca  pour  la  paix  des 
Etais  du  Kord.  Leur  ouverture.  i3  Dec  i58i. 
IV.  5û5. 

Netchaeep  (Innocent)^  sa  mort.  24  Janv.  1799. 

L  74.  ,  ^ 

Ni  CET  A  s  (Saint  j  Rvèque  de  Kieff)  ^  sa  mort.  3^ 

Janv.  1 107.  L  1  :>.o. 
Nie  ON  (Patriarche)  ^  particularités  de  sa  vie,  sa 

mort.  i_7  Août  1681.  UL  3  j|5. 

NoRBY  (Amiral  Danois )j  soa  arrivée  à  Moscou. 
24  Août  i525.  ilL  399. 

N  0  TE  au  sujet  du  titre  à' Impérial  remise  par  la  Rus* 
sie  à  tous  les  Ministres  étrangers,  ai  Nov.  1762. 

IV.  33a. 

—  du  Comte  Stackelberg  au  sujet  du  premier  par- 
tage de  la  Pologne.  2  Sept.  1772,  m.  4^^>» 

—  remise  à  la  Cour  de  Danemarck  par  le  Baron  de 
Krudner.  10  Août  1793.  III.  294» 

—  du  Cabinet  Russe  aux  Ministres  étrangers  au  sujet 
de  roccO;  ation  de  Tîle  de  Maite  par  les  Anglais, 
ai  Nov.  180Q.  IV.  339. 


Ko  TE  de  Mr*  de  Klupff^'l ,  "Résidant  auprès  de  la 
Diète  Germanique.  !i4^vril  i8o4*  il*  ^36. 

du, Comte  de  Roiimantzoff  au  Consul  gênerai  dei 
Etau-Utiis  d* Amérique,  io  Avril  1808.  II.  5o. 

—  de  Lord  Cathcart  au  Comre  de  INesselrude  à 
Toeplitz.  I  S' |>t.  III  i83. 

—  de  Novosilzoff  aU  Baron  de  Hardealierg.  2Ô  Juia 
i8o5.  II.  776. 

des  Puissances  alliées  au  Roi  de  t^rance  concer- 
nant le  séjour  des  armées  en  France.  94  Juillet 
.181Ç  (n.  st.)  IIL  157.  —  3  Août  i8i5  (lust.) 
ni  5125. 

—  des  quatre  Puissances  alliées  au  Duc  de  Richelieu 
concernant  le  séjour  des  troupes  en  France.  20 
Kov.  18  i  5.  IV.  S26.  ^  Autre  note,  ao  Nov* 
181 5.  IV.  33a. 

^  du  Chargé  d'affaires  Mr.  Strnve  an  Sénat  des  vil- 
les Anséaiiques  concernaal  les  Jésuites  eu  Russie. 
i4  iaav.  t6iC>.  I*  4^* 

N^OTTBECK,  sa  note  au  Cabinet  de  Stockholm.  3o 

Juillet  1793.  III.  ao3. 

N  Y  p  H  o  .\  1  Evèque  de  Novgorod^  sa  mort.  1 8  Avril 
11 56.  II.  116. 

OboIekskt  (le  Frinee  AUx^  f^assilieviteh),  Si 

victoire  et  sa  mort.  24  Nov.  i5o2.  IV.  S'j'd» 

OitA£SKOFF,  Mnifoye  à  Çonsta/uinoplef  son  em- 
prisonnement. 1  Oct.  i7<i8-  iV.  4* 

O  L  s  0 1:  F I E  FF  (Adam  VcusUiêvitch) ,  événemens  de 
sa  vie  et  sa  mort.  27  Juin  1784- 

OitDOifKAifce  de  rim'pératrice  Anne  Ivanovna rela- 
tivement à  la  succession  au  trône.  aS  Dec.  i73i« 
IV;  574. 


DBè  StJJBTS. 


OnliONNANcr  pour  le  changement  de  oom  des  Ca- 
saques du  Jaik.  i5Janv.  1776.  I.  5o* 

*—  d  Alexandre  L  concernant  les  étrangers.  ï  'i  Août 
1807.  IIU  ioj. 

O  iiDKs  Dtr  lùviL  do  Comte  Barclay  de  Tblly^  com* 
iiiandant  l'armëe  Russe.     Jaii v.  1  8  1 4»  I.  16, 

— —  de  rEinjjei  eur  Aiexaiidie  1,  à  ses  troupes*  fi  Janv. 

—  du  Général  Bennîngsen.  6  Avril  i8i4.  IL  43- 

—  de  Barcby     Tolly.  7  Juillet  181 5.  lll.  34. 
de  Barclay  de  Tblly.  1  Sept.  18 1 5;  111.  485. 

OsTr.KMAMv  (le  Comte)y  son  arrivée  en  Russie^ 
son  cnraclère  el  sa  vie.  !/ Nov.  1704.  IV.  2o5.  — 
Sa  réponse  aux  Mémoires  de  l'Envoyé  An^loîs 
Charles  Whiiworih.  6  Juiii  1791.  11.  548. 
9  Juillet  1791.  111.  56.  16  Juillet  1791.  IIL 
io3. 

Ot;  BRI  L  ,  pleins-pouvoirs  à  Itii  donnés  pour  entamer 

des  négociations.  3o  Avril  i8o(>.  Tî.  355. 
OtJCHAKOFP  ( Comte  André  Ivmiovitch) 9  sa  lliort« 

30  Mars  1747'  1-  475. 
Oukase  de  Pierre  ill.  concernant  le  pdrt  d'armes 

de  la  Noblesse.  i8Fev.  1762.  t.  ^57. 
<—  de  Catherine  II.  en  faveur  des  1  lères  Moraves^ 

22  JuiUt't  I  763.  II!,  Î28. 

—  pour  la  paye  des  soldais.  i5  Mai  1772.  II.  4^^* 
— »  de  Catherine  II  pour  une  donation  à  Sonvofoff* 

19  Août  1795,  ill.  364« 
— »  concernant  les  étrangers.  igMni  i8o4*  II.  4  *^9« 
— -  pour  la  sortie  des  Jésuites.  20  Péc.  16  iJ*  IV.  54^^» 

p. 

Paddoh>  CçiUremAmireUf  saihott*  ^J^cu  iliQ* 
IV.  5 

Paix  du  PuirTs»  12  Juillet  1711.  III.  79. 
T.  IV»  '  80 
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Paix  de  Kaïtiaiclgi.  lo  Juillet  1774-  UI.  (iG.  —  Rà^ 
titi<  àtioii  du  trait!-.  16  Juillet  1774*  lOl* 

—  deTesçheu*  1 3  Mai  1779.   II.  373. 

—  de  Tilftit.  îi5  Juin  1807.  II,  j58. 

—  de  Paris.  3o  Mai  i8i4(n.  st)  U.  Soi. 
Vkvtn  (Comte  Nikitra  Ipanovttch),  sa  mort  3i 

Mars  1783.  I.  553, 
P  A  s  i:  H  K  o  F  r  (  Afjhanassei)  ,  son  expédition  sur  Ifi* 

bords  du  baïkal.  18  Juillet  i656.  III.  iil. 
Pasqua  (Antoine)  Musicien  ,  sA  mort;    1 1  Maii 

i8o5.  I.  373. 
Passaob  da  Bag.  10 Jaillei  1789  III.  65. 

—  du  INiémen  par  les  Français.  1 2  Juin  1 8 1  2.  II.  668. 
pATKtîL  {Jean  RegiiioLd)  ^  sa  vie ,  sou  supplice. 

i5  Sept.  170;.  ni.  593. 

pAtL  I.  Cession  des  Comtes  d'Oldenbourg  et  Del- 
menhorst  l9Juin(>t  1773*  III.  120. —  Ilétabiit 
la  bflnqtie  d'hypothèques  pour  la  Noblesse.  1 8  Dcct 
1*^97.  IV.  520.  —  11  accorde  à  la  presqu'île  de 

Tauride  le  privilège  de  port  franc.  i3  Févr.  1798. 
I.  '205.  —  Ses  déclaratioîis  coacernant  r<^r(Ire  de 
St.J^an  de  Jérusalem.  10 Sept*  1798.  ilL  572.— 
i3  Nov.  1798.  IV.  295.  —  21  Dec.  1798.  IV. 
553«  —  U  est  reconnu  Grand  Maître  de  l'Ordre 
de  St.  Jean  de  Jérusalem.  27.OCI.  1 798.  IV;  175. 
—  Sou  inauguration  comme  Gicuid  AlaîLie.  '^9 
INov.  1798.  IV.  393.  —    Son  décret  conceruant 
une  nouvelle  fondation  de  T  Ordre  en  faveur  de  la 
Noblesse*  29  Nov.  1 798.  IV.  394.  —  Sa  décla- 
«  ration  pour  engager  les  Puissances  à  rétablir  \^ 
,  droits  de  neutralité  maritime*  '  16  Aoûr  i8oo«  UI* 
326.  —  Sa  mort.  18  Mars  1801.  I.  ^01, 

Pérékop.   Arrivée  dts  Russ.es  devaut  cette  ville. 
20  Mai  1689.  460. 

Puii^o^ofuosv  (Michel),  sa  mort*  i4Févr.  ij^^* 
L  a35« 
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Philosofhoff  {Michel  3IikJidilovitch),  Particu- 
larités «le  sa  vîe  «  samoit.  39  S»^)it.  1 8 1 1 .  ili.  ()^)9« 

pHÉOPHAKEpftOKOPOViTCR,  Areheviqu0  de 
gorodf  sa  mort.  9  Sept.  1736*  IlL  56 1. 

PiEftEE-tE-GnAifo.  Sa  naistanr^.  1 1  Juillet  1671. 
IIL  67.  —  Son  mariagi)  avet  li-udoxir  La[)Qiikin. 
29Janv.  1689.  1.  iio.  —  Donations  faiies  à  soa 
Amiral  le  Fort.  ilS  Féyr.  1697.  I  290.  —  80a 
arrivée  dans  la  Tamise,  ao  Jaov*  1698*  1.  64*  — 
Son  arrivée  k  Vienne.  16  Juin  1698.  IL  761.  — « 
Fondation  de  St.  Pétersboorg^.  1 6  Itlai  1 703.  IK 
4.0^.  —  A udif  iK  P  solennelle  <loDiH'e  à  TAmUassa- 
deur  Turc.  19  1  évr.  170I  I.  260.  —  S^s  pio- 
messps  àla  République  do  Pologne.  3oMars  1707» 
1.  542.  —  Il  châtie  les  révoltés  à  Astrakhan,  i 
'Déc.  1707.  iV«  4<^*  —  Il  accepte  è  Toccasion  de 
la  victoire  de  Paltava  le  grade  de  Général  et  de 

•  Cliet  d  est  ûdi  e.  i  o  Juillet  1  709.  111.  Ci,  —  Au- 
guste U  le  fait  complimenter  sur  la  victoire  de  Pcl- 
tava.  28  Août  1709.  III.  433.  ^  Le  Roi  de  Prusse 
loi  envoie  un  Ambassadeur  pour  le  iéliciter  de  la 
victoire  de  PuUava.  8  Sept»  1709.  UL  556»-— 
Son  arrivée  à  Thorn.  26  Sept,  x  7  9  IlL  653*  — 
Le  Roi  de  Danemarck  le  fait  complimenter  sur  la 
victoire  de  Puliavat  7  Oct.  1709.  IV.  37.  —  Il 
institue  le  Sénat  h  Moscou.  22  F'évr.  i  7  1 1.  1.  269» 
U  institue  le  Sénat  à  St.  Pétersbourg.  2  Mars 
1711.  I.  307.  —  Echange  d'Ordres  entre  lui  et 
le  Roi  de  Pologne*  3o  Nov.  171a.  IV.  4o7-  — 
Son  entrevue  avec  le  Roi  de  Danemarck.  4  Févr. 
171.^.  1.  i47«  —  11  arl)orc  son  pavillnii  de  Com- 
mandant des  Hottes  Russe ,  Anglaise,  ilol landaise 
et  Danoise.  5  Août  1714*  ~  ^1  décore 

lui-même  son  épouse  de  l'Ordre  de  Sce«  Catherine* 
94  l^^ov.  1715.  IV.  374»  —  Son  arrivée  à  Ham- 
bourg. a8  Avril  1 716*  IL  aSS.  —  Il  arrive  dam 
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la  rade  île  Copenhague,  i  n  JoiOet  171 6.  m*  tq'j. 

, —  11  accepte  le  oominarifiemeut  des  Flottes  Russe, 
Anglaise,  SuéJoise  ei  Uoliaudaise  dans  la  BaliV{ue. 
16  Août  171b.  Ja4.  —  Soi|  arrivée  à  Amsier* 
dain«  17  Dec.  1716.  IV.  519.  Il  assiste  à  une 
séance  du  Parlement  dePari*.  19  Ji^u  17 17*  IL 
7 ta.  —  Vainqueur  9  U  offre  b  paix  à  la  Siiède^ 
'jS  Mars  î7U.  1.  53 1.  —  Le  Sénat  lui  défère 
les  lioms  de  Grand  et  de  Père  de  la  j  m  trie,  22  OcU 
IV.  i55.  —  Il  reçoit  à  Kuioinna  l'Envoyé 
des  Eiat»-(~fénéraux  de  Hollande*  28  Mai  1722.  li. 
496*  — ^on  enirée  à  Derbenu  3  Sepu  t79a»Ul. 
4  (jo.  —  Audience  donnée  aux  Miuistrea  étrangen 
avant  d'aller  &  Moscou  pour  le  sacre  de  son  épouse; 
a4  Dec.  i'jAo.  IV.  56o.  —  1  oiidation  de  i  Aca- 
démie  des  Sciences.  1  Fe'vr.  I7a4»  1.  ia5#  — 
Sa  moru  abJanv.i7ft5*  L  100. 

PiCRftE  Pr.Tfto  viTCBy  TsaréffUehy  sa  mort  6Mii 

1719.  II.  3o'i« 

Pie  EUE  IL  Sanaifsance.  12  Oct.  lyiS.  IV.  74'" 
Ses  fiançailles  atec  Marie  Mentschikofif*  6  Juti^ 
1727.  IL  543*  —  Il  décUre  en  plein  Conseil 
qu'il  veut  épouser  la  Princesse  Dolgôrouky.  Pard- 

cularités  sur  cette  iauiil  lé.  i9Kov,i7'A()  lV.3i2. 
—  Ses  iianç  illes  fi^vec  celle  Pi inceste.    3o  Noy. 

I7a9.  IV.  4oB.  —  Sa  mort.  ^9  Janv.  i73o« 
L  117» 

PiERBE  IIL  II  fait  offrir  la  paix  au  Roi  de  Prusse. 

2()Janv  1762.  I.  80.  —  II  se  déclare  pour  le  B.oi 
de  Piu&se.    23  Févr.  1762,  (•  273. 

PiTTiEiii  {Fatriarche),  a^qiort*   18  Mars  1673. 

i^LATON  (Métropolitain  de  Mojcou),  sa  naissance 
et  évdnemens  de  sa  vie.  29  Juiu  I737.  II.  781,  — 
Son  discours  à  Aiejumdre  i  le  jour  de  sou  couroa- 
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peinent.  1 5  Sept.  1801.  III.  698.  ~  Sa  mort* 

i_i  Nov.  1812.  IV.  a8i. 
Pleiu-pouvoih  donné  par  Catherine  II  au  suje^ 

de  sa  médiation  entre  les  Cours  de  France  et  d'Au- 

gleiprre.  La  Mars  i^BS.  L  397. 
PojARSKY  ÇDmitri  31ikhdiloi}itcK) ,  ses  hauts  fait^ 

d'armes,  2J  Août  1612.  III.  ifi^ 
PoNiATOwsKY  {le  Comte  Stanislas) ,  son  élection 

pour  Roi  de  Pologne.  8  S<pt.  1764«  HI.  558»  — 

Sa  mort.   2  Févr*  1798.  L  i4Q' 
,  PopovsKY  { Nicolas  )  f      mort.    l3  Févr.  1760* 

I-  199- 

PossEviM  (Antoine^  Jésuite^  son  audience,  sox| 
séjour  à  la  Cour  divan  Vassîliévilch  IV.  !iû  Ao^t 

i58i.  m.  :^79. 

PoTEMKiN  {le  Prince  Grégoire  Alexandrovitch  ) 
Feld'Marechat ,  sa  mort,  i_5  0ct.  1791.  IV.  99, 

Poui  scHiN  (  Pierre  Ivanovitch  ) ,  sa  mort.  7  Dec, 
1812.  IV.  47 1. 

Predslava  (Princesse) ,  son  mariage  avec  le  Prince 
Royal  de  Hongrie.  20  Août  1 1  o4.  III.  370. 

pEisE  de  Candie.  7Maig6i.  IL  333. 

—  d'Astrakhan,  i  Août  i554.  111.  208. 

—  de  Dorpat.  19  Juillet  1 5  58.  IIL  1 16. 

—  deFelling,  3oJanv.  i56o.  L  118. 

—  du  Château  de  Felling.  ioAoûti56o  III.  290. 

—  deNarva.  ôSept.  i58i.  El.  522. 

—  de  Ladoga.  1 5  Août  1610.  III.  317. 

—  de  Kexholm  par  les  Suédois.    Mars  161 1.  L  3û6. 

—  d'Azopb.   i_2  Juin  1696.  II.  711. 

—  d'Azoph,  i(j  Juillet  1696.  III.  117, 

—  de  Dorpat.  j  3  Juillet  1704.  UI.  8^. 

—  de  ^arva.  Q  Août  1704»  III.  285. 

—  de  Dunamund.  8  Août  i_7  lq*  III  282. 
- —  de  Pernau.  i4  Août  1710.  III.  3io, 

—  de  Kexholm,  lû  Sept.  1710.  UL  571. 
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Prise  de  Rcvel.  acj  Sept.  1710.  lïl.  668. 

—  de  Braïlow.  1  î  Juillet  1 7 1 1 .  lU.  liâ* 
- —  de  Nyslott.  2£)  Juillet  1^  1 4.  III.  i^IL 

—  deDautzig.  7  Juillet  1734.  III.  ia*  s 
d'Azoph    1  Juillet  1736.  III.  l. 

—  de  Kiriburn.  l8  Juillet  1736.  III.  ni. 

—  d'Otchakoff.  i3  Juillet  1737.  III.  89. 

—  de  Pérékop.  lû  Juillet  1738.  III.  65. 
-«^  de  Chotzirn.  3û  Août  1739.  lU.  463. 

—  de  Tieptow.  ^4  ^ct.  1761.  IV.  167. 

—  de  Colberg.  16  Dec.  1761.  IV.  617. 

—  de  Clioczin.  Q  Sept.  176p.  III.  568, 

—  d'Yaasi,  2^  Sept.  1769.  III.  655. 

—  de  Giurgewo.  /^Féy,  1770.  L  i^^» 

—  de  Giurgewo.  2  Mars  i_7_7L.  L  3^8. 

—  de  Giurgewo.  4  ^Qv-  ^77^»  '^^4- 
_  d'Otchakoff.  6  Dec.  1788.  IV.  456, 

—  d'Anape.  îiû  Avril  1807.  IL  i38, 

^  de  nie  de  Golhiand.  u  Mai  1808.  II.  349. 

—  de  Kiostiendgi.  i_i  Sept  1809.  IIL  ^Qn* 

—  de  la  forteresse  d'Ibraïl.  3  Dec  1809.  IV.  443* 
  de  la  forteresse  d*Achalkalak.  8  Dec.  1 8 1 1 . IV.  474* 

—  de  Mittaq.  i8Sepl.  1812.  III  6 ^^6. 

—  de  Voréya.  25  Sept.  1812.  lll.  672. 

—  deSlonim.  S  Oct.  1812.  IV.  QA^ 
^  dePolotzk.  aOct.  1812.  IV.  64. 

—  de  Moscou.  LQ  Oct.  1812.  IV.  67. 

—  deWitepsk.  26  Oct.  1812.  IV.  170. 

—  deSmoleusk.  5  Nov.  18 12*  IV.  237. 

—  d  Orscha.  9  Nov.  1812.  IV.  273. 
  de  Mogilt  ff.  LiiNov.  1812.  IV.  2g'i* 

—  deMynstk.  alNov.  1812.  IV.  373. 

—  di' Vihia.  2fiNov.  1812.  IV.  39  l. 

—  deMetnel.  i^Dâc.  1812.  IV.  5l6. 

—  ou  occupation  de  Koenigsberg.  25  Déc»  1812. 
IV.  ^M. 
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pAisE  dé  Mariènwerder.  3ji  Dec.  1812.  IV.  SgS; 
. —  de  Pillau.  2^Janv.  i8i3.  L  90. 

—  deVaisovie.  27  Janv.  i8i3.  L  91. 

—  de  Berlin,  m  Fév.  181 3.  L  263> 

—  de  Hambourg.  2  ^^''^  i8i3.  L  33g. 

—  ou  occupation  de  Luheck.  i_û  Mars  18 13^  L  3*7 1. 

—  de  Dnsde.  i5Mar»i8i3.  L  4à8. 

—  de  la  forteresse  de  Tsclienstokoff.  a4  Mars  18k  3^ 
L  5ijQi 

—  de  la  forteresse  de  Thorn.     Avril  181 3.  II.  42. 

—  de  Wrisscnfels.  3j  Aoûtx8i3.  III.  473* 

—  de  Kaumbourg.  2  Sept.  i8i3.  III.  4*^^» 

—  de  Weissenfels.  i_2  Sept.  l8  i  3.  III.  fîft3. 

—  de  Mersebourg.  l8  Sept.  18 13.  III.  633. 

—  de  Gassel.  it^ Sept.  î8i3.  III.  dAB* 

—  de  Breinen.  3  Ocl.  181 3.  IV.  g. 

—  deGoiha.  ui  Cet.  i8i3.  IV.  m. 

—  de  Rheims.  ui  Mars  1814.  I.  4^3. 

—  de  Pans.  i_QMarsi8i4.  L  4^2. 
Privilège  exclusif  accordé  à  la  maison  Chou'» 

valoff.  Sa  suppression.  3i  Juillet  1762.  III.  2064 
Proclamation  de  Souvoroff  aux  Italiens.  2  Mai 
1799.  IL  262^ 

—  de  Paul  L  au  sujet  de  la  prise  de  possession  de  la 
Géorgie.  2ii  Jauv.  1 801.  L  1 08. 

—  du  Prince  Sei*ge  Féodorovilch  Gallîtzîn  aux  babi- 
tans  de  la  Gallicie.  ul  Mai  1809,  II,  35i. 

—  du  Prince  Koutousoff  aux  Lithuaniens.  2Û  Nov. 
1812.  IV. 

—  du  Colonel  ïettenborn  aux  habitans  de  Ham- 
bourg. 2  Mars  i8i3.  I  34 La  —  Aux  habitans 
de  Lubeck.  8  Mars  î_8j3.  I.  349» 

—  du  Comte  Witigo:)àiein  aux  habitans  de  la  Saxe* 
11  Mars  181 3.  L  373. 

—  du  Prince  Koutousoff  aux  peuple»  d'Allemagne* 
l3  Mars  181 3.  L  4^7* 
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l^aocLAMAi'iOit  du  Générai  WiozÎDgerode;  5  FéV. 

i8i4«  L  i57. 

—  du  Comte  Wononzoff.  2^  Fév,  181 4.  t,  286. 

—  aux  Français  du  Maréchal  Comte  Barclay  de 
Tolly.       Juin  181 5-  II.  66i*  —  zûJuiu  181  3 

ii.  718. 

—  du  Comte  d'Olonne  aux  liabîtaos  de  Naucy.  23 
Juin  181 5.  II.  760* 

—  de  Mr.  d'AIopéus  aux  habîtans  de  la  Lorraine. 
23  Juin  i8i5.  II.  786. 

—  de  Barclay  deTolIy  aux  habîtans  des  environ^  de 
Vèrtus.  i4Aoûti8i5.  III.  3i4. 

—  du  Prince  Repuin  aux  Saxons.  8  Nov.  1 8 1 5*  IV. 

25l  . 

Prolongation  de  la  trêve  de  Plussamund.  5  Nov. 
i586.  IV.  229. 

—  de  la  trêve  entre  la  Russie  et  la  Pologne,  Août 

1678.  m.  ii5.. 

pRosloTi  ON  faite  à  rocrasîon  de  la  victoire  de  Pul- 
tava.  m  Juillet  1709.  III. 

—  par  la  Grande-Duchesse  dite  la  Régente.  2i  Wov. 
1740.  IV.  iM.  '  • 

Publication  faiteà  roccasioil  de  la  paix  de  l'ilsit. 

g  Août  1807.  m.  286 
PuoATscBEFF^  SOU  suppUce.  2J  Janv*  1775.  L  7J_. 

Rabutin  (le  Comte  de) y  sa  mort,      Août  17^7. 

ui.  4Mi 

Ramsey^  sa  mort.  3  Sept.  i74i«  DI»  49^» 
Rapport  fait  d'après  les  ordr-  s  de  Catherine  H. 
concernant  TcUablissement  à  Moscou  d*une  maison 
pour  les  Enfans- trouvés  et  d'un  Hôpital  pour  les 
•ccouchemeos.  29  Août  iy63é  lll.  44-^' 
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Rappout  du  Général  Comte  Wittgensteîn,  a!i  Nor. 

1812.  IV.  6^21 

—  du  Prince  Kouiousoft  sur  roccupatîon  de  Vilna. 
.  2  Dec.  18  I  2.  IV.  4^9. 

Razoumoffskt  (le  Comte  Cyrille  Gre'gorievitch)^ 
son  élection  à  la  dignité  d'Hettmauu.  1 2  Avril  1 2  ^ 

R  A  z  0  u  M  o  F  F  s  K  Y  {le  Cotute  Àlexis  Gre'gorîevitcJi) 
Feld'Marêchal y  sa  mort.  6  Juillet  x'iix,  III.  23^ 

Rébellion  des  Novgorodiens.  Mars  i65o.  L 
535. 

—  des  Cosaques  du  Don.  2û  Juillet  1704»  HL  122» 
RéGLÈMENT  de  rimpérairice  Anne  sur  la  conduite 

à  tenir  pur  les  Hettmans  des  Cosaques.  z3  Janv. 

—  sur  la  navigation  et  le  commerce.  B  Mai  iy8o/ 
L 

—  relatif  au  rang  entre  les  Ageus  diplomatiques  au 
Cotigros  de  Vienne.  i()Mar5i8i5.  L  4^*9* 

Kep2SU4  {Frincc  J^ikûe  Ivanovitch)  Feld-Marèchal 
etc.,  ses  exploits  et  sa  mort.  h.  Juillet  1726.  111.  4» 

Repnin  {le  T rince  Vassili  I^ikitisch) ^  sa  mort* 
iLi  Juillet  1718.  111.  '2o4. 

Uepnin  {le  Prince  JSlicolas  Vassiliêvitch).  Evéne-" 
mens  de  sa  vie,  sa  mort,       Mai  i8oi.  II.  352. 

et2ûDéc.  1778.    IV.  \)l\Ly. 

Réponse  des  Monarques  alliés  aux  Commissaires 
envoyés  par  leGouvernemcnt  provisoire  de  France- 
1^  Juin  Q  Juillet)  18 1  5.  II.  714. 

—  de  Mr.  le  Comte  de  Nesseirode  à  la  circulaire  du 
Vicomte  de  Casllerea^jh  sur  l'abolition  de  la  traite 
des  INegres.  -^x  Mai  1 8  1 4.  II.  4^8. 

RjEvsKY  {Alexandra  Feodorovna)y  sa  mort^  ses 

écrits.  r7  Avril  176^.  II.  oi, 
Rj£VSKT  {Alexis  Andrcevitch) y  ses  écrits,  sa  mort* 

^3  Avril  i8o4«  IL  226. 

T.  IV.  81 
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RoMODANOvsKT  {Prince  Ivan  FeodoroPitch^  VU 
ce-Tsar)  son  entrée  à  St.  Péiersbourg,  sa  mon, 
g  Mars  1730.  L  ii5i--  ^ 

RoMAicoFF  {Michel)  Tsar  ,  son  mariage  avec  Marie 
Dolgorouki,   lE  S»  pl.  1625.  IIL  619, 

RouMANTZOFF  {Le  Comùe  Pierre)  Feld  -  Maréchal^ 
ses  exploits  militaires,  sa  mort.  6  Dëc*  i796é 
IV.  451- 

.S 

Saint -Prie  s  T  ile  Comte  Emanuel),   sa  mort 

m.  477. 

Samborskt  {André') ,  sa  mort.  5  Oct.  l8j  5*  IV. 27» 
Saveloff  {Joachini)  Patriarche ,  sa  mort,  i  j  Mars 

itiglL  L  435. 
ScHWARTZCNBERQ  {le  Priuce  de)  ,  son  admission 

à  l'audience  d'Alexandre  L  l2  Févr.  1809.  L  197. 
Sénat  dirioea.nt  à  Moscou,  sou  inslitutiou.  2^ 

Févr.  171 1.  L  269. 
Sénat  à  Sté  Pétersbourg ,  son  institutioa.  2  Mars 

rj  I  Lt  L  30^7. 
Service  FUNEiiRs  pour  le  Duc  d'Engbien*  ^  Avril 

1804.  IL  2.54. 
Sbtcue?iof  {JDniitri)  Métropolitain  de  N'ovgorod^ 

ëvéoemens  de  sa  vie  et  sa  mort.   i_4  Dec  in^T» 

IV  5o7. 

SiÉOE  de  Tver.  5  Août  1375.  III.  245. 
SiÉGC  ET  PRISE  de  la  ville  de  Tscberkask.  i  Janv. 
1671.  L  L. 

—  de  Pérékop  et  arrestation  de  Samoïlovitch  Hell- 
man  des  Cosaques.  a3  Juin  1687*  7^4* 

—  d'OtcbakofVpar  les  Turcs.  27  Oct.  17.^7.  IV.  mo* 
SiBWERS,  Amiral^  sa  mort,  g  Nov.  1  742.  IV.  afîôj 
SlMÉON  {Evèque  de  Volodimer  et  Sousdal)  Con" 

,  tinuatenr  des  Annales  de  Russie  ^  sa  mort,  ai 
Jaiiv.  1226.  L 
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SiMÉoN  IvANOviTCB,  Grand " Prince ,  sa  mort* 

aiî  Avril  i353.  II.  a5o. 
Simon,  Evèque  de  Kostroma,  sa  mort*   3j  Mars 

1778.  L  5Lh!i± 
Société  commençante  eis  Peuse^  son  établîs* 

semeut.  6  Juillet  lySS.  III. 
So^TTfioFF  (Ivan)  t  sa  bravoure  >  sa  fin  malheu* 

reuse.       Aoiit  1610.  III.  3i7. 
SoL^fVKOFF  ( Pierre  Simonovitch  ,  Cornue )  Feld^ 

Maréchal^  ses  exploits  milil^ûres  et  sa  mort.  I_S 

Dec.  1772.  IV.  5i2i 
Sommation  faite  aux  habitans  de  Dantzîg  par  le  ^ 

General  de  Rœune.  20  Avril  1707.  IL  i34* 

Sophie  {Grande -  JDuchessé)  sa  mort.  7  Ayrii  1 5oa. 

IL  44> 

SouMAROKOFP  ( Pierre  S pîridondXfitch ) ,  sa  mort* 
Dec.  1780.  IV.  498. 

SouMAROKOFF  {Alexandre  Petravitch)  ses  écrits, 

sa  mort.  2_i  Mars  1778.  L  488. 
SouvoROFF  Ryjnnisky  ^  sa  mort  et  son  ëloge.  fi  Mai 

1800.  IL  3o3. 
Staduchin  {Michel)  son  départ  pour  Roljma  et 

ses  découvertes.  SJuiiii647.  IL  526^ 

Stenka  Razin>  son  arrestaiioo.   lA  Avril  ifiyi* 
IL 

Strogonoff  {le  Comte  Alexandre) ,  sa  m ort.  27 

Sept.  1811.  III.  665.  • 
Strooonopf  {le  Baron  Alexandre) ,  sa  mort.  2ja 

Sept.  i8i5.  ni.  646. 
Suppression  du  Conseil  des  Bourgeois  à  Archangel. 

20  Dec  16 13.  IV.  542. 
S  V  I  AT  o  p  oxcK  II ,  Grand' Prince ,   sa  mort.  1$ 

Avril  1 1  iJL  IL  93. 
Sylvestre^   Continuateur  de  Nestor ,  sa  mo.r|« 

^  Avril  II 23.  IL  2_l6. 
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TAtLETRAîVD  {Charles  de)  Ambassadeur  du  Roi 

de  France,  aneciiole  d'Olearius  à  sou  sujet.  i3 

Févr,  i635.  L  i97> 
Tauride  (jyresquile  dé) y  son  érection  en  port  franc, 

manifeste  à  ce  sujet.  i3  Févr.  17^8.  L  v.o5. 
Ti-Deum  pour  la  délivrance  du  territoire  Russe  de 

Tarmée  de  Buonaparie.  i  Janv.  i8i3.  L  8^ 
Teploff  (  Grégoire  Nicolàiev  itch  )  S  en  atcur  ,  sa 

mort  et  ses  écrits.  Îû  iVlars  1 7^3*).  L  544» 
Théodore  L  'J^sar ,   son  couronnement.  xiMai 

—  i5B5.  IL  iife 

Thomon  {Thomas)  Architecte^  sa  mort.    a3  Août 

uiji  m.  ^ 

Traité  de  paix  avec  l'Empereur  Léon  VI.  ^St'ft* 

912.  m.  4c)7. 

—  de  paix  et  de  commerce  avec  les  iLmpereurt 
Grecs.  2fi  Avril  9^5.  II.  121. 

  de  paix  avec  les  Grecs.  2tj  Juillet  971 .  III.  l8i. 

—  de  paix  et  de  corrîm<  ice  entre  les  ^'ovgorodiww 
et  le  Roi  Magnus.     Juin  i326.  II.  619. 

d'alliance  et  de  commerce  avec  le  Panem^rcL 
2  Août  j. 5 1 5.  III.  2  10. 

—  de  commerce  avec  le  Danemarck.  ^Ju^letiSifi. 

III.  In 

v—  de  paix  avec  la  Suède.  2  Avril  i  553,  II.  6- 
  d'alliance  et  de  commerce  avec  TAnglelcrre. 

2^  Juin  1569  II. 
 de  paix  de  Riverova-Uorca.  1  5  Janv.  1  S&i.  L  46. 

—  de  paix  avec  la  Suède.  18  Mai  i5^  IJ.  4^9' 
  avec  la  Suède.  2li  Févr.  1609  L  288. 

,   d*' paix  avec  la  Suède,  im  Oct.  1616.  IV. 

  de  paix  de  Sîolbova.  i  Juin  1617.  II.  5Q6t 

—  de  pa'x  avec  la  Sa:  de,  G  Sept  1618.  III.  ^Û± 
— -  de  p  tlx  .  arijitié  et  commerce  avec  l'Angleierrc. 

iii  Juin  i6'23.  II.  697. 
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Traité  d'alliance  et  de  commerce  avec  les  Proviii- 
ces-Unies.  4  Mai  1 63 1.  II  270. 

—  de  paix  de  Viazrna.  i5Juin  i634«  H.  677. 

. —  de  paix  de  Kardis  avec  les  Suédois,  2_i  Juin  x(>6i» 
II.  720. 

, —  de  paix  d'Amuussow  avec  la  Pologne.  Janv. 

1667.  L  i  *9« 
• —  de  paix  avec  les  Tartares.  4  Juillet  1670.  Ili,  l3. 

—  de  paix  de  iMoscou.  6  Mai  i(j8(5.  LL  ap'a. 

—  de  paix  avec  la  Chine,  'aj  Aoùl  1689.  111.  4-^^- 

—  de  paix  de  CarloMÎiz   2^  Jaiiv>  1699.  L  7_5. 

1—  d'alliance  avec  le  Pauemarck.    16  Juia  1699. 
U  698, 

—  d'ami  lié  et  d'alliance  avec  la  Pologne.    11  Nov. 
1699.  IV,  276. 

—  de  paix  de  io  ans  avec  la  Porte.  2  Juillet  1 700. 

m.  'A. 

—  d'alliance  avec  le  Paqeroarck.  L2.  Jauv.  1701» 
L  ^ 

—  d'nmitîé  et  d'alliance  avec  la  Pologne,   i  Oct. 
ino!5.  IV. 

—  d'alliance  offensive  et  défensive  avec  la  Pologne. 

Août  1704*  I1I«  3  fi  a. 

—  avec  l'Hospodar  de  Moldavie.    i3  Avril  lyii. 
11.  84. 

—  avec  la  Porte.  ^Juillet  17  11.  III.  i?>3. 

—  de  paix  avec  la  Porte.  iH  Avril  1712.  11.  ^5. 

—  de  paix  d'An drinople.  i_3  Juin  1 7^  3.  U.  670. 
^  avec  la  Prusse  et  les  Hauts  Alliés  du  ISorà  contre 

la  Suède.  6  Ocl.*  1713.  IV. 

—  de  limit<  s  avec  la  Turquie.  27  Août  1714.  III.  43i. 

—  d'alliance  et  d'amitié  avec  la  France  «t  la  Prusse. 
4  Août  1 717.  111.  2^6. 

—  de  paix  de  Nystadl.  ^io  Août  1721.  ITÏ.  457» 

—  d'alliance  avec  la  Suède.  2ja  Févr.  1 723.  L  270. 

—  d'alliauce  avec  la  Perse*  l2  Sept.  1723.  111.  ^âx. 
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Traité  avec îa Perse.  i3Févr,  1729,  L  199, 

—  d'alliance  avec  la  Pologne.  i_4  Août  1 733.  III.  ilL 
d*amitié|  de  commerce  et  nayigaiipn  avec  FAn- 

gleterre,  2  Dec.  l'j^i*  JV.  4i  ^* 

.  d'amitié  et  d  alliance  avec  la  Suède.  5  Août  1735. 

III.  M».  , 

—  des  préliminaires  d'Abo.  2^  Juin  1743-  U-  566. 

—  de  paix  d'Abo.  7  Août  1743»  UI-  277,  ' 

—  d'amitié  et  d'alliance  ayec  l'Autriche.    ^  Mai 
1746.  II.  4^tt« 

—  avec  r  Au  triche.  2jMârs'i76o.  L  ijS,  Article 
séparé.  L  482. 

—  de  paix  avec  la  Prusse.   24  Avril  1 7(^2.  11.  229. 
•r—  de  paix  avec  la  Prusse.  5  Mai  176;».  IL  2ç)o. 

—  d'alliance  avec  la  Prusse.  3i  Mars  1764.  L  55o. 
<<—  d'amitié  et  d'alliance  avec  la  Prusse.   11  Avril 

1764.  U. 

—  d'amitié  et  de  coinmerce  avec  l'Angleterre.  2© 
Juin  1 766.  II.  716. 

de  Copenhague  pour  le  Holsteîn.   1 1  Avril  1 767^ 
IL  74. 

—  avec  la  Pologne.  i3  Févr.  1768.  L  201. 

—  de  cession  avec  la  Pologne.     lS  Sept.  1773. 

m.  624. 

—  de  commerce  avec  la  Porte,    lû  Juin  1733. 
IL  656. 

—  de  paix  avec  la  Porte,  2S  Dec.  1783.  IV.  579t 

—  de  commerce  et  navigation  avec  l'Autriche.  ijNoVf  ! 
1785  IV.  TH^  j 

—  d  amitié  >  de  navigation  et  de  commerce  avec  la 
France.  ioDéc^inSô.  IV.  5M.  ^ 

• —  d'amitié ,  de  navigation  et  de  commerce  avec  le 
Boyaume  des  deux  Siciles.  1 7  Janv.  1787.  L  62. 

—  de  commerce  avec  le  Portugal.    9  Déc.  1787» 

IV,  480, 

—  de  paix  de  Varèle.  3  Août  1 790.  III.  a^iû* 


TftAlT^  d'àmUî^  et  dWon  avec  la  Suède.  8  Oct* 

1791.  IV.  4i' 

de  cession  et  limites  avec  1^  Pologne.    11  Juillet 
179!^.  111.  75.  . 
M-  de  Grodno  avec  la  Pologne.  5  Oci«  1793*  IV.  ai. 
d'alliance  défensive  avec  l'Angleterre*    7  Févr* 
1795.  U  iCtQ* 
-4*-  de  commerce  avec  TAngle terre.  10  Févr.  i797« 
I.  186. 

—  avec  l'Electeur  de  Bavière,  concernant  l'Ordre 
de  Malte^  m  Juillf^t  1 799.  111.  83. 

^  d'alliance  avec  TEiectear  de  Bavière.»  90  Sept. 
^  1 799.  IIL  643* 

de  commerce  et  de  navigation  avec  la  Suède. 
I  Mais  iv3oi.  I.  3u5*    Article  sc^aic.  ^4^^^* 
1812.  I.  5o8. 
de  paix  avec  i  Espagne.  4  ^c^»  i8oi.  I\.  i5. 
. —  de  paix  avec  la  République  Française.  H  Ocu  i8oi« 
IV.  58* 

^  d'alliance avecla PorteJ  i8Déc.t8o5.  IV.  5So. 

—  de  paix  avec  la  Fiatice  (non  ratifié).  8  Juillet  1 8o5. 
m.  38. 

d'armistice  avec  la  Porte,  i^a  Août  1807.  III  1299. 

—  de  paix  et  d'amitié  avec  la  Suède*  5  Sept.  1809. 
in..  5o5. 

~  de  paix  et  d'amitié  avec  la  Porte.  16  Mat  181 2« 

n.  4o3. 

—  de  pali  d'Orëbro.  6  Juillet  i8i2.  III.  25. 

—  avec  le  Conseil  de  Réfrénée  d'Espagne^  séant  à 
Cadix.  8  Juillet  iHia.  IlL  43. 

d'amitié  et  d  alliance  avec  l'Autriche.  d8  Août 

t8i3.  m  437. 

de  paix  et  d'amitié  avec  le  Dauemarck.  s 7  Janv. 

i8i4'  !•  9^* 

—  de  Chaumnnt  entre  la  Russie,   rAutricbe,  la 
Prusse  et  r  Angleterre,      h^n^  i&i^f  \»  a47* 


64G  T  A  B  I.  È 

Taaité  de  Paris  entre  lea  Allié*  et  Baonaparte» 
Il  Avril  18 14*  IL  75. 

de  paix  ave€  le  Roi  de  Pfance.   18  Moi  18  il* 

il*    4.i  ^. 

•; —  d  alliance  de  Vienne  entre  les  grandes  PuissaDCei 
de  r£uiope.  i3  Mars  iS 1 5.  I.  4k4-  « 

de  commerce  avec  le  PortdgaL        Mars  181$. 
I.  443* 

— *  avec  F  Aatriche  fi  la  Prusse  conceltiant  Cracone. 

21  Avril  1 8 1  5.  II.  100. 

—  avec  rAutriclie.        Avril  i8i'>,  II.  i48. 

—  avec  la  Prusse.  21  Avril  18  s  5*  II  1^17* 

— -  dé  paix  et  d^amitié  avec  le  Roi  de  Skxe»  6  Mai 

i8i5.  II.  3it. 
— *  d'alliance  avec  FAotriche  et  la  Prdssei   i4  Sept. 

181 5.  m.  589. 

—  avec  rAngleterre  cûncernant  les  iles  Jouieaues* 
5  Nov.  18 1 5.  IV.  îâ39* 

de  paix  entre  les  quatre  Puissances  alliées  et  la 
.  Francei.  ai  Nov.  i8i5.  lY.  345.    A,i*iicle  séfiaré 
par  lequel  Alexandre  I  est  reconnu  Roi  de  Pologne* 
IV.  33o. 

THEDIAKO  VSKT  (l'ûssilf  Kl l'îl OV ftcJl  )  ,    SP-i  uolll- 

breux  ouvrages ,  sa  mort,  (i  Aoui  1709.  lil.  266» 
Trêve  de  Plussamund    10  Août  i58i.  UI.  293. 

—  deDiwilioa.  11  Dec.  1618.  IV.  \S-i. 

—  de  Wallîssaar.  17K0V.  i658*  IV.  309.  i 

—  conclue  entre  les  troupes  Rusflfea  et  Ottomanes* 
a5  Di'c.  i(S98.  IV.  56^. 

Tr  o  M  M  A  R  A  {Jacques)  Architecte ,  sa  mort.  1 8  FéV. 

181 1«  L  259. 
TscHEUBATOPP  {Prince  Michel  MikhMlopitch) t 
.  k0vtme  de  Lettres,  Ses  ouvrages^  sa  mort.  i^Déc* 

1790.  IV.  499.  ,    .  , 

TscHERMTCHEFF  (  CoTtite  Grégoire  Pétrovitch ) , 

6esexpioits>  sainoiU  3o  Juillet  1 7 4^*  ^1^  ^y^* 
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T  8  c  H  li  u  >  i  7  S  c  H  E  F  F  {le  (J  OUI  te  Zackhar  Grégorien 
vitch)  y  sa  mon  et  ses  exploils  militaire*.   29  Âoàt 

17Ô4.  lU.  4i9- 
XztT2i>^^0PF  {Frmcé)^  Commandant  dea troupes 
coùtre  les  Perses.  Son  assassinat  par<>rdrè  da  Gé- 
néral Persan»  6Févn  i8o6«  I* 

U  X Ku  L  {Getittffd'^Mujor) ,  sa  mort,  3  Septé  I74<* 

m.  491. 

V. 

Vassili  t>MiTEis.vf tch  it  (Grand * PHfice) ,  sa 

mort.  27  Fëvr.  i/j'iS.  I,  277. 
V  A  s  s  r  L 1  V  A  s  s  I L 1 L  V  i  T  L II  III  (  Grand  -  Frince)  , 

sa  mort*  28  Mars  ]46^*  ^*  ^^^o. 

VassILI  IvAwôviTCB  IV  (  Grajid  -  Prînce  )^  Il 
soumet  ie  Khan  de  kasan.  '  10  Juillet  lââo.  III. 
59.  —  ftamort.  4D^c.  i533.  IV.  44^- 

Vassili  IvAKoviTCM  C^îouiSKT^  ii  t»st  élu  Tsar 
Ku5sie.  i  7  Juin  1 6o().  II,  701,  —  Sa  dépo- 
sition.  I  y  Juillet  l6  10.   111.  io5, 

VAsstLiEF  (Comte  Ale9Hs  lifatiopUch)  ^  sa  mort. 
t5.Aoàti8o7*  lU.  Za*\. 

Vzss«x.oFSKT^  samon.  26Jtiitlei  1 757.  lit.  i6(. 

ViAtCMCsLA  pP'Vt.  AnmiïovtTctf  {GratuUPrinee) 
samoiu   3  iViars  i  i  jo*  l. 

VicT  o  1 H  £  remportée  sur  les  Livoniens*  7  Mai  1 5oi4 

II.  3:^, 

des  Russes  surîtes  Suédois.  8  Sept.  i5564  III  556, 
^  remportée  snr  les  brigands  dn  Volga.  iOet.1577* 

IV.  1.  • 

~  sur  les  Turcs  au  passage  du  Daiester.  22  Août 
1769.  111.  3()4« 

rempoHi^e  sur  la  flotte  Ottomane  et  sa  destruc- 
tion. 7  Joia  178^.       &5g*  , 

T.  iV.  3'4l 
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ViscovASOFf  (^a/j/f)^  tamort.  8 Ocu  iSi«. 
IV.  63. 

Vi^^piicu  SvtATOft^TfTcn  (dît  U  6ran^,  ^ 
mort*  i5  Juillet  toi 5.  UI.  96.        Meurtre  <U 

ses  drui.  ûl>.   ^4  iui5.  IIL  1  j5. 

V^ADtAÎIR      VsEV  OLODO  VIXCH  MoNOMAQVE|' 

Graiid^f  rince  ,  ta  mort*  19  Mai  ^         II.  4^5« 
Ylapislav,  son  élecijon  au  trône  de  Russît^  parla 
facUon  de  Yelkovtky  e|  Solty kuff.  l Âoàl  t6iu 
IH.  333. 

VoLKor?  (Fe'dor  Grego^iepitch)  Auteur  €^  Jeteur ^ 
Sa  vie,  sa  uiorl.  4  A\n!  i -^BB.  II.  17. 

y  o  i.K  o  11  s  &  Y  {Feodor  Feodoroviùch  grince  Moiarin^ 
fwmort.  t5  ^i|ov«  i66l>.  I  4^* 

YssvoLOD  O1.0OVITCH  {fiiçmdmFrince)t^%AmofU 

i3JuiUet  ii  i?-        85-  ' 
YsavoLop  Yaroslavitch  {Grm^'Prinçe) f  m 

mort.  i3  Avril  ioqÎ.  II.  83. 

VscvoLOD  YacaiEviTCH  { G^atuL'Friççc)  f  it 

mort*  ii^^vril  laiA*  IL  5i« 

w. 

WALtKftKif,  Mifiistre  du  cabinet,  «pu  eséCQtioi* 

1 5  Avril  i74o*  11*  j)o« 
WsiKAftOT  (Oeorge)  Medeeùi ,  aamort.  ^JaîUet 

1810.  HI.  33. 

WEistxaAcn  {Comté ^)  aa  mofl*  24 Août  1735. 

Ul.  4o4.  *  i 

WoaoNïOPF  (le  Boiar  F'a^sili  Mickkailù^itck),' 
premier  Voihode  4  Ai^  hançel ,  loa  arrivée  à  W* 
mo^ory.  20  Avril  4  S43«  IL  1^9*  ^ 

Wo^on^OFw  {l^  Comte  JjUx,  Bimaêt0^Uek)i 
mon,  4       i8o5.  LV.  45 1* 
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Yaioeskt  (Etienne)  Métropolitain^  ta  morU  a8 

¥aeosi*av  VLADiHttoy itch  (Grande Frinc^)^ 

sa  morr*  7  Fëvr.  io54-  I*  i67. 
TELTCHAMiNOFr  (Bogdon  fegorspitck) ,  sa  mort, 

ao  Sept.  1769.  III  64^- 
Youni  Vl  ADiMi  Ro  viTc  H  ,  éàt  JOolgorouky  p  sa 

mort.  i5  Mai  11 58.  II  396. 
YovftCHKEviTCH  (jimitoise) ,  la  mortf    17  M^ii 

1745.  UL  4^89 


Z. 


^▲■OPonovsKT  (Haphacl) ,  sa  mort,    22  Oct. 

1747.  IV.  159. 
ZoLOToï  (Joseph) ,  sa  mon.  ftS       1 774*  S64* 
ZouBoFr(Çoiii^#Ksfar/«j^)y8^mortf  aiJfûai8o4- 
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